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| toute fociété, foit des animaux, foit des hommes, 
la violence fit les tyrans, la douce autorité fait les Rois : 
le lion & le tigre fur la terre, l'aigle & le vautour dans 
les airs, ne règnent que par la guerre, ne dominent que 


* Woyez les planches enluminées, n° 912, 

(a) En Grec, xüxos, «dr; en Latin, or; en Arabe, baskal, 
cinnana. Nota. M. Brifion, dans fes dénominations du cygne, dit, en 
Hébreu, tinfchemet, faivant Aldrovande : or, Aldrovande commence 
fon premier chapitre du cygne par dire tout le contraire; l'Æébreu, 


Oifeaux, Tome IX, | À 


2, : «IE TOLRE NATURE LLE 


_ par l’abus de la force & par la cruauté : au lieu que le cygne 
règne fur les eaux à tous les titres qui fondent un empire 
de paix, la grandeur, la majefté, la douceur; avec des 
puiflances, des forces, du courage & la volonté de n’en 


_ ditil expreffément, n’a aucun mot qui défigne proprement &7 clairement 
le cygne. Saint Jérome traduit tinfchemet, cygnus. Les Septantes 
traduifent racha, cygnus, & en même temps rangent le racha parmi 
les oifeaux immondes, ce qui prouve que ce n’eft point le cygne. 
Sanctes Pagnin trouve le cygne dans Aaueta; & Rabbi Kimki, 
commentant ce mot, qu'il prononce /oetha, aflure que c’eft une 
chauve-fouris. — En Italien , cino , cygno ; à Venife, cefano ; dans le 
Ferrarois, cifano; en Efpagnol, cifne; en Catalan, figne; en Allemand, 
| fchwan ; en Saxe & en Suifle, oelb, elbfth, elbish, que Frifch fait 
‘ dériver d’albus; en Anglois, fwan, le petit cygnet, le privé tame- 
Jwan, le fauvage wild-fwan, elk,' & felon quelques-uns , #ooper; en 
Suédois, fivan; en Hyrien, labut; en Polonois, labec ; aux Philip- 
pines & fpécialement à Pile de Luçon, ragac. | 

Cyne, Cygne. Belon, Mat. page 151; & Portraits d'Oif. p. 30, a. 
— Cygnus,. Gefner, Avi, pag. 371. — Jonfton, Avi pag. 00. 
— Charleton, Exercit, pag. 103, n° 10. Onomazt. pag. 97, n.° 10. 
— Muf. Worm. pag, 2 9 9.— Profp. Alpin. Ægypt. vol I, pag. 1 9 9e 
— Cygnus, cycnus, olor, Gefner, Zcon, avi, pag. 81.— Rzaczynski, 


Hif. Nat. Polon. pag. 278. Auuar. pag. 377. — Cycnus, Aldrov. . 


Avi. tom. III, pag. 1.— Olor, Schwenckfeld, Avi, Silef. pag. 310. 
— Anfer cygnus, Klein, Avi, pag. 128, n.° 1. — Cygnus ferus, 
VWillughby, Ornitk. pag. 272.—Ray, Synopf: avi, pag. 136, n°4, 2. 
— Sibbald. Scoot, illuftr. pag. 2, lib. 111, pag. 21. — Charleton, 
ÆExercir. pag. 103, n.° 10. Onomagt, pag. 97, n° 10. — Marfigl. 
©: Danub. tom, V, pag, 9 8, — Cygnus manfuetus, W ilughby, pag. 277. 
—Ray, pag. 136 na, 1, Sibbald. ubi fupra, — Marfigl. ubi fupra. 
— Anfer candidus , pedibus nigris, rofiro luteo , cervice longiori, Barrère, 
Ornithol, claf. 1, Gen. 2, Sp. 5. — Anfer rojtro femicylindrico ; cer 
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pas abufer, & de ne les employer que pour la défenfe: 
Il fait combattre & vaincre, fans jamais attaquer; Roi 
paifible des oïifeaux d’eau, il brave les tyrans de l'air: 
il attend l'aigle fans le provauer ; fans le craindre; il 
repouffe fes aflauts, en oppofant à fes armes la réfiftance 
de fes plumes, & les coups précipités d’une aïle vigoureufe 
qui lui fert d’égide /6), & fouvent la victoire couronne 
_ fes efforts /c/. Au refte, il n’a que ce fier ennemi, tous 
les autres oifeaux de guerre le refpectent, & il eft en paix 
avec toute la Nature /4); il vit en ami plutôt qu’en Roï 
au milieu des nombreufes peuplades des oïfeaux aqua- 
tiques, qui toutes femblent fe ranger fous fa loi; il n’eft 


flavä ; corpore albo, Linnœæus, Fauna Suec, n° 88.— Idem, S yfl. Nat. 
ed. X, Gen. 6, Sp. 1.— Cygnus ( ferus). Xbid. verf. 1, Cygnus man- 
Juetus, — Der Jchwan, Frifch, tom. IT, pl, 1 $ 2,— Cygne fauvage, 
Edwards, Hift. pag. & pl. 15 0.— Cygne, Albin, tom. IIT, pl. 9 64 
— Le cygne privé, Salerne, Ornithol. pag, 404. — Le cygne fau- 
vage , idem, ibid. pag. 40 $.— Anfer in toto corpore albus; tuberculo 
in exortu roffri carnofo nigro ; remigibus rettricibufque candidis. Cygnus, 
le cygne. Briffon, Ornithol. tom. VI, pag. 288.— Anfér in toto corpore 
albus ; roffro in exortu luteo; remigibus reGtricibufque Cana, Cygnus 
| fous, le cygne fauvage. Zdem, ibid. pag, 29 2. 

(b) Vim fummam in alis habet, Schwenckfeld. — Scaliger author 
eff (Exercit, 231, n° 1), fi cigni al& pulfetur aquila, de hac adlum eff. 
Aldrovande. | : 

(c) Pugnat cum aquilà vultur, item olor; 7 fuperat olor fepe. Ariftot. 
Hif, animal. Kb, 1X, cap. 2.— Aquilam invadentem, olores repugnando 
vincunt ; ipfi numquam lacefunt, Xdem, ibid. cap. 16. — Oppien dit la 
même chofe. 

(d) Illic innocui latè pafcuntur … Ovid. Amor, 2, eleg. LÉ 

À i] 
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que le chef, le premier habitant d’une république tran- 
quille {e), où les Scaes n’ont rien à craindre d’un 
maître qui ne demande qu autant qu’il leur accorde, & 
he : veut -que calme & liberté. 

Les grâces de la figure , la beauté de la forme répon- 
dent, dans le cygne, à la douceur du naturel: il plaît à 
_. tous les yeux, il décore, embellit tous les lieux qu’il 
fréquente; on l'aime, on lapplaudit, on ladmire /f); 
nulle efpèce ne le mérite mieux; la Nature en effet n’a 
_ répandu fur aucune autant de ces grâces nobles & douces 


(e) Les Anciens croyoient que le cygne épargnoit, non-feulement 
es oïifeaux, mais même les poiflons, ce qu'Héfiode indique, dans 
fon bouclier d'Hercule, en repréfentant des: poiflons nageant tran- | 
quillement à côté du cygne. 


(f) L'intérét, dit M. Baïllon, qui a déterminé ie à dompter 
es animaux, & à apprivoifer des oifeaux, n’a eu aucune part à la 
domeficité du cygne. Sa beauté & lélégance de fa forme, l'ont 

engagé à lapprocher de fon habitation , uniquement pour l’orner. 
If a eu dans tous les temps, plus d’égards pour lui que pour les 
autres êtres dont il s’eft rendu maitre; il ne fa pas tenu captif ; il 
Va deftiné À décorer les eaux de fes jardins, & l’a laïflé y jouir de ‘ 
toutes les douceurs de la liberté... . L’abondance & le choix de la 
nourriture ont augmenté le volume du Corps du cygne privé; mais 
fa forme n’en a FAP rien de fon élégance; il a confervé Îes- mêmes 
grâces & la même foupleffe dans tous fes mouvemens; fon port 
majeftueux eft toujours admiré ; je doute même que tous ces agré- 
mens foient auflt étendus dans le fauvage. More communiquée par 
M. Baillon, Confeiller du Roi, ér fon Bailli de Waben, à Montreuil= 
Jur-mer , que nous avons eu, 7 que nous aurons encore plufieurs fois occafion 
de citer, 


DUT IOY CGINESCL\ $ 
qui nous rappellent l’idée de fes plus charmans ouvrages : 
coupe de corps élégante, formes arrondies, gracieux 
contours /£), blancheur éclatante & pure /4), mouve- 
mens flexibles & reffentis, attitudes tantôt animées, tantôt 
laiffées dans-un mol abandon; tout dans le cygne refpire 
la volupté, l’enchantement que nous font éprouver les 
grâces & la beauté, tout nous l'annonce, tout le peint 
comme l’oifeau de l'amour /2), tout juftifie la fpirituelle 
_& riante mythologie, d’avoir donné ce charmant oifeau 
pour père à la plus belle des mortelles /4). 

À fa noble aïfance, à la facilité, la liberté de fes 
mouvemens fur l’eau, on doit le reconnoître, non-feu- 
lement comme le premier des navigateurs aïlés, mais 
comme le plus beau modèle que la Nature nous ait 
offert pour l’art de la navigation //). Son cou élevé & 


(g) Mollior à cygni plumis galatea, Ovid. Métam. 13. 

(h) Blanc comme un cygne. Ce proverbe eft de toutes les nations: 
les Grecs l’avoient, xx momwrtess, Suidas. — Galatea, candidior 
cygnis, dit Virgile. — Dans la Langue des Syriens, le nom du blanc 
& le nom du cygne, étoient le même, Cnitm pl Lib. 
de orig, rerum. | 

(i) Morace attelle des cygnes au char de Vénus: que Gnidon 

Fulgentejque tenet Cycladas, è7 Paphon, 
Junéis vifit oloribus, Carm. lib. 111, 

(4) Hélène, née de Leda & d’un cygne, dont, fuivant l’anti- 
quité, Jupiter avoit pris la figure; Euripide pour peindre la beauté 
d'Hélène, en faifant en même temps allufion à fa naïflance, Ia 
défigne, Orefl. at, v, par l’épithète quua xvuror' por, form cygne, 

({) Nulle figure plus fréquente fur les Navires des Anciens, que 
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fa poitrine relevée & arrondie, femblent en effet figurer 
la proue du Navire fendant l'onde, fon large eflomac 
en repréfente la carène; fon corps penché en avant pour 
cingler, fe redrefle à l'arrière & fe relève en poupe; la 
queue eft un vrai gouvernail; les pieds font de larges 
rames, & fes grandes aïles demi-ouvertes au vent & 
doucement enflées, font les voiles qui pouffent lé vaifleau 
vivant, navire & pilote à la fois. 
__ Fier de fa noblefle, jaloux de fa beauté, le cygne 
femble faire parade de tous fes avantages: il a l’air de 
chercher à recueillir des fuffrages, à captiver les regards 
& il les captive en effet, foit que voguant en troupe on 
voye de loin, au milieu des grandes eaux, cingler la 
_ flotte ailée, foit que s’en détachant & s’approchant du 
rivage aux fignaux qui l’appellent /#), il vienne fe faire 
admirer de plus près en étalant fes beautés & dévelop- 
pant fes grâces par mille mouvemens doux, ondulans & 
fuaves /n). | 

Aux avantages de la Nature, le cygne réunit ceux 


la figure du cygne; elle paroifloit à la proue, & Îles Nautoniers en 
tiroient un augure favorable, 

(m) Le cygne nage avec beaucoup de grâce & rapidement quand 
il veut; il vient à ceux qui l’appellent, Sulerne, page 405, Nota. M, 
Salerne dit au même endroit, que quand on veut faire venir le cygne 
à foi, on l’appelle godard, — Suivant M. Frifch, on lui donne en 
Allemand le nom de frank, & il s'approche à ce nom, | 
(mn) Afpetlu in navigando venuflus; quippe pulchritudine fuä contem- 

plantes remoratur, Aldrovande, 


. DYT'C'Y EN BE: . 
de la liberté: il n’eft pas du nombre des ces efclaves 
que nous puiflions contraindre ou renfermer /c); libre 
fur nos eaux, il n’y féjourne, ne s'établit qu’en y jouiffant 
d’aflez d'indépendance pour exclure tout fentiment de 
fervitude & de captivité /p); il veut à fon gré parcourir 
les eaux, débarquer au rivage, s’éloigner au large ou 
venir longeant la rive, s’abritér fous les bords , fe cacher 
dans les joncs, s’enfoncer dans les anfes les plus écartées, 
puis quittant {a folitude revenir à la fociété & jouir du 
plaifir qu’il paroît prendre & goûter en s’approchant de 
l'homme, pourvu qu'il trouve en nous fes hôtes & fes 
amis, & non {es maîtres & {es tyrans. | 

Chez nos ancêtres, trop fimples ou trop fages, pour 
remplir leurs jardins des beautés froides de l’art, en 
place des beautés vives de la Nature, les cygnes étoient 
en pofleflion de faire l’ornement de toutes les pièces 

d’eau (g/; ils animoient, égaioient les triftes foflés des 


(0) Le cygne slt Lis une cour ft toujours trifte ; le gravier 
lui blefle les pieds, il fait tous fes efforts pour fuir & s'envoler, 
& il part en effet fi lon n’a pas l'attention de lui couper les ailes à 
chaque mue; j'en ai vu un, dit M. Baïllon, qui a vécu aïnfi pendant 


trois ans, il étoit inquiet ou fombre, toujours maigre & filencieux, 
au point qu’on n’a jamais entendu fa voix ; on le nourrifloit néan- 
moins largement de pain, de fon, d’avoine, d’écrevifles & de poiflons; 
il s’eft envolé quand on a ceflé de rogner fes ailes. ne 

(p} Le cygne privé aïme la liberté, & ne peut point être renfermé. 
Salerné, 

{g) Ce goût n’avoit pas été inconnu des Anciens; guam fummis 
Jumptibus, Gelo tyrannus, Agrigenti firuxerat piftinam cygnis enutriendis, 
antiquitas commemorat, Aidrovande, 
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chics (1), ils décoroient la plupart des rivières 5), 
_& même celle de la capitale/f), & lon vit l’un des plus 
{enfbles & des plus aimables de nos Princes, mettre au 
nombre de fes plaifirs, celui de peupler de ces beaux 
oifeaux les baflins de fes maïifons royales /:); on peut 
encore jouir aujourd'hui du même fpeétacle fur les belles 
eaux de Chantilly, où les cygnes font un des ornemens 
de ce lieu vraiment délicieux, dans lequel tout refpire 
le noble goût du maître. ? 
Le cygne nage fi vite, qu'un homme marchant rapi- 
dement au rivage, a grande peine à le fuivre. Ce. que 
dit Albert, qu’il nage bien, marche mal à vole médiocre- 
ment, ne doit s'entendre, quant au vol, que du cygne 
abâtardi par une domeflicité forcée, car libre fur nos 
eaux & fur-tout fauvage, il a le vol très-haut & très 
puiffant ; Héfiode lui donne l’épithète d’alrivolans ([u), 
Homère le range avec les oifeaux grands Voyageurs, 


(r) Olim in Gallié ; Ads Belgio, apud magnates in aquis peren- 
nibus enutriti; tanquam avium nobiliffimarum genus, fpecie Ja cjufmodi 
loca magnifica fummopere adornantium. Aldrovande, 

(s) Suivant Volaterran , on n’en nourrifloit pas moins de quatre 
mille fur la Tamife, Voyez Volaterr. Geogr. | 

([) Témoin le nom de l'ile aux Cygnes, donné encore à ce terrein 
qu’embrafloit la Seine au- -deflous des Invalides. — On voyoit autrefois 
da Seine couverte de cygnes, principalement au-deffous de Paris. Salerne, 


(+) Ennumeros in agro Engolifinenf, Francifei I oper& ; in fers | 
genario, educatos , Bruierinus teflis ef. Jonfton, 
(4) Àsoairoras. Scut. Herc. 

| | les 
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les grues & les oies /x); & Plutarque attribue à deux 
cygnes, ce que Pindare feint des deux aigles que Jupiter 
fit partir des deux côtés oppofés du monde, pour en 
marquer le milieu au point où ils fe rencontrèrent /y). 

Le cygne, fupérieur en tout à l’oie qui ne vit guère 
que d’herbages & de graines, fait fe procurer une nour- 
riture plus délicate & moins commune (z); il rufe fans 
cefle pour attraper & faifir du poiflon; il prend mille 
attitudes différentes pour le fuccès de fa pêche, & tire 
tout l'avantage pofhble de fon adrefle & de fa grande 
force ; il fait éviter fes ennemis ou leur réfifter ; un vieux 
cygne ne craint pas dans l’eau le chien le plus fort; fon 
coup d’aile pourroit cafler la jambe d’un homme, tant 
il eft prompt & violent, enfin il paroît que le cygne ne 
redoute aucune embüûche, aucun ennemi, parce qu'il a 
autant de courage que d’adrefle & de force /a). 


(x) Iliad. B. 
(y) Plutarque, au Traité, pourquoi les Oracles ont ceffé, 


(x) Le cygne vit de graines & de poiflons , fur-tout d’anguilles , 
il avale aufli des grenouilles, des fangfues, des limaçons d’eau & 
de lherbe ; il digère aufli promptement que le canard, & mange 
. confidérablement. M. Baillon. 

(a) Le cygne, m'écrit le même Qbfervateur, rufe fans cefle pour 
faifir les poiffons qui font fa nourriture de préférence. .…. I fait éviter 
les coups que fes ennemis peuvent lui porter. Si un oifeau de proie 
menace les petits, le père & la mère les défendent avec intrépidité; 
ils les rangent autour d'eux, & l’oifeau ravifleur n’ofe plus approcher; 
fi pv chiens veulent les aflaillir, ils vont au - devant & les 


Oifeaux, Tone IX. B 
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Les cygnes fauvages volent en grandes troupes, & 
de même les cygnes domeftiques marchent & nagent 
attroupés ; leur inftinét focial eft en tout trés-fortement 
marqué (4). Cet inflinét le plus doux de la Nature, 
fuppofe des mœurs innocentes, des habitudes paifibles, 
& ce naturel déficat & fenfble qui femble donner aux 
‘actions Pr ce fentiment l'intention & le prix 
des qualités morales c)- Le cygne a de plus l'avantage 
_ de jouir jufqu’à un âge extrêmement avancé de fa belle & 
douce exiftence /4); tous les Obfervateurs s'accordent à 
Jui donner une très-longue vie; quelques-uns même en 
ont porté la durée jufqu'à trois cents ans: ce qui fans 
doute’eft fort exageré: mais Willughby ayant vu une oie 
D 1, par preuve certaine, avoit vécu cent ans, n’héfite pas 
à conclure de cet exemple, que la vie du cygne peut & 
doit être plus longue, tant parce qu ileft plus £ grand, que 
parce qu’il faut plus de temps pour faire éclore fes œufs ; 


attaquent; au refte, le cygne plonge & fuit fi Ia force de fon ennemi 
eft fupérieure à la réfiflance qu’il peut lui oppofér; néanmoins ce 
à eft guère que dans Pobfcurité de _Ja nuit & pendant le fommeil , 
que les cygnes font quelquefois farpris par les renards & les loups. 


(b) Gregales aves funt, grus, olor. Ariftot. lb. VIII; AR Er 
{c) Suapte naturâ mites à pacati. Ælian.— Nec probitate vitlus, 
morum , prolis, fenectutis vacant. Ariflot. — Mirabili vitæ probitate €” 
énnocentià eff, morefque ejus mites admodum placidique. Bartholin. 

‘ {d) Et fénedt profperé. Ariftot. — Quod ad féne(tutem facile perveniat, | 
eamque commodè ferat, teflis Arifloteles. Vu led trecentiffl LU ble 
kttingere creditur; quod mihi verifimile non efl Aldrovanes | 
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l'incubation dans les oifeaux répondant au ape de la. 
geftation dans les animaux, & ayant peut-être quelque 
rapport au temps de l’accroiflement du corps, ‘auquel 
eft proportionnée la durée de la vie : or, le cygne eft 
plus de deux ans à croître, & c’eft beaucoup, car dans 
les oifeaux le développement entier du corps eft bien 
plus prompt que dans Îes animaux quadrupèdes. 
La femelle du cygne couve pendant fix femaines au 
moins {e); elle commence à pondre au mois de février: 
elle met, comme l’oie, un Jour d'intervalle entre la ponte 
de chaque œuf: elle en produit de cinq à huit, & com- 
munément fix ou fept/f); ees œufs font blancs &. 
oblongs, ils ont la coque épaifle & font d’une groffeur 
très - confidérable : le nid eft placé, tantôt fur un lit 
d'herbes sèches au rivage /g), tantôt fur un tas de 
_rofeaux abattus, entaflés & même flottans fur l’eau /4). 
Le couple amoureux fe prodigue les plus douces carefles, 
& femble chercher dans le plaifir Îles nuances de la 
volupté; ils y préludent en entrelaffant leurs cous; ils 
pain ainfi l'ivrefle d’un long embraflement /7); i 


€) Willughby. 

(f) Ova quinque vel fex parit. Willughby. Cum domeflicus ef fe pie 
ut plurimum ova parit. Schwenckfeld, M. Salerne dit « fa ponte el 
de deux ou trois œufs ; quelquefois il en fait jufqu’à fix. » 


(g) Schwenckfeld, | | /k) Frifch, 


(à) Tempore libidinis blandientes inter [fe mas © fœmina, alternatin 
 capila cum fuis collis infleélunt, velut amplexandi gratiâ; nec mora, ubi 


B 
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fe communiquent le feu qui les embrafe, & lorfqu’enfin 
le mâle s’eft pleinement fatisfait, la femelle brûle encore, 
elle le fuit, l’excite, l’enflimme de nouveau, & finit 
par le quitter à regret pour aller éteindre le refle de fes 
feux en fe lavant dans l’eau /4). 

Les fruits d’amours fi vives font tendrement chéris 


_& foignés; la mère recueille nuit & jour fes petits fous 


{es aïles, & le père fe préfente avec intrépidité pour 
les défendre contre tout affaillant //); fon courage dans 
ces momens n’eft comparable qu’à la fureur avec laquelle 
il combat un rival qui vient le troubler dans la poffeflion 
de fa bien-aimée:; dans ces deux circonftances, oubliant fa 
douceur , il devient féroce & fe bat avec acharnement/”}), 


coicrint, mas confcius lœfam à fe fæminam fugit; illa impatiens fugientem 
infequitur. Nec diutina noxa quin reconcilientur; fœmina tandem maris 
perfecutione relitä, poff coitum frequenti caudæ motu ér roffri, aquis fe 
mervens , purificat, Jonfton. 


{k} D'où vient lopinion de fa prétendue pudeur, qui, felon. 


Albert, eft telle qu’elle ne voudroit pas manger après ces momens 


avant que de s'être lavée. Le docteur Bartholin, enchériflant encore 


fur cette idée de la pudicité du cygne, aflure que cherchant à 


éteindre fes feux il mange des orties, recette qui feroit apparemment 
aufli bonne pour un docteur que pour un cygné. 


(1) M. Morin. Différtation fur le chant. du cygne, dans les 


Mémoires de l’Académie des Infcriptions, tome V, Page 214 — 
 Pullos mirè amant à pro iis acriter dimicant. Albert. ; 


{m) La Charente a fon commencement & fourcés de deux fon- 
taines, l’une nommée charannat , & l’autre l’admirable abyme louvré , 
lefquelleg rangées & aflociées en un, donnent être & nom à la belle 
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fouvent un jour entier ne fufht pas pour vider leur duel 
opiniätre ; le combat commence à grands coups d’ailes, 
continue corps-à-corps & finit ordinairement par la 
mort d’un des deux, car ils cherchent réciproquement 
à s’étoufler en fe ferrant le cou & fe tenant par force la 
tête plongée dans l’eau /x); ce font vraifemblablement 
ces combats qui ont fait croire aux Anciens, que les” 
cygnes fe dévoroient les uns les autres /v); rien n’eft 


Décoames sam 


Charente; or, font-elles un vrai repaire & retraite d’un nombre de 
cygnes quafi infini qui eft bien loifeau le plus noble, le plus aimable 
& le plus famillier de tous autres oifeaux de rivières ; il eft vrai qu’il 
eft ireux, & fi faut dire colère quand ïl eft irrité ; ce qu’a été vu 
en une maifon joignant ladite louvre ; deux cygnes s'étant attaqués 
l'un à l’autre en telle furie, qu’ils combattirent jufqu’à l'extrémité - 
de la vie; quoi voyant, quatre autres de leurs compagnons foudain 
y accoururent, & comme f: ce fufient perfonnes , tâchérent à les 
féparer & les réduire en concorde & mutuel amour; en bonne foi 
méritant mieux le nom de prodige, que nom qu’on lui fut donner. 
Mais fi on leur démontre pareille douceur qu’eft Ia leur naturelle, & 
qu’on les amadoue & applaudifie un peu, lors ils fe montrent doux 
& paifñbles, &. prennent plaifir à voir la face de l’homme. Cofo- 
graphie du Levant, par André Thevet; Lyon, 15 54: pages 189 
d 190: | : 
(n) Nous certiflons tous ces faits, comme témoins oculaires, 
M, Morin, à l'endroit cité. 
_ {o). Ariftot. Gb. rx, cap, r. Ælien étoit encore plus mal informé, 
lorfqu’il dit que le cygne tue quelquefois fes petits. Au refte, ces 
faufles idées tenoient peut-être moins à des faits d'Hiftoire Naturelle, 
qu’à des traditions mythologiques : en effet, tous les Cycnus de la 
fable furent de fort méchans perfonnages; Cycnus, fils de Mars fut 
tué par Hercule, parce qu'ilétoit voleur de grand chemin; Cyenus, 
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moins vrai, mais feulement ici, comme ailleurs, les pafions 
furieufes naïffent de. la pafion. da plus. douce, &. c’elt 
l'amour: qui enfante- la guerre p?. | | 
En tout autre temps ils n’ont que des habitudes de 
| paix , tous leurs fentimens font diétés par l'amour; auffi : 
propres que voluptueux , ils font toilette aflidue chaque 
jour; on les voit arranger leur plumage, le nettoyer, le 
luftrer & prendre de l'eau dans leur bec pour la ré- 
pandre fur le dos, fur les ailes avec un foin qui fuppofe 
le defir de plaire, & ne peut Ctre payé que par le plaïfe 
d’être aimé. Le feul temps où la femelle néglige fà toi: 
leite eft celui de la couvée, les foins maternels l’occupent 
alors toute entière, & à peine donne-t-elle quelques 
inflans aux befoins de la nature & à fa fubfiflance, . 
Les petits naiflent fort laids & feulement couverts. - 
d'u duvet gris ou jaunâtre, comnie les oïfons ; Leurs 
plumes ne pouflent que quelques femaines après, & OS . 
encore de la même couleur; ce vilain plumage change : 
à la première mue, au mois de feptembre ; i ils prennent: 
alors beaucoup de plumes blanches, d’autres plus blondes. 
que grifes , fur-tout à la poitrine & fur le dos: Fe plumage 


fils de Neptune, avoit poignardé Philonomé Gr mère. il je tué par. 
Achille : enfin le beau Cycnus, ami de Phaëton, & fils A PRAOR 
comme Jui, étoit inhumain & cruel. ” Li 
- {p} M. Frifch prétend que ce font les ar vieux cygnés! qui. fit se 
Lac plus héCHARE & qui troublent les plus j jeunes, &. que pour afiurer. 
Ja : tranquillité des couvées , il faut dipiaugi le nombre: des ces vieux 


mâles, 
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chamaré tombe 2 à la feconde mue, & ce n’eft qu'à dix 
huit mois & même à deux ans d'âge que cés oifeaux 
ont pris leur belle robe : d’un blanc” pur &: fans tache: 
ce n’eft aufli que’ dans: ce temps qu ils font ‘en état de 
produire, STE) | 

Les jeunes cygnes faivent leur mère ane del pre- 
mier été, mais ils font forcés de la quitter au mois de 
novembre : les mâles adultes les Ichaffent pour étre’ plus 
dibres auprès des femelles, ces Jeunes oïfeaux tous exilés 
de leur famille, fe rafflemblent par la néceflité de leur 
“fort commun; ils fe réuniffent en troupes & ne fe quittent 
plus que pour s ‘apparier & former | eux-mêmes de nou: 
velles familles. 


Comme le cygne mange de fouvent des ! herbes 
de marécages & principalement de l’aloue,; il s'établit 
de préférence fur les rivières d’un cours finueux & tran- 
quille, dont les rives font bien fournies d’ herbages ; les 
: ‘Anciens ont cité le Méandre alle Aincio fr); le Srry- 
mon { [), le Cafe AE fleuves fameux parri la minricue 


ne Voyez Théocrit. Edill, 0 


(r) Et qualem infelix amifit Mantua campum , fr 08 ve niveos. 
… Rerbofo flumine cygnos. Virgil. Georg. 2, — Minciis ingenti £yen0S À habet 
undâ natantes. Bap. Mantuan. 


0) Encore aujourd’hui lon voit far Je Ses grande duaé 
de cygnes. Belon, Obferv. pag: 55: PE | Le. 
:(t) Homère parle des cygnes du ds Hiaë by. tas 


“Poil le. fleuve aux: cygnes; àT ‘qu&. cycnéi y œbure it ra: Ans 
Êree 9: Voyez aufli Ovid. Métam. 2, us EUnNiT OS h 
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des cygnes dont on les voit couverts tv); l'ile chérie de 
Vénus, Paphos, en étoit remplie /4). Surabon parle des 
cygnes d'Efpagne/x), & fuivant Ælien l’on en voyoit de 
temps en temps paroïre fur la mer d'Afrique /y), d’où 
l'on peut juger, ainfi que par d’autres indications /z), 
ri l’efpèce fe porte jufque dans les régions du Midi; 
néanmoins celles du Nord femblent être 1a vraie patrie 
du cygne & fon domicile de choix, puifque c’eft dans les 
contrées feptentrionales qu'il niche & multiplie. Dans nos 
provinces nous ne voyons guère de cygnes fauvages que 
dans les hivers les plus rigoureux /4). Gefner dit qu’en 


(v) I faut y joindre le Pô....... Amne Padufæ 
Dant Sonitum rauci per flagna loquacia Cygni. 
| _Virg Œneid. XI, 
0... Eridani ripas diffugiens nudavit olor. 
| | Si Jtal, lib, xtv, 
(a) Scoliaft. in Lycophr. fete 
(x) Geogr. N'a 
(y) Hit, animal. Gb. x, cap. 364 
(2) Suivant Fr. Camel, le cygne fe trouve à Luçon, où on le 
nomme tagac ({ Tranfaët. philofoph. numb. 2 8 5); maïs cet auteur ne 
nous dit pas fi c’eft la race du cygne privé tranfporté, ou l’efpèce 
naturelle & fauvage, qui fe trouve dans cette capitale des Philippines. 
{a) Obfervations de M." Lottinger, de Querhoënt, de Piolenc. 
— Dans les forts hivers il en vient fur le Loiret. Salerne, page 406: 
— En 1709, les cygnes chaflés du Nord par lexcès du froid, pa- 
rurent en quantité fur les côtes de Bretagne & de Normandie, Frifch, 
…— [Les grands froïds & Îles tempêtes de cet hiver, ont amené fur la 
côte beaucoup d’oïfeaux de mer, & entr'autres beaucoup de cygnes. 
Lertre datée de Montaudoin, lé 20 mars 1776. | 
| Suifle 
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Suifle on s’attend à un rude & long hiver quand on voit. 
“arriver beaucoup de cygnes für les lacs. C’eft dans cette 
même faifon rigoureufe qu’ils paroïffent fur les côtes de 
France, d'Angleterre & furla Tamife, où il eft défendu 
de les tuer, fous peine d’une groffe amende /6); plufeurs 
de nos cygnes domeftiques partent alors avec les fauvages 
fi Von n'a pas pris la précaution d’ébarber les grandes 
plumes de leurs ailes. 

Néanmoins quelques-uns nichent & paffent l'été 
dans les parties feptentrionales de l'Allemagne, dans la 
Prufle /c) & la Pologne /4); & en fuivant à peu-près 
cette latitude, on les trouve fur les fleuves près d’Azof 
& vers Aftracan /e), en Sibérie chez les Jakutes /f), à 
Séléginskoi /z), & pique au Kamtfchatka ff 1); dans cette 


b) British. Zoolog. 


(e) In recenti habo Pruffie greges numerofæ confident, Klein, — Zn 
Lacuflribus ducatus legnicenfis nidificant, Schwenckfeld, pag. 310. 


(d) Comme le témoigne Rzaczynski de plufieurs lacs de Pomé- 
ranie, de Volhinie & de Pologne, vers la Baltique. Auéuar, 377. 

4e) Guldenftaed, Difcours fur les productions de la Ruflie; 
ne ZA à Page 2, | | 
| ( (f) Gmelin, dans l'Hiftoire générale des Voyages, tome XV TIT, 

page 300, 

(g) Idem. Voyage en sep: tome "a page 20 ê. 

(4) Le cygne eft fi commun à Kamtfchatka, tant dans l'hiver que. 
dans l'été, qu’il n’y a perfonne qui n’en mange; dans le temps qu'il 
mue on le chafle avec des chiens & on l’aflomme avec des maflues; 
en hiver on Île prend fur les rivières. Kracheninnikow., Hifloire du 
Kamtfchatka, tome IT, page 56, 

Oifeaux , Tome IX. C 
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même faifon des nichées, on les voit en très - grand 
nombre fur les rivières & les lacs de la Eapponie 4); 
ls s’y nourriflent d'œufs & de cryfalides d’une efpèce 
de moucheron /4) dont fouvent la furface de ces lacs 
eft couverte. Les Lappons les voient arriver au printemps. 
du côté de la mer d'Allemagne ///: une partie s'arrête: 
en Suède & füur-tout en Scanie /m). Horrebows prétend 
qu’ils reftent toute l’année en Hande, & qu’ils habitent 
la mer lorfque les eaux douces font glacées /#); mais s’il 
en demeure en effet quelques-uns, le grand nombre füit 
da loi commune de migration, & fuit un hiver que l’arrivée 
des glaces du Groën Hs rend encore plus rigoureux en 
lande qu’en Lapponie. | 

Ces oïfeaux fe font trouvés en auflr grande quantité 
| dans les parties feptentrionales de l Amérique , que dans 


{i) Faun. So 


.(R) Nommé par Linnæus, alex pipiens. 


(1) Obfervation de Samuel Rheen, Pafteur à Picha en Lapponie; 
dans Klein, De avib, errat. pag, 1 72. 


_(m) Linnæus, Fauna Suecica.. 


fn) W ajoute que « pendant la mue qi cygnes s’avancent dans 
» les terres, & cherchent en troupes Îles eaux qui font dans les mon- 
» tagnes; c’eft alors que les habitans les pourfuivent & les attrapent 
» ou qu'ils les tuent facilement, parce qu’ils ne peuvent voler. Leur 
» chair eft bonne, fur-tout la poitrine des jeunes, qui fait un mets. 
>» délicat; leurs plumes & principalement leur duvet font un article 
intéreflant du commerce. » Relation authentique de l'Iflande, tirée des 
Mémoires de AL, Horrebows, Journal étranger, avril 175 #8, 
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celles de l'Europe. Ils peuplent la baie d’ Hudfon , d’où 
vient le nom de cary-swans-neft que l'on peut traduire 
porte-nid de cygne, impofé par le capitaine Button, à cette 
longue pointe de terre qui s’avance du nord dans la baie. 
Ellis a trouvé des cygnes jufque fur 17% de Marbre, qui 
n’eft qu’un amas de rochers bouleverfés, à l’entour de 
pe petits lacs d’eau douce /0); ces oïfeaux font de 
même très-nombreux au Canada ( d’où il paroît qu’ils 
vont hivernér en Virginie (g) & à la Louifiane (7); & ces 


{o) Fee générale des Voyages tome XIV, page 670. 
{p) Les cygnes & autres grands oifeaux de rivière , fourmillent 
partout, fi ce n ’eft au voifmage des habitations dont ils n’approchent 
point. ifloire de la nouvelle France, par le: P. Charlevoix ; Paris, 
1744, tome IIT, page $ 5 641 Aux. Hinois, il y a quantité de 
cygnes. Lettres, édi ifiantes, XI Recueil, page 31 0, — Maïs pour 
des cygnes qu’ils appellent #orhey, il y en a principalement vers les 
Épicinys. Voyage au pays des Hurons,. par le P, Sagard T MOVE 
Paris, 1032, page 304: 

(g). Cygni hieme. in (os maté in copià fan. De: Laët, Now. 
orb. pag. 88... | | 

{r}. Les cygnes de la Louifrane font tels qu’en France , avec cette 
feule différence qu’ils font plus gros; cependant malgré leur grofieur 
& leur poids, ïls s'élèvent fr haut en Pair, que fouvent on ne les 
reconnoit qu'à leur cri aigu; leur chair eft très-bonne à manger, 
& leur graifle eft un fpécifique pour les humeurs froides. Les naturels 
font un grand cas des plumes de cygnes; ïls en font les diadèmes 
de leurs Souverains, & des chapeaux, & en treflent les petites plumes 
comme les Perruquiers font les cheveux, pour {ervir de couvertures 
aux femmes nobles, Les jeunes gens de l’un & de l’autre fexe, fe 
font des palatines de la peau garnie de fon duvet, Le Page du fre, : 
fifloiré de la Louifiane , page 113, 


Ci 
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cygnes du Canada & de la Louifiane, comparés à nos 
cygnes Buyages, n'ont offert aucune différence. Quant 
aux cygnes à tête noire des îles Malouines & de quelques 
côtes de la mer du Sud, dont parlent les Voyageurs/[), 
l’efpèce en eft trop mal décrite, pour décider fi elle doit 
{e rapporter ou non à celle de notre cygne. 

Les différences qui fe trouvent entre le cygne fuvage 
& le cygne privé, ont fait croire qu'ils formoient deux 
efpèces diflinétes & féparées /1/; le cygne fauvage eft 
plus petit; fon plumage eft communément plus gris que 
blanc (4); il n’a pas de caroncule fur le bec qui toujours 
eft noir à la pointe, & qui neft jaune que près de fa 


{f} Parmi les oïfeaux à pieds palmés, le cygne tient le premier 
rans ; il ne diffère de ceux d'Europe, que par fon cou d’un noir 
velouté, qui fait un admirable contrafte avec la blancheur du refte 
de fon corps; fes pattes font couleur de chair. Cette efpèce de cygne 
que nous vimes-aux îles Malouines, {e trouve auffi dans la rivière de 
la Plata & au détroit de Magellan, où j'en aï tué un dans le fond 
du port Galant. Voyage autour du monde, par M. de Bougainville, 
tome I, in-8 pages 114 à r115.— Nous vimes fur le rivage de 
la mer du Sud quelques cygnes; ces derniers qui ne font pas fi gros 
que les nôtres, font blancs hormis Ia tête, fa moitié du cou & les 
jambes qui font noires. Voyage de Coréal ; Paris, 1 Feu stome 
page 217: 


(t) Wiughby, & Ray d’après lui. 


{u) Nota. Le cygne repréfenté dans nos planches née 
eft le cygne domeftique; un individu fauvage confervé au Cabinet 
du Roï, eft tout d’un gris-blanc univerfel fur tout le planes, mais 
plus foncé & prefque brun fur le dos & le fommet de la tête. 
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têté: mais à bien apprécier ces différences, on verra que 
l’intenfité de la couleur, de même que la caroncule ou 
bourrelet charnu du front, font moins des caractères 
de nature, que des indices & des empreintes de domef. 
ticité; les couleurs du plumage & du bec étant füujettes 
à varier dans les cygnes comme dans les autres oifeaux 
domeftiques, on peut donner pour exemples le cygne 
privé à bec rouge dont parle le docteur Ploit /x) ; 
d’ailleurs cette différence dans la couleur du plumage 
n’eft pas auffi grande qu'elle le paroît d’abord ; nous 
avons vu que is Jeunes cygnes domeftiques naïflent & 
reftent long -temps gris; il paroît que cette couleur 
fabfifte plus long-temps encore dans les fauvages, mais 
qu’enfin ils deviennent blancs avec l’âge; car Edwards 
a obfervé que dans le grand hiver de 1740, on vit aux 
environs de Londres plufeurs de ces cygnes fauvages 
qui étoient entièrement blancs; le cygne domeitique doit 
donc être regardé comme une race tirée anciennement 
& originairement de l’efpèce fauvage. M.” Klein, Frifeh 
& Linnæus l'ont préfumé comme moi, quoique Wil- 
lughby & Ray prétendent le contraire. 

Belon regarde le cygne comme le plus grand des 
Nu ne 

(x) British. Zoolog. pag, 1 49.— Nota, On doit encore rapporter 
ici ces cygnes que Redi a vu dans les chafles du Grand - Duc, 
lefquels avoient les plumes de Ia tête & du cou marquées à Ia pointe 
d’une teinte jaune ou orangée : particularité qui lui fert à expliquer 
l'épithéte de paurpurei qu'Horace donne quelque part aux cygnes. 
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oifeaux d’eau/y), ce qui eft aflez vrai, en obfervant néan- 
moins que le pélican a beaucoup plus d'envergure?) ; que 
le grand albatros à tout au moins autant de corpulence 
(a), & que le flammant ou phénicoptère à bien plus de 
hauteur, eu égard à fes jambes demefurées /4). Les 
cygnes dans " race domeftique, font conflamment un 
peu plus gros & plus grands que dans l’efpèce fauvage ; 
il y en a qui peèfent jufqu'à vingt-cinq livres, la longueur 
du bec à la queue eft quelquefois de quatre pieds & demi, 
& l’envergure de huit pieds; au refte, la femelle eft en 
tout un peu plus petite.que le male. 
Le bec ordinairement long de trois pouces & plus, 
eft, dans la race domeftique, furmonté à fa bafe par un 
tubercule charnu, renflé & proéminent, qui donne à la 
phyfionomie de cet oïifeau une forte d’expreflion; ce 
tubercule -eft revêtu d'une peau noire, & les côtés de 
ja face, fous les yeux, font auffi couverts d’une peau 
de même couleur; dans les petits cygnes de la race do- 
meftique, le bec eft d’une teinte plombée, il devient 
enfuite jaune ou orangé avec la pointe noire; dans la 
race fauvage le bec eft entièrement noir avec une mem- 


{y) Entre les oïfeaux de rivière, le cygne et de plus grande 
corpulence, comme des terreftres lautruche. Mac. des Oifeaux , 
page ISI: 

(x) Voyez l'article de cet oïfeau, volume VIII, page 282, 

{a) Voyez ciaprès Varticle de lalbarros. 

(b) Voyez Varticle de cet oïfeau, volume VIIT, page 475. 
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brane jaune au front; fà forme paroît avoir fervi de modèle 
pour le bec des deux familles les plus nombreufes des 
oifeaux palmipèdes, les oies & les canards; däns tous, 
le bec eft aplati, épaté, dentelé fur les bords, arrondi 
en pointe moufle /c), & terminé à fa partie fupérieure 
par un onglet de fubftance cornée. 

Dans toutes les efpèces de cette nombreufe Lie, il 
{e trouve au-deffous des plumes extérieures, un duvet 
bien fourni, qui garantit le corps de l'oifeau des im- 
preflions de l’eau. Dans le cygne, ce duvet eft d’une 
grande fineffe, d’une molleffe extrême & d’une blancheur 
parfaite; on en fait de beaux manchons & des jrs 
aufh délicates que chaudes. | 

La chair de cygne eft noire & dure, & c’eft moins 
comme un bon mets que comme un plat de parade, 
qu'il étoit fervi dans les feftins chez les Anciens (4), 
& par la même oftentation chez nos ancêtres fe); 
pin perfonnes m'ont néanmoins afluré que la chair 


* {c) Tenet os finè a atumine roffrum. Ovid. 


{d) Voyez Aihen. Deipnos, Les Romains l'ont comme 
Voie, après lui avoir crevé les yeux, ou en le renfermant dans une 
he obfcure. Voyez Plutarque, De efu carn, 


fe) « Les cygnes font oïifeaux ez délices françoïfes, car lon a 
AR de les nourrir ez douves des châteaux fitués en l’eau : : 

l’on n’a a coutume de les manger, finon ez ce publie « « 
Où ez maïlons des grands Seigneurs. » Belon, Nat. à es Oifeaux , 


page 151.— Mofcoyitarum “re in epulis Hu Cygnos apponunte 
Aldrovande. js 


C üif ; 
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des jeunes Cygnes étoit au bonne que. celle des oies 
_ du même âge. + 
Quoique de cygne foit allez filencieux, il a néanmoins 
les organes de la voix conformés comme ceux des oifeaux: 
d’eau les plus loquaces ; la trachée artère defcendue dans 
le fernum fait un coude /f), fe relève, s'appuie fur les 
clavicules, & de-là, par une feconde infilexion, arrive 
aux poumons. À l'entrée & au-deflus de Ja bifarcation, 
fe trouve placé un vräi larynx garni de fon os hyoïde, 
ouvert dans fa membrane en bec de flûte: au-deflous de 
ce larynx le canal fe divife ‘en deux branches, lefquelles 
après avoir formé chacune un renflement, s’attachent au 
poumon /Z); cette conformation, du moins quant à la 
pofition du larynx, eft commune à beaucoup d’oifeaux 
d’eau, & même quelques oifeaux de rivage ont les mêmes 
plis & inflexions à la trachée artère, comme nous l'avons 
” remarqué dans la grue, & felon toute apparence, c’eft ce 
qui donne à leur voix ce retentiflement us & ner 


a ) Notä a Willughby , cette Re de conformation 
ef propre au cygne fauvage, & ne fe trouve point la même dans le 
cygne domeftique; ce qui femble fonder ce que nous allons rapporter 
de la différence de leur voix ; mais cela ne fuffiroit peut-être pas pour 
prouver que leurs efpèces ne différentes : cette diverfité n’excédant 
pas la fomme des impreflions , tant intérieures qu'extérieures, que la 
domefticité & fes habitudes peuvent produire à la Jongue fur une 
race aflujettie. 


né g). Bartholin. Chi. anatome cjufque cantus, Iajriæ RO Co 
* XXVI. Voyez aufii Aldrovande, 
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ces fons de trompette ou de clairon qu’ils font éntendre 
du haut des airs & fur les eaux. 

Néanmoins la voix habituelle du cygne privé, eft 
plutôt fourde qu'éclatante; c’eft une forte de flrideur, 
parfaitement femblable à ce que le peuple appelle le 
jurement du char, & que les Anciens avoient bien exprimé 
par le mot imitatif enfant ([h): c’eft, à ce qu’il paroît, 
un accent de menace ou de colère; l’on n’a pas remarqué 
que l'amour en eût de plus doux /7), & ce n’eft point 
du tout fur des cygnes prefque muets, comme le font 
les nôtres dans la domefticité, que les Anciens avoient 
pu modeler ces cygnes harmonieux, qu’ils ont rendus 
fi célèbres. Mais il paroïît que le cygne fauvage a mieux 
confervé fes prérogatives, & qu'avec le fentiment de la 
pleine liberté, il en a aufli les accens: l’on diflingue en 
effet dans fes cris, ou plutôt dans les éclats de à voix, 
une forte de chant mefuré, modulé /4/; des fons bruyans 


(h) Grus gruit, inque glomis cygni prope flumina drenfant. Ovid. 

(i) Obfervations faites à Chantilly, fuivant les vues de M. le 
marquis d'Amezaga, & que M. Grouvelle, Secrétaire des Comman- 
_ demens militaires de S. A. S. M. Je Prince de Condé, a bien voulu 
_ prendre foin de rédiger. — cc Leur voix, dans Ia faifon des amours Le 
& les accens qui leur échappent alors dans les momens les plus « 
doux, reffemblent plus à un murmure qu’à aucune efpèce de chant. » 
Voyez dans les Mémoires de l’Académie des Infcriptions, tome V, in-4." 
la Differtation de M. Morin , intitulée pourquoi les cygnes qui chantoient 
autrefois ft bien, chantent aujourd’hui fi mal. | 


(k) M. l'abbé Arnaud, dont le génie eft fait pour ranimer {es 
Oiféaux , Tome IX, R D 
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de clairon, mais dont les tons aigus & peu diverfifiés 
font néanmoins très - éloignés de la tendre mélodie, & 
de la variété douce & brillante du ramage de nos oifeaux 
chanteurs. | 

Au refte, les Anciens ne s’étoient pas contentés de 
faire du cygne un chantre merveilleux, feul entre tous 
les Ctres qui frémiflent à l’afpeét de leur deftruétion, il 
chantoit encore au moment de fon agonie, & préludoit 
par des fons harmonieux à fon dernier foupir: c’étoit, 


refles précieux de la belle & favante antiquité, a bien voulu con- 
Courir ävec nous à vérifier & à apprécier ce que les Anciens 
ont dit du chant du cygne. Deux cygnes fauvages qui fe font établis 
d'eux-mêmes fur les magnifiques eaux de Chantilly, femblent s’être 
venus offrir exprès à cette intéreffante vérification. M. Fabbé Arnaud 
eft allé jufqu’à noter leur chant, ou pour mieux dire leurs cris har- 
monieux, & il nous en écrit en ces termes : « On ne peut pas dire 
» exactement que les cygnes de Chantilly chantent, ils crient; mais 
« leurs cris font véritablement & conftamment modulés ; leur voix 
» n’eft point douce, elle eft au contraire aïguë, perçante & très-peu 
» agréable; je ne puis la mieux comparer qu'au fon d’une clarinette 
» embouchée par quelqu'un à qui cet inftrument ne feroit point fa- 
» milier. Prefque tous les oifeaux canores répondent au chant de 
» l’homme, & fur-tout au fon des inflrumens: j'ai joué pendant fong- 
» temps du violon auprès de nos cygnes, fur tous fes tons & fur 
» toutes les cordes ; j'ai meine pris l’uniffon de leurs propres accens, 
» fans qu'ils aient paru y faire attention; mais fi dans le baflin où 
«c ils nagent avec leurs petits, on vient à jeter une oie, le mâle après 
>» avoir pouflé des fons fourds , fond fur l’oie avec impétuofité, & la 
» faïffiffant au cou, il fui plonge, à très-fréquentes repriles, la tête dans 
» Peau, & la frappe en même temps de fes ailes; ce feroit fait de 
» foie fi lon ne venoit À fon fecours: alors les ailes étendues, le 


BAUER EMNE Er 
difoient-ils, près d’expirer, & faifant à la vie un adieu trifle 
& tendre, su le cygne rendoit ces accens fi doux & 


cou droit & la tête haute, le cygne vient fe placer vis-à-vis de fa « 
femelle, & poufle un cri auquel la femelle répond par un cri plus « 
bas d’un demi-ton. La voix du mâle va du /a au f bémol; celle de la «. 
femelle du fol dièfe, au la. La première note eft brève & de paflage, & « 
fait leffet de la note que nos Muficiens appellent /énfible ; de manière « 
qu’elle n’eft jamais détachée de la feconde, & fe pañle comme un « 
coulé : obfervez qu’heureufement pour loreille, ils ne chantent jamais « 
tous deux à la fois; en effet fi, pendant que le mâle entonne le « 
fi bémol, la femelle faifoit entendre le /2; ou que le mâle donnût cc 
.le a, tandis que la femelle donne le fol dièfe, il en réfulteroit Ia « 
plus âpre & la plus infupportable des diflonances: ajoutons que « 
ce dialogue eft foumis à un rhythme conflant & réglé, à la mefure « 
à deux temps. Du refte, l’'Infpecteur m'a afluré qu’au temps de « 
leurs amours, ces oifeaux ont un cri encore plus perçant, mais « 
beaucoup plus agréable ». — Nous joindrons ici une obfervation 
intéreffante, qui ne nous a été communiquée qu'après limpreflion 
des premières pages de cet article. « Îl y a une faifon où l'on voit 
es cygnes fe réunir & former une forte d’affosiation républicaine, « 
pour le bien commun; c’eft celle des grands froids. Pour fe main- « 
tenir au milieu des eaux, dans le temps qu’elles fe glacent, ils « 
s'attroupent & ne ceffent de battre l’eau, de toute la largeur de « 
leurs ailes, avec un bruit qu’on entend de fort loin, & qui fe « 
renouvelle avec d'autant plus de force, dans les momens du jour « 
& de la nuit, que la gelée prend avec plus d'activité; leurs efforts «c 
font fi efficaces , qu’il n’y a pas d'exemple que la troupe des cygnes « 
ait quitté l’eau dans les plus longues gelées, quoiqu’on ait vu « 
quelquefois un cygne feul & écarté de l’afflemblée générale, pris « 
par la glace au milieu des canaux ». Extrait de la Note rédigée, par 
M. Grouvelle, Secrétaire des Commandemens militaires de S, A, S, 
MF le Prince dé Condé | 
D ï 
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f: touchans, & qui, pareils à un léger & douloureux 
murmure, d’une voix baffle //), plaintive & lugubre /#}, 
formoient fon chant funèbre /4}; on entendoit ce chant, 
lorfqu’au lever de l'aurore, les vents & les flots étoient 
calmés (0); on avoit même vu des cygnes expirans en 
mufque & chantant leurs hymnes funéraires /p). Nulle 
fiétion en Hiftoire Naturelle, nulle fable chez les Anciens 
n’a été plus célébrée, plus répétée, ‘plus accréditée ; 

elle s’étoit emparée de l'imagination vive & fenfible des 
Grecs: Poëtes /4), Orateurs (r), Phil ofophes même 
l'ont adoptée {f), comme une vérité trop agréable 


 ({) Parvus cycni canor. Eucret. lb, 1v. 
{m) Olorum morte narratur febilis cantus. Plin. 


_ {n) Suivant Pithagore, c’étoit un chant de joie, par lequel. cet 
oïfeau fe félicitoit de pañer : à une meilleure vie. 


os Dluculo ante folis ortum, tamquam in aere vacue, per id temps 
 audiendi clariùs, in maris littoribus, Jilente fluélu. Aldrovande. 
(p) Canere foliti funt, 7 præcipuè jamjam morituri, Volant etiam. in 
| pelagus longius, 7 jam quidam cùm in mari Africo navigarent, multos 
 éanentes voce flebili, df mori nonnullos RUPERE Ariftot, lb. 1X, 
cap. 12. JAN | 

fa} Ca que Efchile, Théoérhes Eutipidé. Due Ovide. 
Properce, parlent du ui du cygne, & en tirent des COPA | 
railons, - . | 

(r) Voyez Ciceron, voyez auffi Paufanias & autres. 


( f) Socrate dans Platon, .& Ariflote lui- même, nrais d'après l'opf- 
nion commune, & fur des rapports étrangers. Vo oyex le paflige de 
fon Hifioire Naturelle cité plus haut. 
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BUSRUN GMEX II 29 
pour vouloir en douter. Il faut bien leur pardonner leurs 
fibles: elles étoient aimables & touchantes; elles valoient 
bien de triftes, d’arides vérités, c’étoient de doux em- 
blèmes pour les ames fenfibles. Les cygnes, fans doute, 
ne chantent point leur mort; mais toujours, en parlant 
du dernier eflor & des derniers élans d’un beau génie 
prêt à s’éteindre, on rappellera avec fentiment cette 
expreflion touchante; c’2ff le chant dn ‘cygne ! 
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? ANS chaque g genre, les efpèces premières ont emporté 
tous nos éloges, _& n’ont laifté aux efpèces fecondes que 


# Poe les planches Clurues HR, 8 5, l'Oie fauvage. 

{a) En ancien François , oxë; le mâle, jars ; & le petit, oi/on; en 
Grec, wr; & en Grec moderne, Xwa; en. Latin, anfer; en Arabe, 
OU7E., U7E, AVAZ , kaki; en Italien, oca, papara; en Catalan, #oca ; 
en Aïlemend, gans, ganfér, ganférich, & le jeune, ganfelin; en 
Flamand, pans, & la femelle, goes; en Suifle, ganff; en Frifon, 
gafz ; en Illyrien, gan/y, Aus; en Efpagnol, ganfo, pato , le mâle, 
anfar, anfarea ou bivar; & le jeune , patico, hijo de pato ; en Anglois, 
_gofe, goeft ; en Suédois, goas ; en Danois, gaas; en Polonois, ges, 
gafior ; par les Nègres de la côte d'Or. apatta. 

Anfer, Gefner, Îcon. avi. pag. 73, avec une figure peu exacte. 
— Frifch, rab, 157, figure exaéte: — Charleton, Exercit, pag. 103, 
n° XI. Onomazt. pag. 98, n,° XI.— Rzaczynski, Æif. Nat, Polon. 
pag. 300. Auluar. pag. 432. — Anfér domeflicus, Gelner, Avi. 
pag. ur = Aldenta Avi. tom. IIT, pag. 09, avec des fade 
peu exactes, de joie, page 102; de l'oifon, page 103.— Fonfoee, 
Avi. pag. 92, figure empruntée d d'Aldrovande. — Wil lughby, Ornith, 
pe 273 , figure peu exacte, table 75, — Ray, Synopf. avi, pag. 136, 

A Lo, Schwenc kfeld, Avi. Silef. pag. 200.— 
RAR Jamaïic. pag. 323, n° v.— Sibbald. Scot, élluffr, part. IT, 
lib. 111, pag. 21. — Anfer domefficus ruflicus. Klein, Avi, pag. 120, 
n° 2.— Anas roflro femi-cylindrico, corpore infra cinereo, fubtus palli- 
diore, collo ffriato. Anjer domeflicus. Linnæus, Syf, Var, ed. X, Gen, 
61, Sp. 7, Var. 2.— Anas roffro femi-cylindrico, corpore re cinereo , 
fubtus albido, redricibus margine albis. Idem. Fauna Suec. n° 90. — 
Anas, Mochring, Avi. Gen. 61. — Anas anfér rofiro femi-cylindrico , - 
pue jure cinerco, fubtus païlidiore ; collo Jfriato, Mulier. Zoolow, 
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le mépris tiré de leur comparaifon. L’oie, par rapport 
au cygne eft dans le même cas que l’âne vis-à-vis du 
cheval, tous deux ne font pas prifés 2 à. leur jufte valeur, 


 Danic. n° 112. — Cignus fabcinereus fubtus re roffro re@o , 

latiufculo. Browne, Nat. Hif of Jamaïc, pag. 480.— Anfèr verficolor ; 
| | anfer domeflicus. Brion, Ornithol. pag. 262. — L’oie domeftique, 
_ Salerne, Hiff, dés Oifeaux , page 406. — Oie privé, Belon, ÂVar, 
des Oifeaux, page 156, avec une mauvaife figure, page 157. — 
Oié, jars; le même, Portraits d'Oifeaux, page 31, à. 

Nota, Ces phrafes & ces noms fe rapportent à fa race domeftique 
de l’oie; les phrafes & les noms fuivans, LPPAHepReneA à {on efpèce 
fuvage. 

En Allemand, wilde ganz, grawe ga, Jthnée ganz ; en Efpagnol, 
anfar bravo; en Italien, oca falvatica; en Anglois, wild goofe, greylags ; 
en Suédois, will 200$ en Polonois, ger dzika; en Groënlandois, 
nerlech; en Huron, ahonque ; en Mexicain, t/alacatl, 

Oie fauvage , Belon, ÂVaz. des Oifeaux , page 158. — Anfer ferus, 
Gefner, con. avi. pag. 72, figure peu exacte. — Aldrovanide, Avi 
tom. III, pag. 147, avec une figure empruntée de Gefner, page 
150; & une autre, page 151, qui n’eft pas meilleure, — Jonfton, 
Avi, pag. 93, avec une figure copiée d’Aldrovande. — Willughby, 
Ornithol. pag. 274, avec une mauvaife ffgure, pl. € 9.— Ray, Dar e 
avi, pag: 136; n° 4, 4. — Charleton, Exerrit, Paie 1069, N°7, 
Onomazt, pag. 98, n.° 1. — Schwenckfeld, Avi. Jilef, pag. 212. 
— Rzaczynski, Æiff Nat, Polon. pag. 269. Aulluar. pag. 359. — 
Sibbald, Scot, illuff, part, XE, lib. 111, pag. 21. — Marfigl. Danub, 
tom. V, pag. 100, avec une figure peu exacte, pl 48, — Anjér 
ferus filveflris , vel immanfuetus. Gefner, Avi, pag. 1 58.— Anfer ferus 
fimpliciter. Klein , Avi, par. 129, n.° 3.— Anfér ferus alius, five tertius 
filveffris, Aldrovande, 4h tom. [II, pag. 155, avec une figure très- 
défectueufe , pag. 153. — Anfer ferus alius five flandricus. io » ibid, 
pag. 155.— Anfèr palufiris nofer, grey lagg didlus, Ray, Synopf. avi. 
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le premier degré de l'infériorité paroiffant € être uné vraié 
dégradation, & rappelant en même temps l'idée d’un 
modèle plus parfait, n offre, au lieu des attributs réels 
de l'efpèce fecondaire, que {es contraftes défavantageux ‘ 
avec l efpèce premiére : éloignant donc pour un. Thômient 
: 5 trop noble image du cygne, nous trouverons que l’oie 


eft encore dans le peuple de la bafle-cour un habitant de 


diftinétion ; fa corpulence, fon port droit, fa démarche 


grave, fon plumage net & luftré, & fon naturel focial 


_ qui la rend fufceptible d’un fort attachement. & d'une 
longue reconnoïfflance; enfin fa vigilance très - ancien= 


nement célébrée, tout concourt à nous préfenter l’oie 
comme l’un des plus intéreffans &'même des plus utiles 


de nos oifeaux domeftiques ; car indépendamment de la 
bonne qualité de fa chair & de fa graifle, dont aucun 


autre oïfeau n’eft plus aboridamment pourvu ; Voie nous 


fournit cette plume délicate fur laquelle la molleffe fe plaît 


.pag.138,n. a ah Anfer filveftris. Frifch, tab. ISS) figure | exacte. 
Lu Tiaquit, feu anfer montanus, Fernandès, Fi if. nov, Hlifp. pag: 34, 
cap. 98.— Anfer cinereus corpore fubrotundo. Barrère, Ornithol. claf. x, 


Gen. 2, Sp. 3.— Anas roffro fémi-cylindrico., corpore fipra à cinereo ou .. 


| pallidiore , collo firiato ; anfèr ferus Linnæus, “Syf nat. ed. X, Gen. 
61, Sp. 7, Var. 1.— Anas roffre Jémi-cylindrico, corpore Jipra cinereo 


fubtus albido ; rectricibus margine albis. Fauna Suec, n° 90. she. 
fauvage, Albin, tome Ï, page 79; avéc une figure mal coloriée, 
: pl g0.—Salerne, page 4OB. — Anfer Jupernè cinereo fi üfeus , marginibus 4 
| pennarum dilutioribus , infernè albidus, imo ventre niveo ; redtricibus 

nigricantibus, exterids à” apice albo fiibriatis, utrimque extimä penitus 


| nous An fer 44 —. Brifon ,  Ornithol. tome VI > Page 265$. 


à repolcr | 
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à répofer, & cette autre plume, inftrument de nos penfées 
& avec laquelle nous écrivons ici fon éloge. 

On peut nourrir Voie à peu de frais & lélever fans 
beaucoup de foins (4); elle s’accommode à la vie com- 
mune des volailles, & foufre d’être renfermée avec elles 

_ dans la même baffe-cour /c), quoique cette manière de 
vivre & cette. contrainte fur-tout foient peu convenables 
à f nature; car il faut pour qu’elle fe développe en entier 
_ & pour former de grands troupeaux d'oies, que leur has 
bitation foit à portée des eaux & des rivages, environnés 
de grèves fpacieufes & de gazons ou terres vagues für 
lefquelles ces oïfeaux puiffenc paître & s’ébattre en liberté 
.{d). On leur à interdit l'entrée des ME parce que 
leur fiente brûle les bonnes herbes & qu'ils les fauchent 
| juqu' à terre avec le bec, & c’eft par la même raifon 
_qü’on les écarte auffi très - foisneufement des blés verts 
_& qu'on ne leur laifle les champs libres qu La. la 
récolie. | 
. Quoique les oies puiffent fe nourrir de gramens & de 
ha plupart dés herbes, elles recherchent de préférence lé 
trefle, le fenugrec, la vefce, les chicorées & fur- tout 


) Non magnam curam pat, ob id ruflicis grata. | SRE 


fc) .« Les bonnes ménagères fachant bien que la nourriture des 
oies eft de moult grand profit, en font grande eflime , pour ce « 
qu elles ne font aucune dépenfe; & pour les avoir meilleures les font cc 
 choïfir de grande corpulence. & de blanche couleur. » Bclon. 


(4) Anfer nec fine herbä, nec fine DL rer fu diatur: Pallad. 
Qi end i Li ome 1 X. id 
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la laitue , qui eft le plus grand régal des petits oifons (e); 
on doit arracher de leur pâturage la Jufquiame, la ciguë 
_& les orties /f), dont la piqûre fait le plus grand mal 
aux jeunes oïfeaux. Pline afflure, peut-être Rues, | 
que pour fe purger les oies mangent de là fidérite. 
La domeficité de l’oie eft moins ancienne & moins 

complète que celle de la poule; celle-ci pond en tout 
10 temps, plus en été, moins en hiver; mais les oies né. 
- produifent rien en hiver, & ce n’eft communément qu’au 
mois de mars qu’elles commencent à pondre: cependant 
celles qui font bien nourries pondent dès le mois de 
février, & celles auxquelles on épargne la nourriture, ne 
font fouvent leur ponte qu’en avril; les blanches, les 
_grifes, les jaunes & les noires fuivent cette règle, quoique 
les blanches paroiflent plus délicates & qu'elles foient en 
effet plus difficiles à élever: aucune ne fait de nid dans 
nos bafles-cours (g), & ne pond ordinairement que tous 
(€) LaGuca molliffimum olus libentiffime ab illis appetitur 7 pullis 
utiliffima efca. Ceterüm vicia, trifolium, fœnum grecum , € agreflis in- 
tiba illis conferatur. Columell. 


‘4 f) Aldrovande, tome LIT, page 115, 


(2) Elles s’enfoncent fous la paille pour y pondre & mieux cacher 
Jeurs œufs ; elles ont confervé cette habitude des fauvages, qui vrai- 
femblablement percent les endroits les plus fourrés des joncs & des 
plantes marécageufes pour y couver; & dans les lieux où on laifle 
ces oies domeftiques prelqu’entièrement libres, elles ramaffent quel- 
ques matériaux fur lefquels elles dépofent leurs œufs. « Dans Pile 
>» Saint-Domingue, dit M. Baiïllon, où beaucoup d’habitans ont des 
» oies privées femblables aux nôtres, elles pondent dans les favanes 
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les den jours, mais toujours dans le même lieu: fi on 
enlève leurs œufs, elles font une feconde & une troifième 
ponte, & même une quatrième dans les pays chauds /#). 
C’eft fans doute à raifon de cés pontes fucceflives que 
M. Salerne dit qu’elles ne finiflent qu’en juin (4); mais 
fi l’on continue à enlever les œufs, l’oie s'efforce de 
continuer à pondre, & enfin elle s’épuife & périt, car: 
le produit de fes pontes, & fur-tout des premières, eft 
nombreux; chacune eft au moins de fept & communé- 
_ ment de dix, douze ou quinze œufs, & même de feize 
fuivant Pline /4); cela peut être vrai pour l’Iulie, mais 
dans nos provinces intérieures de France, comme en 
Bourgogne & en Champagne, on a obfervé que les pontes 
des plus nombreules n'étoient que de douze œufs : Ariftote 
remarque {//), que fouvent les jeunes oies, comme les 
poulettés, avant d'avoir eu communication avec le male, 
pondent des œufs clairs & inféconds, &< ce € fait eft général 
Pour tous les oïfeaux. | 


auprès des ruifleaux & canaux; clés rat Eur aires de cc 
quelques brins d'herbes sèches, de pan de maïs ou de mil; les cc 
_ femelles y font moins fécondes qu’en France, leur plus grande « 
ponte elt de fept ou huit œufs. » Note communiquée par M. Baillon. 
: CNT Non plus quater in anno pariunt, tefle Varrone : Columella :ter 

tantum ait, € id dummodo foetus non excludant : Et Plinius , f menda 
non eff, bis tantum parere vult. Aldrovande. 

(i) Hifloire des Oif. page 407: 

(#} Lib. x, cap. 55. 

{!) Lib. vi, cap. 12, 


tri 
LE 
az 
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Mais fi la domeflicité de l’oie eft plus moderne qué 
celle de la poule, elle paroît être plus ancienne que celle 
du canard, dont les traits originaires ont moins changé, 
en forte qu'il y a plus de diftance apparente entre l’oie fau- 
vage & la privée, qu'entre les canards. L’oie domeftique 
eft beaucoup plus groffe que la fauvage, elle a les propor- 
tions du corps plus étendues & plus fouples; les ailes 
moins fortes & moins roides, tout a changé de couleur 
dans fon plumage , elle ne conferve rien ou prefque rien 
de fon état primitif, elle paroît même avoir oublié les dou- 
ceurs de fon ancienne liberté, du moins elle ne cherche 
point, comme le canard, à da recouvrer; la fervitude paroît 
lavoir trop afloiblie; elle n’a plus la force de foutenir 
_aflez fon vol pour pouvoir accompagner ou füuivre fes 
frères fauvages , qui, fiers de leur puiflance, femblent la 
dédaigner & même la méconnoître /#). 
. Pour qu’un troupeau d’oies privées profpère &s ’aug- 
mente par une prompte multiplication, il faut, dit Colu- 
melle, que le nombre des femelles foit triple de celui des 
mâles /2) ; Aldrovande en permet fix à chacun {0}, & 


{m) Je me fuis informé, dit M. Baïillon, à beaucoup de chaffeurs 
qui tuent des oies fauvages tous les ans, je n'en ai trouvé aucun 
qui en aït vu de privées parmi ces fauvages ou qui en ait tué de 
métives. Et fi quelquefois des oies privées s’échappent , elles ne de- 
viennent pas libres : elles vont fe mêler dans les marais voifins, parmi 
d’autres également privées ; elles ne font que ot de maître, 
Note communiquée par M. Baillon, 


{n} De Re ruft. lib. VIII, cap 17: 
{o) Avi tom, III, pag. 1172, 


me LOIR :T 7 
l’ufage ordinaire dans nos provinces eft de lui en donner 
au-delà de douze & même jufqu'à vingt: ces oifeaux pré- 
ludent aux actes de l'amour en allant d'abord s’égayer 
dans l’eau; ils en fortent pour s’unir & reftent accouplés 
plus long-temps & plus intimement que la plupart des 
autres, dans lefquels l’union du mâle & de la femelle n’eft 
qu’une fimple compreflion, au lieu qu'ici l’accouplement 
eft bien réel & fe fait par intromiffion, le mâle étant telle. 
ment pourvu de lorgane néceflaire à cet aéte /p), que 
les Anciens avoient confacré l’oie au Dieu des jardins. 

Au refte, le mâle ne partage que fes plaifirs avec Ia 
femelle, & lui laifle tous les foins de l’incubation (a), & 
quoiqu’elle couve conftamment & fi affidument, qu'elle 
en oublie le boire & le manger , fi on ne place tout “près 
du nid fa nourriture fr); les économes confeillent néan- 
moins de charger une poule des fonctions de mère auprès 
des jeunes oïfons, afin de multiplier ainfi le nombre des 
couvées, & d’obtenir de l’oie une feconde & même une 
troifième ponte: on lui laifle cette dernière ponte; elle 
couve aifément dix à douze œufs, au lieu que la poule 


(p}) In anfere genitale evidens cum recens iniit. Ariftot. Hiff animal, 
Gb. 111, Cap. ultim. 


(a) Avium magna pars ne quemadmodum de columbis diximus, 
fæminæ mare Grier, Jalem tandit dum abeft fœmina, Jibi cibum 
guærens; at anferes fæminæ folæ incubant, atque perpetud infident pojt- 
quam id agere inflituerint, Idem, ibid. 

(r) Aldrovande. 
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ne peut : couver avec fuccès que cinq de ces mêmes 
œufs; mais il feroit curieux de vérifier fr, comme le dit 
Columelle, la mère oie plus avifée que la poule, refu- 
feroit de couver d’autres œufs que les fiens. 

Il faut trente jours d'incubation , comme dans la plupart 
des. grandes efpèces d’oileaux / os pour faire éclore les 
œufs, à moins, comme le remarque Pline (1) ÿ que-le : 
temps n'ait été fort chaud, auquel cas il en éclos dès 
le vingt-cinquième jour. Pendant que Voie couve on 
Jui donne du grain dans-un vale & de l’eau dans un 
autre à quelque diftance de fes œufs qu’elle ne quitte 
que pour aller prendre un peu de nourriture; on a 
remarqué qu’elle ne pond guère deux jours de füite, 
& qu’il y a toujours au moins vingt-quatre heures d’in- 


tervalle & que Iquefois deux ou trois jours entre l'exclu- .. 


fion de chaque œuf. 

Le premier aliment que l’on donne : aux oifons nou- 
véaux-nés, eft une pâte de retrait de mouture ou de 
fon gras paitri avec des chicorées ou des laitues hachées, 
c’eft la recette de Columelle, qui recommande en outre 
de raflaflier le petit oifon avant de le laifler füuivre à 
mère au ‘pâturage, parce qu'autrement, fi la faim le 
tourmente, il s’abftine contre les tiges d'herbes ou les 
| petites racines, & pour les arracher il s'efforce au point. 


() Auflor. FH nu lib, VI, Dee f, 
(t) Lib. x, Cap. 59: 


DENT OM ANS, a 
de fe démettre ou fe: rompre le cou fus Es pratique 
commune dans nos campagnes en Bourgogne, eft de 
nourrir les jeunes oïfons nouvellement éclos avec du 
cerfeuil haché, huit jours après on y mêle un peu de 
{on très-peu mouillé, & l'on a attention de féparer le 
père & la mère lonéyo: on donne à manger aux petits, 
“parce qu’on prétend qu’ils ne leur laifleroient que peu 
de chofes ou rien ; on leur donne enfuite de l’avoine, 
& dès qu'ils peuvent fuivre aïfément leurs mères, on les 
mène fur la peloufe auprès de l’eau. 

Les monftruofités font peut- être encore plus com- 
munes dans l’efpèce de l’oie que dans celle des autres 
oifeaux domeftiques. Aldrovande a fait graver deux de 
ces monftres, l'un à deux corps avec une feule tête, 
l’autre a deux têtes & quatre pieds avec un feul corps. 
L’excès d’embonpoint que foie eft fujette à prendre & 
que l’on cherche à lui donner, doit caufer dans f confti- 
tution des ahtérations qui peuvent influer fur la génération: 
en général les animaux très-gras font peu féconds, la 
graïfle trop abondante change la qualité de la liqueur fé 
_minale & même celle du fang: une oïe très-grafle à qui 
on coupa la tête, ne rendit qu’une liqueur blanche, & 
ayant été ouverte, on ne lui trouva pas une goutte de 


{u) Saturetur pullus antequam ducatur in pafcuum; fi enim fame pre- 
mitur, cum pervenerit in pafcuum, fruticibus aut folidioribus herbis 
… ebluélatur ita pertinariter ut collum. abrumpat, Columell, 
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fang rouge /x); le foie für-tout fe groffit de cet embon- 
point d’obftruétion d’une manière étonnante : fouvent une 
oie engraiflée aura le foie plus gros que tous les autres 
vifcères enfemble/y); & ces foies gras que nos gourmands 
recherchent, étoient aufli du goût des Apicius Romains. 
Pline regarde comme une queflion intéreffante de favoir 
à quel citoyen l’on doit l'invention de ce mets, dont üäl 
fait honneur à un perfonnage confulaire /z). Ils nourrif- 
{oient l’oie de figues, pour en rendre la chair plus 
exquile fa), & ils avoient déjà trouvé qu’elle s’engraif- 
foit beaucoup plus vite étant renfermée dans un lieu 
étroit & obfcur 6); mais il étoit réfervé à notre gour- 
mandife, plus que barbare, de clouer les pieds & de 
crever ou coudre les yeux de ces malheureufes bêtes, 
en les gorgeant en même temps de boulettes, & les 
empêchant de boire pour les étouffer dans leur graifle /c). 
Communément 


{x) Collet. académiq. part. étrang. tom, IV, pag, 1 46. 

(>) Afpice quäm tumeat magno jecur anfere majus. Martial. 

{z) Noffri Japientiores anferis jecoris bonitatem novere; fartilibus in 
magnam amplitudinem crefcit, exempium quoque laite augetur; nec Jine 
cauf& in queflione eft qui primus , tantum bonum invenerit, Stipio Metellus 

vir confularis an M. Sejlius eädem ætate eques Romanus. Plin, lib. x, 
che 28. | 

(a) Pinguibus auf ficis pafum jecur anferis albi ; Horace, dans F 
repas de Nañdienus, 

{b) Columelle. 


l 241. BR Por, raffinant fur cette cruauté , Ofe bien donner 
lhorrible 
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Communément & plus humainement on fe contente de 
des enfermer pendant un mois, & il ne faut guère qu’un 
boifleau d'avoine pour engraifler une oie au point de 
la rendre très - bonne ; on diftingue même le moment 
où on peut cefler de leur donner autant de nourriture, 
& où elles font aflez grafles , par un figne extérieur très- 
évident ; elles ont alors fous chaque aile une pelotte de 
graifle très-apparente ; au refte, on a obfervé que les oies 
élevées au bord de l’eau, coûtent moins à nourrir, 
pondent de meilleure heure & s’engraiflent plus aifé- 
ment que les autres. dé 
_ Cette graifle de l’oie étoit très-eftimée des Anciens 
comme topique nerval & comme cofmétique; ils en 
confeillent l’ufige pour raffermir le fein des femmes 
nouvellement accouchées, & pour entret®nir la netteté 
& la fraîcheur de la peau: ils ont vanté, comme médi- 
cament, la graifle d’oie que lon préparoït à Coma- 
_ gène avec un mélange d’aromates /d). Aldrovande donne 
une lifte de recettes, où cette graifle entre comme fpé- 
cifique contre tous les maux de ja matrice, & Willughby 
prétend trouver dans la fente d’oie, le remède le plus 
für de l’iétère. Du refte, la chair de l’oie n’eft pas en 
elle-même très-faine, elle eft pefante & de difficile 


l’horrible recette de rôtir l’oie toute vive, & de la manger membre 
à membre, tandis que le cœur palpite encore. Voyez Aldrovande, 
tome JIT, page 1337, 
(d) Lib. xXIX, cap. 3, | 
Oifeaux, Tome IX, F 
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digeftion {e); ce qui n’empêchoit pas qu’une oie ou, 
comme on difoit, une off), ne fût le plat de régal 
des foupers de nos ancêtres /g), & ce n’eft que depuis 
le tranfport de l’efpèce du dindon de l'Amérique en 
Europe, que celle de l’oie n’a dans nos bafles-cours, 
comme dans nos cuifines, que la féconde place. | 
Ce que l’oie nous donne de plus précieux, c’eft fon 
duvet; on len dépouille plus d’une fois l’année; dès 
que Îles jeunes oïifons font forts & bien emplumés, & 
que les pennes des ailes commencent à fe croiïfer fur 
la queue, ce qui arrive à fept femaines ou deux mois 
d’ige, on commence à les plumer fous le ventre, fous 
les ailes & au cou; c’eft donc fur la fin de mai ou au 
commencement de juin qu’on leur enlève leurs premières 
plumes ; enfuite cinq à fix femaines après, c’eft-à-dire, 
dans le courant de juillet, on 1a leur enlève une feconde 
fois, & encore au commencement de feptembre pour 
la troifième & dernière fois ; ils font aflez maigres pendant 
tout ce temps, les molécules organiques de la nourriture 


{e) Galen. 
_ (f) Suivant M. Salerne, le nom de la rue aux Ours à Paris, eft fait 
par corruption de rue aux ouës, qui eft fon vrai nom, venu de la 
quantité d’oies expofées chez les rôtiffeurs qui peuploient autrefois 
cette rue, & qui y font encore en nombre. s: 

(g) Témoin loie de M. Patelin, & Voie de la Saint- Martin, dont 
parle Schwenckfeld, aufli-bien que du préfage que le peuple tiroit 
de l'os du dos de cette oïe, d’un rude hiver fi los étoit clair, & 
d'un hiver mou s'il paroifloit taché ou terne, 


DE E IE | 43 
_ étant en grande partie abforbées par la naiffance ou Pac- 
croiflement des nouvelles plumes; mais dès qu’on les 
Jaifle fe remplumer de bonne heure en automne ou même 
à la fin de lété, ils prennent bientôt de la chair & 
enfuite de Îa graifle, & font déjà très-bons à manger 
vers le milieu de l'hiver; on ne plume les mères qu'un 
mois ou cinq femaines après qu'elles ont couvé, mais on 
peut dépouiller les mâles & les femelles qui ne couvent 
pas, deux ou trois fois par an. Dans les pays froids leur 
duvet eft meilleur & plus fin. Le prix que les Romains 
mettoient à celui qui leur venoit de Germanie, fut plus 
d’une fois la caufe de la négligence des foldats à pr 
les poftes de ce pays, car ra s’en alloient par cohortes 
entières à la chafle des oies /4). 

On a obfervé fur les oies privées, que les grandes 
_pennes des ailes tombent, pour ainfi dire, toutes enfemble 
& {ouvent en une nuit; elles paroiïflent alors honteufes 
& timides; elles fuient ceux qui les approchent; qua- 
rante uk fuffent pour la poufle des nouvelles pennes, 
alors elles ne ceflent de voleter & de les eflayer pendant 
_ quelques jours. 

Quoique la marche de l'ofe AD lente, oblique 
& pefante, on ne laïfle pas d’en conduire des troupeaux 


() Plume e Germaniä laudatiffime. . .. pretium plumæ in libras 
denarii quini..... à inde crimina plerumaue auxiliorum ue a 
vigili flatione, ad hec aucupia dim s cohortibus totis, Plin. fib. 


pe 22, 
Fi- 
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fort loin à petites journées /4). Pline dit que de fon 
temps on les amenoiït du fond des Gaules à Rome, & que 
dans ces longues marches, les plus fatisuées fe mettent aux 
premiers rangs, comme pour être foutenues & pouflées 
par la mafle de la troupe (4); raffemblées encore de 
plus près pour pafler la nuit, le bruit le plus léger les 
éveille, & toutes enfemble crient; elles jettent auffi de 
grands cris lorfqu’on leur préfente de la nourriture, au lieu 
qu'on rend le chien muet en lui offrant cet appät //); 
ce qui a fait dire à Columelle, que les oies étoient les 
meilleures & les plus füres gardiennes de la ferme /#), 
& Végèce n’héfite pas de les donner pour la plus vigi- 
lante fentinelle que lon puifle pofer dans une ville 
afliégée /n) : Tout le monde fait qu'au Capitole elles 
avertirent les Romains de laflaut que tentoient les Gau- 
lois, & que ce fut le falut de Rome; aufli le Cenfeur 
fixoit-il chaque année une fomme pour l’entretien des 


(i) On les mène, tout en paiflant, quelquefois douze à quinze 
lieues loin & même davantage. Salerne, Hiff. des Oifeaux, Pr 407 

(k) Mirum a Morinis ufque Romam pedibus venire : feffl proferuntur 
ad primos, ita ceteri flipatiorne naturali propellunt eos, Plin, lb. x, 
Cap. 59. | 

(D) Ælien. lib, XEI, cap, 37, 

{m) Anfer ruflicis gratus, quod folertiorem curam preflat quäm canis, 
nam clangore prodit infidiantem, KR. Ruft. lib. cap. 13. — Ovide dé- 
crivant la cabane de Philemon & Baucis, dit: Uaicus anfer erat 
minimæ cuflodia ville, 


_{n}, De Re milit, Xp, z1V, cap. 26. 
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oies, tandis qué le même jour on fouettoit des chiens 
dans une place publique comme pour les punir de leur 
coupable filence dans un moment aufli critique /0). 

Le cri naturel de l’oie eft une voix très-bruyante, c’ef 
un fon de trompette ou de clairon, clangor, qu’elle fait 
entendre très-fréquemment & de très-loin ; mais elle a de 
plus d’autres accens brefs qu’elle repète fouvent; & 
lorfqu’on lattaque ou l’eflraie, le cou tendu, le bec 
béant, elle rend un fifflement que l’on peut comparer à 
celui de la couleuvre : Les Latins ont cherché à ex- 
primer ce fon par des mots imitatifs, Wrepir, gratirar, 
frides (p}. 

Soit crainte, foit vigilance /4), Poe répèté à tout 
moment fes grands cris d’avertiflement ou de réclame; 
fouvent toute la troupe répond par une acclamation Dé = 
nérale, & de tous les habitans de la bafle-cour aucun 
n’eft aufli vociférant ni plus bruyant. Cette grande lo- 
quacité ou vocifération, avoit fait donner chez les An- 
ciens, le nom d’oie aux indifcrets parleurs, aux méchans 


(0) EfF à anferi pervicil cura, Capitolio teflata defenfo, per id 
tempus canum filentio proditis rebus; quamobrem cibaria anferum cenfores 
locant. Eäâdem de caufa fupplicia annua canes pendunt inter œdem juven- 
tutis à fummani , vivi in fambuc& arbore fixi. Plin. lib. X, cap. 22. 

(p) Argutos inter Strepere anfer olores. Virg, 

Cacabat hinc perdix ; hinc gratitat improbus anfer. Aut. Philomef. 


(4) Alice verecundæ 7 cautæ , ut anferes. Ari. Fe animal he (de 
cap. I, 
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écrivains & aux bas délateurs: comme à démarche gauche 
&. fon allure de mauvaife grâce nous font encore appli- 
quer ce même nom aux gens fots & niais /r); mais indé- 
pendamment des marques de fentiment, des fignes d’in- 
elligence que nous lui reconnoiflons (f DE le courage 
avec lequel elle défend fa couvée & fe défend elle-même 
contre F’oifeau de proie {4 Z & certains traits d’attache- 
ment, de reconnoiffance même très-finguliers , que les 
Anciens avoient recueillis {4}, démontrent que ce mépris 
{eroit très - mal fondé, & nous pouvons ajouter à ces 
traits un exemple de la plus grande conflance d’atta- 


(x) On connoït le proverbe : franc oifon, bête comme une oie. 


{f) C’eft Fouïe qui paroît être le fens le plus fubtil de l’oie; 
Lucrèce femble croire que c'eft lodorat. 


Humanum longe præ ue odorem 


 Romulidarum arcis fervator candidus anfer. 
| + Nat. Rer. Lib. 1v, 


(1) Grandi alarum robore hoflem propulfat ; dejettlum ab anfere falconem 
fe vidiffe teflatur Staliger, dit Aldrovande, qui ajoute qu’elle a de 
grandes & vieilles querelles avec laigle; mais que fuivant toute appa- 
rence, l’antipathie ne fe porte pas au point que le dit Albert, lorfqu'if 
prétend qu’une plume d’aigle renfermée dans du duvet d’oie le confume 
& le dévore. Voyez Aldrovande, tome IIT, page 118. | 


| (a) Illis ineffe famam amoris. .. . quod exemplis comprobatum.. « . 
Argis dilet& forma pueri, nomine Oleni ; r Glauces Ptolomeo regi cithara 
canentis,, s +. € quofdam vil ddamare : ita Comes perpetuo adhæfiffe 
Lacÿdi philofopho dicitur anfer, ut nufquam ab eo, non in publico, non 
în, balneis, non nou, non interdiu digreffus, Plin. Hifi. nat, lib. x, 
Cap. 22, 
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chemént (x) : le fait nous a été communiqué par un 


homme aufli véridique qu éclairé, “auquel je füis rede: 
vable d’une partie des foins & des attentions que j'ai 


(x) Nous donnons cette note dans le ftile naïf du. Concierge de 
Æis, terre appartenante à M. Aniflon Dupéron, où s’eft pafée la fcène 
de cette amitié fr conftante & fi fidèle, « On demande à Emmanuel, ce 
comment l’oie à plumage blanc appelé jacquot, s’elt apprivoifé avec « 
Tui! il faut favoir d’abord qu'ils étoient deux mâles > QU ‘jars; dans « 
la bafle-cour, un gris & un blanc, avec trois femelles: :c’étoit « 
toujours querelle entre ces deux jars à qui auroit la compagnie de ces ce 
trois dames; quand l’un ou l’autre s’en étoit emparé, il fe mettoit « 
à leur tête & empêchoit que l’autre n’en approchät. Celui qui s’en « - 
| étoit rendu le maître dans la nuit, ne vouloit pas les céder de « 
matin; enfin les deux galans en vinrent a des. combats fr furieux, ce 
qu'il falloit y courir. Un jour entr’autres, attiré du fond du jardin 
par leurs cris, je les trouvaï, leurs cous entrelaffés, fe donnant des 
coups d'ailes avec une rapidité & une force étonnante ; les trois œ 
femelles tournoient autour, comme voulant les féparer, mais inu- ce 
tilement; enfin le jars blanc eut du deflous, fe trouva renverfé « 
& étoit très-maltraité par l’autre; je les féparai, heureufement « 
pour le blanc, qui y'auroit perdu la vie. Alors le gris fe mit à & 
crier, à chanter & à battre les ailes en. courant rejoindre fes « 
_compagnes, en leur faifant à chacune tour-à-tour un ramage qui ce 
ne finifloit pas, & auquel répondoient les trois darnes, qui vinrent « 
fe ranger autour de lui. Pendant ce temps-là le pauvre jacquot 
faifoit pitié, & fe retirant triftement jetoit de loin des cris de « 
condoléance ; il fut plufi eurs jours à fe rétablir, durant lefquels ce 
Jeus occafion de pañer par les cours où ïil fe tenoit; je le voyois «œ 
“toujours exclus de la fociété, & à chaque fois que je paflois il « 
me venoit faire des harangues ,! fans doute pour me remercier du « 
fecours que je lui avois donné dans fa grande affaire. Un jour il 
s'approcha fi près de moi, me marquant tant d'amitié, que je ne cs 


> 
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éprouvés à l’Imprimerie royale pour l’impreflion dé mes 
Ouvrages. Nous avons auffi reçu de Saint-Domingue 
une relation aflez femblable, & ne prouve que FN 
| | certaines 


>» pus m "empêcher de le cash en fui paflant fa main le long du 
» cou & du dos, à quoi il parut être fi fenfible, qu'il me fuivit juf- 
» qu’à l'ilue des cours ; le lendemain je repañlai & if ne manqua pas 
» de courir à moi, je lui fis la même carefle, dont il ne fe rafafroit 
» pas, & cependant par fes façons il avoit l'air de vouloir me conduire 
» du côté de {es chères amies ; je Ty conduifis en effet, en arrivant 
» il commença fa barangue & l'adrefla diretement aux trois dames, 
» qui ne manquèrent pas d'y répondre; auflitôt le conquérant gris 
» fauta fur jacquot , je les laiflaï faire pour un moment, il étoit toujours 
» le plus fort; enfin je pris le parti de mon jacquot, qui étoit deflous, 
» je le mis deflus , il revint deffous, je le remis deflus, de manière 
» qu'ils fe battirent onze minutes, & £ par le fecours que je lui portai 
» il devint vainqueur du gris, & s’empara des trois demoifelles. Quand 
» l'ami jacquot fe vit le maïñtre il n 'ofoit plus quitter : fes demoifelles , 
>» & par conféquent il ne venoit plus à moi quand je paflois , il me 
» donnoit feulement de loin beaucoup de marques d'amitié en criant 
» & battant des ailes, mais ne quittoit pas fa proie de peur que 
» l'autre ne s’en emparât; le temps fe pañla ainf jufqu’? à la couvaïfon; 
» qu'il ne me parloït toujours que de loin; mais quand fes femmes fe 
» mirent à couver, äl les laïfla & redoubla fon amitié vis-à-vis de moi, 
» Un jour m’ayant fuivi jufqu’à la glacière tout au haut du parc, 
» qui étoit l'endroit où äl falloit le quitter, pourfuivant ma route 
» pour aller aux bois d'Orangis, à une demi-lieue de là, je len- 
> fermai dans le parc; il ne fe vit pas plutôt féparé de moi, qu'il 
‘#» jeta des cris étranges; Je fuivois cependant mon chemin, & j'étois 
» environ au tiers de la route des bois, quand le bruit d'un gros 
vol me fit tourner la tête, je vis mon jacquot qui s’abattit à quatre 
» pas de moi: il me fuivit dans tout le chemin, partie à pied, 

‘ partie 
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certainés circonftances, l’oie fe montre capable d’un atta- 
chement perfonnel très-vif & très-fort, & même d’une 
forte d'amitié pafionnée qui la fait languir & périr loin 
de celui qu’elle a choifi pour l’objet de fon affection. 

Dès le temps de Columelle, on diftinguoit deux 
races dans les oies domeftiques: celle des blanches 


partie au vol, me devançant fouvent, & s’arrétant aux croifières « 
des chemins pour voir celui que je voulois prendre; notre voyage « 
dura ainfi depuis dix heures du matin jufqu’à huit heures du foir, & 
fans que mon compagnon eût manqué de me fuivre dans tous les « 
détours du bois, & fans qu'il parüt fatigué. Dès-lors il fe mit à « 
me fuivre & à m'accompagner par-tout, au point d'en devenir « 
importun, ne pouvant aller à aucun endroit qu'il ne füt fur mes « 
pas, jufqu’à venir un jour me trouver dans l’églife; une autre fois, « 
comme il me cherchoïit dans le village, en paflant devant la croifée « 
de M. le Curé, il nventendit parler dans fa chambre, & trouva « 
la porte de la cour ouverte , ilentre, monte l’efcalier, & en entrant « 
fait un cri de joie qui fit grand peur à M. le Curé. ce 

Je m'afilige en vous contant de f1 beaux traits de mon bon & « 
fidèle ami jacquot, quand je penfe que c’eft moi qui ai rompu « 
le premier une f1 belle amitié; maïs ïl a fallu m’en féparer par ec 
force ; le pauvre jacquot croyoit être libre dans les appartemens « 
les plus honnêtes, comime dans le fien, & après plufieurs accidens « 
- de ce genre, on me l’enferma & je ne le vis plus; mais fon in- « 
quiétude a duré plus d'un an, & il en a perdu la vie de chagrin, « 
il eft devenu fec comme un morceau de bois, fuivant ce que l’on « 
ma dit; car je n'ai pas voulu le voir, & l’on m'a caché fa mort « 
jufqu'à plus de deux mois après qu'il a été défunt. S'il falloit ec 
répéter tous les traits d'amitié que ce pauvre jacquot m’a donnés « 
je ne finirois pas de quatre jours, fans cefler d'écrire; il eft mort « 
dans Îa troifième année de fon règne d'amitié; il avoit en tout ce 
fept ans & deux mois. » | 


| Oifeaux , Tome IX, | G 
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plus anciennement, & celle à plumage varié, plus ré- 
cemment privée; & cette oie felon Varron, n’étoit pas 
auffi féconde que loie blanche /y); aufli prefcrivent-ils 
au fermier de ne compofer {on troupeau que de ces 
oies toutes blanches, parce qu'elles font aufi les plus 
grofles {z), en quoi Belon paroît être entièrement de 
leur avis {a}; cependant Gefner a écrit à peu-près dans 
le même temps que l’on croyoit avoir en Allemagne 
de bonnes raïfons de préférer la race grife, comme plus 
robufte fans être moins féconde: ce qu’Aldrovande 
confirme également pour lItalie. Comme fi la race la 
plus anciennement domeftique fe fût à la longue affoiblie ; 
& en effet, il ne paroît pas que les oies grifes ou variées 
{oient aujourd’hui, ni pour la taille, ni pour la fécondité, 
inférieures aux oies blanches. 

Ariftote, en parlant des deux races ou efpèces d’oies, 


l’une plus grande & l’autre plus petite, dont l'inflinét eft 


{y} De Re Ruft. hb. VIIT, cap. 137. 


(z) Antiqui jubebant ut quan ampliffimi corporis, ér albi coloris 
eligantur; qudd genus illud varium , quod a fero mitigatum, domeflicure 
fatlum eff, nec tam fœcundum fit, nec tam pretiof[um. Aldrovande. 


_ {a) « L'on trouve de deux fortes d’oies privées, dont l’une qui eft 

» plus farouche, eft plus grande & de meilleure couleur , & eft trouvée 
__» plus féconde; l'autre qui retire à l’oie fauvage, eft de moindre cor- 
» pulence & auffi de moindre revenu; & les ménagères les prennent 
_» toutes blanches , fuiant celles dont les oïfons font d’autres couleurs ; 
» car celles qui ne font conftantes à tenir leur couleur , font eflimées 
de mauvaife race. » Belon, Nat, des Oifeaux, 


26 VL' ON TC St 
de vivre en troupes (4), femble par la dernière, entendre 
l’oie fauvage: & Pline traite fpécialement de celle-ci, 
{ous le nom de férus anfer (c). En effet, l’efpèce de l’oie 
eft partagée en deux races ou grandes tribus, dont l’une 
depuis long-temps domeftique, s’eft affectionnée à nos 
demeures, & a été propagée, modifiée par nos foins, & 
l'autre beaucoup plus nombreufe, nous a échappé & ef 
reftée libre & fauvage; car on ne voit entre l'oie do- 
méftique & l’oie fauvage de différences que celles qui 
doivent réfulter de l’efclavage fous l’homme d’une part, 
& de l’autre de la liberté de Nature /4). L'oie fauvage 
eft maigre & de taille plus légère que l’oie domeftique : 
ce qui s’obferve de même entre plufeurs races privées 
par rapport à leur tige fauvage, comme dans celle du 
pigeon domeftique comparée à celle du bizet; loie fau- 
vage a le dos d’un gris-brunatre, le ventre blanchätre 
& tout le corps nué d’un blanc-rouféâtre, dont le bout 
de chaque plume eft frangé. Dans l’oie domeftique cette 
couleur roufsâtre a varié, elle a pris des nuances de brun 
ou de blanc, elle a même difparu entièrement dans la race 
blanche /&). Quelques-unes ont acquis une huppe fur la 


st mena PRÈS) 


(b) Gregales aves funt grus.... anfér minor, Ariftot. fib. vIIT, 
Cap. 15. 

(c) Hift. nat. Xb. x, cap, 22, 

(d) « S’il y a différence entre l’oie privée & la fauvage, c’eft f 
peu, qu'il ne fe peut quafi connoiïtre ; la privée a pris fon origine ce 
de la fauvage. » Bélon. 

(ce) Color, ut in avibus domeflicis varius, vel fufcus, ftilicet , ‘vel 


G ij 
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tête {f), mais ces changemens font peu confidérables 
en comparaifon de ceux que la poule, le pigeon & plu- 
fieurs autres efpèces ont fubies en domefticité : aufli l’oie 
_& les autres oïfeaux d’eau que nous avons réduits à cet 
état domeftique, font-ils beaucoup moins éloignés de 
Tétat fauvage, & beaucoup moins foumis ou captivés 
_que les oiïfeaux gallinacés, qui femblent être les citoyens 
naturels de nos bafles-cours. Et dans les pays où l’on fait 
de grandes éducations d’oies, tout le foin qu'on leur 
donne pendant fa belle faïfon, confifte à les rappeler ou 
ramener le foir à la ferme, & à leur offrir des réduits 
commodes & tranquilles pour faire leur ponte & leur 
nichée, ce qui fuit, avec l’afile & l'aliment qu’elles y 
trouvent en hiver, pour les affectionner à leur demeure 
& les empêcher de déferter; le refle du temps elles 
“vont habiter les eaux, ou elles viennent s’ébattre & fe 
repofer fur les rivages; & dans une vie auffr approchante 
de la liberté de la Nature, elles en reprennent prefque 
ious les avantages, force de conftitution, épaifleur & 
netteté de plumage, vigueur & étendue de vol /g); dans 
quelques contrées même où l’homme moins civilifé, 


cinereus , vel albus, vel ex fufco &7 albo mixtus, Mas plerumque albus 
eff. Ray. | 
(f) Anfer verficoler cirratus. Barrère, Ornithol. claf. 1, Gen. 2, 
Sp. 1.— Anfer cirratus, varietas, Briflon, Ornit, tome VI, page 265. 
(g) Silveftres anféres volaciffimi ; nec multd mints in Belgio domefhci. 
_ Scalig. adyerf, Cardan: 
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c’eft-à-diré, moins tyran, laifle encore les animaux plus 
libres, il y a de ces oies qui réellement fauvages pendant 
tout l’été ne redeviennent domeftiques que pour l'hiver; 
nous tenons ce fait de M. le docteur Sanchez, & voici 
la relation intéreflante qu’il nous en à communiquée. 

« Je partis d’Azof, dit ce favant Médecin, dans l’au- 
tomne de 1736; me trouvant malade, & de plus 
craignant d’être enlevé par des Tartares Cubans, je 
réfolus de marcher en côtoyant le Don, pour coucher 
chaque nuit dans les villages des Cofaques, fujets à la 
domination de Ruffie. Dès les premiers foirs je remarquai 
‘une grande quantité d’oies en l'air, lefquelles s’abattoient 


L d'u METAC RTE 
& fe répandoient fur les habitations ; le troifième jour 


fur-tout, j'en vis un {1 grand nombre au coucher. du 
foleil, que je m'’informai des Cofaques, où je prenois 
ce foir-là quartier, f1 les oies que je voyois étoient 
domeftiques, & fr elles venoient de loin, comme il me 
fembloit par leur vol élevé [ls me répondirent, étonnés 
de mon ignorance, que ces oïfeaux venoient des: lacs 
qui étoient fort éloignés du côté du Nord, & que chaque 
année au dégel, pendant les mois de mars & avril, 
fortoit de chaque maiïfon des villages fix ou fept paires 
d’oies, qui toutes enfemble prenoient leur vol & dif- 
paroifloient pour ne revenir qu'au commencement de 
l'hiver, comme on le compte en Ruflie, c’eft-à-dire, à 
la première neige; que ces troupes arrivoient alors 


augmentées quelquefois au centuple, &.que fe divifant, 


€ 


S 


| 
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» chaque petite bande cherchoit, avec fa nouvelle pro- 
» géniture, la maïifon où elles avoient vécu pendant l'hiver 
» précédent. J’eus conftamment ce fpectacle chaque foir, 
» durant trois femaines; l'air étoit rempli d’une infinité 
» d’oies qu'on voyoit fe partager en bandes; les filles & 
» les femmes, chacune à la porte de leurs maifons, les 
» regardant , fe difoïent, voilà mes otes, voilà les otes d'un tel, 
» & chacune de ces bandes mettoit en effet pied à terre 
» dans la cour où elle avoit paflé l’hiver précédent /4). 
» Je ne ceflai de voir ces oifeaux que lorfque j'arrivai à 


INova-Pauluska, où l'hiver étoit déjà afflez fort. » 

C’eft apparemment d’après quelques relations fem- 
blables qu’on a imaginé, comme le dit Belon , que les oies 
fauvages qui nous arrivent en hiver, étoient domeltiques 


. dans d’autres contrées; mais cette idée n’eft pas fondée, 


car les oies fauvages {ont peut-être de tous les oifeaux 
les plus fauvages & les plus firouches, & d’ailleurs la faïfon 
d’hiver où nous les voyons eft le temps même où il fau- 
droit fuppofer qu’elles fuffent domeftiques ailleurs. 

On voit pafler en France des oies fauvages dès Ia 
fin d'octobre ou les premiers jours de novembre /2). 


_ {h) Les habitans font une boucherie de ces oïes pendant que leurs 
plumes font en duvet: ils les coupent en deux & les sèchent; le duvet, 
fameux par fa bonté, eft l’objet d’un grand commerce; la viande 
sèche fe tranfporte en Ukraine, d’où Îles Cofaques tirent en retour 
de l’eau-de-vie de grain & quelques habillemens. Extrait de la même 
relation de AA, le docteur Sanchez. 

 {(i) C’eft au mois de novembre , m’écrit M. Hébert, qu'on voie 


DE ETO LE | .  %s 
L'hiver qui commence alors à à s'établir fur les terres du 
Nord, détermine leur migration; & ce # eft affez 
remarquable, c’eft que l’on voit dans le même temps des 
oies domeftiques manifefter par leur inquiétude & par des 
vols fréquens & foutenus, ce defr de voyager /4); refte 


en Brie les premières oïes fauvages, & il en pafñle dans cette province 
jufqu’aux fortes gelées, en forte que le paflage dure à peu-près deux 
mois. Les bandes de ces oies font de dix ou douze, jufqu’à vingt ou 
trente, & jamais plus de cinquante; elles s’abattent dans les plaines 
enfemencées de blés & y caufent affez de dommages, pour déter- 
miner les cultivateurs attentifs à faire garder leurs champs par des 
enfans, qui par leurs cris en font fuir les oies; c’eft dans les temps 
humides qu’elles font plus de dégâts, parce qu’elles arrachent le blé 
en le pâturant, au lieu que pendant la gelée elles ne font qu’en 
couper Îa pointe, & laïflent le refte de la plante attaché à la terre. 
(k) « Mon voifin, à Mirande, nourrit un troupeau d’oies, qu'il 
réduit chaque année à une quinzaine, en fe défaifant d’une partie ce 
des vieilles, & confervant une partie des jeunes. Voici la troifrème « 
année que je remarque que pendant le mois d'octobre ces oifeaux ce 
prennent une forte d’inquiétude, que je regarde comme un refte « 
du defir de voyager; tous les jours, vers les quatre heures du « 
foir, ces oies prennent leur volée, paflent par-deflus mes jardins, « 
font le tour de {a plaine au vol, & ne reviennent à leur gîte « 
qu’à la nuit; elles fe rappellent par un cri que j'ai très-bien reconnu « 
pour être le même que celui que les oies fauvages répètent dans « 
leur paflage pour fe raflembler & fe tenir compagnie. Le mois « 
d'octobre a été cette année celui où lherbe des pâturages a « 
repouflé; indépendamment de cette abondante nourriture le pro- « 
priétaire de ce troupeau leur donne du grain tous les foirs dans cette « 
faifon, par la crainte qu’il a d’en perdre quelques-unes. L'an « 
paflé il s’en égara une qui fut retrouvée deux mois après à plus « 
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évident de l’inftinét fubfifiant, & par lequel ces oifeaux, 
quoique depuis long-temps privés, tiennent encore à leur 
état fauvage par les premières habitudes de nature. 

Le vf des oies fauvages eft sq très-élevé /7 ), 
le mouvement en eft doux & ne s'annonce par aucun 
bruit ni fiflement, l'aile en frappant l'air ne paroît pas fe 
déplacer de plus d’un pouce ou deux de la ligne hori- 
zontale; ce vol fe fait dans un ordre qui fuppofe des 


» de trois lieues : paflé la fin d'octobre, ou Îes premiers jours de 
» novembre ces oies reprennent leur tranquillité; je conclus de cette 
» obfervation, que la domelticité la plus ancienne (puifque celle des 
» oies dans ce pays, où il n’en nait point de fauvages, doit être 
» de la plus haute antiquité ), n’efface point entièrement ce caractère 
» imprimé par Ja Nature, ce defir inné de voyager. L'oie domeftique 
» abâätardie, appefantie, tente un voyage, . s'exerce tous les jours ; 
» & quoique abondamment nourrie & ne manquant de rien, je 
æ répondrois que s’il en pañoit de lauvages dans cette faïfon, ïl 
_ .» s’en débaucheroït toujours quelques-unes , & qu’il ne leur manque 
» que l'exemple & un peu de Fours pour déferter ; 3 Je répondrois 
» encore que {f: on faifoit ces mêmes informations dans les provinces 
» où on nourrit beaucoup d’oies, on verroit qu'il s’en perd chaque 


» année, & que c’eft dans le mois d’oétobre. Je ne fache pourtant 
.».pas que toutes les oies que P on nourrit dans les baffes- -cours, donnent 


.» ces marques d "mquiétude ; mais il D confidérer que ces oies font 


».prefque dans la captivité enclofes de murs, ne connoifiant point 


» les pâturages ni la vue de l'horizon; ce font des efclaves en qui 
.s’eft perdue toute idée de leur ancienne liberté. » Obfervation COMM 


.Aiquée par AM, Hébert, 


(D In’y a que dans des jours de brouillards que les oies fauvages : 


volent aflez près de terre Pour pouvoir les tirer. dem, 
combinaifons 


TN 
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combinaifons & une Les d'intelligence fupérieure 
à celle des autres oifeaux, dont les troupes partent & 
voyagent confufément & fans ordre. Celui qu'obfervent 
les oies, femble leur avoir été tracé par un inflinét géo- 
métrique; c’eft à a fois l’arrangement le ‘plus com- 
mode pour. RE: chacun fuive & garde fon rang, en 
jouiffant en même temps d’un vol fibee & ouvert devant 
Loi, & la difpofition la plus favorable pour fendre Fair 
‘avec plus d'avantage & moins de fitigue pour la troupe 
entière; car elles + rangent fur à lignes obliques 
formant un angle à peu-près comme un V, ou fi la bande 
eft petite, elle ne forme qu’une feule ligne, mais ordi- 
nairement chaque troupe eft de quarante ou cinquante: 
chacun y garde fà place avec une jufteffle admirable. 
4e chef qui eft à la pointe de l’angle & fend l'air le 
| premier , va fe repofer au dernier Tang lorfqu il eft 
fatigué ; & tour-à-tour les autres prennent la première 
place. Pline s’eft plu à décrire ce vol ordonné & prefque 
raïfonné {m); « il n’eft perfonne, dit-il, qui ne foit à 
portée de le confidérer, car le pañage des oies ne fe fait « 
pis de nuit, mais en plein *$ y! 

On a même remarqué quelques points de partage où 
_ les grandes troupes de ces oifeaux fe divifent, pour de-là 


(im) Liburnicarum more roffrato impetu feruntur, facilius ita findenres 

aëra, quam fr redtâ fronte impellerent, a terso fenfim dilatante fe cuneo , 
 porrigitur.agmen largéque impellenti præbetur auræ.  Colla Ms 
præcedentibus ; feffos duces ad terga recipiunt, Plin. Kb. X, cap. 23. 


so ifeaux , Tome I À, 
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_fe répandre en diverfes contrées : les Anciens ont indi- 
qué le mont Taurus, pour la divifion des troupes d’oies 
dans toute l’Afie mineure /2/; le mont Siclla, maintenant 
Coffonof ( en langue Turque, champs des oïes), où fe 
rendent à l’arrière-faifon de prodigieufes troupes de ces 
oifeaux, qui de-là femblent partir pour fe difperfer dans 
toutes les parties de notre Europe /0). | 
Plufieurs de ces petites troupes ou bandes fecondaires 
fe réuniflant de nouveau, en forment de plus grandes & 
jufqu’au nombre de quatre ou cinq cents que nous voyons 
quelquefois en hiver s’abattre dans nos champs où ces 
oifeaux caufent de grands dommages (p), en pâturant les 
blés qu’ils cherchent en grattant Jufque deflous la neige; 
heureufement les oies font très-vagabondes, reftent peu en 
un endroit, & ne reviennent guère dans le même canton: 
elles pañlent tout le jour fur la terre dans les champs 
ou les prés, mais elles vont régulièrement tous les foirs 
fe rendre fur les eaux des rivières ou des plus grands 
étangs; elles y paflent la nuit entière, & n’y arrivent 


(n) Oppien ({Exeutic. 2), dit qu’au paflage du mont Taurus, les 
oies fe précautionnent contre leur naturel jafeur qui les décéleroit 
aux aigles, en s’obftruant le bec avec un caillou; & le bon Plutarque 
répète ce conte : ir Moral, de Garrulit, 

{o) Rzaczynsky, ÆHliff, pag. 270. 

(p) 1n Bataviam, anferes numerofifini migrationis  tempore confluunt 


adeo ut fegetes per longiffima intervalla brevi tempore devaflent. Aldrov. 
Ari, tom. IF, pag. 155. 
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qu'après le coucher du foleil ; il en furvient même après 
la nuit fermée, & l’arrivée de chaque nouvelle bande 
eft célébrée par de grandes acclamations, auxquelles 
les arrivantes répondent de façon que fur les huit ou neuf 
heures & dans la nuit la plus profonde, elles font un 
fi grand bruit & pouflent des clameurs fi multipliées, 
qu'on les croiroit aflemblées par milliers. 

On pourroit dire que dans cette faifon les oies fauvages 
font plutôt oifeaux de plaine qu’oifeaux d’eau, puifqu’elles 
ne fe rendent à l’eau que la nuit pour y chercher leur 
füreté: leurs habitudes font bien différentes & même 
oppofées à celles des canards qui quittent les eaux à 
l'heure où s’y rendent les oies, & qui ne vont päturer 
dans les champs que Îa nuit & ne reviennent à l’eau que 
quand les oies la quittent. Au refte, les oïes fauvages, 
dans leur retour au printemps, ne s'arrêtent guère fur nos 
terres; on n'en voit même qu’un très-petit nombre dans 
les airs, & il y a apparence que ces oïifeaux voyageurs ont 
pour le départ & le retour deux routes différentes. 

Cette inconftance dans leur féjour, jointe à la finefle 
de l’ouïe de ces oïfeaux & à leur défiante circonfpection 
font que leur chafle eft difficile /4), & rendent même 
inutiles la plupart des piéges qu’on leurtend: celui qu’on 


(4) KH eft prefque impoflible, dit M. Hébert, de les tirer à 
Varrivée, parce qu’elles volent trop haut, & qu’elles ne commen- 
cent à s’abaifler que quand elles font au-deflus des eaux ; j'ai tenté , 
ajoute-t-il, avec aufli peu de fuccès, de les furprendre le matin à 


H iï 
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trouve décrit dans ‘Aldrovande eft peut-être le plus für 
de tous & le mieux imaginé. « Quand la gelée, dit-il, 
» tient les champs fecs, on choifit un lieu propre à coucher 
» un long filet aflujetti & tendu par des cordes, de manière 
» qu’il foit prompt & prefte à s’abattre, à peu-près comme 
» jes nappes du filet d’alouette, mais fur un éfpace plus 
» long, qu’on recouvre de pouflière ; on y place quelques 
» Oies privées pour fervir d’appelans : il :eft eflentiel de 
» faire tous ces préparatifs le foir, & de ne pas s’appro- 
» cher enfuite du filet, car fi le matin les oies voyoient la 
;» rofée ou le givre abattus, elles en prendroient défiance. 
» Elles viennent donc à la voix de ces appelans, & 
» après de longs circuits & plufieurs tours en l'air, elles 
» S’abattent: d’oifeleur caché à cinquante pas, dans une. 
» foffe, tire-à temps la corde du filet, & prend. la troupe 
entière ou partie fous fa nappe » fr}. 
Nos chaffeurs emploient toutes leurs rade : pour 


l'aube du jour; je paflois [a nuit entière dans les champs, le bateau 
étoit préparé dès la veille; nous nous y embarquames Tong -temps 
avant le jour, & nous nous avancions à la faveur des ténèbres bien 
avant fur l'eau & jufqu’ aux derniers rofeaux; néanmoins nous nous 
trouvions toujours trop loin de la bande pour tirer , & ces oifeaux 
trop défians s’élevoient tout en partant aflez haut pour ne pafler 
fur nos têtes que hors de la portée de nos armes ; toutes ces oïes 
ainfi raflemblées partoïient enfemble, & attendoient le grand jour, 
:à moins qu’on ne les eût iquistéess! enfuite elles fe féparoient & 
Hfipignoient pen PENMeS Sd peut-être dans Îe sais ordre qu'elles 
s'étoient réunies le foir précédent. 


Gi Per. érefieit apud Aldrov. Avi, tom, LIT, pag. IST. 
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furprendre les oies fauvages; fi la terre eft couverte de 
neige ; ils fe revêtent de chemifes blanches par-deflus leurs 
habits; en d’autres temps ils s’enveloppent de branches & 
de feuilles, de manière à paroître un buiflon ambulant: 

ils vont jufqu’à s’affubler d’une peau de vache, marchant 
en quadrupèdes, courbés fur leur fufl; & fouvent ces 
ftratagèmes ne fufhifent pas pour approcher les oies, même 
pendant la nuit. Ils prétendent qu’il y en a toujours une 
qui fait fentinelle le cou tendu & la tête élevée, & 
au moindre danger donne à la troupe le fignal d’ Le 
Mais comme elles ne peuvent prendre fubitement l’eflor, & 
qu’elles courent trois ou quatre pas fur la terre, & battent 
des ailes pendant quelques momens avant que de pouvoir 
s'élever dans l'air, le Chafleur a le temps de les tirer. 
Les oies fauvages ne reftent dans ce pays-ci tout l'hiver 
que quand la faifon eft douce, car dans les hivers rudes, 
lorfque nos rivières & nos étangs {e glacent, elles s’avancent | 
plus au Midi, d’où l’on en voit revenir quel ques- 
unes qui repaflent vers la fin de mars pour retourner au 
Nord: elles ne fréquentent donc. les climats chauds & 
“même la plupart des régions tempérées que dans le temps 
de leurs paflages; car nous ne fommes pas informés 
qu’elles nichent en France CL ÿ ; quelques-unes feule- 
ment nichent en Angleterre, ainfi qu’en Siléfie & en 


({) « Si voyions qu'elles feiflent leurs petits en ce pays, nous 
accorderions qu’on pourroit bien prendre leurs œufs & les fâre « 
couver aux oyes privées où aux poules, & lors les pourroit-on « 
apprivoifer. » Belon, 
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Bothnie ft), d’autres en plus grand nombre vont nicher 
| dm quelques cantons de [a grande Pologne & de {a 
Lithuanie {4}; néanmoins le gros de lefpèce ne 
s'établit que plus loin dans le Nord fx), & fans 
s'arrêter ni fur les côtes de l'Irlande /y) & de l’'Écofle, 
ni même en tous les points de la longue côte de 
Norwège /z); on voit ces oifeaux fe porter en troupes 
immenfes jufque vers le Spitzberg fa), le Groënland 


(&) Coeunt poft hiemis RÉ chun à initio veris. pariunt ova ad Jemmum 
quindecim. Schwenckfeld. 


(u) In majori Poloni& Notes Fluvius propter maximum numerum anférum 
ferorim ibi commorantium famofus. In  Lithuanid, Polefiä hieme aliqui 
agunt; quin tempore verno ibidem fatificant, Hit. nat. Polon.pag. 270. 

(x) Miram in feptentrionalibus multitudinem anferum fcribit, Olaüs 
Magnus , cubationis tempore redire a meridionalibus plagis. NE ue, 
tome IIÏ, page 155. 

(0? Les oies fauvages ne viennent en [flande qu'au printemps. . 
On ne fait fi ces oïifeaux y font leurs petits, d’autant plus qu’on 
remarque qu’ils ne s'arrêtent point & qu’ils continuent leur voyage 
vers le Nord; ce n’eft à proprement parler qu’un oïfeau de paflage. 
Relation authentique de l'Iflande , tirée des Mémoires de ML. Horrebows ; 
Journal pe avril 1758, 

(7) H'n'y a en Norwège que deux efpèces d'oies Étsons Jes 
grifes paflent d'été dans le diftriét de Nortland. Les Norwégiens 
croient qu’elles viennent pendant l'hiver en France.... On ne fait 
où ces oies font leur couvée, cependant on a remarqué qu’il yena 
qui multiplient fur la :côte de Riefilde en Norwège. Æifloire Naturelle 
de Norwège, par Pontoppidan, | ; 

(a) On trouva un grand golfe (Nord-ouelt de l'ile Baëren, 
entre le Spitzberg & le Groënland), & au milieu une île remplie 
d’oies fauvages & de leurs nids. Heemskerke & Barentz ne doutèrent 
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(t) & les terrés de la baie d'Hudfon (c), 6ù leur graiffe 
& leur fente / 4), font une reflource pour les mal- 
heureux habitans de ces contrées glacées. II y en à de 
même des troupes mnombrables fur és lacs & les rivières 
de la Lapponie /e), ainfi que dans les plaines de Man- 
gafea, le long du Jénifca (f), dans plufieurs autres parties 


point que ces oies ne fuflent les mêmes qu'on voit venir tous les 
ans en fort grand nombre dans les Provinces-unies, fur-tout au 
Wiefingen, dans le Zuiderzée, dans Ta Nordhollande & la Frize, fans 
qu'on eût pu s’'imaginer jufqu'alors où elles faifoient leur ponte. 
Recueil des Voyages de la Compagnie des na Amflerdam, 1702, 
tome TL, page 35. 

(b) Les oïes fauvages grifes arrivent à bee de lété au Groëns 
land, pour faire leurs œufs & élever leurs petits. IT y a apparence 
qu’elles viennent des côtes de l'Amérique les plus voifines; elles y 
retournent pour l’hiver. Crantz, dans l'Hifloire générale des Voyages à 
tome XIX, page 43. ; 

(e) À la fin d'avril, fes oïes ; les canards, arrivent en abondance : à 
la baie d'Hudfon. Hifloire générale des Voyages, page € Era Sur la 
rivière JVelfon, on trouve quantité d’oies, de canards, de cygnes. 
Ellis, Voyage à la baie d’Hudfon , tome IT, page 5 o.— Robert Lade, 
place aufli une quantité d’oïes fur le fleuve Ruppert, dans la même 
baie. Voyage du capitaine Robert Lade; Paris, 1 TA: lt I, 3S 8 

(4) Ad condiendos cibos loco Butyri, anférum adipe utuntur, 


féptentrionales. Ofaïüs Magnus. Ai, fept. Kb. xXIX, cap, 7. « La fiente 
d’oie sèche fert de mèche aux Efquimaux pour mettre dans leurs « 
lampes en guife de coton; c’eft une pauvre reflource, mais qui vaut « 
encore mieux que rien du tout. » Ælis, tome IT, page 1 ae 
(e) Voyage en Lapponie, dans les Œuvres de dr tome T, 
page 180. | 


(f) Gmelin, Voyage en Sibérie, tome I, pr 2rF: 
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de la Sibérie, jufqu'au Kamtfchatka, où elles arrivent 
au mois de mai, & d’où elles ne partent qu'en novembre 
après avoir fait leur ponte. M. Steller les ayant vu pañler 
devant l’île de Bering, volant en automne vers l’eft, & 
au printemps vers l’oueft /g), préfume qu’elles viennent 
d'Amérique au Kamtfchatka ; ce qu'il y a de plus certain, 
c’eft que la plus grande partie de ces oies du nord-eft de 
J’Afle, gagne les contrées du midi vers la Perfe {4}, 
les Indes /i) & le Japon, où l’on obferve leur pañlage 
de même qu’en Europe ; on aflure même qu’au Japon 
la fécurité dont on les fit jouir, leur fait oublier leur 
défance naturelle /4/. 


(g) Hiftoire Héiétle des Voyages, tome XIX, page 2 72. ; 

(h) En Perf il y a des oies, canards, pluviers, grues, hérons, 
plongeons, bécaffes, par-tout; mais en plus grande quantité dans les 
provinces feptentrionales. Voyage de Chardin; Amflerdam, 1711. 

(i) I y a des oïes, des canards, des cercelles , des hérons, &c. 
au royaume de Guzaratte, aux Îndes orientales. Voyage de Mandeflo, 
Juite d Oléarius, tome I r , page 234: H ÿ en a auflr au Tunquin. 
Dampier, Nouveau Voyage autour du monde ; Raëen, 1715, tome LIT, 
page 30. 

(4) On diftingue au Japon deux fortes d’oies fauvages qui ne fe 
mêlent jamais ; les unes blanches comme la neige, avec les extrémités 
des ailes fort noires ; les autres d’un gris-cendré; toutes fi communes 
& fi familières, qu’elles fe laiffent facilement approcher. Quoiqu'elles 
faffent beaucoup de dégât dans les campagnes, il eft défendu de les 
tuer fous peine de mort, pour affurer le privilége de ceux qui achettent 
de droit. Les payfans font obligés d’entourer leurs champs de filets 
pour les défendre de leurs ra TE » Lomme T, page 11 4 


Un . 
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Un fait qui femble venir à lappui du pañlage des 
oies de l'Amérique en Afie, c’eft que la même efpèce 
d’oie fauvage qui fe voit en Europe & en Afie, fe trouve 
auffi à la Louifiane //), au Canada /#1); à la nouvelle Ef- 
pagne (7) & fur les côtes occidentales de l Amérique 
feptentrionale ; nous ignorons fi cette même efpèce fe 
trouve également dans toute l'étendue de l'Amérique 
méridionale; nous favons feulement que la race de l’oie 
privée tranfportée d'Europe au Brefil, paie pour y avoir 
acquis une chair plus délicate & de ‘meilleur goût (0); 
& qu'au contraire elle a dégénéré à Saint-Domingue, 
où M. le chevalier Lefebvre Deshayes a fait plufeurs 
obfervations fur le naturel de ces oïfeaux en domefticité, 
& particulierement fur les fignes de joie que donne l’oie 


(l} Le Page du Pratz, tome IT, page 114. 

(m) Les oïes & tous Îles grands oïfeaux de rivière font par-tout 
en abondance au Canada, excepté vers les habitations, dont on ne 
les voit point approcher. Æifloire générale des Voyages, tome XV, 
page 227,—1] y a chez les Hurons des oies fauvages qu’ils appellent 
ahonque. Voyage au pays des Hurons, par le P. Son T'héodat , 
Recollet; Paris, 10 dv 

(n) Tlalacail, anfer montanus fl, domeflico fimilis. . . + cum filveffri 
noftrati aut omnino idem, aut congener. Fernandès, Hift. avi. Lg 
pag: 34, Cap. XCVILT. — Poyex auf Gemelli Carreri, t. VI, p. 212 


{o) On prétend avoir remarqué que les canards & les oies d’ Es 
tranfportés au Brefil, y ont acquis un goût plus fin; au contraire des 
poules qui en SES plus grandes & plus fortes, ont perdu une 
partie de leur goût. Alf, générale des Voyages , 1. XIV, p. 305. 


Oifeaux , Tome IX, À 
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mäle à la naïflance des petits (p). M. Deshayes nous 


apprend de plus. qu'on voit à Saint-Domingue une oie de 
paflage qui, comme en Europe, eft un peu moins grande 
que l’efpèce privée ; ce qui femble prouver que ces oies 
voyageules fe portent fort avant dans les terres méri- 
dionales du nouveau monde, comme dans celles de 
Tancien continent, où elles ont pénétré jufque fous la 
zone torride /4), & paroiflent même d'avoir traverfée 


(p) Quoique Poie fouffre ici d’être plumée de fon duvet trois fois 
l'année, fon efpèce néanmoins eft moins précieufe dans un climat 
où la fanté défend, en dépit de là molleffe, de dormir fur le duvet, 
& où la paille fraîche eft le feul lit où le fommeil puifle s’abattre ; là 
chair de l’oie ‘n’eft pas non plus auffi bonne à Saint-Domingue qu’en 
France; jamais elle n eft bien grafle ; elle‘eft filandreufe, & celle du 
, canard d'inde mérite à tous égards la préférence. Cana communi- 


quée par. M. le chevalier Lefebvre Deshayes. 


_ Les Natural iftes n’ont pas parlé , ce me femble, des témoignages 
: finguliers de joie que le jars ou le mâle donne à fes. petits les pre- 
mières fois qu il les voit manger; cet animal démontre fa fatisfaction 
en levant la tête avec dignité, & en trépignant des pieds, de façon 
à faire croire qu'il danfe. Ces fignes de contentement ne font pas 
équivoques, puifqu'ils n’ont lieu que dans cette circonftance, & 
qu'ils font répétés prefque à chaque fois qu’on donne à manger aux 
oifons dans leur premier âge. Le père néglige fa propre fubfiftance 
pour fe livrer à la joie de fon cœur : cette danfe dure quelquefois 
long temps, & quand quelque diftraction , comme celle des volaillés 
qu’il chaffe loin de fes petits, da lui fait interrorbpre , dc la a à be | 
avec une nouvelle ardeur. Jdém. | 


(g) Tous les climats, m'écrit M. Baïillon, conviennent à ie 
comme au canard, voyageant de même & paffant des A ts les plus 
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touté entière. Car on les trouve au Sénégal /r), au 
Congo /f) jufque dans les terres du cap de Bonne- 
efpérance ( 1), & peut-être jufque dans celles du con- 
tinent auftral : en effet nous regardons ces oies que 
les Navigateurs ont rencontrées Île long des terres 
Magellaniques, à la terre de Feu fu), à la nouvelle 


froides, dans Îles pays fitués entre les tropiques. J’en ai vu arriver 
beaucoup à l’île de Saint-Domingue aux approches de la faifon des 
pluies, & elles ne paroiflent pas {ouffrir d’altération fenfible dans des 
températures auffi oppofées. | 

{r) A la côte du Sénégal Les oies, es cercelles font d’un goût 
excellent. Woyage de Lemaire aux Îles Canaries; Paris, 1695, 
page 117: | 

(f) Mandeflo, fuite d'Oléarius. 

{t) Le pays (à la baie de Saldana ) eft rempli d’autruches, de 
hérons, d’oies, &c. Voyage autour du monde, par Gemelli Carreri; 
Paris, 1719, tome Î, page 449.— La taille des oies d'eau quel'on 
trouve au cap de Bonne- efpérance, eft la même que celle des oïes 
domeftiques que nous connoiflons en Europe; & à l'égard de Ia 
couleur , il n’y a entr’elles d’autre différence, finon que les oies aqua- 
tiques ont fur le dos une raye brune mêlée de vert. Toutes ces 
diverfes efpèces d’oies font bonnes à manger & très-faines. Xolbe, 

Dejcription du Cap, tome III, page 144. | 

(x) On voit des oies fur le bord des Lagunes (à la baie de Saint- 
Julien), aux terres Magellaniques. Quiroga, dans l'Hifloire générale 
des Voyages, tome XIV, page 9 2.— Wallis trouva des oies au - -Cap 
Froward, dans le détroit de Magellan. Co/lkedion d’Hawkes, tome IT, 
page 3 r.— Dans fa baie du cap Holland, mêmes parages. Zdem, ibid, 
page 6 5.— Oiïes & canards dans le canal de Noël, à la terre de F eu. 
Second Voyage de Cook, tome IV, page 43, — Dans ce même canal, 
une anfe eft nommée l'anfe des oies; une îlé, l'Île aux oies, Idem, 
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Hollande fx), &c. comme tenant de très-près à l’efpèce 
de nos oies, puifqu’ils ne leur ont pas donné d’autre nom. 
Néanmoins il paroît qu’outre l’efpèce commune , il exifte 
_ dans ces contrées, d’autres efpèces dont nous allons 
donner la defcription. 


* L’'OIE DES TERRES MAGELLANIQUES. 
Seconde efpêce. 
Cu grande & belle oie qui paroït être propre & 


particulière à cette contrée, a la moitié inférieure du cou, 
la poitrine & le haut du dos richement émaiïllés de feftons 
noirs fur un fond roux: le plumage du ventre eft ouvragé 
de mêmes feftons fur un fond blanchâtre ; la tête & le 
haut du cou font d’un rouge pourpré; l’aile porte une 


ibid. page 20, — Les oies , les canards, les cercelles & d’autres oifeaux 
fe trouvent au port d'Egmont { $ 1 degrés latitude fud ), en fr grande 
quantité, que nos gens étoient las d’en manger ; il étoit aflez ordi= 
naire de voir un canot rapporter foïxante ou foixante-dix belles oies, 
fans avoir tiré un feul coup de fufil; pour les tuer il fuffifoit de fe 
fervir de pierres, Voyage du Commodore Byron, tome I de la Colledlior 
 d'Hawtkefivorth, page € 5. 

(x) Les oies aquatiques {à la nouvelle Hollande méridionale }, 
font les oïes fauvages, les canards fifans qui fe perchent. Voyage 
de Cook , tome IV, page 6 3.— Le capitaine Cook a fait préfent à Ia 
nouvelle Zélande de Peféce domeftique, dont il a laïflé quelques 
couples dans cette île, dans l’efpérance qu’ils y multiplieroient. Cook, 
Second Voyage , tome IV, page 190. 

* Voyez les planches enluminées, 2.” r 006. 
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grande ché blanche; & la couleur noirâtre du manteau 
eft relevée par un reflet de pourpre. 

H paroît que ce font ces belles oies que ce rs 
modore Byron défigne fous le nom d’oies peintes, & 
qu'il trouva fur la pointe Jandy, au détroit de Magel- 
lan /4). Peut-être aufhi cette efpèce eft-elle la même 
que celle qu'indique le capitaine Cook fous la fimple 
dénomination de nouvelle efpèce d'oie, & qu'il a rencontré 
fur ces côtes orientales du détroit de Magellan & de la 
terre de Feu, qui font entourés par d'immenfes lits 


flottans de es - pierre ( 


L'OIE. DES pen Adsréees ou FALKLAND. 
Troifième efpèce, 
sé Dr pl lufieurs efpèces d’oies, dont la chafle, dit M. 


de Bougainville, formoit une partie de nos reflources 
aux îles Malouines ; la première ne fait que pâturer ; on 
lui donne improprement le nom d'outarde , {es jambes 
élevées lui font néceflaires pour fe tirer 1e grandes 
herbes, & fon long cou la fert bien pour cLRrhee : 
danger; fa démarche eft légère ainfr que fon vol; 

elle n’a point le cri défagréable de fon efpèce ; e 
plumage du mâle eft blanc, avec des mélanges de noir 


(a). Voyage autour du monde par le Commodore Byron, Collection 


d'Han kefworth, tome I, page 47. 
{b) Cook, Second Voyage, tome IV, page 27. 
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» & de céndré fur lé dos & les ailes : h femelle eft fuve, 
» & fes ailes font paréés de couleurs changeantes ; elle: 
» pond ordinairèment fix œufs; leur chair faine, nourriflante 
» & de bon goût, devint notre principale nourriture ; ïl 
» Étoit rare qu on éh manquât : indépendamment de celles 
» qui naiflent fur file, les vents d’eft en automne en 
» amènent des volées; fins doute de quelque terre inha- 
» bitée, car les chaffeurs reconnoifloient aifément ces 
» nouvelles venues, au peu de crainte que leur infpiroit 
» Ja vue des hommes. Deux ou trois autres fortes d’oies 
» que nous trouvions dans ces mêmes îles, n° étoiént pas 
» fr recherchées, parce que fe nourriffant de poidor elles 
en contractent un goût huileux » /c). 
Nous n’indiquons cette efpèce fous la dénomination 
d’oie des îles Me) que parce que © eft dans ces 
iles qu’ elle a été vue & trouvée por la pra {ois 
par nos Navigateurs françois; car il paroît que les mêmes 
oies fe rencontrent au canal de Noël lé long de la terre 
de Feu, de l'ile Sélagg ‘dans ce même canal, & für 
| d’autres îles près de LE terre > des États : Du moins 


Er « La forme de ces dernières ; acute M. de Bougainville » @ 

», MOINS élégante que celle de la première efpèce; il yen a même une 

» qui ne s'élève qu'avec peine au-deffus dès eaux ; celle- ci eft criarde ; 

: s fes couleurs de leur plumage ne fortent guère du blanc , du noir, du 

n fauve & du cendré. Toutes ces efpèces, ainfr que les cygnes , ont 

fus leurs plumes un duvet blanc où gris très - fourni. » Voyage 

autour du monde, par M. de Re te j Sent tome ÿ Fe” TAF 
dé 114, R ur, NX à 


? , 


DErL O TE His 


M. Cook femble renvoyer, à leur füujet, à la defcription 
de M. de Bougainville, lorfqu’il dit : « ces oies paroiffent 
très-bien décrites fous le nom d’omrardes ; elles font plus 


petites que les oies privées d'Angleterre, mais auflt 


bonnes; elles ont le bec noir & court, & les pieds 
jaunes ; le mâle eft tout blanc, la femelle eft mouchetée 
de noir & de blanc ou de gris, & elle a une grande 
tache blanche fur chaque aile » [4); & quelques pages 
auparavant il en fait une defcription plus détaillée en ces 
termes : « ces oies nous parurent remarquables Pr la dif- 
férence de couleur entre le male & la femelle; le mâle 
étoit un peu moindre qu'une oié privée débit & 
parfaitement blanc, excepté les pieds qui étoient jaunes, 
& le bec qui étoit noir ; la femelle , au contraire, étoit 
noire avec des barres blanches en travers, une tête 
grife, quelques plumes vertes & d’autres blaéhés. Il 
paroît que cette différence eft heureufe, car la femelle 
étant obligée de conduire fes petits, fa couleur brune 
la cache mieux aux faucons & aux autres oifeaux de 
por () » Or ces trois defcriptions paroiffent appartenir 
à la même efpèce, & ne diffèrent entr’elles que par le 
plus ou le moins de détails. Ces oies fournirent aux 
équipages du capitaine Cook un rafraichifflement auffi 


agréable, qu’il Le fut aux iles Malouines à à nos F rançois ( P. ; 


(4) Cook, Second Voyage, tome 1 ÿ, page 48, 
{e) Idem, Ibidem, page 317, ; 
(f) Sur le côté Eft de l'ile ( Schagg ), nous aperçumes des oies, 
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EC LEMErCU EAES @ 
D efpèce. 


El nom d’Oie-Cygne /Swan-goofe), que Wil Lie 


donne à cette grande & belle oie, eft aflez bien appliqué, 


& après avoir débarqué avec peine, nous en tuames trois qui nous 
procurèrent un bon régal.... Comme c’étoit la faifon de la mue 
{en décembre), [a plupart changeoient de plumes & ne pouvoient 
pas s'enfuir; il y avoit une groffe houle, & il nous fut très-difficile 
de débarquer; il nous fallut enfuite traverfer des rochers par de fort 
mauvais chemins, de forte que des centaines d’oies nous échappèrent, 
quelques-unes s’envolèrent dans la mer, & d’autres dans l'ile; nous 


en tuames & primes cependant foixante-deux, Second Voyage, tome Î Fr, 


pages J1 © 32: 
* Voyez les planches enluminées, n° >? 74. : 
(g) Anfer-cygnus Guinenfis. Ray, Synopf. avi. pag. 138, n.° 8.— 
Anfer Hifpanicus, aut potits Guineenfis. Willugkby, Ornith. pag. 275. 
— Klein, Avi. pag. 120, n° 4. — Anfer Hifpanicus, feu cygnoides, 
Marfigl. Danub. tom. V, pag. 104, avec une figure peu exacte, 
pl 50. — Cygnus fub fu ufus, collo longiori, roffro latiori bazi gibbo— 
Brown. War, hifl of Jamaïc. pag. 480.— Anas roffro femi-cylindrico , 
bazi gibbo; cygnoïdes auffralis. Xdem , Syf. nat. ed. X, Gen. 61, Sp. 2 
— Der chinefifche gans, oder trompeter, F rifch, tome. IT, planche 
AÉR. planche 154 la tête d’une variété à bec & front rouges ou 
jaune-orangé. — Oie d’ Lipabne: Albin , tome T, page 79, avec une 
figure mal store planche 9 1.— L’oie de Guinée. Salerne, Oraith, 
pag. 411.-— Anfer Jüpernè grifeo-fuftus, marginibus pennarum dilutio+ 
ribus, infernè albus; tuberculo in exortu roflri carnofo luteo - aurantio 
paleari in gutture pendulo ; tæniä a capite ad dorfum per Jummum collum 
fufcä, collo inferiore & peclore fulvis; redricibus grifeo-fufcis , albide 
Jimbriatis. “es Guinenfis. Briffon , Ornithol, tome VI, page 280. 
fi l'oie 
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fi Voie du Canada, tout auf belle au moins, n’avoit 
_pas le même droit à ce nom, & fi d’ailleurs les déno- 
_minations compofées ne devoient pas être bannies de 

l’'Hiftoire Naturelle. La taille de cette belle oie de Guinée 
G furpafle celle des autres oies; fon plumage eft gris-brun 
fur le dos, gris-blanc au-devant du corps, le tout éga- 
lement nué de gris-roufsâtre, avec une teinte brune fur 
la tête & au-deflus du cou; elle reffemble donc à l’oie 
 fauvage par les couleurs du plumage: mais la grandeur 
de fon corps & le tubercule élevé qu’elle porte fur la 
bafe du bec l’approchent un peu du cygne, & cependant 
elle diffère de l’un & de l’autre par fa gorge enflée & 
pendante en manière de poche ou de petit fanon; ca- 
_raétère très-apparent & qui a fait donner à ces oies le 
nom de jaborieres, L’ Afrique & peut-être les autres terres 
méridionales de l’ancien continent, paroiflent être leur 
pays natal, & quaique Linnæus les ait appelées os de 
: Sibérie (h), elles n’en font point originaires, & ne s’y 
trouvent pas dans leur état de liberté; elles y ont été 
apportées des climats chauds & on les y à multipliées 
en domeficité, ainfi qu’en Suède & en Allemagne, 
Frifch raconte qu “ayant plufieurs fois montré à des Rufles 
de ces oies qu'il nourrifloit dans fà bafle- cour, tous, 
fans héfiter, les avoient* nommées os de Guinée, & 
non pas os de Ruffe ni de Série. C’elt pourtant 
fur la foi de cette faufle dénomination donnée par 


(h) Siberisk gaas. Linnæus. 
Oifeaux, Tome IX | K 
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Linnéus, que M. Brion, après avoir décrit. cette ‘oie 
fous fon vrai nom d’oe de Guinée, la donhe une feconde 
fois fous celui d’ote de Mofcovie, fans s'être aperçu que 
fes deux ser exactement celles du même 
oifeau /4). | | | 

 Non- tabibtsai cette oïie des pays chauds produit 
en domefticité dans des climats plus froids, mais elle 
s'allie avec l’efpèce commune dans nos contrées: & 
de ce mélange il réfulte des métis qui prennent de notre 
oie le bec & les pieds rouges, mais qui reffemblent à 
leur père étranger par la tête, le cau & la voix forte, 
grave, & néanmoins éclatante (kh}, car le clairon de ces 
grandes oies eft encore plus retentiffant que celui des 
nôtres, avec lefquelles elles ont bien des caractères 

communs. La même vigilance paroît leur être naturelle; 
« rien, dit M. Frifch, ne pouvoit Re dans la maïfon 


7 ec L'oie de Mo joie. ee . elle et un peu plus nee que l’oie 
» domeftique ... la tête & le Fa du cou font d’un brun plus foncé 
» fur la partie fupérieure qu’à l’'inférieuré. . .. für l’origine du bec, 
» s'élève un tubercule rond & chiarnu.... fous la gorge pend aufli 
» une efpèce de membrane charnue. » B7 for , tome VI, page 2 712. 
Nota. Joignez à ces traits, auxquels Foie de Guinée eft parfaitement 
reconnoiffable, ce que dit Klein, d’après la nomenclature duquel M. | 
- Briffon paroîr avoir établi cette effèce ; il ne regarde cétte prétendue 
oie de Mofcovie ou de Ruflie, que comme une variété de l'oie de 
Sibérie, que nous venons de voir n'être pas autre que l’oie de 
Guinée : Vidi varietatem in anfere Siberiæ, magis gutturofo, roftre 
pédibus nigris, tubere nigro depreffo. Klein, Ayi, pag, 129, | 

Û k) Frifch. 
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pendant la nuit, que ces oies de Guinée n’en avertiffent « 
par ün grand cri; le jour elles annonçoient de même les « 
hommes & les animaux qui entroïent dans la bafle-cour, 
& fouvent elles les pourfuivoient pour les becqueter aux 
jambes. » Le bec, fuivant la remarque de ce Naturalifte, . 
eft armé fur fes bords de petites dentelures & la langue eft 
garnie de papilles aiguës : le bec eft noir, & le tubercule 
qui le furmonte eft d’un rouge vermeil. Cet oifeau porte 
la tête haute en marchant; fon beau port & fa grande 
taille lui donnent un air affez noble. Suivant M. Frifch, 
la peau du petit fanon ou la poche de la gorge, n’eft ni 
molle ni flexible, mais ferme & réfiftante, ce qui pourtant 
femble peu s’accorder avec l’ufage que Kolbe nous dit 
qu’en font au Cap les matelots & les foldats /”). On 
m'a envoyé la tête & le cou d’une de ces oies, & l’on y 
voyoit à la racine de la mandibule inférieure du bec cette 
poche ou fanon; mais comme ces parties étoient à demi- 
brülées, nous n'avons pu les décrire exactement; nous 
avons feulement reconnu par cet envoi qui nous a été 
adreffé de Dijon, que cette oie de Guinée fe trouve en 
France comme en Allemagne, en Suède & en Sibérie. 


fn 


€ 


_ (l} Collo decenter elato incedit, Ray. 


{m) Les oies fauvages qui ont reçu le nom d’oies jabotières, ont 
comme leur nom Ie défigne, cette partie du corps fort grofle. Les 
foldats & le commun du peuple des Colonies s’en fervent pour faire 
des poches à mettre du tabac, qui peuvent contenir environ deux 


livres. Kolbe, Deftription du Cap, tome LIL, page 144: 
K ïj 
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HOTTE ARMÉE 
Cinquième efpêce. 


Dee éfpèce eft la Eute non-feulement de la famille 
des oies, mais de toute la tribu des oifeaux palmipèdes 
qui ait aux ailes des ergots ou éperons, tels que ceux 
dont le kamichi, les jacanas, quelques pluviers & quel- 
ques vanneaux font armés : caractère fingulier que la 
Nature a peu répété, & qui dans les oïes diftingue 
celle-ci de toutes les autres. On peut la comparer, pour 
da taille, au canard maufqué ; elle a les jambes hautes & 
| rouges : le bec de la même couleur & farmonté au front 
d’une petite caroncule ; la queue & les grandes pennes 
des ailes font noires; leurs grandes couvertures font 
vertes, les petites font blanches & traverfées d’un ruban 
noir étroit; le manteau eft roux avec des reflets d’un 
pourpre obfcur; le tour des yeux eft de cette même 
couleur, qui teint aufli, mais foiblement, la tête & Île 


# 


sé Voyez es planches enluminées n° 9 #2, fous Ia dénomination 
d'oie d’ Egypte: n 9 87, R femelle. 


(n) Anfer Gambenfis. Willughby, Ornithol. pag. 275. — Ray, 
Synopf. avi, pag. 138 , n.° 9.— Anfer Chilenfis. Klein, Avi. pag. 120. 
n° 7. — Anfer fupernè obfcure purpureus, infernê albus; tuberculo in 
exortu roffri carnofo rubro; alis in anteroriore parte calcari præditis.. .. 
Anfer Gambenfis. Briffon, tome VI, page 283, — L'oie de Gamba. 
Salerne, Qrnithol. pag. 411. 


“| 
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cou: le devant du corps eft finement liféré de petits 
zigzags gris, fur un fond blanc-jaunâtre. 

Cette oie eft indiquée dans nos pançhes enluminées 
comme venant d'Égypte. M. Briflon l’a donnée fous le 
nom d’oie de Gambie; & en effet, il eft certain qu’elle 


eft naturelle en Afrique & qu’elle fe trouve particulie. 
rement au ses (e}. 


ELU ER RONLEE 
Sixième efpèce. 
Crsr encore ici une grande & belle efpèce d’oie, 
qui de plus eft remarquable par une large excroiffance 
charnue en forme de crête au-deflus du bec, & auf 
par les reflets dorés, bronzés & luifans d’acier bruni, 
dont brille fon manteau fur un fond noir : la tête & la 
moitié fupérieure du cou font mouchetés de noir dans du 
blanc par petites plumes rebrouflées & comme boucléés 
{fur le derrière du cou : tout le devant du corps eft d’un 


(e) Les oies fauvages font au Sénégal d’une couleur fort différente 
de celles d'Europe; elles ont les ailes armées d’une fubftance dure. 
épineufe & pointue, qui a deux pouces & demi de longueur. Hiffoire 
générale des Voyages, tome VIIT, page 305. , Nota. Cette longueur 
paroît exagérée. — Une autre note porte que cette oie s appelle hit£ 
au Sénégal. 


” Woyez les planches enfuminées, 2° 937, fous j nom d'oie de 
la côte de Coromandel. 
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blanc, teint de gris fur les flancs. Ceite oie paroît moins 
épaifle de corps, & a le cou plus grêle que l’oie fau- 
vige commune, quoique fa taille Vo au moins auflr 
grande. EHe nous a été envoyée de la côte de Coro- 
_mandel; & peut-être l’oie à crête de Madagafcar, dont 
parlent les Voyageurs Rennefort & Flaccourt, fous le 
_ nom de raffangue (P); n’eft-elle que le même oifeau, que 
nous croyons aufli reconnoiître à tous fes caraétères dans 
l’'ipecati-apoa des Bréfiliens, dont Marcorave nous a donné 
la defcription & la figure /4); ainfi cette efpèce aquatique 
feroit une de celles que la Naparé a rendu communes aux 
deux continens. | À 


A) Rafngue, oie fauvage de Madagafcar “qui a une crête rouge 
fur la tête. Flaçcourt, page 1 6 5.— Les oies fauvages qui fe nomment 
raffangues à Madagafcar , ont une crête rouge fur la tête. Relation de 
Rennefort, dans l'Hifioire générale des Voyages, tome VIIT, page (06, 


(4) Hif. nat, Brafil. pag. 218. — Jonfton, pag. 149.— Pifon, 
pag: 82.— Willughby, pag. 2092. — Apeca-apoa. Ray, pag. 148, 
_ n° 2. — Salerne, pag 43 6. 


»* L'OIE D'ÉGYPTE mi 
| | Septième efpêce. | 


CT Oie eft vraifemblablement celle que Granger, 
dans fon voyage d'Égypte, appelle l'os du Nil (r). Elle 
eft moins grande que notre oie fauvage; fon plumage eft. 
richement émaillé & agréablement varié ; une large tache 
d’un TOUx vif fe remarque fur la poitrine ; & tout le 
devant du corps eft orné, fur un fond gris-blanc, 

d’une hachure très-fine de petits zigzags du cendré 
teint de roufsätre ; le deffus du dos eft ouvragé de même, 
mais par zigzags plus ferrés, d’où réfulte une teinte de 
gris-roufsâtre plus foncé: la gorge, les joues & le deflus 
de la tête font blancs; le refte du cou & le tour des yeux 
font d’un beau roux ou rouge-bai, couleur qui teint auff 


* Voyez les planches enluminées, 7° 279, 

{r) Anfèr Hifpanicus parvus. Ray, Synopf. avi. pag. 138 ,n.° a, 1. 
—Ganfer. des Anglois. Albin, tome IT, page 59, avec une mauvaife 
figure, planche 9 3,— Anfer Jupernè obfcurè, infernè dilutè rufefcens, 
 fufco tranfverfim 7 undatim ffriatus ; vertice albo, macul& per oculos 
dilute caflaneä; macul& in pedtore infimo caflaneä; uropygio fplendidè nigro; 
ventre fordidè albo; tedricibus alarum fuperioribus albis, majoribus tænià 
tranfverf@ nigrä notatis ; rectricibus nigris ; exterius Jupernè viridi colore 
variantibus. Anfer Ægyptius, Voie d'Égypte, Briflon, Ornithol. 
tome VI, page 284. 


(r) Les oïifeaux d Égypte font l'ibis, l’oie du Nil, le chevalier, 
le courlis à bec reécourbé en haut {lavocette }, le héron, &c. Voyage 
en Éppre, par Granger ;: Paris, 1 745, page 237 
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les pennes de l'aile Voies du COrps ; les autrés pénnes 
font noires ; les grandes couvertures font chargées d’un 
reflet vert-bronzé fur un fond noir; & les petites, ainfr 
que les moyennes font blanches; un petit ruban noir 
coupe l'extrémité de. cés dernières. 

_ Cette oie d’ Égypte fe porte ou s’ égare dans fes excur- 
fions, quelquefois très-loin de fà terre natale: car celle 
que repréfentent nos planches enluminées, a été tuée 
fur un étang LE de Senlis; & par la dénomination 
que Ray donne à cette oie, elle doit aufli quelquefois 
fe rencontrer en FR (I. 


L'OIE DES ESQUIMAUX o 
Huirième efpèce. | 


ZÆS\ 


Ourre l'efpèce de nos Oies fauvages qui vont en fi 
grand nombre peupler notre Nord en été, il paroît qu’il 
y a aufli dans les contrées feptentrionales du nouveau 


fsangee. 


.( f. ) Anjfer Hi RAT parvus, vY id. fup. 


{y Blue Winged goofe. Hift. of Bird. tome IIT, page & btnthà 

1 52 d'Edwards.— Anas grifea, Jubtus alba, tecricibus alarum dorfoque 

poflico cœrulefcentibus. Anfer cœrulefcens. Linnæus, Syf nat. edit. X, 
Gen. 617, Sp. 10.— Anfer fupernè obfturè fufeus, peclore concolore ; 
infernè albus , fufo adumbratus; capite 7 collo candidis , vertice rufef- 
cente , collo fuperiore nigricante maculato; uropygio diluté cinereo-cœru- 
eféente; rectricibus obfcurè fu fcis, cinereo fimbriatis, Anfér Jlveftris ie 
Hdfonis. Briflon , Ornithol, tome M page 275$. Lit s 
F continent, 
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continent, quelques efpèces d’oies qui leur font propres 
- & particulières ; celle dont il ef ici queftion fréquente la 
baie d'Hudfon & les pays des Efquimaux; elle eft un 
peu moindre de taille que loie fauvage commune ; elle 
a le bec & les pieds rouges; le croupion & le deflus des 
ailes d’un bleu-päle ; la queue de cette même couleur, 
mais plus obfcure; le ventre blanc nué de brun, les 
grandes pennes des ailes & les plus près du dos font 
noirâtres ; le deflus du dos eft brun, ainfi que le bas du 
cou, dont le deflous eft moucheté de brun fur un fond” 
blanc ; le fommet de la tête eft d’un roux-brûlé /4}. 


L'O LÉ RL EU SE LA 
Neuvième efpèce. 
Ée Mouant: a donné le nom d’Oie rieufe à cette 
efpèce, qui {e trouve, comme Îa précédente, dans 


4 + \gs 
le nord de l'Amérique, fans nous dire la raifon de cette 
dénomination, qui vient apparemment de ce que le cri 


(u) Voyez Edwards, loco citato, 

{x) Laughing goofe. Edwards, Hiff. pag. & pl. 153. — Anas 
cinerea fronte albä, Linnæus, Fauna Suec. n° 92.— Anfer Erythropus. 
Idem, Syf. nat, ed. X, Gen. 61, Sp. 8. Item; anfer Canadenfis fufcus 
maculatus, Ibid. Sp. 7, Var. 3,— Anfer fupernè albus, maculis nigris 
yarius ; plumulis bazim mandibulæ fuperioris ambientibus albis ; rectricibus 
grifeo-fufcis, dilutiore colore fimbriatis. Anfer feptentrionalis fylveftrise 
Briffon , Ornithol. tome VI, page 269. | 

Otfeanx ; Loime ZX, L 
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de cette oie aura paru avoir du rapport avec un éclat 
de rire; elie eft de la groffeur de notre oie fauvage : elle 
a le bec & les pieds rouges; le front blanc : tout le plu- 
mage au-deflus du corps, d’un brun plus ou moins 
foncé, & au-deflous d’un blanc parfemé de quelques 
taches noirâtres. L’individu décrit par Edwards, lui avoit 
été envoyé de la baie d'Hudfon; mais il dit en avoir 
vu de femblables à Londres dans les grands hivers. 
Linnæus décrit une oie qui fe trouve en Hélfingie { Faun. 
Suec. n° 92), & qui femble être la même; d’où il paroît 
que fi cette efpèce n'’eft pas précifément commune aux 
deux continens, fes voyages, du moins dans certaines 
circonftances, la font pafler de l’un à l’autre. 


* L'O I EVASCRAVATTE. (y) 
* Dixième efpéce. 


Live cravatte blanche paflée fur une gorge noire dif- 
tingue aflez cette oie, qui elt encore une de celles dont 


* Voyez les planches enluminées, n° 346, fous le nom d’oie 
fauvage du Canada, 

(y) The Canada goofe. Edwards, Hif, of Birds. tom. IT, pag. 
& pl. 151.—Catefby, Carolin. tom. T, pag. 92, avec une RE 
exacte de la tête & du cou. — Anfér Ch ïs. Wiughby, Ornithol 
PE 276. — Ray, Synop]. avi, pag: 120, D 10, & Dix TOR 
‘ ° 9. Klein, Avi. pag. 129, n. a se td à Canadenfis Willughbeir. 
Sle Jamaïc. tom. IT, pag. 323, 0 VI. — Anas fufCa, capité 


DEtzt GO 4e 8; 
l'efpéce paroit propre aux terres du nord du nouveau 
monde, & qui en eft du moins originaire ; elle eft un peu 
plus grande que notre oie domeftique, & a le cou & le 
corps un peu plus déliés & plus longs; le bec & les 
pieds font de couleur plombée & noirâtre; la tête & le 
cou font de même, noirs ou noiratres; & c’eft dans ce 
fond noir que tranche la cravatte blanche qui lui couvre 
la vorge. Du refte, la teinte dominante de fon plumage 
eft un brun-obfcur & quelquefois gris. Nous connoiflons 
cette oie en France fous le nom d'os di Cmada; elle 
s’eft même aflez multipliée en domeflicité, & on la 
trouve dans plufeurs de nos provinces ; il y en avoit 
ces années dernières plufieurs centaines fur le grand 
canal à Verfailles , où elles vivoient familièrement avec 
les cygnes: elles fe tenoient moins fouvent fur l’eau 
que fur les gazons au bord du canal, & il y en a actuel- 
lement une grande quantité fur les magnifiques pièces 
d’eau qui ornent les beaux jardins de Chantilly: on les 
a de même multipliées en Allemagne & en Angleterre ; 
_c’eft une belle efpèce qu'on pourroit auffi regarder 


comme faifant une nuance entre l’efpèce du cygne & 
celle de Foie. 


colloque nigro, gulä albä, Anfer Canadenfis. Linnæus, Syf. nat. ed. X, 
Gen. 61, Sp. 9. — Anfer Jupernè grifeus, marginibus pennarum dila- 
tioribus, infernè cinereo-albus, imo ventre candido ; capite €r cello NIDTIS » 
ad violaceum vergentibus ; genis &7 gutture albis; uropygio, reltricibufque 
nigricantibus. Anfer Canadenfis fylveftris, Briflon , Ornithol, tome VE, 
page 272, L'oie de Pause Salerne, Ornithol, page 412. 

L ij 
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Ces oïës à cravatte voyagent vers le fud en Amé- 
rique, car elles paroiflent en hiver à la Caroline /2), 
& Edwards rapporte: qu’on les ‘voit dans le. Printemps js 
pafler en troupes au Canada, pour retourner à la baie 
d'Hudfon, & dans les autres parties les plus {epten- 
trionales de l’ Amérique. | | 
Outre ces dix efpèces d'oies, nous trouvons da 
les Voyageurs, l'indication de quelques autres qui 
fe rapporteroient probablement à quelques - unes des 
précédentes; fi elles étoient bien décrites & mieux con- 
nues; telles font: x | 

° Les oies d’Iflande, dont où Anderfon, fous 
le nom de wargées, qui font un peu plus groffes qu’un 
canard ; elles font en fi grand nombre dans cette île, 
qu'on les voit attroupées par milliers. 

2. L'oie appelée helfinguer, par le même auteur, 
laquelle vient s ‘établir à l efl de Île, à qui en arrivant * 
f ue qu elle fe laiffé tuer à COUPS de bâton ( a) 

3. L’oie de Spitzberg, nommée par les Hollandois, 


oïe me | 72 


se ) Chr. 

(a) Hiftoire Naturelle d’Iflande & de Groënland, par Anderfon. : 
page #9. | 

(b) Nous vimes. (à A une troupe d’oies rouges : ces oies 
ont de longues jambes; on.en voit quantité en Ruflie, en Norwège 
& en Jutlande, Recueil des Voyages du Nord; Rouen, 1716, tome IT, 


Page I10r 


DE NERONTLE: AL 85 

4. La petite oie /oohe des Oftiaks, dont M. de l’Ifle 
décrit un individu tué au bord de l'Oby. « Ces oies, 
dit-il, ont les ailes & le dos d'un bleu-foncé & luftré : 
leur eftomac eft rougeitre, & elles ont au fommet de Ia 
tête une tache bleue de forme ovale, & une tache rouge 
de chaque côté du cou; il règne depuis la tête Jufqu'à 
l’eflomac, une raie argentée de la largeur d’un tuyau dé 


. plume, ce qui fait un très-bel effet /c). » 


5.” If trouve à Kamtfchatka , felon Kracheninnikow, 
cinq ou fix efpèces d’oies , outre l’oie fauvage commune, 


\ 


favoir ; la gumeniski , l'oie à cou court, l'oie grife rachetée, 
Voie à cou blanc, la petire oie blanche , l'oie étrangère. Ce 
Voyageur n'a fait que les nommer, & M. Steller dit 
feulement, que toutes ces oies arrivent à Kamtfchatka 
dans le mois de mai, & s’en retournent dans celui 
d’oétobre /d). | k 

6. L’o de montagne, du cap de Bonne-efpérance, 
dont Kolbe donne une courte defcription, en la diftin- 
guant de lo d'eau qui eft l’oie commune, & de la 


jaborière qui eft loie de Guinée (éAr. 


(c) Voyage de de Tite, dans FHiftoire générale des Voyages, 
tome XVIII, Page SAIT: 

(4) Hiftoire de Kamtfchatka, tome IT, page :$ 7. 

(e) Le Cap fournit trois fortes d’oïes fauvages ; les oies de montagne, 
les jabotières à les oies d'eau. Ce n’eft pas que toutes ne fe plaifent 
extrémement dans cet élément; mais elles diffèrent “beaucoup, foit 
pour la couleur, foit pour Ia groffeur, L’oie de montagne eft plus 
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Nous ne parlerons point ici de ces prétendues oïes 
noires des Moluques, dont les pieds font, dit-on, con- 
formés comme ceux des perroquets {f). Car de femblables 
difparates ne peuvent être imaginées que par des gens 
entièrement ignorans en Hiftoire Naturelle. 

Après ces notices, il ne nous refte, pour compléter 
l’expofition de la nombreufe famille des oies, qu’à y 
joindre les efpèces du crayanr, de la bernache & de lerder 
qui leur appartiennent & font du même genre. 


grofle que les oies qu’on élève en Europe, elle a les plumes des 
ailes, & celles du fommet de la tête, d’un vert très-beau & très- 
éclatant : cet oïfeau fe retire le plus fouvent dans les vallées, où 
il fe nourrit d'herbes & de plantes. Kolbe, Deftription du Cap, 
iome LIT, page 1424, 

(f) On voit aux Moluques de grandes troupes d’oies noires, 
dont les pieds reffemblent à ceux des perroquets. Æifoire générale 
des Voyages, tome VIII, page 377. 


*LE CRAVANT./(a 
Le nom de Cravant, felon Gefner, n’eft pas autre que 


celui de Grau-enr, en Allemand Canard brun ; la couleur 
du cravant eft effectivement un gris-brun ou noiratre 
affez uniforme fur tout le plumage ; mais par le port & 

par la figure, cet oifeau approche plus de l’oie que du | 
canard ; il a la tête haute & toutes les proportions de 
la taille de l’oie, fous un moindre module, & avec 
moins d’épaifleur de corps & plus de légèreté ; le bec 


* Woyez les planches enluminées , n° 742. 


_ fa) En Italien, cefon; en Anglois, brent-poofe ; en Flamand, rat- 
gans, — Cane de mer. Belon, Nat, des Oifeaux, page 166. — Cane 
au collier blanc, Idem, Portraits d'Oifeaux, page 34, a; mauvaife 
figure. — Anas torquata Bellonii, cane de mer Gallice ditta, Aldrov. 
Avi. tom. II, pag. 213.— Bernicla autoris. Idem, ibid. pag. 166. 
— Anas torquata Bellonii. Jonfion. Avi. pag. 07, — Bernicla, brenta. 
Idem, tab, 48, — Brenta, Wiughby, Ornithol, pag. 275.— Ray, 
Synopf. avi. pag. 137, n° a, 6.— Brenta, Charleton, Exercit, pag. 
103,n.° 3 ; Onomazt. pag. 98, n. 3. — Anas brenta. Klein, Avi, 
pag. 130, n.° 8.— Die baumgans. Frifch, tom. II, pl. 165.— Anas 
capite colloque nigris. Linnœus, Fauna Suec. n° 91. — Anas fufca, 
capite, collo, pettoreque nigris , collari albo. Bernicla, Idem, Syf nat, 
ed. X, Gen. 61, Sp. 11.—Oie de Brente, Albin, tome IT, page 80, 
avec une figure mal coloriée, planche 03. — Anfer cinerco -fufcus , 
pennis griféo in apice marginatis, capite, collo à peélere fupremo nigri- 
_cantibus, collo ad latera albo variegato. Imo ventre candido ; recricibus 
binis intermediis cinereo-nigricantibus, lateralibus nigricantibus, Brenta, 


Briflon , Ornithol. tome VI, page 304. 
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eft peu large & aflez court; la tête eft petite, & le cou 
eft long & grêle: ces deux parties, ainfi que le haut de 
Ja poitrine, font d’un brun-noirâtre, à l'exception d’une 
bande blanche fort étroite qui forme un demi-collier fous 
la gorge; caractère fur lequel Belon fe fonde, pour 
trouver dans Ariftophane un nom relatif à cet oifeau (b}. 
Toutes les pennes des ailes & de la queue, ainfi que 
les couvertures fupérieures de celles-ci, {ont auflr d’un 
brun-noirâtre: mais les plumes latérales & toutes celles 
du deflous de la queue font blanches: le plumage du 
corps eft gris - cendré fur le dos, fur les flancs & au- 
deffus des ailes; mais il eft gris-pommelé fous le ventre, 
où la plupart des plumes font bordées de blanchätre; 
Piris de l’œil eff d’un jaune-brunâtre ; les pieds & les 
membranes qui en réuniffent les doigts font noïrâtres ainfi 


(b) « Pour ce que Îes oïifeaux paluftres font leurs nids contre 
» terre, & font aifés à nourrir, les payfans après avoir trouvé leurs 
» œufs, les font couver aux poules, & ainfi rendent ces oifeaux 
» privés; & y en. a par .ainfi beaucoup d’efpèces qu’on cognoît ; 
» qui feroient demeurées incognues; & de la fufdite magnière avons 
» eu cognoiflance des canes que decrivons; confeffant ne les savoir 
» vues fauvages. Mais ayant toujours eu égard de rendre les noms 
» anciens aux chofes modernes, foudain que les veifmes porter un collier 
>» blanc, comme une cane-petière, foubeçonnames qu’Ariftophane 
» avoit entendu d'elles où il difoit, nittæ periefofmenæ, que linter- 
» prète expoloit, parce qu'on leur trouve comme une ceinture 
» blanche autour du col, & de vrai étant de couleur tannée, por- 
ent autour du col un collier blanc.» PBelen, Nat, des Oifeaux , 
Did, rie à ob 


que 
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que le bec, dans lequel font ouvertes de grandes narines, 
en forte qu'il eft percé à Jour. 

On a long-temps confondu le cravant avec la bot. 
nache, en ne faïfant qu’une feule efpèce de ces deux 
oïifeaux : Willughby /c) avoue ” il étoit dans l'opinion 
que la bernache & le cravant n’étoient que le mâle 
& la femelle /d), mais qu’enfuite il reconnu diftincte- 
ment & à plulieurs caractères, que ces oifeaux formoient 
réellement deux efpèces différentes (e). Belon qui 
indique le cravant par le nom de cane de mer à collier (f) 
défigne ailleurs /g) la bernache fous le nom de cravant 
(h); & les habitans de nos côtes font aufli cette 


(c) Brantam (le cravant }, « bernicla | la bernache), fpecie differre 
exiflimo; quamvis Ornithologi eas confundant , © unius Jpeciei fynonima 
Jaciant. 

(d) Nota. M. Frifch en rendant raïfon de nom de baumpans , oie 
d'arbre, qu’il applique au cravant, dit que c’eft parce qu'il fait [on 
mid fur les arbres, à quoi il n’y a nulle apparence; ïl y en a bien plus 
_à croire que ce nom eft encore emprunté de fa bernache, à qui la 
fable de fa naïflance dans les bois pourris, la fait donner. FU 


14 ci-après l’article de cet oïfeau, 


{e) Willughby, Ornithologie, page 274 

{f) Nature des Oifeaux, page 166. 

(£) Ibidem, page 158. 

(h) Nota. Aldrovande fe trompe beaucoup davantage en prenant 
l'oifeau décrit par Gefner, fous le nom de pica marina, pour le cravant 
ou l’oie à collier de Belon; cette pie de mer de Gefner eft le gwilemor, 
& cette méprife d’un Naturalifte auffi favant qu’Aldrovande, prouve 
combien les defcriptions , pour peu qu elles foient fautives ou confufes, 


Oifeaux , Tome IX. a M 
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méprife /2); la grande reffemblance dans le plumage & 
dans la forme du corps, qui fe trouve entre le cravant & 
la bernache y a donné lieu, néanmoins la bernache a le 
plumage décidément noir, au lieu que dans le cravant il 
eft plutôt brun-noirâtre que noir, & indépendamment 
de cette différence, Je cravant fréquente les côtes des 
pays tempérés, tandis que la bernache ne paroît que fur 
les terres les plus feptentrionales ; ce qui fuffit pour nous 
porter à croire que ce font en effet deux efpèces diftinétes 
& féparées. 
= Le cri du cravant eft un fon oui & creux, que nous 
avons fouvent entendu, & qu'on peut exprimer par ouan, 
ouan ; c’eft une forte d’aboiement rauque que cet oifeau 
fait entendre fréquemment (4); il a auffr, quand on Île 
pourfüuit ou feulement lorfqu’on s’en approche, un fiflie- 
ment femblable à celui de l’oie. 

Le cravant peut vivre en domefticité ///; nous en 


fervent us en Hiftoire Naturelle pour donner une idée nette de 
l'objet qu'on veut repréfenter. 
fie Le cravant ou oie nonette, eft très-commun fur cette côte 
» {du Croïfic), où lon en voit de grandes troupes; Île peuple 
appelle bernache, & je le croyois aufli avant d’en avoir vu un. » 
Note communiquée par M. de Querhoënt. | 
(4) « Cet oïfeau fait beaucoup de bruit, & fait entendre, prefque 
» continuellement, une forte de grognement, d’où eft venu dans le 
» pays lemot de bournacher, qu’on applique à ceux qui grondent 
toujours. » Jdem, ibid. | 
_{Q Un Gentilhomme de ces environs {du Croific }, en a confervé 
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avons gardé un pendant plufieurs mois; fa nourriture 
étoit du grain, du fon ou du pain détrempé ; il s’eft 
conftamment montré d’un naturel timide & fauvage, 
& s’eft refufé à toute familiarité; renfermé dans un jardin 
avec des canards-tadornes , il s’en tenoit toujours éloigné: 
il eft même fi craintif, qu’une farcelle avec laquelle il 
avoit vécu auparavant, le mettoit en fuite. On a Pemarqué 


qu’il mangeoit pendant la nuit autant & peut-être plus 


que pendant le jour ; il aimoit à fe baigner & il fecouoit 
fes ailes en fortant de l’eau: cependant l’eau douce n’eft 
pas fon élément naturel /#); car tous ceux que l’on voit 
fur nos côtes y abordent par la mer. Voici quelques 


obfervations fur cet oifeau, qui nous ont été communi- 


quées par M. Baillon. 


_« Les cravants n’étoient guère connus fur nos côtes 


de Picardie avant l'hiver de 1740; le vent de nord en, 
amena alors une quantité prodigieufe ; la mer en étoit. 
couverte, tous Îles marais étant glacés ils fe répandirent 


dans les terres, & firent un très-srand dégât en pâturant 
les blés qui n’étoient pas couverts de neige; ils en dé- 
voroïient Juiqu'aux racines; les habitans des campagnes 


un dans fa bafle-cour pendant deux ans; le premier printemps il 


fut très-malade au temps de la ponte; il mourut le fecond, en pondant 


un œuf. Vote communiquée par M. de Querhoënt. 


(m) « Encore qu’elles (ces canes) foient oifeaux aquatiques , fr eft 


ce qu’on ne les voit point s'aimer dedans les étangs d’eau douce, « 
ains qui les y fait entrer par force, elles en fortent foudainement, » 


Belon, Na, des Oifeaux , page 166. 
Mij 
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» que ce fléau défoloit, leur déclarèrent une guerre géné- 
» rale ; ils les approchoient de très-près pendant les premiers 
» jours, & en tuoient beaucoup à coups de pierres & de 
, bâtons, mais on les voyoit, pour ainfi dire, renaïtre; de 
» nouvelles troupes fortoient à chaque inftant de la mer & 
» fe jetoient dans les champs; ils détruifirent le refte des 
_» plantes que la gelée avoit épargnées. | 

» D'autres ont reparu en 1765, & les bords de la mer 
» en étoient couverts; mais le vent de nord qui les avoit 
» amenés ayant ceflé, ils ne fe font pas répandus dans les 
» térres, & font partis peu de jours après. 

» Depuis ce temps on en voit tous les hivers, lorfqué 
» les vents de nord foufflent conffamment pendant douze 
» à quinze jours; il en a paru beaucoup au commencement 
» de 1776; mais la terre étant couverte de neige, la plu- 
» part {ont reftés à la mer: les autres qui étoient entrés 
_» dans les rivières ou qui s’étoient répandus fur leurs bords, 
_» à peu de diftance des côtes, furent forcés de s’en re- 
» tourner par les glaces que ces rivières charioient ou que 
_»a marée y refouloit. Au refte, la chafle qu’on leur a 
» donnée les à rendus fauvages, & ils fuient aétuellement 

d’aufi loin que tout autre gibier. » | 


| 
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Envrrr les faufles merveilles que l’ignorance, toujours 
crédule, a fi long-temps mifes à la place des faits fimples 


* Voyez les planches enluminées, n° 85 y. | 

{a) En Anglois, bernacle, fcoth- goofe; en Écoflois, clakis ou 
claiks, clak-gufe, claikgees; aux Orcades, rod-gans ; en Hitland , rod- 
gtes : en Hoïlandois, ratgans; en Allemand, baum-ganff; en Nor- 
wégien, raatne-gans, goul, gagl; en Danois, ray-gaas, rad-gaas; en 
Iflandois, Aelingen ; en Polonois, ges, kaczka drzewna. Nota. Quel- 
quefois on a défigné la bernache fous le nom de cravant , & quelques 
 Naturaliftes n’ont pas bien diflingué ces deux oifeaux, comme on le 
peut voir ci-deflous. 

Oie nonette ou cravant. Belon, Nat, des Oifeaux, page 158; & 
Portraits d'Oileaux , page 31; b, avec une mau vaile figure. 
Clakis, Gelner, Avi. pag. 112, avec de très- mauvaifes figures.— A 


_ drovande, Avi. tom. I, pag. 166, figures empruntées de Gefner, 


— Baum-ganfz. Gefner, Avi, pag. 112. — Anfer arborum, Idem , 
Icon. dvi. pag. 86, figure aufli mauvaife que les précédentes. — 
Pernicla vel branta eue Idem, ibid. pag. 135, figure qui n’eft 
guère meilleure. — Branta vel bernicla, Idem, Avi, pag, 100.& 805, 
figure défeétueufe.— Aldrovande , Avi, tom. III, pag. 165, figuré” 
copiée de Gefner, pag. 167. — Branta feu bernicla 7 bernichia, 
Jonfton , Avi. pag. 04. — Bernicla five bernacla. Wiällughby, Ofnith 
pag. 274.— Bernicla feu bernacla, Ray, Synopf. avi. pag. 137, n° a, 4 
— Anas montana Spitzbergenfis Frid. Martenjfi. Idem , ibid. pag. 130, 
n.° 11.— Pernacle. Clufius, Exot. aucfuar. pag. 368. — Anfer arbo- 
reus Gefneri. Schwenckfeld, Avi. Silef, pag. 213. — Rzaczynski, 
Aüctuar, Hif nat, Polon. pag. 359. Bernicla feu bernacla, orklakis. 
Sibbald, Scor. illufér. part. I, Kb. 111, pag. 21. — Séhortifihe Lans 
bernicla oder brenta. Frifch, tom. If, pl. 189.-— Anas bernicla, fufia, 
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& vraiment admirables de la Nature, l’une des plus 
abfurdes peut-être, & cependant des plus célébrées, eft 
la prétendue produétion des bernaches & des macreufes 
dans certains coquillages appelés congues anatifères, où fur 
certains arbres des côtes. d’Écofle & des Orcades, ou 
même dans les bois pourris des vieux navires. 
Quelques auteurs ont écrit que des fruits, dont la 
conformation offre d’avance des linéamens d’un volatile, 
tombés dans la mer s’y convertiflent en oïfeaux. Munfter 
(6), Saxon le grammairien & Scaliger l’aflurent /c); 
Fulsofe dit même (4), que les arbres qui portent ces 
Fa . reffemblent à des ur de La au bout de leurs 


capite collo pebloreque nigris , dar albo. Miller, | Tan Danic, 
n° 114.-— La bernache. Salerne, Ornichol. page $o9.— La cane à 
collier. Idem , page 410. — La petite bernache, Idem, ibid. — Rott- 
gans, Klein, Avi, pag. 170, n° 12.— Anas fufca, capite, colo, 
pedloreque nigris, collari albo. Bernicla. Linnæus, Syf. nat. ed. X, 
Gen. 61, Sp. 14.— Anas capite colloque nigris, Idem, Fauna Suec. 
n. 91. ÎWota, M. Linnæus paroît ne pas diftinguer la bernache du 
cravant, & les comprendre tous deux fous ce même numéro, aufii- 
bien que M. Klein, n.° 8, pag. 130.— Anfér Jupernè niger, margi- 
nibus pennarum cinereis, infernè albus, cinereo mixtus ; vertice © collo 
nioris : capite anteriore 7 gutture albis; tæni& utrinque rofirum inter & 
oculos, nigricante; rectricibus nigris. .  Bernicla, la bernache, Brifion ; 
tome VI, page 300. 


{b) Géographie univerfelle , lv. IL 

{c) Dans fon Commentaire, fur le premier livre d’ Aiflote : 
, Plantis. 

(4) Lib. k; Cap. 6, 
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branches fe produifent de petites boules gonflées, offrant 
l'embryon d’un canard qui pendpar le bec à la branche, 
& que lorfqu’il eft mûr & formé, il tombe dans la mer 
& s'envole. Vincent de Beauvais, aime mieux l’attacher 
au tronc & à l'écorce dont il fuce le fuc, jufqu'à ce que 
_ déjà grand & tout couvert de plumes, il s’en détache. 

L’Eflæus /e), Majolus /f), Oderic /g), Torque- 
mada /4), Chavañleur /4), l’évêque Olaüs /4) & un 
favant Cardinal //), atteftent tous cette étrange géné- 
ration ; & c'eft pour la rappeler que l’oifeau porte Île 
nom d'enfer arboreus (m), & l'une des îles Orcades où 
ce prodige s'opère, celui de pomonta. 

Cette ridicule opinion n eft pas encore aflez mer- 
veilleufement imaginée pour Cambden /#), Boëtius /0) 
& Turnèbe /p); car felon eux, c’eft dans les vieux mâts 
& autres débris des navires tombés & pourris dans l’eau, 
que fe forment d’abord, comme de petits champignons 


{e) Chron. Scot. 

(f} Dier. canicular, trait, 

{g) Voyage en Tartarie, dans Rhamufo, 
{h) Hexameron, 2° Journée. 

{i) Catalogue de la gloire du Monde, part, XII, confi LA 
(4) Rer. Sept. lb, XIX, cap. 6 © 7. 

{l) Jacques Aconenfs. 

{m) PBaum-gans, dans les langues du Nord. 

{n) Defcription des îles Britanniques, 
{o) Dans fon Hifhoire d'Écofe. 

(p) Apud Gefner, 
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ou de gros vers, qui peu-à-peu fe couvrant de duvet 
& de plumes, achèvent leur métamorphofe en fe chan- 
geant en oifeau fg). Pierre Danifi {r), Dentatus /f), 
Wormius /:), Duchefne /4), font les prôneurs de cette 
merveille abfurde, de quelle Rondelet, malgré fon favoir 
& fon bon fens paroït être perfuadé. 

Enfin chez Cardan {x}, Gyraldus /») & Maier qui a 
écrit un Traité exprès fur cet oifeau fans père ni mère/z), 
ce ne font ni des fruits, ni des vers, mais des coquilles 
qui l’enfantent: & ce qui eft encore plus étrange que la 
merveille, c’eft que Maier a ouvert cent de ces coquilles 
prétendues anatifères, & n’a pas manqué de trouver 
dans toutes l'embryon de loifeau tout tit (a). Voilà 

fans 


{(g) Un grave Docteur, dans Aldrovande , lui aflure avec ferment, 
_ avoir vu & tenu les petites bernaches encore informes & comme elles 
tomboient du bois pourri. 

(x) Defcription de l'Europe, article de l'Zrlande, 

{f) Apud Alex. ab Alex, Genial, dier. or. 4, 

{t) Citant l'Epitome des Chroniques d'Écofe. 

qu) Dans fon Hifhoire d'Angleterre, 

(x) De varier. Rer. lib. VIT, cap. 7, | 

(y) Voyez le Traité de l'origine des Macreufes, cap, 37, 

{z) Traiatus de volucri arboreä, abfque patre & maitre, in infulis 
Orcadum , formä anferculorum proveniente. Aut. Mich. Maiero, Archiatro, 
Comite Impertali, &c. Francofurti, 1629, in-x2: 

(a) Aurefte, le Comte Maier a rempli fon Traité de tant d’ab- 
_ furdités & de puérilités, qu L ne faut pas, pour infirmer fon témoignage, 
d’autres 
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fans doute bien des erreurs & même des chimères fur 
l’origine des bernaches : Mais comme ces fables ont eu 
_ beaucoup de célébrité, & qu’elles ont même été accré- 
ditées par un grand nombre d’ Auteurs (b), nous avons 
cru devoir pes rapporter, afin de montrer à quel point 
une erreur {cientifique peut être contagieufe, & combien 
le charme du merveilleux peut fafciner les efprits. 

Ce n’eft pas que parmi nos anciens Naturaliftes, il 
ne s’en trouve plufieurs qui aient rejeté ces contes; Belon 


d’autres motifs que ceux qu’il fournit [ui-même ; l prouve Îa poffi ibilité 
de la génération prodigieufe des bernaches, par l’exiftence des loups- 
garoux, & par celle des forciers : il la fait dériver d’une influence im- 
médiate des aftres : & fi fa fimplicité n’étoit pas fi grande, on pourroit 
l'accufer d’irrévérence dans le chapitre qu'il intitule; cap. Vr, Quôd finis 
proprius hujus volucris generationis fit, ut referat duplici fuâ naturä, 
vegetabili ér animali, Chriflum Deum T hominem , qui PME finè nie 
er matre, ut illa, exiflit, 


(b) Outre ceux que nous avons déjà cités, voyez Île Traité de 
d'origine des Macreufes, par feu M. Graindorge, Dodteur de la 
Faculté de Medécine de Montpellier, & mis en lumière par M. Th. 
Malouin, &c. à Caen, 1680, petit in-r2. — Deufingii fafciculus 
differt. felecfarum , inter quas una de anferibus Sroticis. . .. Groningeæ, 
1664, in-12,— Ejufdem differc. de Mandragoræ pomis, ubi, pag. 3 8; 
de anferibus Scoticis. Groningæ, 1 6 5 9, in-1 2,— Hering (Jo. Erneit.) 
differt. de ortu avis Britannice. Wittemberoæ, 1 6 65, in-4.— Robinfon 
_(Tancred). Obfervations, on the macreufe, and the fcot bernacle, 
Phil, Tranf. vol, XV, n° 172, pag. 1036,— Relation concerning 
bernacles by S.° Robert Moray. Phil, Tranf, n° 137, art. 2, F6 
Oifeaux, Tome IX N. | 
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toujours judicieux & fenfé, s’en moque fc), Clufius /4), 
Deufngius /e), Albert-le-Grand, n’y avoient pas cru 
davantage; Bartholin reconnoît que les prétendues con- 
ques anatifères ne contiennent qu’un animal à coquille 
d'une efpèce particulière /f); & par la defcription que 
Wormius /Zz), Lobel /4) & d’autres font des conchæ 
anatiferæ , aufli-bien que dans les figures qu’en donnent 
Aldrovande & Gefñer, toutes Éwbies & chargées qu’elles 
font, il eft aïfé de reconnoïtre les coquillages appelés 
pouffe-pieds {ur nos côtes de Bretagne, lefquels par leur 
adhéfion à une tige commune, & par l’efpèce de toufle 


{c) Voyez au chapitre de fon cravant qui eft notre bernache. 

(d) Exot. auétuar. pag. 3208. | 

(e) In tract. de anferibus fcot. fup. cit. 

(f) Dans le Traité des macreufes de Graindorge, pages r 0 € so, 

(g) Concha anatifera triquetra eff, parva, foris ex albo-cærulea, 
lucida, levis, compreffa, unciali longitudine &7 latitudine, ad perfectionem 
ubi devenit quatuor conffans valvis, interdum pluribus, guarum priores duæ 
triplo majores poflerioribus, quæ iis tanquam appendices adhærent , tenues 
valde circa partem craffiorem, qu& aloæ adhærent opertæ; dum aperiuntur 


offentant avicule rudimenta à pennas fatis di pres VW ormius in Mufæo, 
db, IIT, cap, 7. 


(h/ Conchas pediculo rugofo crafiore è navis annofe carinä avulfas 
habuimus; funt eæ pufille, foris albide, lucidæ , leves , tenuitatem habent 
teffe ovaceæ , fragiles, bifores mituli modo, Nuci amygdalæ compreffe 
pares, pendulæ navium carin®, quafi fungi pedicelli, cujus extremum infe- 
 rebatur datiuftulæ conchæ bafi; quaft vitam infunderet aviculæ vsujus ru- 
dimenta à fummé parte conche hiulcæ confpiciuntur. Lobel, “cité par 
_Grandorge dans fon RENE des remacufes, page €, 
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ou de pinceaux qu'ils épanouïflent à leur pointe, auront 
_pu offrir à des imaginations exceflivement prévenues, 
les traits d'embryons d’oifeaux attachés & pendans à 
des branches, mais qui certainement n’engendrent pas 
plus d’oifeaux dans la mer du Nord que fur nos côtes. 
_ Auffi Æneas Sylvius raconte-t-il que fe trouvant en 
Écoffe, & demandant avec empreflement d’être conduit 
aux lieux où fe faifoit la merveilleufe génération des ber- 
naches, il lui fut répondu que ce n’étoit que plus loin, 
aux Hébrides ou aux Orcades qu'il pourroit en être 
témoin, d'où il ajoute agréablement, qu'il vit bien que 
le miracle reculoit à melure qu'on cherchoit à en ap- 
procher (4). | | 
Comme les bernaches ne nichent que fort avant dans 
les terres du Nord, perfonne, pendant long-temps, ne 
pouvoit dire avoir obfervé leur génération, ni même vu 
leurs nids; & les Hollandois dans une navigation au 
80. degré, furent les premiers qui les trouvèrent /4) ; 


{i) Apud Aldrov, tom, IIT, pag. 177. 

(k) « Du côté d'Occident (en Groënland), étoit un grand détour 
& plage qui reflembloit quafi une île, nous y trouvames plufieurs « 
œufs de Barnicles (que les Hollandois appellent rorganfén), nous les « 
trouvames qui couvoient, & les ayant fait fuir, elles crioient ro, rot, « 
rot (& de-là leur a été donné ce nom); & d’une pierre qui fut jetée , « 
. mous en tuames une; laquelle nous fimes cuire, & nous la man- « 
geames avec foixante œufs que nous avions porté en la navire. « 


Ces oïes ou barnicles étoient vraies oïes, appelées rotganfen , qui « 
viennent tous les ans en grand nombre autour de Wierengen. én « 


Ny5 
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cependant les bernaches doivent nicher en Norwège, 
s’il eft vrai, comme le dit Pontoppidan, qu’on les y voie 
pendant tout l’été //); elles ne paroiflent qu’en automne 
& durant l'hiver fur les côtes des He d'York (m1) 
& de Lancaftre en Angleterre (2), où elles fe laïffent 
| prendre aifément aux filets, fans rien montrer de la dé- 
fiance ni FR l’afluce naturelle aux autres oifeaux de leur 
genre fo); e les fe rendent auñi en Irlande, & particuliè- 
rement dans la baie de Longh-foyle, près de Londonderi, 
où 'on les voit plonger fans cefle pour couper par la 
racine de grands rofeaux , dont ; moëlle douce leur 
fert de nourriture, & rend, à ce qu'on dit, leur chair 
| très-bonne Cp). [left rare pre defcendent jufqu’en 


» Hollande, & on n’a fu sous à préfent où € les Éoene leurs us | 
» & nourrifloïent leurs petits ; de-là eff advenu qu’aucuns Auteurs n’ont 
» eu crainte d'écrire qu’elles naiflent ez arbres en Écofle.... Etne 
» fe faut émerveiller que jufqu’à préfent l’on ait ignoré où ces oifeaux 
» font leurs œufs, vu que perfonne (que l’on fache) n’eft jamais par- 
» venu au S0.° degré, & que ce pays n’a jamais été connu , & moins 
éncore ces oies couvant leurs œufs. » Trois navigations Jaites par les 
Hollandois au Septentrion, par Gerard de Vora; Paris, 15 9 LL. 
pages Pre 117: ; 

{l} Voyez Journal étranger , février 17 3 7. 

{m) Lifler, letter to M. Has Tranf. phil, n° 175, art, 110. 

_{) Wiälughby. 

{o) Johnfon, dans Willughby, page 2 76 ÎNota, Il dit cela de 
a PSE bernache ; mais voyez ci-deffous ce ,que nous Hans nOUs— 
mêmes de cette prétendue feconde efpèce. | 


) Na. Hif. of {reland, pag. 192, 
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France, néanmoins il en a été tué une en Bourgogne, 
où des vents orageux l’avoient jetée au fort d’un rude | 
hiver /g/. Hi 

La bernache eft certainement de la famille de l'oie, 
& c’eft avec raifon qu’Aldrovande reprend Gefner de 
l'avoir rangée parmi les canards; à la vérité, elle a la 
taille plus petite & plus légère, le cou plus grêle, le 
bec plus court & les jambes proportionnellement plus 
hautes que l’oie; mais elle en a fa figure, le port & 
toutes les proportions de la forme; fon plumage eft 
agréablement coupé par grandes pièces de blanc & de 
noir; & c’eft pour cela que Belon lui donne le nom 
de nonnerre ou religieufe. Elle a la face blanche & deux 
petits traits noirs de Fœil aux narines; un domino noir 
couvre le cou & vient tomber, en fe coupant en rond, 
für le haut du dos & de la : poitrine ; tout le manteau eft 
richement ondé de gris & de noir, avec un frangé blanc: 
& tout le deffous du-corps eft d’un beau blanc moiré. 

Quelques Auteurs parlent d’une feconde efpèce de 
bernache, que nous nous contenterons d’ indiquer ici /r) ; 


(g) Elle fut apportée à Dijon à M. Hébert, qui nous a commu- 
piqué ce fait. 

(r) Brenthus. Gefn. Avi. pag. 109. — Aldrovande, tom, LIT, 
pag, 248, — Jonfton, pag. 9 0. — Willughby, Ornithol. pag. 276. 
— Ray, Syropf. pag. 137, n°4, 7.— Oie du Canada. A/bin, tom. 1, 
pag. 80, pl. 92. — Anas fupernè obfturè cinereus marginibus pennarur: 
albidis, infernè albus, vertice 7 collo fuperiore nigricantibus, capite 
anteriore & sut Jfulvis, collo inferiore © peétere fu ufGis ; uropygio 
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ils difent qu’elle eft en tout femblable à l’autre, & feu- 
lement un peu moins grande; mais cette différence de 
grandeur eft trop peu confidérable pour en faire deux 
efpèces ; & nous fommes fur cela de l'avis de M. Klein, 
qui ayant comparé ces deux bernaches , conclut que les 
Ornithologiftes n’ont ici établi deux efpeces que fur des 
defcriptions de fimples variétés ar CE 


do rectricibus be. nigris, utrimque extimis albis. .... 
Bernicla minor, la petite ane Briflon, tome VI, page 3 02. 


7 À vi. Pag- 130. 
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Corse cet oifeau qui donne ce duvet fr doux, fi 
chaud & fi léger, connu fous ie nom d’éder- don ou 


* Woyez les planches enluminées, 7 209, {ous la dénomina- 
tion d'Oie à duvet ou ÆEider mâle de Danemarck; & n° 208, V Eider 


femeile. 


(a) Par quelques-uns , oie à duvet, canard à duvet ; en Allemand , ey- 
der-ente , eider-gans , eider-vogel ; en Anglois , cutbert-duck, edder-fowl ; 
en Écofle, colca; en Suédois ad, ada, aëd, aeda, eider, gudunge ; 
en Danois, edder-anden , edder-gaafen , edder-fuglen, aer-fusl, aerbolte; 
à Drontheim, ave-fugl, aeffeig ; en [lande , aedar-fugl, adar, aedder, 
edder-fugl ; en Norwège, edder, edder-fugl; à Vile Féroë, eider, eder- 
vogel, & eiderblicke ou uerblick lorfque le plumage a pris fa couleur 
blanche ; à Bornholm, aee-boer; en Groënlandois, rittek ou merkit, 
mevelch , felon Anderfon; & la femelle, arnaviak ; en Lappon, Likka. 

Canard à duvet. Anderfon, Hifi. nat, d'Iflande r de Groënland, 
tome Î, page 90; (& tome IT, page 68.—"Anas plumis molliffimis , 
eider. Willughby, Ornithol. pag. 277.—Sibbald. Scor, luffr, part. I, 
lb. HI, pag. 21.— Colca, capricolca. Idem, tab, 1 8,— Muf. Worm. 
pag. 302 & pds Anfer plumis mollifimis Willughbii. Klein, Avi, 
pag. 130, n 10.— Perv-ente. Idem, pag. 1 éé > 1e 9. — Anas 
S'ancti-Cutberti, feu Farnenfis, Wilughby, Ornithol, pag. 278, avec 
une figure de la femelle, tab, 76,— Ray, Synopf. pag. 141, n.° 2, 2. 
— Avis inter anférem © anatem feram media: Muf. Befler. pag. 06, 
n.° 6, très-mauvaife figure de la femelle. — Anas roffro femi-cylindrico : 
unoue obtufo; cerû fupernè bifidä rugofä. Linnœus, Fauna Suec. n.° 94e 
— Anas rofiro cylindrico, cer& poflicè bifidä rugofä. Anas mollifiima, 
Idem, Syf. nat. ed. X, Gen. 61, Sp. 12,— Anas molliffima roffro 
cylindrico, cerû poflicè bifidä rugofa. Muller. Zoolog. Danic, n° 116, 
— Eider, Hifioire des îles de Féroë, par Luc, Jacobfon Débef, ( Ftroa 
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duvet d'eider, dont on a fe enfuite edre-don, ou par 
Line aigle-don ; fax quoi l’on a fauffement imaginé 
que c’étoit d’une efpèce d’aigle que fe tiroit cette plume 
délicate & précieufe. L’eider n’eft point un aigle, mais 
une efpèce d'oie des mers du Nord, qui ne paroît point 


dans nos contrées, & qui ne defcend guère plus pes que 


vers les côtes de l'Écoffe. 


L’eïder eft à peu-près gros comme l’oie; dans le mâle 


les couleurs principales du plumage font le blanc & le 
noir, & par une difpofition contraire à celle qui s’ob- 
ferve dans la plupart des oifeaux , dont généralement les 


referata), p. 122.—Defcrip. du Sondmoër, par Hans Stroem ; Soroë, 


1762, pag. 261.—Hift. Nat. de Norwège, par Erich Pontoppidan, 
vol. IT, pag. 132.— 7%. Bartholini, aa Medic. Hafniens, vol. I, 


_ pag. 90.— Theod. Thorlacii, Differt. chorograph. Hift. Ifland. fab 


præf. aug. Stranck. 1661, fol. 15. — Hift. Nat. de Groënl. par 
P. Egède, pag. 51. — Pauli Egède, Dict. Groënl. Hafuie, rave 
— Relation de Groënland, par EL. Dalager, page 19. — Oelamska 
Refe, Stokh. 1745, pag. 198 & 213. —Hift. nat. de leider, par 
Martin Thrane Brunnich ( en Danois ). Copenhague, 1760 2er 


Grand canard noir à blanc, Edwards, Hiff. pag. & pl. 98. — 


L'ederdon ou plutôt leider, Salerne, Ornithol. pag. 415. — Anfer 
Jüpernè albus, collo pectore Jupremo conceloribus, infernè niger, medio 
uropygio concolore ; fummo capite fplendidè nigro, tœniä longitudinali in 
occipite candidä; colli Jhperiorts parte Jupremä dilutè viridi; redricibus 
nigricantibus utrimque extim@ albido terminata ( mas). 


Anfer fufco rufefcens ; maculis tranfverf ïs nigricantibus varius ; ventre 


füufco; capite 7 colle fupremo maculis. longitudinalibus nigricantibus 


variegatis ; rectricibus fufcis { fœmina ). Anfer lanuginofus Jive eider, 
l’aie à duvet ou l’eider. Brion, tome VI, page 294. 


\ 


couleurs 
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couleurs fé plus foncées en- deffus qu’en deffous du 
Corps ; > l’eider a le dos blanc & le ventre noir, ou d’un 
brun-noirâtre ; le haut de la tête, ainfi à les POS 
de la queue & des ailes font de cette même couleur, à 
l'exception des plumes les plus voifines du corps qui 
font blanches: on voit au bas de la nuque du cou une 
large plaque verdâtre: & le blanc de la poitrine eft lavé 
d’une teinte briquetce ou vineufe, la femelle eft moins 
grande que de mile, & tout fon plumage eft uniformé- 
ment teint de rouffètre & de noirâtre, par lignes tranf- 
verfales & ondulantes, fur un fond oris-brun; dans les 
deux fexes on remarque des échancrures en petites 
plumes rafes comme du velours, qui s'étendent du front 
fur les deux côtés du bec & id jufque fous les 
armes. : 

Le duvet de l’eider cf très-eftimé ; & fur ie lieux 
même, en Norwège & en Ilande, il fe vend très- -cher(#): 
cette plume eft fi élaftique & fi légére, que deux ou trois 
livres, en la preffant & la réduifant en une pelote à tenir 
dans la main, vont fe dilater jufqu’à remplir & rer 
de couvre- pied d’un grand lit. 

Le meilleur duvet, que l'on nomme duver vif, eft 
celui que l’eider s’arrache PAPE garnir fon nid, & que 
l’on recueille dans ce nid mème ; car ouire que l'on fe 


(b) Hiftoire Naturelle de Norwège, par pr: pal Journal 


étranger, février 1757. | 
Oifeaux, Tome IX, O 
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fait fcrupule de tuer un oifeau auffi utile /c), le duvet 
pris fur fon corps mort eft moins bon que celui qui fe 
ramafle dans les nids, foit que dans la faïfon de Îa nichée, 
ce duvet fe trouve dans toute fa perfection, foit qu’en 
effet l’oifeau ne s’arrache que le duvetle plus fin & le plus 
délicat, qui et celui qui couvre l’eftomac & le ventre. 
H faut avoir attention de ne le chercher & ramaffer 
dans les nids, qu'après quelques jours de temps fec & 
fans pluie; il ne faut point aufli chaffer brufquement ces 
oifeaux de leur nid, parce que la frayeur leur fait lâcher 
la fente, dont fouvent le duvet eft fouillé 4); & pour 
le purger de cette ordure, on l’étend für un crible à 
cordes tendues, qui frappées d’une baguette, laïffent 
tomber tout ce qui ef post & Fe rejaillir cette 
plume légère. 


Les rue font au nombre dei cinq ou fx (e Z d’un 


) Pontoppidan dit même, qu’en Norwège, il ef Les de le 
tuer pour arracher le duvet ; «avec d autant plus de raifon , ajoute-t-il, 
» que les plumes de l’oifeau mort font grafles, fujettes à fe pourrir & 
» beaucoup moins légères que celles que la femelle s’arrache .elle- 


même pour faire un lit à fes petits. » Æifoire Naturelle de sit À 
à l'endroit cité, 


GS Hiftoire Naturelle de VEider, par Martin Thrane Brunnich, 


Fi cc I! n’eft pas extraordinaire, dit M. Troil, d’en trouver davan- 
mtage & jufqu'à dix & au-delà dans un même nid qu’occupent 
deux femelles, qui vivent enfemble de tout bon accord. » Leztres 
Jur l'Ilande, page 131, - 
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vert-foncé & fort bons à manger /f), & lorfqu’on les 
ravit, {a femelle fe plume de nouveau pour garnir fon 
nid, & fait une feconde ponte, mais moins nombreule 
que la première; fi l’on dépouille une feconde fois 
fon nid, comme elle n’a plus de duvet à fournir, le 
mâle vient à fon fécours & fe déplume l’eftomac, & 
c'eft par cette raïifon que le duvet qu'on trouve dans ce 
troifième nid eft plus blanc que celui qu’on recueille dans 
le premier; mais pour faire cette troifième récolte, on 
doit attendre que la mère eider ait fait éclore fes petits, 
car fi on lui enlevoit cette dernière ponte, qui n’eft plus 
que de deux ou trois œufs ou même d’un feul, elle 
quitteroit pour jamais la place; au lieu que fi on la laifle 
enfin élever fa famille, elle reviendra l’année fuivante en 
ramenant fes petits qui formeront de nouveaux couples. 
En Norwège & en Jflande, c’eft une propriété qui 

fe garde foigneufement & fe tranfmet par héritage, que 
celle d’un canton où les eiders viennent d’habitude faire 
leurs nids. Il y a tel endroit où il fe trouvera plufreurs 


_ {f) Anderfon prétend que pour en avoir quantité, on fiche dans 
le nid un bâton haut d’un pied, & que l’oifeau ne cefle de pondre 
jufqu'àa ce que le tas d’œufs égalant la pointe du bâton, ïl puifle 
s’afleoir deflus pour les couver; mais s’il étoit auffr vrai qu’il eft 
peur vraifemblable que les Iffandois employaffent ce moyen barbare, 
ils entendroïent bien mal leurs intérêts, en faifant périr un oifeau qui 
doit leur être aufli précieux, puifque l’on remarque en même temps 
qu’excédé par cette ponte forcée, il meurt le plus fouvent. Voyez 
Anderfon, tome I, page 92, ; 
Ci 


l 
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centaines de ces nids; on juge par le grand prix du 


duvet du profit que cette efpèce de pofléffion is rap- 


porter à fon maître /g); aufli les Iandois font-ils tout 


_:ce qu'ils peuvent pour attirer Îles eiders chacun dans leur 


terrein, & quand ils voient que ces oifeaux commencent 
à S habituer dans quelques-unes des petites îles où ils 


.ont des troupeaux, ils font bientôt repailer troupeaux & 
chiens dans le continent, Po laiffer le champ libre aux 
eiders, & les engager à s’y fixer /4). Ces Infulaires ont 
même formé, par art & à force de travail, plufieurs 
petites Îles, en coupant & féparant de la grande, divers 
promontoires ou langues de terre avancées dans la mer 


_(ÿ. C'eft dans ces retraites de folitude & de tranquillité 


que les eider aiment à s'établir, quoiqu'ils ne refufent 


pas de nicher près des habitations, pourvu qu’on ne leur 
. donne pas d'inquiétude, & qu'on en éloigne les chiens 
& le bétail. « On peut même, dit M. Honbows (k}, 


22 


3: 


Li 
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comme Jen ai été témoin, aller & venir parmi ces. 
oifeaux tandis qu’ils font fur leurs œufs fans qu'ils en 
foient effarouchés, leur ôter ces œufs fans qu’ils quittent 


(g) Prendre für les dues ur autre un nid d’eider, eft réputé 
vol, d’après la loi Iffandoife. Lettres fur l'Hlande, par M. Froil, 
traduites par M. Lidblom ; Paris; ir 2. 1,in-8. page 130. 


(h) Brunnich, n. ne 


(i) Horrebows, dans J'Hifloire générale des Voyages, tome 
XVIIL, page 21. Troil, à l'endroit cité. 


{4) À l'endroit cité. 
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Jeurs nids, & fans que cette perte les empêche de re- « 
nouveler leur ponte jufqu’à trois fois. » | 

Tout-ce qui fe recueille de 
Jement aux marchands Danois & Hollandois //) qui vont 
_ Vachetér à Drontheim & dans les autres poris de Nor- 
_ wège & d’Iflande: il n’en refle que très-peu ou même 
point du tout dans le pays (mn); fous ce rude climat, le 
‘chaffeur robufte, retiré fous une hutte, enveloppé de fa 
peau d'ours, dort d’un fommeil tranquille & peut-être 
profond , tandis que le mol edredon tranfporté chez nous 
fous des lambris dorés, appelle en vain le fommeil fur 
‘la tête toujours agitée de l’homme ambitieux. 
. Nous ajouterons ici quelques faits fur l’eider que nous | 
fournit M. Brunnich dans un petit Ouvrage écrit en 
Danois, traduit en Allemand, & que nous avons fait 
nous-même traduire de cette Langue en François. 
: On voit dans le temps des nichées des eiders mâles qui 
volent feuls & n’ont point de compagnes ; les Norwé- 


(l) « Une femelle dans fa couvée, donne ordinairement une demi 
livre de duvet, qui fe réduit à moitié quand il eft nettoié.... Le « 
14 duvet nettoié eft eftimé par les Iflandois quarante-einq prifis (ant cc 
à -quarante- huit font une rixdale) Ia livre; & celui qui ne left pas, 
 feize PE ... La Compagnie Iflandoife en vendit en 1750, « 
pour trois mille fept cents quarante-fept rixdales, outre Îa quantité ce 
… qui futenvoyée en droiture à pt ibn » Troil Lettres fur l'Hlande, 


| page 134 
fe Hifloire des Voyages, tome AVIIT, page 21 
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_giens leur donnent le nom de gield- fus, gield-aee (n); 
ce font ceux qui n ‘ont pas trouvé à «s” aparier, & qui 
ont été les plus foibles dans les combats qu'ils fe livrent 
entr’eux pour la pofleffion des femelles, dont le nombre 
dans cette efpèce eft plus petit que celui des mâles (o); 
néanmoins celles font adultes avant eux, d’où il arrive 
que c’eft avec de vieux mâles que les jeunes femelles font 
leur’ première ponte, laquelle eft moins nombreufe que 
les fuivantes /p}. : 

Au temps de la pariade, on entend cntisgéilenens 
le mâle crier a ho, d’une voix rauque & comme gé- 
miflante; la voix de la femelle eft femblable à celle de la 
cane commune. Le premier foin de ces oifeaux eft de 
chercher à placer leur nid à l'abri de quelques pierres 
ou de quelques buiflons, & particulièrement des gene- 
vriers /g/; le mâle travaille avec la femelle, & celle--ci 
_ s’arrache le duvet & l’entafle jufqu’à ce qu’il forme tout 
à l’entour un gros bourlet renflé, qu'elle rabat fur {es 
œufs quand elle les quitte pour aller prendre fà nourri- 
ture fr); car le mâle ne l'aide point à couver, & il 
fait feulement fentinelle aux environs pour avertir {1 quel. 
que ennemi paroit, la femelle cache alors fa tête, & 
 Jorfque le danger eft preflant, elle prend fon vol & va” 
joindre le mâle, qui, dit-on, la makraite s'il arrive 


{n) Brunnich, 6,20, 1: {g) Linnæus, Fauna Puec, 
(o) Idem, $. 38 (r) Bsunnich, 6.40. 
(pl Téem, 5. 33. 


DE) L'EIDEÆER: A |: ait 
quelque malheur à la couvée; les corbeaux cherchent 
des œufs & tuent les petits; aufli la mère fe hâte-t-elle 
_ de faire quitter le nid à ceux-ci peu d’heures après qu’ils 
font éclos, les prenant fur {on dos, & d’un Ho doux 
Jes tranfportant à la mer. 
Dès-lors le male la quitte, & ni les uns ni les autres 
ne reviennent plus à terre//); mais plufieurs couvées fe 
réuniflent en mer, & forment des troupes de vingt ou 
trente petits avec leurs mères qui les conduifent & s’oc- 
cupeñit incefflamment à battre l’eau pour faire remonter, 
avec la vale & le fable du fond, les infeétes & menus 
coquillages dont fe nourriflent les petits trop foibles 
encore pour plonger ft). On trouve ces jeunes oifeaux 
en mer dans le mois de juillet & même dès le mois de 
juin, & les Groënlandois comptent leur temps d’été par 
d'âge des jeunes eiders /4). 
| Me n’eft qu'à la troifième année que le mâle a pris 
des couleurs démélées & bien diftinétes /x); celles de 
da femelle font beaucoup plutôt décidées, & en tout, fon 
développement eft plus prompt que celui du mâle; tous, 
dans le premier âge, font également couverts ou vêtus 
d'un duvet noirâtre. | | 
L’eider plonge très profondément à la pourfuite des 
_poiffons, il fe repaît aufli de moules & d’autres coquillages, 


D Li Willughby. (u) Idem, $. 46, 
(1) Brunnich, $. 40, À (x) Idem, 5. 33: 
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& fe montre très-avide des boyaux de poiflons que 
les pêcheurs jettent de leurs barques (y); ces oïifeaux 
tiennent la mer tout l'hiver, même vers le Groënland, 
cherchant les lieux de la côte où il y a le moins de 
glaces, & ne revenant à terre que le foir, ou lorfqu’il 
doit y avoir une tempête que leur fuite à la côte durant 
le jour, préfage, dit-on, infailliblement /Zz). 
Quoique les eiders voyagent & non-feulement quittent 
un canton pour pañler dans un autre, mais aufli s’avancent 
affez avant en mer pour que l’on ait imaginé qu’ils paflent 
‘de Groënland en Amérique /4); néanmoins on ne peut 
pas dire qu’ils foient proprement oifeaux de pafñage, 
puifqu’ils ne quittent point le climat glacial, dont leur 
fourrure épaifle leur permet de braver la rigueur, & 
Er c’eft en effet fans fortir des papes du Nord, que 
s’exécutent leurs croifières , trouvant à fe nourrir en mer 
par-tout où elle eft ouverte & libre de glaces; auffi 
remarque-t-on qu'ils s’avancent à la côte de Groën- 
land jufqu'a l’île Difco, mais non au- delà, PER que plus 
haut la mer eft couverte de glaces /b); & même il fem- 
bleroit que ces oifeaux fréquentent déjà moins ces côtes 
qu’ils ne faifoient autrefois {c/; néanmoins il s'en trouve 
eine au 


| (D) Brunnich, Se 42: | | (a) Idem, S. 34 | | 
D Le si |  {4) Anderfon, Hif. nat. d'If, 
{c) Les Groënlandois difent qu'autrefois is remplifloient en très- 


peu de temps un bâteau d'œufs dl'eider-don y ans les Îles qui font 
: autoux 
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_jufqu’au Spitzherg, car on reconnoït leider dans le, 
canard de montagne de Martens, quoique lui-même Fait 
méconnu (4): & il nous femble aufli retrouver leider à 
l'ile de Béring & à la pointe des Kouriles, dans la note 
_ de Steller citée ci-deflous /e). Quant à notre mer du 


autour de Ball-river, & qu’ils n’y pouvoient faire un pas fans caffer 
des œufs fous leurs pieds; mais cette quantité commence à diminuer, 
quoiqu’elle foit encore étonnante. Hifloire générale des Voyages, 


tome XIX, page 49, d ‘après Anderfon. 


(4) Le canard de montagn e eft une efpèce de canard où pluté 
doie fauvage, de la groffeur d’une oie médiocre; fon plumage eft 
bigarré de diverfes couleurs & fort beau; celui du mâle eft marqueté 
de noir & de blanc, & la femelle a les plumes de la même couleur 
que celle d’une perdrix. ... Ils font leurs nids dans les lieux bas 
avec leurs propres plumes qu'ils s’arrachent de deflous le ventre, & 
qu’ils mêlent avec de la moufle, mais ce ne font pas les mêmes 
plumes qu’on nomme duvet d'edder (en quoi Martens fe trompe, 
puifque tous les traits de fa defcription caractérifent leider). Nous 
trouvames dans leurs nids, tantôt deux, tantôt trois & quelquefois 
quatre œufs d’un vert pâle, & un peu plus gros que ceux de nos 
canards ; nos matelots en faïfoient fortir le jaune & le blanc en les 
percant par les deux bouts, pour y pañler un fil au milieu. Les 
Vaifleaux qui étoient arrivés avant nous à Spitzbergen , avoient pris 
quantité de ces oifeaux. Durant les premiers jours ïls ne font du 
tout point farouches, mais avec le temps ils le deviennent fi fort, 
qu’on a de Îa peine à les approcher aflez pour tirer jufte. Ce fut 
_ dans le Havre du fud, & le 18 juin, que nous en tuames un pour 

a première fois. Recueil des Voyages du Nord, tome IT, page 9 8. 

(e) M. Steller a vu, dans le mois de juillet, dans Pile de Bering, 

une huitième efpèce d’oie, environ de la groffeur de la blanche 


tachetée; elle a le dos, le cou & le ventre blancs; les ailes noires; 


à ar , Tome IX, P 
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. Nord, les pointes les plus fud où les eider defcendent, 
_paroïflent être les îles Kerago & Kona près des côtes 
d'Écofle, Bornholm, Chsdidoi: & la province de 


“Gothland dans la Suède /f). 


les ouïes d’un blanc-verdâtre; les yeux noirs bordés de jaune; le 
bec rouge avec ‘une raie noire tout autour, une excroiflance comme 
l’oie de la Chine ou de Mofcovie ; cette excroiflance eft rafe & jaunâtre, 
excepté qu’elle eft rayée d’un bout à l’autre de petites plumes d’un 
noir-bleuâtre. Les naturels du pays rapportent que lon trouve cette 
oie dans la première île Æurilski, mais on n’en voit jamais dans le 
continent. Ai iloire de Kamtfchatka, par Kracheninnikow, tome IT, 
“page 57e | : 
. (f) Brunnich, locis citatis, 
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* LE CANARD. (a) 


Ave a fait une double conquête, lorfqu'’il s’efl 
affujetti des animaux habitans à la fois & des airs & de l’eau. 
Libres fur ces deux vaftes élémens , également prompts à 
prendre les routes de l’atmofphère, à’ fillonner celles de 


* Voyez les planches enluminées, n° 776 , le canard mâle; & 
n° 777, fa femelle. | | 


(a) La femelle, cane; le petit, caneton ie Ballebrant ; en Lu À 
_ Nfoca ou Nurla ; felon Varron, A0 TÈ Veiv a natando ; ë& dans le même 
fens, par les Latins, anas ; en Italien, anitra, anatre, anadra, en 
Efpagnol, anade ; en Portugais, aden; en Catalan, aneck ; à Gènes, 
ania ; à Parme, faffa; en Allemand, ent, endt ; & autrefois, ant, ant- 
vogel; le mâle, racha, radftha, par rapport à fa voix enrouée ; & par 
compofition & corruption, entrach, entrich; la femelle , endre ; en 
Siléfien, hatfche ; en Flamand, aente , aende ; en Hollandois, le mâle, 
woordt ou waerdt; a femelle, eendt ; en Suédois, graes-end , blaonacke 
(le fauvage}, ancka (le privé ); en Rufe, outha; en Groënlandois, 
kachletong; en Anglois, duck, wild-duck ( le fauvage ), tame-duck (le 
privé ); en Polonois, raczka ; en Lilyrien, kaczier; en Grec moderne, 
pappi (nom générique pour les canards & farcelles) ; felon d’autres, 
papitza, chena ; par les Indiens orientaux, bebe, fuivant Aldrovande ; 
à Luçon, balivis ; en Barbarie , rack ( nom commun à tous les oifeaux 
du genre , canards & farcelles }; aux îles de la Société, mora ; en 
Mexicain, metzcanauhtle. 

En Normandie, fuivant M. Salerne, le canard mâle s appelle 
malart , la cane bourre, & le petit bourret ; ces noms appartiennent à 
la race domeftique ; les Allemands les défignent fous les noms de haus 
endte, zam-ente ; les Italiens fous ceux que nous avons déjà cités, & 
plus particulièrement par celui de anitra domeflica : les dénominations 


Ti 
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la mer ou plonger fous les flots, les oifeaux d’eau fem- 
bloient devoir lui échapper à Jamais, ne pouvoir contracter 
de fociété ni d'habitude avec nous, refter enfin éternel- 
lement éloignés de nos habitations & même du féjour 
de la terre. 


fuivantes défignent la race fauvage; en Allemand, wild-endie , mertz- 
endte, gros-endte , hag-ent ; fur le lac de Conftance, blaff-ent ; & fur 
le lac Majeur, fpiegel- ent ; en Siléfien, raetfch -endte; en ltalien ; 
anitra falvatica, cefone; en Polonois, kaçzka-dzika. 


Les phrafes & indications fuivantes, regardent l’efpèce fauvage, 
‘Anas fera. Aldrovande, Avi. tom. II, pag. 202. — Rzaczynski, 
Hift nat, Polon. pag. 269. Autfuar. pag. 3 5 s.— Charleton , Onomazt. 
pag. 99, n.° 6. Exercit, pag. 104, n.° 6.— Anas fera torguata minor. 
Schwenckfeld, Avi, Süef: pag. 107. — Anas fylveftris. Profp. Alpin. 
Ægypt. Vol. F, pag. 199: — aie ns vera Alberti, 7 major 
peuceri. Klein, Avi, pag. 131, n.° 3. — Anas ee oblongo à craffo 
sorpore. Barrère, Ornithol, claf. 1, Gen. 1, Sp. 2. — Anas ME 
minor Aldrovandi ; bofthas major. Ray, Synopf. avi. pag. 145, n.°a,1. 
— Bofchas major. Willughby, Orrnithol. pag. 284. — Jonfton, Avi 
pag. 97.— Sibbald. Sror. illuffr, $. 2, lib. 111, pag. 21. — Bofchas 
major, five anas torquata minor. Aldrovande, Avi, tom. ÎIF, pag. 21 te 
— Anas coude reifricibus intermediis recurvis, Linnæus, Fauna Suecica, 
n.° 07: — Anas retricibus intermediis {maris ) recurvatis, roffro recto. 
Bofthas. Idem, Syf. nat, ed. X, Gén. 61, Sp. 34. — Die wilde 
ente. Frilch, tom. +. pl 158, le mâle, 1 59 ; la femelle, — Metz- 
canauhtli, feu anas lunaris. Fernandès, Hiff. avi. nov. Hifp. pag. 46, 
cap. 152. — Ray, Syr. pag. 1 $2.— Canard fauvage. Belon, Hif. nar, 
des Oil, pag. 160.—Kolbe, Defcription du Cap, tome IF, page 146. 
— Albin, tome Il, pl. 100, le mâle; & tome FE, pl. 09, la femelle. 
— Le canard fauvage ordinaire, Bière, Ornithol, pag. 427. — Anas 
sinereo-albo @ sinereo-fufco tranfverfim à undatin firiata; capite & 
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Is n’y tiennent en effet que par le feul befoin d’y 
dépofer le produit de leurs amours; mais c’eft par ce 
befoin même € & PF ce fentiment fi cher à tout ce qui 


collo hi He aureis , ae colore sie. torque albo ; pectore 
. faturatè caffence : uropygio Rp viridefcente; maculé alarum viridi- 
violaceä, tæni@ primum nigrâ dein albä utrimque donata ; reébricibus 
guatuor intermediis ns reti es ; Jurfum reflexis (mas). 

 Anas fupernè fufca, marginibus pennarum rufefcentibus , infernè dilutè 
Jura; fufco maculata gutture rufefcente, macula alarum viridi-violaceé, 
tæniê primum niorâ dein alb& utrimque donata ; rericibus albo - - rufe fcen- 
tibus, tæniis obliquis cinereo-fufcis infignatis (fæmina). Anas fera, Le 
canard fauvage. Briffon, tome VI, page 318. 

La nomenclature qui fuit appartient à la race privée. — Anas. 
Gefner, Icon, avi, pag. 73.— Aldrovande, Avi, tom. II, pag. 174. 
—Rzaczynski, Hifl. nat, Polon. pag. 300.—Moehring. Avi, Gen. 61. 
— Anas cicur. Gefner, Avi. pag. 96. — Anas domeftica. Aldrovande, 
Avi, tom. LI, pag. 188.-—Schwenckfeld, Avi. Silef pag. vie — 
Jonfton, bis pag. 95: — Charleton, Exercit, pag. 104, De 
Onomazt. pag. 99, n.° 1. —Profp. Alp. Ægypr. vol. T, pag. 190. 
— Anas domeflica 4 ADS Willughby, Ornithol. pag. 293 D Ray, 
Synopf. avi. pag. 131, n.° 1.—Sloane, Jamdic.'pag. 323, n° 7.— 
Brown. Mat. hiff. of Jamaïc, pag. 480.— Frifch, pl 177 (le mâle}, 
— Anas verficolor, caudà brevi, acutä, furfum reflexa. Barrère, Ornit, 
claf. 1, Gen. 1, Sp. : 1. — Anas caudæ rectricibus intermediis. recurvis. 
Linnœus, Fauna Suec, n° 07. — Anas redricibus intermediis (maris ] 
recurvatis, roftro recto. Anas domeflica. Idem, Syfe nat. ed. X, Gen. 61, 
: Sp. 94, Var. 1.— Canard, cane, Belon, War, des Oifeaux, pag. 160; 
. & Portraits d'Oifraux, pag. 32 a, mauvaife figure. — Canard domelf- 
tique commun. Salerne , Ornithol, pag. 437. — Canard de Madagafcar, 
Albin, tome III, planche 99. — Anas verficolor, roffro recto ; redri- 
cibus quatuor intermediis in mare [urfum reflexis. . , + Anas domeflica: 
Briflon, Ornithol, tome VI, page 308. 
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 refpire, que nous avons fu les captiver fans contrainte, 
les 4 he de nous, & par l'aeétion à à leur famille 
les attacher à nos demeures. 

Des œufs enlevés fur les eaux, du milieu des rofeaux 
& des joncs, & donnés à couver à une mère étrangère 
qui les adopte, ont d’abord produit dans nos bafle-cours 
des individus fauvages, farouches, fugitifs & fans cefle 
inquiets de trouver leur féjour de liberté: mais après 
avoir pone les plaifirs de l'amour dans l’afyle domeftique , 
ces mêmes olfeaux, & mieux encore leurs defcendans, 
font devenus plus doux, plus traitables & ont produit 
{ous nos yeux des races privées, car nous devons ob- 
ferver comme chofe générale, que ce n'’eft qu'après 
avoir réufli à traiter & coude une efpèce, de manière 
à la faire multiplier en domeficité, que nous pouvons 
nous flatter de l'avoir fubjugué ; autrement nous n’affu- 
jettiflons que des individus, & l’efpèce, confervant fon 
indépendance, ne nous appartient pas. Mais lorfque, 
malgré le dégoût de la chaîne domeftique, nous voyons 
naître entre les mâles & les femelles ces fentimens que 
la Nature a par-tout fondés fur un libre choix ; PR | 
l'amour a commencé à unir ces couples captifs, a alors 
leur efclavage devenu pour eux auffi doux que la douce 
liberté, ie fait oublier peu-à-peu leurs droits de fran- 
chife naturelle & les prérogatives de leur état fauvage , 
& ces lieux des PARTS feaus, des premières amours, 
ces lieux fi chers à tout être {enfble, deviennent leur 
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demeure de prédileétion & leur habitation dé choix ; 
l'éducation de la famille rend encore cette affectton plus 
profonde, & la communique en même temps aux petits, 
qui s'étant trouvés citoyens par naiflance d’un féjour 
adopté par leurs parens, ne cherchent point à en changer; 
car ne pouvant avoir que peu ou point d'idée d’un état 
différent ni d’un autre féjour , ils s’attachent au lieu où ils 
font nés comme à leur patrie, & l’on fait que la terre 
natale eft chère à ceux même qui l’habitent en efclaves. 

_ Néanmoins nous n'avons conquis qu'une petite 
portion de l’efpèce entière, fur-tout dans ces oifeaux 
auxquels la Nature fembloit avoir afluré un double droit 
de liberté en les confiant à la fois aux efpaces libres de 
air & de la mer; une partie de l’efpèce eft à la vérité 
| devenue captive fous notre main, mais Îa plus grande 
portion nous a échappé, nous échappera toujours, & 
refte à la Nature comme témoin de fon indépendance. 

L'efpèce du canard & celle de l’oie, font ainfi partagées 
en deux grandes tribus ou races diftinétes, dont l’une 
depuis long-temps privée fe propage dans nos bafle- 
cours, en y formant une des plus utiles & des plus nom- 
breufes familles de nos volailles : & l’autre, fans doute, 
… encore plus étendue, nous fuit conftamment, fe tient fur 
4 les eaux, ne fait, pour ainfi dire, que pafler & repañler 
en hiver dans nos contrées, & s'enfonce au printemps 
dans les régions du Nord pour y nicher fur les terres 
les plus éloignées de l'empire de i homme, 
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C’eft vers le 15 d'octobre que paroiflent en France 
les premiers canards /4/; leurs bandes d’abord petites & 
peu fréquentes, font fuivies en novembre par d’autres 
plus nombreufes ; on reconnoît ces oifeaux dans leur vol 
élevé, aux lignes inclinées & aux triangles réguliers que 
leur troupe trace par fà difpofition dans ï air, & lorfqu'ils 
font tous arrivés des régions du Nord, on les voit conti- 
nuellement voler & fe porter d’un étang, d’une rivière à 
une autre; c’eft alors que les chaffeurs en font de nom- 
breufes captures, foit à la quête du jour ou à l’embufcade | 
du foir, foit aux différens piéges & aux grands filets; mais 
toutes ces chaîles fappofent beaucoup de finefle dans les 
moyens employés pour {urprendre > aîtirer Ou tromper 
ces oifeaux qui font très-défrans. Jamais ils ne fe pofent 
qu'après avoir fait plufieurs circonvolutions fur le lieu 
où ils voudroient s’abattre, comme pour l’examiner, le 
reconnoître & s’aflurer s’il ne recèle aucun ennemi, & 
Jorfque enfin ils s’abaiflent, c’eft toujours avec précau- 
tion; ils fléchiflent leur vol & fe lancent obliquement 
fur la furface de l'eau, qu'ils effleurent & fillonnent: 
enfuite ils nagent au large & fe tiennent toujours éloignés 
des rivages: en même temps quelques-uns d’entr’eux 
veillent à à la füreté parue & donnent l'alarme dès qu’il 


7 Nora Du moins dans nos provinces feptentrionales ; ils ne 
paroïffent que plus tard dans les contrées du Midi; à Malte, par 
exemple, fuivant que nous l'aflure M. le Commandeur Defmazy, 
on ne les voit arriver qu'en novembre, 


f4: 
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ÿ a péril, de forte que le chaffeur fe trouve fouvent 
déçu & les voit partir avant qu'il ne foit à portée de 
les tirer; cependant lorfqu’il juge le coup poffible, il ne 
doit pas le précipiter, car le canard fauvage au départ 
s’élevant verticalement /c), ne s’éloigne pas dans la même 
_ proportion qu'un oifeau qui file droit, & on a tout autant 
de temps pour ajufter un Canard qui part à (oixante pas 
de diftance, qu’une perdrix qui partiroit à trente. : 

Cet Le {oir, à la chiûte, au bord des eaux fur Jef. 
quelles on les attire en y plaçant des canards domef- 
tiques femelles /4), que le chaffeur gîté dans une hutte, 
ou couvert & caché de quelqu’autre manière /e), les 
attend & les tire avec avantage ; il eft averti de l'arrivée 


(c) Les oifeaux de rivière, comme EE ie canards fortant de 
l'eau, s’enlévent incontinent contre mont, is aller vers le ciel. 


_Pelon, Nat, des Où. page 168, 


_ {d) Cette manière d’attirer les canar ds eft ancienne , ; puifqu’ Alciat 
cite l'expérience dans une de fes Épigrammes ; 
Alkilis alleétator anas,,.,,, 
Congeneres cernens volitare per aera turmas , 


Garrit, in illarum Je recipitqué gregem, 
Incautas donec prætenfa in retia ducat. 


{e) En temps de neige j'allois à [a chafle aux canards entièrement 
couvert d’une grande nappe de toile blanche, un mafque de papier 
blanc fur le vifage, un ruban blanc roulé fur le canon de mon fufil; 
ils me laifloient approcher fans défiance, & le ruban blanc me pro- 
longeoit la lumière de près d’une demi-heure; je tirois même au clair 
de la lune, & j'en perdois très-peu fur la neige. Mémoire commu= 
niqué par M. Hébert, 


Où Pres: , Tome IX, / | Q. 
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de ces oifeaux par le fifflement de leurs ailes /{), & 
fe hâte de tirer les premiers arrivans: car dans cette 
‘aifon da nuit tombant promptement, & des canards ne 
tombant, pour ainfi dire, qu'avec elle, les momens pro- 
_‘pices font Pan paflés ; fi l’on veut faire une plus grande 


(f) Voici une chafle dont j'ai été témoin & même acteur; c’étoit 
‘dans une CHDAÈRE entre Laon & Reims, un homme, “ Fon ; juge 
aifément que ce n’étoit pas le plus opulent du pays, s’étoit ‘établi 
au milieu d’une prairie, à enveloppé dans ün vieux re fans 
autre abri qu'une claie de branches de noiïfetier, dont il s’étoit fait 
un abri contre le vent, il attendoit patiemment qu’il pafsât à portée 
de lui quelque bande de canards fauvages ; il étoit affis fur une cage 
'ozier , partagée en trois cales & remplies de canards domeftiques 
tous-mâles; fon pofte iétoit au voifinage d’une rivière qui ferpentoit 
dans cette prairie, & dans un endroit où fes bords étoient élevés 
de fept à huit pieds ; il avoit appliqué à un des bords de cette rivière 
une cabane de rofeaux en forme de guérite, percée de petites meur- 
trières qu’on pouvoit ouvrir & fermer à volonté pour avoir du jour , 
& choifir fa belle pour lâcher un coup de fufl: apercevoit-il une 
‘bande de canards fauvages en l’air (& il en pañloit fouvent, ‘parce 
que dans la faifon où il faïfoit cette chaîle, on les tiroit de tous côtés 
dans les marais }, il fâchoït deux ou trois de fes canards domeftiques, 
ire prenoient {eur volée & alloïent fe rendre à trente pas de fa guérite, 
où il avoit femé quelques grains d’avoine que ces canards ne man- 
quoient pas de ramafler avec avidité, car on les faifoit jeûner; il y" 
avoit auflr quelques femelles attachées aux perches piquées dans un 
des bords & couchées à fleur-d’eau, de façon que ces canes ne 
pouvoient regagner la rive, & fe trouvoient réduites à faire un cri 
d'appel aux canards :domeftiques. Les fauvages après plufieurs tours 
en l'air, prenoiïent fe parti de s’abattre & de fuivre les canards do- 
meftiques, ou s'ils héfrtoient trop RARE , notre homme lâchoït 
une feconde volée de canards mâles, & même une troifième, & alors 
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chaffe, on difpofe des filets, dont la détente vient ré- 
pondre dans Ja hutte du chaffleur, & dont les nappes: 
occupant un efpace plus ou moins grand: à fleur-d’eaw 
peuvent embraffer en fe relevant & fe croïfant, la troupe: 
entière des canards fauvages que les appelans domeftiques 
ont attirés {g/; dans cette chafle il faut que la pañlion 


il couroit de fon obfervatoire à fa guérite fans être: aperçu; tons les. 
bords étant garnis de branches d'arbres & de rofeaux; il ouvroit. 
celle de: fes meurtrières qui lui. convenoit le mieux, obfervoit le. 
moment de faire un bon- coup, fans s’expofer à tuer fes appelans,. 
& comme il tiroit à fleur-d’eau prefque horizontalement, & qu'il 
viloit aux têtes, il. en tuoit quelquefois cinq ou fix dus: COUR: 


de fufil. Extrait d'un Mémoire de M. Hebert. 


(g) Nous devons à M. Baïllon, de Montreuil-fur-mer, He Le 
le détail de cette efpèce de chaffe, dont. nous Jui faifons honneur, 
& que nous donnons ici avec plaifir dans fes propres termes, 

_ « Une quantité confidérable de canards fauvages fe prend tous 
les hivers dans nos marécages voifins de la mer; la rufe qu'on « 
emploie pour les attirer dans les filets eft très -ingénieue ; elle ce 
prouve fenfiblement le goût de ces oïfeaux pour la fociété; Ia « 
voici : | | ce 

On choifit dans les marais une plage couverte d'environ deux « 
pieds d'eau, qu'on ÿ entretient par le moyen d’une légère digue; ce 
les plus grandes & Îles plus éloignées des haies & des arbres font « 
les meilleurs; on forme fur le bord une hutte en terre, bien « 
garnie de glaife dans le fond, & couverte de gazons appliqués «& 
fur un treillis de branchages ; le tendeur y étant aflis, lextrémité « 
de fa tête excède le haut de la hutte. cc 
On tend dans Peau des fflets de Ia forme des nappes aux allouettes , ce 
_& garnis de deux fortes barres de fer qui les tiennent aflujetties fur ce 
la vale; les cordes dé détente font fixées dans la hutte. « 


Q j 
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du chaffeur foutienne fa patience ; immobile & fouvént 
à moitié gelé dans fa guérite, il s 'expole à à prendre plus 

de rhume que de gibier; mais ordinairement le plaifir 

Femporté & Ê éfpérance fe renouvelle, car le même foir 


> Le ‘rendeur attache plufieurs canes en avant des filets, celles qui 
» font de Ia race des fauvages & provenues d'œufs de cette efpèce, 
» dénichés au printemps, font les meilleures; les mâles avec lefquels 
» on a eu foin de les faire apparier chiahs le mois d’oétobre, font enfermés. 
> dans un coin de: là hutte. R Le te 
». Le tendeur attentif, fixe l'Hvizot de tous côtés, fur-tout vers- 
» le Nord ; auflitét qu’il aperçoit une troupe de canards fauvages, if 
» prend un de ces mâles & le jette en l'air; cet oïfeau vole fur le- 
» champ vers les autres &'les joint; les femelles , au-deffus defquelles 
» il pale, crient & l’appellent, s’il tarde trop à revenir on en lâche. 
» un fecond, fouvent un. troifième; les cris redoublés des femelles 
» les ramènent, les fauvages les fuivent & fe pofent avec eux; la: 
» forme de. la hutte les inquiète quelquefois, mais ils font raflurés 
>» en un inftant par les traîtres qu'ils voyent nager avec fécurité vers 
» les femelles qui font entre la hutte & les filets, ils avancent & les. 
» fuivent, le tendeur qui les veille faifit l'inftant favorable, lorfqu'ils. 
» traverfent la forme, il en prend quelquefois une douzaine & plus 
_» d’un feul coup. 
» J'ai toujours remarqué que les. canards dreflés. à cette: chafle, fe 
» mettent. rarement dans le coup des filets; ils en traverfent l’empla 
» cement au vol, ils le connoiffent quoique rien ne paroiïfle au-dehors.. 
Tous les oifeaux de marais, tels que les fifMleurs, les fouchets, ce: 
les farcelles, fes milfouins, &c.. viennent à lappel des canes ou « 
>» fuivent les traîtres. | 
» Cette chaffe ne fe fait que FA la nuit au clair de la. une : 
» Îles inftans les plus favorables font le lever de cette planète & une 
» heure avant l’aube du jour; elle ne fe praique utilement que pendant 
>» les. vents de nord & de. nord-eit, parce que le gibier voyage alors. 
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où il a juré, en foufflant dans fes doigts, de ne plus 
retourner à fon pofte glacé, il fait des projets pour le 
lendemain /4/. | | 

En Lorraine, fur les étangs qui bordent la Don: OT 
prend les canards avec un fes: mil verticalement & 
femblable à la pantière qui fert aux bécafles /3); en 


? 


plufieurs autres endroits, les chaffeurs fur un bateau 


ou eft en mouvement pour fe raflembler. J'ai vu prendre plus d’une « 

centaine de pièces aux mêmes filets dans une feule nuit; un homme « 
_ foible ou fenfible au froid ne pourroit réfifter à la rigueur de celui ce 
qu’on reflent à cette chafle; il faut refter immobile & fouvent « 
mouillé pendant toute la nuit au milieu des marais. « 

J'ai toujours vu les canards fauvages defcendre à l’appel des ce 
canes de leur efpèce, quelqu’élevés qu’ils foient dans l'air; fes ce 
traîtres volent quelquefois avec eux pendant plus- d’un quart d'heure ; 
chacun des tendeurs, au- deflus. defquels la. troupe pafle, lui en ce 
envoie d’autres; elle fe difperfe & chaque bande de traîtres en ce 
amène un détachement; celui des tendeurs dont les femelles font « 
fauvages, eft toujours le mieux partagé. » 


(4) « En général, la chafle aux canards eft féduifante, mais pé- 
_nible; il faut y braver l'intempérie d’une faifon qui fouvent eft « 
déjà rigoureufe, les pieds dans l’eau, les doigts gelés; il faut Le « 
morfondre le. foir dans fa hutte ou devancer le jour fur les ruifleaux ce 
& les petites rivières. Je me fouviens d’avoir fait cette chaffe prefque «e 
tous les jours pendant un. mois entier, par un froid exceffif, difant «e 
chaque jour que je n’y retournerois plus, & pour comble, un « 
excellent chien fe noya fous mes yeux, pris dans les glaçons; je ce: 
parle en vieux chaffeur qui fe rappelle fes prouefles. » Æxtrait de 
l'excellent Mémoire que M. Hébert a bien voulu écrire pour nous fur las 
canards, : 


{)} M, Lotinger. 
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couvert de ramée & de rofeaux, s’approchent lentement 
des canards difperfés fur l’eau, & pour les rafflembler ils 
lâchent un petit chien; la crainte de l’ennemi fait que: 
les canards fe raflemblent, s’attroupent lentement, & 
alors on peut les tirer un à un: à mefure qu'ils fe rap-. 
prochent, & les tuer fans bruitavec de fortes farbacanes, 
ou bien on tire fur la troupe entière avec un gros full 
d’abordage qui écarte le plomb & en tue ou bieffe un 
bon nombre; mais on ne peut les tirer qu’une fois, 
ceux qui échappent reconnoïflent le bateau meurtrier 
& ne s’en laiflent plus approcher {4}. ER chafle très- | 
amufante , s'appelle 4 badinage. - 
_ On prend auffi des canards fauvages au moyen. d’ha- 
mecons amorcés de 7ou de veau, & atchphai à un cerceau 
flottant; enfin la chafle aux canards eft par-tout //), une 


(k) Les canard$ ont une forte de mémoire qui leur fait reconnoître 
le piège d’où ils font une’ fois échappés. À Nantua on faifoit fur 
un des bords du lac une cabane avec des branches. de fapin & de 
ja neige, & on tâchoit de les en faire approcher en les y chaffanc 
de loin avec deux bateaux; cela réuffiffoit pendant huit ou dix jours, 
au bout defquels il étoit impoflible de les faire revenir. 42. Hébert, : 

(à) Nota, Navarette fait pratiquer aux Chinois, pour les canards, 
la même chofe, dont Pierre Martyr donne l'invention aux Indiens 
de Cuba, qui nageant & la tête renfermée dans une calebafle & feule 
hors de l’eau, vont, dit-il, fur leurs lacs prendre par les pieds les 
oies fauvages. / Voyez la deftription de la Chine, par Navarette, 
pages go € 42, cité dans FÆifloire générale des Voyages, tome 
VI, page 437 ); mais nous doutons qu’au nouveau Monde & à la 
Chine, cette chafle ait été d’un meilleur produit que la recette 
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des plus intéreffantes de l’automne /#7) & du commen- 
-cement de l'hiver. | 

De toutes nos provinces, a Picardie eft celle où 
4'éducation des canards domeftiques eft la mieux foignée, 
& où la chafle des fauvages €ft la plus fructueue , au 


Eine qu’un de nos Journaliftes nous a donnée de fi bonne foi 
‘dans un certain cahier de la Mature confidérée fous fes différens afpeits, 
où l’auteur enfeigne le moyen de prendre une bande entière de canards, 
qui tous l’un après autre viendront s’enfiler à la même ficelle, au 
bout de laquelle eft attaché un gland, lequel avalé par 1e premier de 
la troupe qui le rend au fecond, qui le rend au troifième, & ainf 
de fuite toujours filant la ficelle, tous fucceffivement fe trouvent 
enfilés du bec à la queue. On peut fe fouvenir aufli de quel ton 
 plaifant fe moqua de cette ineptie, un autre Journalifte du temps , 
aufli ingénieux dans fa malice, que notre conf, idérateur de la Nature 
_ éft bon dans fa fimplicité. 


(m) On nous décrit ainfi celle que font les Kamtfchatdales, 
L'automne eft la faifon de la grande chafle aux canards au Kamtf «e 
 chatka; on va dans les endroirs couverts de lacs ou remplis de «ec 
rivières & entre-coupés de bois; on nettoie des avenues à travers ce 
ces bois d’un lac à l’autre; on tend entre deux des filets foutenus ‘ce 
de hautes perches, qu’on peut lâcher au moyen de cordes dont « 

.on retient les bouts; fur le foir ces filets étant élevés à la hauteur ce 

.du vol des canards, ces oifeaux viennent, en traverfant, s’y jeter « 
: en {1 grand nombre & avec tant de force, qu’ils le rompent quel- «e 
Le quefois, mais plus fouvent y reftent pris en grande quantité. cc 
Ces canards tiennent lieu de baromètre & de girouette aux Kamtf- « 
._ chatdales, car ils prétendent que ces oïfeaux tournent & volent ce 
toujours contrele vent qui doit fouffler. » Æifloire générale des Voyages, 
tome XIX, page 274. — Abundat in Poloni& fingularis multitudo 
sanatum ; præfertim in fluvio flyr Volhiniæ, etenim ibi duæ aur tres fexa- 


gene alle fagopyro, fimul ab aucupe panthere involvuntur. Rzaczynski. 
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point même d’être pour le pays un objet de revenu 
aflez confidérable /x); cette chafle s’y fait en grand & 
dans des anfes ou petits golfes difpofés naturellement, 
ou coupés avec art le long de la rive des eaux & dans 
l'épaifleur des rofeaux. Mais nulle part cette chafle ne fe 
. fait avec it d a & d’ none que fur le bel étang 
, d'Ar bi A 


{n) Une bonne partie des canards fauvages & autres oifeaux du 
même genre, qui fe confomment à Paris, y eft apportée de la Picardie. 
La quantité qu'on y en arrête chaque hiver aux deux pañflages eft 
étonnante, Cette chaffe commence dans le Laonois, à quelques lieues 
de Laon: à partir de-là jufqu’à la mer, il y a une fuite non inter- 
rompue de marais ou de prairies inondées pendant l'hiver, qui n’a 
guère moins de trente lieues ; lorfque les rivières d'Oïfe & de Serre 
fortent de leur lit, leurs eaux fe réuniflent & couvrent tout le pays 
qui eft entr’elles. La rivière de Somme couvre aufli un pays im- 
menfe dans fes inondations. La chaffe des canards fait donc une 
branche de commerce en Picardie ; on m’a affuré qu’elle étoit affermée 
trente mille livres, fur le feul étang de Saint- Lambert près de la 
êtes il eft vrai qu il a fept ou huit lieues de tour, & peut-être 
la pèche y eft-elle réunie, 11 y avoit, dans le temps que j'habitois 
cette province, des barques qui fe louoient depuis dix écus jufqu’à 
cinquante , fuivant leur pofition plus ou moins sanméeute, on m'a 
encore afluré qu'il y avoit telle de ces canardieres où les filets faïfoient 
un objet de trois mille livres, | | 

En confidérant ces vafles marais de deflus les hauteurs voifines, 
j'ai vu qu’on y ménageoit de grandes clairières, en coupant les joncs 
entre deux eaux à la faux ou au croiffant; ces clairières font de 
forme à peu-près triangulaire , & c’eft dans les angles que font 
placés les filets; ce font, comme il m'a paru, des efpèces de grandes 
nafles + on peut fubmerger en lächant les contre-poids qui les 
fiennent à fleur-d’eau; je re du moins certain que les canards s "y 

nolent; 
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d’Arminvilliers en Brie : voici la defcription qui nous 
en a été communiquée par M. Rey, Secrétaire des com- 
mandemens de S. À. M le duc de Penthièvre. 

« Sur un des côtés de cet étang, qu'ombragent des 
_rofeaux, & que borde un petit bois, l’eau forme une « 
anfe enfoncée dans le bocage, & comme un petit port « « 
ombragé, où règne toujours le calme; de ce port, on « 
a dérivé des canaux qui pénètrent dans f'intérieur du « 
bois, non point en ligne. droite, maïs en arc finueux ; « 
ces canaux nommés cornes , aflez larges & profonds à « 
leur embouchure dans l’anfe, vont en fe rétréciflant & « 
en diminuant de largeur & de profondeur à mefure« 
qu’ils {e courbent en s’enfonçant dans le bois où ils« 
finiflent par un prolongement en pointe & tout-à- fait « 
à {ec. | : « 

Le canal, à commencer à peu-près à la moitié de fà « 
longueur, eft recouvert d’un filet en berceau, d’abord « 
‘aflez large & élevé, maïs qui fe reflerre & s’abaïfle à « 


noient ; plufieurs fois jen aï vu des trentaines étendus fur la peloule, 
on les faifoit fécher au foleil, pour empêcher, m’a-t-on dit, que 
leur chair ne contraétät, par l'humidité de la plume , une odeur de 
relan; & ce fut alors que j’appris qu’on noyoïit les canards dans les 
filets; on m'ajouta qu’on fe fervoit de petits chiens roux affez ref- 


 femblans à des renards pour les raffembler & les faire donner dans 


ces filets; les canards s’aflemblent autour du renard par une forte 
__ d'antipathie, femblable à celle qui affemble autour du duc, du hibou 
& de la chouette tous les oifeaux de pipée; ces petits chiens font 
dreflés à les conduire où on leur a appris. Æxtrait du Mémoire Jur 


tes canards , communiqué par 74. Hébert. 
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» mefure que le canal s’étrécit, & finit à A pointe en une 
» nafle profonde & qui fe ferme en poche. 

» Tel eft le grand piége dreflé & préparé pour Le 
» troupes nombreufes de canards, mêlées de rougets, de 
» garots, de farcelles qui viennent dès le milieu d'octobre 
» s'abattre fur l'étang; mais pour les attirer vers l’anfe & 
» les fatales cornes, il faut inventer quelque moyen fubtil, 
» & ce moyen eft concerté & prêt depuis longtemps. 
-». Au milieu du bocage & au centre des canaux, eft 
».établi Je Canardier, qui de fa petite maifon va trois fois 
» par jour répandre le grain dont il nourrit, pendant toute 
» l’année, plus de cent canards demi-privés, demi-fauvages: 
» & qui tout le jour nageant dans l'étang, ne manquent 
pas à l'heure accoutumée & au coup de fifet, d'arriver 
» à grand vol en s’abattant fur l’anfé, pour enfiler les 
» canaux où leur päture les attend. 
» Ce font ces sraîtres, comme le Canardier les appelle, 
» qui, dans la faifon, fe mêlant fur l’étang aux troupes des 
» Aura: les amènent dans l’anfe, & de-là les attirent 
» dans Îles cornes, tandis que caché derrière une fuite de 
claies de rofeaux, le Canardier va jetant devant eux le 
» grain pour les amener jufque fous l'embouchure du 
» berceau de filets; alors fe montrant par Îles in tervalles 
» des claies, difpofées obliquement, & qui le cachent aux 

» canards qui viennent par-derrière, il efraie les plus 
x avancés, qui fe jettent dans le cul-de-fac, & vont 
» pêle-mêle s ‘enfoncer dans la naffe; on en prend. ainfi 


ÿ 
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jufqu’à cinquante & foixante à la fois: il eft rare que 
les demi-privés y entrent, ils font faits à ce jeu, & 
ils retournent fur l'étang recommencer la même ma- 
nœuvre & engager une autre capture 0). » 

. Dans le paflage d'automne, Îles canards fauvages fe 
tiennent au large fur les grandes eaux, & très-éloignés des 


rivages ; ils y pañlent la plus grande partie du jour à fe re- 


pofer ou dormir. « Je les ai obfervés avec une lunette 
d'approche, dit M. Hébert, fur nos plus grands étangs qui 
quelquefois en paroïffent couverts ; on les y voit la tête 
fous l'aile & fans mouvement, jufqu’à ce que tous prennent 
leur volée une demi-heure après le coucher du foleil. » 
En eflet, les allures des canards fauvages font plus 
de nuit que de jour; ils paiflent, voyagent, arrivent & 
partent principalement Île foir & même la nuit: la plu- 
part de ceux que l’on voit en plein jour, ont été forcés 
de prendre eflor par les chaffeurs ou par les oifeaux de 
proie. La nuit, le fiflement du vol décèle leur pafñge, 
le ‘battement de leurs ailes eft plus bruyant au moment 


{o) Nota. Willughby décrit exactement la même chafle qui fe 
… fait dans les comtés de Lincoln & de Norfolk en Angleterre, & où 
. l’on prend, dit-il, jufqu’à quatre mille canards, apparemment dans 


» tout un hiver; il dit aufli que pour les attirer, on fe fert du petit 


chien roux; & de plus, il faut qu’un grand nombre de canards niche 
dans ces contrées marécageufes , puifque Îa plus grande chaffe, fuivant 
fa narration, fe fait lorfque les canards étant tombés en mue, les 
nacelles n’ont qu’à les poufler devant elles dans les filets tendus 
fur les étangs. Voyez Willughbÿy, Ornithol page 285, 
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qu'ils partent (p), & c’eft même à caufe de ce bruit que 
Varron donne au canard l’épithète de guaflagipenna (4). 
‘Tant que Îa faifon ne devient pas rigoureufe, les 
infeétes aquatiques & les petits poiffons, les grenouilles qui 
ne font pas encore fort enfoncées dans la vale, les graines 
du jonc, la lentille d’eau & quelques autres plantes 
marécageufes, fourniffent abondamment à la pâture des 
canards ; mais vers la fin de décembre ou au commen- 
cement de janvier, fi les grandes pièces d’eau ftagnantes 
font glacées, ils fe portent fur les rivières encore COU+ 
lantes, & vont enfuite à la rive des bois ramafler les 
glands, quelquefois même ils fe jettent dans les champs 
enfemencés de blé, & lorfque la gelée continue pendant 
Buit ou dix | jours , ils difparoiffent pour ne revenir qu’aux 
dégels dans le mois de février; c’eft alors qu’on les voit 
repafler le foir par les vents de fud, mais ils font en 
moindre nombre fr); leurs troupes ont apparemment 
diminué par toutes les pertes qu’elles ont fouffert pendant 


Jhiver / f}. DFA focial ii s'être afloibli à 


(p} « Les canés & autres He d rivière , , font de copianee 
moult pefante, pour quoi font bruit de leurs ailes en volant, » Belon. 

{g) Vaxron, apud Nonn. 

fr) « La différence eft grande entre ce qui arrive & ce qui s’en 
» retourne; j'ai été à portée d’en faire la comparaïfon en Brie pendant 
» fix ou fept ans; il n’en repañle peut-être pas moitié, cependant 
» leur population fe foutient, & chaque année il en revient tous 
autant. » #7, Hébert, 


(? « ï nveft fouvent venu dans Pefprit de comparer fa Sopihrés 


NA US MN A RD. | ee 
mefure que leur nombre s’eft réduit; l’attroupement 
même n’a prefque plus lieu; ils paffent difperfés, fuient 
pendant la nuit, & on ne les trouve le jour que cachés 
dans les joncs; ils ne s'arrêtent qu’autant que le vent 
contraire les force à féjourner; äls femblent dès-lors 
s’unir par couples /:), & fe hätent de gagner les contrées 
du Nord, où ils doivent nicher & pañler l’été. 


des canards fauvages avec celle des freux, corneilles , &c. on feroit « 


tenté de croire qu’il en repañle plus de ceux-ci qu’il n’en arrive, « 


& cela parce qu'ils repaffent en troupes. On n’en tue point; ils ont «c 
très-peu d’ennemis & prennent les précautions les plus fûres pour « 
leur confervation. Les rigueurs de nos hivers ne peuvent rien fur « 


eur tempérament ami du froid; à la fin la terre devroit en être cou- « 


verte. Cependant leur multitude, toute innombrable qu’elle paroît, çe 
eft fixée; cela prouve, ce me femble, qu’ils ne font point, comme « 
on le croit, favorifés d’une plus longue vie que les autres oifeaux , « 
& s'ils ne font qu’une couvée par an, de cinq petits, comme j’en «c 


. fuis bien affuré, leur population ne doit pas être immenfe. cc 


Je fuppofe que la cane fauvage ponde quinze à feize œufs & les « 
couve, je les réduits à moitié à caufe des accidens, œufs clairs , « 
&c. & je porte la multiplication à huit petits par paire : en portant ce 
fa deftruétion pendant Fhiver à la moitié de ce produit, l’efpèce « 
peut, comme on voit, fe foutenir fans que la population en fouffre. « 
On en tue plus de moitié en Picardie , & pas-tout où il y a des canar- « 
dières, mais très-peu en Brie, très-peu en Breffe où il y a beaucoup « 

Pétangs. Et quand je réduis chaque couvée, l'une dans Pautre, « 
à huir petits, je ne dis point trop peu; le bufard de marais en détruit « 
beaucoup, j'en fuis certain ; & le renard, dit-on, fait fi bien aufli « 
_de fon côté, qu’il en farprend toujours quelques-uns. » Zdem, 

(1) Toté hieme apud nos vagatur; menfe wartio jam per pariacireus- 
yolat, Klein. | | | 
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Dans cette fifon ils couvrent, pour ainfi Mine] fous 
les lacs & toutes les rivières de Sibérie (4), de Lap- 


ponie /x), & fe portent encore plus loin dans le we 
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jufqu’au Spitzherg /y) & au Groënland /z). « 

Lapponie, dit M. Hoœgftroem, ces oifeaux re 
vouloir, finon chaffer, du moins remplacer les hommes : 
car dès que les Lappons vont au printemps vers les 
montagnes , les troupes de canards fauvages volent vers la 
mer occidentale, & quand les Lappons redefcendent en 
automne pour habiter la M ces oifeaux l'ont déjà 


la) On trouve HE Le su de nées 2 fur le re des 
bandes innombrables d’oies & de canards de différentes efpèces. Voyage 
en Sibérie, par Gmelin, tome IT, page 5 (.— Les alimens des Tartares : 


_ barabins font le lait, le poiflon.… .. le gibier, & fur-tout les canards 


& les plongeons qui abondent dans ce canton. Jbid, page 1 77. 


(x) Je ne crois pas qu'il y ait pays au monde plus abondant en. 
canards, cygnes, plongeons, cercelles, &c. que la Lapponie.. 
Œuvres de Repnard, tome T, page 180. 


{3} Dans le Zuid-haven où havre du Sud au alain: ya. 


plufieurs petites iles qui n’ont pas d’autres noms qu’i/es des Oifeaux, 


parce qu’on y prend des œufs de canards & de kirmews, Hifloire gé- 
nérale des Voyages, tome À, | page 270, | | 

4 ) Lorfque le mauvais temps, arrivant plus tôt qu’à l’ordinaire, les 
furprend dans ces parages rigoureux, il en périt un grand nombre. 
» Dans lhiver de 1751, les îles d’alentour de la Miflion danoife du 
» Groënland, furent bn couvertes de canards fauvages qu’on 
les prenoïit avec la main, en les chaflant fur la côte. » Crantz, Hi if 
toire du Groënland, dans le fupplément à l Hi ee _ des V Deges, 
tome XIX, page 1 85, 
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quittée [a). » Plufeurs autres Voyageurs rendent. le 
même témoignage /b). « Je ne crois pas, dit Regnard, 
qu'il y ait pays au monde plus abondant en canards, 
{ircelles & autres oïfeaux d’eau que la Lapponie; les 
rivières en font toutes couvertes... & au mois de mai 


leurs nids s’y trouvent en telle edit, que le défert 


en paroiït rempli. » Néanmoins il refte dans nos contrées 
tempérées quelques couples de ces oïfeaux, que quelques 
_ circonftances ont empêché de fuivre le gros de l’efpèce, 
& qui nichent dans nos marais; ce n’eft que fur ces 
traîneurs ifolés, qu’on a pu obferver les particularités des 
amours de cés oifeaux, & leurs foins pour l'éducation 
des petits dans Pétat fauvage. Lo 
Dès les premiers vents doux, vers la fin, de fév rier, 
les males commencent à rechercher les femelles, & quel- 
quefois ils fe les difputent par des combats /c); la pariade 


dure environ trois femaines; le mäle paroït s’occuper 


(a) Defcription de la Lapponie fuédoïfe, par M. Hepffroem , dans 
d'Hifloire générale des Voyages; fupplément, tome XIX, page 4917. 
(b) In feptentrionalibus aquis tanta anatum copia ut ferè cunttas aquas 
cooperire videantur; raro ab aucupibus exturbantur; quia longè major 
venatione filvatica fit copia, quam aquatica: Olaus magaus. Hit. fept. 
HUB. XIX., Cap, 6: 


(c) Nota. Les gens de Pétang d’Arminvilliers nous ont dit que 


quelquefois un mâle en a deux & les conferve; mais comme les 


canards nourris fur cet étang font dans un état mitoyen entre l’état 
fauvage & la vie domeftique, nous ne rangerons point ce fait parmi 
ceux qui repréfentent les habitudes vraiment naturelles de lefpèce. 
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dus choix d’un lieu Fran à placer le produit de leur 
amours ; Il l'indique à la femelle ‘ qui l’agrée & s’en met 
en poffeffion ; c’eft ordinairement une toufle ps de 
joncs, élevée & ifolée au milieu du marais; la femelle 
perce cette toufle, s'y enfonce & l’arrange en forme de 
nid en rabattant les brins de joncs qui la gènent; mais 
quoiqué la cane fauvage, comme les autrés sac aqua 
tiques /d), place de préférence fa nichée près des eaux, on 
ne laifle pas d’en trouver quelques nids dans les bruyères 
affez éloignées, ou dans es champs fur ces tas de paille 
que le laboureur y élève en meules, ou même dans les 
forêts fur des chènes tronqués, & dans de vieux nids 
abandonnés fe}. On trouve ordinairement dans chaque 
nid dix à quinze & quelquefois jufqu’à dix-huit œufs ; 
ils font d’un blanc verdâtre, & le moyeu eft rouge /f); 
on a obfervé que la ponte des vieilles femelles eft plus | 
nombreufe & commence plus tôt que celle des jeunes, 

GHiqE fois RE La femell lle quitre {es pr même 


(4) Fr oi ayes propè palifrie atque herbida pe PAT er 
mullo negotio, etiam in ipfo incubatu, poffunt Jibi cibum capere, mit 
| omnine inediä laborare. Arift. Kb. VI, cap. 7. 

{e) La cane fauvage eft fort rufée, elle ne fait pas toujours fon 
nid le long des eaux ni même par terre, on en trouve très- fouvent 
au milieu des bruyères, à a diflance d’un quart de lieue de Peau; 
de plus, on en a vu pondre dans des nids de pies, de corneilles, 
_fur des arbres très-élevés. Salerne, page 428. 

(f) « Les oifeaux de rivière ont le moyeu Fa l'œuf rouge, con- 
traire aux terreltres qui l'ont jaulne, Belon, Nat, page ÿ 1. 

pour 
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pour un petit temps, elle les enveloppe dans le duvet 
qu’elle s’eft arraché pour en garnir fon nid; jamais elle 
ne s’y rend au vol, elle fe pofe cent pas plus loin, & 
pour y arriver elle marche avec défiance, en obfervant 
s’il n’y a point d’ennemis, mais lorfqu'une fois elle eft 
tapie fur fes œufs, l'approche même d’un homme ne 
les lui fait pas quitter. Ém dé 
= Le mâle ne paroît pas remplacer la femelle ins le 
foin de la couvée, feulement il fe tient à peu de dif- 
tance, il l'accompagne lorfqu’elle va chercher fà nour- 
riture, & la défend de la perfécution des autres mâles; 
Jincubation dure trente jours; tous les petits naiflent 
dans la même journée, & dès le lendemain la mère 
defcend du nid & les appelle à l’eau; timides ou frilleux, 
ils héfitent & même quelques-uns {e retirent, néanmoins 
le plus hardi s’élance après la mère, & bientôt les autres 
Je fuivent: une fois fortis du nid, ils n ‘y rentrent plus, 
& quand il fe trouve pofé loin de l’eau ou qu'il eft trop 
élevé, le père /g) & la mère /4) les prennent à leur 
bec & les tranfportent l’un après l’autre fur l’eau /:); 
le foir la mère les rallie & les retire dans les rofeaux où 
elle les réchauffe fous fes ailes pendant la nuit; tout le 
jour ils guettent à la furface de l’eau & fur les herbes, 


(g) Suivant M. Hébert. | 4) Suivant M. Lottinger. 

(i) Ce fait étoit connu de Beélon : les canes, dit-il, ont l'induffrie 
de faire leurs nids, 7 d'éclore leurs petits dans les arbres, & les empor- 
tent avec leurs becs en l'eau. Nature des Oifeaux, page 160. 


Oifeaux, Tome IX. | S 
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des moucherons & autres menus infectes qui font leur 
première nourriture ; on les voit plonger, nager & faire 
mille évolutions fur l'eau avec autant de vite que de 
facilité. 

La Nature en fortifiant d’ abord ‘en eux les mufcles 
néceflaires à la natation, femble négliger pendant quelque 
temps. la formation ou du moins l'abbsaiffinnce rc de leurs 
ailes : ces parties reftent près de fix fémaines courtes & 
informes ; le jeune canard a déjà pris plus de la moitié 
de fon accroiffement, il eft déjà emplumé fous le ventre | 
& le long du dos avant que les pennes des ailes ne 
commencent à paroître; & ce n’eft guère qu’à trois mois 
qu’il peut s’eflayer à voler. Dans cet état, on l'appelle 
hallebran , nom qui paroît venir de l'Allemand, #a/ber-enre 
demi-canard /4); & c’eft d’après cette impuiflance de 
voler que l’on fait aux hallebrans une petite chafle auf 
facile que frudtueufe fur les étangs & les marais qui en. 
font peuplés //). Ce font apparemment auffi ces mêmes 


(k) Cette dénomination étoit en ufage dès le temps d’Aldrovande. 
Allabrancos. vocitant anatum pullos, Jo. Bruerimus. De re Cibarig, 
apud Aldrov. 


(L) « Voici ce que pratiquoit un Gentilhomme de ma connoif- 
» fance, à L'äon, dans un marais appèlé le "#arais de Chivres, entre 
» Laon & Notre-Dame de Liefle. Le fond de ce marais eft de fablon 
» vitrifrable qui n’eft jamäis fangeux. Dans les mois de juin & de 
» juillet, il n’y refte pas de l'eau plus haut que la ceinture aux en- 
» droits les plus profonds, & il y croît une forte de rofeaux qui 
» s'élèvent peu, qui he font pas fort ferrés, & qui fervent néan- | 
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canards top jeunes pour voler, que les Lappons tuent 
à coups de bâton fur leurs lacs /#). 

La même efpèce de ces canards fauvages qui vifitent 
nos contrées en hiver, & qui peuplent en été les régions 


moins de retraite aux jeunes hallebrans. Mon Gentilhomme vêtu « 
d’une fimple vefte de toile entroit dans ce marais accompagné de ce 
fon garde-chafle & d’un domeftique ; il avoit fait couper les rofeaux « 
fur de très-longues bandes larges de fept à huit pieds, comme des « 
routes dans une forêt, ou des canaux dans un marais ; il fe tenoit « 
le Jong de ces routes pendant que fes gens battoient fe marais , cc 
& lorfqu’ ils tomboient fur quelques bandes de hallebrans on l’aver- « 

tifloit. Les hallebrans ne font en état de voler que vers Le 15 « 
d'août ; ils fuioient à la nage devant les gens qui commençoient à « 
en tuer quelques-uns chemin faïfant; les autres étoient forcés de « 
traverfer les routes qu’on avoit pratiquées dans les rofeaux ; c’étoit « 
au paflage que cet habile chafleur les fufilloit à fon aife; on lui « 
faifoit repafler ceux qui étoient échappés, autre décharge & toujours « 
_ fructueufe , d'autant plus que ces hallebrans ou jeunes canards font « 
_ un excellent manger. » Extrait du Mémoire communiqué par M. Hébert. 


{m) « On ne connoît point dans nos climats: tempérés l'ufage 
des bâtons pour la chafle; ici (en Lapponie) dans labondance « 
extraordinaire du gibier, on fe fert indifféremment de bâtons ou « 
de fouets. Les oïifeaux que nous primes en plus grand nombre « 
furent des canards & des plongeons, & nous admirames l’adrefle cc 
de nos Lappons à les tuer; ïls les fuivoient de l'œil fans paroître ce 
occupés d’eux; ils s’en approchoient infenfiblement, & loriqu’en « 
étant fort proche, ils les voyoient nager entre deux eaux, ils leur «c 
ançoient un bâton qui leur écrafoit la tête contre la vafe ou les « 
pierres, avec une promptitude que nos regards avoient peine à « 
fuivre; fi les canards prenoient leur vol avant qu'ils s’en fuflent « 
approchés, d’un coup de fouet ils en abattoient plufieurs. » ÆHifloire 
générale des Voyages, rome XV, page 3 06 , d'après Regnard. 

Si 
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du Nord dei Motre continent, fe trouve dans les régions 
correfpondantes du nouveau monde /x); leurs migrations 
& leurs voyages de l'automne & du printemps paroiflent 
y être réglés de même & s’exécuter dans les mêmes 
| jt M À o); & lon ne doit pe être pisse " des 


Ve) À Ja Louifiane les canards FAP Eu plus gros, Ur dé- 
licats & de meilleur goût que ceux de France, mais au refle entière- 
ment femblables ; ils font en fi grande quantité, que l’on en peut 
compter mille pour un des nôtres. Le Page Dupratz, Hifloire de le 
Louifiane, tome IT, page 1 1 4.—J'aireçu cette année de la Louifiane 
plufieurs oifeaux femblables à des efpèces du même genre qui fe 


trouvent en France, & dans les différentes parties de l'Europe, & 
particulièrement un canard entièrement femblable À notre canard 
fauvage mâle ; il n’y avoit aucune différence dans le plumage, lin- 
dividu paroifloit feulement avoir été un peu plus grand. Les 
habitans de la Louifiane ont eux-mêmes reconnu tant de conformité 
entre ce canard & celui d'Europe, qu'ils l'ont nommé le canard 
françois. Note communiquée par AT. le dodteur Mauduit, — — Metzanauhtli, 
Jeu anas lunaris (altera ); anatis fpecies ejt domeflicæ par, ac eifdem 
yariata coloribus ; vivit apud Mexicanam palidem, Fernand. Âiff avi. 
nov. Hi 13 Pag. #S, Cap. I ire Les canards canadiens font fem- 
blables à ceux que nous avons en France. Vouvelle relation de du 


Gajpefie, par le P. Leclerc; Paris, 1691, page 485. 


{o) À la fin d'avril les canards arrivent en abondance à la baie 
d'Hudfon. Hifloire générale des Voyages, tome XIV, page 65 7, — 
Pour peu que le foleil paroifle au mois de décembre, & que le 
froid foit tempéré, on tue (à la baie d’Hudfon) autant de perdrix 
& de lièvres qu'on en defire ; à Ja fin d’avril, les oies, les. outardes ' 
les canards & quantité d’autres oïfeaux y arrivent pour s’y arrêter 
environ deux mois. Voyage du capitaine Robert Lade, de, Paris ; 
1744, tome IT, pages 201 € 202, 
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oifeaux qui fréquentent le Nord de préférence, & dont 
le vol eft fi puiffant, pañlent des régions boréales d’un 
continent à l’autre. Mais nous pouvons douter que les 
canards vus par les Voyageurs & trouvés en grand nombre 
dans les terres du Sud /p}, appartiennent à l’efpèce com- 
mune de nos canards, & nous croyons qu’on doit plutôt 
_ les rapporter à quelqu’une des efpèces que nous décri- 
rons ci-après, & qui font en effet propres à ces climats; 

nous devons au moins le préfumer aimfr, jufqu'a ce que 
nous connoiffions plus particulièrement lefpèce de ces 
canards ga Le trouvent dans nctrbte sg auftral. Nous 


ho) Canards à La éôte de Diemen, par le di troifième 
doré de latitude. Cook, Second Voyage, tome I, page 22 9.—Canards 
fauvages au cap Frowart, au détroit de Magellan. Wallis, tome IT, 
Premier Voyage de Cook, page 32.— Dans la baie du cap Holland, 
même détroit. Zdem, page 6 $.— En grande quantité dans le port 
ÆEgmont. Byron , tome Æ du premier Voyage de Cook, page € 5. ce À 
sh: un étang offroit beaucoup de râles & de canards fauvages. 
Second Voyage de Cook, tome IIT, page 1 84. — En traverfant une 
petite rivière qui étoit fur notre pafflage (à Othiti}, nous vimes 
quelques canards; dès que nous fumes à l’autre extrémité, M. Banks 
tira fur ces oifeeux & en tua trois d’un. COUP ; cet incident: répandit 
hi la terreur parmi les Indiens. Premier Veyage de Cook, tome IT; 
page 327, Nous tuames (à la baie Famine, au détroit de Ma 
gellan), un grand nombre d’oifeaux de différentes efpèces, & parti- 
culièrement des oies, des canards, des farcelles, &c. Wallis, tome IL 
du premier Voyage de Cook, page: 64. — Veux grands Îacs d’eau 
douce (à Tinian } offroient une multitude de canards, de farcelles 
& de pluviers fiffleurs. Relation de l'amiral  Anjon, dans l'Hifloire 
pre des Voyages, tome IT, page 173+ | 
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favons que ceux auxquels on donne à Saint-Domingue 
le nom de canards fauvages, ne font pas de lefpèce 
des nôtres /4), & par quelques indications fur les oifeaux 
de la zone torride /r/, nous ne croyons pas que l’efpèce 
de notre canard fauvage y ait pénétré, à moins qu’on 
n’y ait tranfporté la race domeftique /f). Au refte, 
quelles que foient les efpèces qui peuplent ces régions 


{g) Ce qu’on appelle canards fauvages à Saint-Domingue, diffère 
beaucoup du véritable canard fauvage d'Europe, tant par la groffeur 
que par le plumage & par le goût; la farcelle n’eft pas non plus 
Ja même que la farcelle d'Europe. Aémoire communiqué par M. le 
chevalier Lefebvre Deshayes, — Les canards fauvages de Cayenne, 
font les mêmes que ceux connus en Europe fous le nom de canes 
de Barbarie ( canard mufqué }. Remarques de M. Bajou. | 

(r) «Il y a dans ce pays (à la côte de Guinée }, deux efpèces 
» de canards fauvages; depuis le temps que j'y fuis, je n’en ai vu 
» que deux de la première efpèce.... ils ne différoient point en 
» grofieur des autres canärds, ni en figure , mais leur couleur étoit 
» d’un très-beau vert, avec le bec & les pattes d’un beau rouge; 
» ils étoient d’une couleur fi haute & fi belle, que je n’aurois point 
» fait difficulté, s'ils euflent été en vie & à vendre, d'en donner 
» cent francs & davantage. .., Il y aenviron quatre mois que j'en 
» vis un de la feconde efpèce qui avoit aufli été tué par quelques- 
» uns de nos gens, & qui avoit la même figure que les précédens, 
»5 avec des Fons & un bec jaune, & le corps moitié vert & moitié 
gris, ainfi il s’en falloit beaucoup qu'il fût aufli joli. » Voyage de 
Bofman, Lettre XV 

([) « Les canards privés ne font connus fur [a côte de Guinée 
_ que depuis quelques: années, » Woyage de Bofman, écrit en 170 5.— 
On conduifit les Hollandois dans l'appartement des canards ( dans 
le palais du roi de Tubaon à Java), ils les trouvèrent femblables 
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du Midi, elles n’y paroiflent pas foumifes aux voyages 
& migrations dont la caufe, dans nos climats, vient de 
la viciflitude des faifons /4). 

Par -tout on a cherché à priver, à s'approprier une 
efpèce aufli utile que l’eft celle de notre canard /z); & 
non-feulement cette efpèce eft devenue commune, mais 
quelques autres efpèces étrangères, & dans l'origine égale- 
ment fauvages, fe font multipliées en domefticité, & ont 
donné de nouvelles races privées; par exemple , celle du 
canard mufqué, par le double profit de fà plume & de fà 
chair, & par la facilité de fon éducation, eft devenue 
_ une des volailles les plus utiles & une des plus répandues 
_ dans le nouveau monde fx}. 


\ 


à ceux de Hollande , excepté qu ls étoient un peu plus gros , & 
que la plupart étoient blancs ; leurs œufs font du. double plus gros 
que ceux de nos plus belles poules, Second Voyage des Hollandois, 
Ti ifloire générale des Voyages, tome VIII, page 137. 


{t) Au Tunquin on bâtit de petites maifons aux canards, afin 


qu’ils y aillent pondre leurs œufs; on les y enferme tous les foirs 


 & on les laifle fortir tous les matins... Le nombre des canards 
| fauvages, des pôules- d’eau & des farcelles eft innombrable; ces 
oïfeaux viennent ici chercher À manger aux mois de mai, de juin 
 & juillet, & alors ïls ne volent que par couples ; mais depuis octobre 
jufqu’en mars, vous en verrez de grandes troupes enfemble qui 
couvrent le pays qui éft bas & marécageux: je Voyage autour 
du monde, par Dampier; Rouen, 1715, tome IIT » page 20; 

{u) «& Ü n’y a contrée en notre Europe & Afe, & principale- 


ment vers les rivages dés eaux, où les payfans n'aient accoutumé « 


de nourrir des canes & canards. » Belon, Nat, des Oi if. pag 100. 
(4) Voyez ci-après l’article du Canard mufqués 
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Pour élever des canards avec fruit & en former dé 
grandes peuplades qui profpèrent, il faut, comme pour 
les oies, les établir dans un lieu voifin des eaux, & où 
des rives fpacieules & libres en gazons & en grèves 
leur offrent de quoi païître, fe repofer & s’ébattre ; ce 
n’eft pas qu'on ne voie fréquemment des canards ren- 
fermés & tenus à fec dans l’enceinte des “sa , Mais 
ce genre de vie eft contraire à leur nature; ils ne font 
ordinairement que dépérir & dégénerer ra cette cap- 
tivité; leurs plumes fe froiffent & fe rouillent; leurs 
pieds s ’offenfent fur le gravier, leur bec fe fêle par des 
_froitemens réitérés, tout eft lézé, bleflé, parce que tout 
eft contraint, & des canards ainfi nourris, ne pourront 
jamais donner ni un auffi bon duvet, ni une auff forte 
race que ceux qui jouiflent d’une partie de leur liberté 
& peuvent vivre dans leur élément; ainfi lorfque le lieu 
ne fournit pas naturellement quelque courant ou nappe 
d’eau, il faut y creufer une mare dans laquelle les canards 
puiffent barboter, nager, fe laver & fe plonger, exercices 
abfolument nécitäinés à leur vigueur & même à leur 
fanté. Les Anciens qui traitoient avec plus d'attention 
que nous Îles objets intéreffans de l’économie rurale & | 
de fa vie champêtre, ces Romains qui d’une main rem- 
portoient des trophées, & de l’autre conduifoient da 
charrue /y), nous ont ici laïflé, comme en bien d’autres 
_chofes, des inftruétions utiles, 


ram 


( y) Lande bat terra vomere laureate 2 triumphali APE) Plin.- 
| Columelle 


D'YD CANARD PEN das 
Columelle /{z) & Varron, nous donnent en détail, 
_& décrivent avec complaifance la sans d'une bafe- 
cour aux canards (éflorrophium) ; ils y veulent. de l'eau, 
des canaux, des rigoles, des gazons, des ombrages, un 
petit lac avec f petite île /a be: le. tout difpofé d’une 
manière fr'entendue & fi pitrorefque , qu'un lieu fem- 
blable féroit un, ornement pour la plus belle maifon de 
campagne. | he 
Il ne faut pas que Peau. für did on: établira Ge 
canards foit infeétée de fangfues, elles font périr les 
jeunes en s’attachant à leurs pieds, & pour les détruire 
on peuplera l’étang de tanches ou d’autres poiflons 


(z) Rei ruflic, Hib. VITE, cap. 15. * 10: 

(a) Medià parte defoditur lacus.... ora cujus clivo paulatim Jab- 
Ji deant, ut tamquam é littore élit in aquam.... media pars 
terrena fit , ut Colocafis, aliifque familiaribus aquæ viridibus confératur , 
que inopacent avium receptacula. ... per circuitum unda pura vacet, ut 
Jiné impedimento, cum apricitate diei gefliunt aves, nandi velocitate con- 
certent. ... gramine ripæ vefliantur.. .. parictum in circuitu effodiantur 
cubilia quibus nidificent aves, eaque contegantur buxeis aut mirteis fru- 
ticibus. . . . flatim a canaliculis humi depreffus conflituatur, per 
quem quotidie mixti cum aquà cibi decurrant; fic enim pabulatur id genus 
 avium.. +. martio menfe féflucæ furculique in aviario fpargendi, quibus 
nidos fruant. ... 7 qui neflotrophium conflituere volet avium circa 
paludes ova colligat, &7 cohortalibus gallinis fubjiciat, Jie enim exclufi 
atque educati pulli deponunt ingenia filveffria.…  fed clathris fuperpofiis, 
aviarium retibus contegatur, ne aut avolandi J t poteflas tr avibus, 
aut aquilis vel accipitribus involandi, 


Je ne puis réfifter au plaifir de traduire librement ce mOrCEau 
fans efpérer d’en rendre toute la grâce. 


Oifeaux , dome IX, a) TT. 
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qui en font leur pâture /0/. Dans toutes les fituations, 
foit le long d’une eau vive ou au bord d’une eau dor- 
mante, on doit placer des paniers à nichér couverts en 
dômes, & qui offrent intérieurement une aire aflez com- 
mode pour inviter ces oïfeaux à s'y placer; la femelle 
pond de deux en deux jours, & produit dix, douze 
ou quinze œufs; elle en pondra même jufqu’à trente 
& quarante fi on les lui enlève, & fi l’on a foin de la 
nourrir largement ; elle eft ardente en amour, & le mâle 
eft jaloux; il s’approprie ordinairement deux ou trois 
femelles qu’il conduit, protége & féconde : à leur dé- 
faut, on la vu rechercher des alliances peu afforties /c), 


« Autour d’un lac à rives en pente douce , & du milieu duquel 
» s'élève une petite. île ombragée de verdure & bordée de rofeaux, 
D s’étendra l’enceinte, percée dans fon contour de loges pour nichers 
» devant ces loges coulera une rigole où chaque jour fera jeté le 
» grain deftiné aux canards, nulle pârure ne leur étant plus agréable 
» que celle qu'ils puifent & qu’ils pêchent dans l’eau; là vous les 
>» verrez s’ébattre, fe jouer, fe devancer les uns les autres à la nage; 
_» à vous pourrez élever & voir fe former fous vos yeux une race 
» plus noble , éclofe d'œufs dérobés aux nids des fauvages ; ; linftint 
» de ces petits prifonniers , farouche d’abord, fe tempère & s’adoucit; 
» mais pour mieux aflurer vos captifs, & les défendre en même 
3 temps de J'oifeau ravifleur, il convient que tout l’efpace foit 
enveloppé & couvert d’un filet ou d’un treillis. » 

(b} Obfervations, de M. Tiburtius, extraites des Mémoires de 
l'Académie de Stockholm, dans le Journal de phyfique ; juin 1773. 

{c}) « Un canard de ma bañle-cour ayant perdu fes canes, fe prit 
» d’une belle paflion pour les poules ; il en couvrit plufieurs, ÿen 
» fus témoin ; celles qu’il avoit couvertes ne pouvoient pondre, & 
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 & la femelle n’eft guère plus réfervée à recevoir des 
carefles étrangères fd4). 

Le temps de l’exclufion des œufs eft de plus de quatre 
femaines fe): ce temps eft le même lorfque c’eft une 
poule qui a couvé les œufs: la poule s’anache par ce 
foin & devient pour les petits canards une mère étran- 
gère, mais qui n’en eft pas moins tendre: on le voit 
par fa follicitude & fes alarmes, lorfque conduits pour 
la première fois au bord de l’eau, ils fentent leur élément 
& s’y jettent pouflés par l’impulfion de la Nature, malgré 
les cris redoublés de leur conductrice, qui du rivage les 
rappelle en vain, en s’agitant & fe tourmentant comme 
une mère défolée /f). | 

La Pomere nourriture qu'on donne aux ri canards 


Jon fut obligé de leur is une sr Eioérainie céfarienne « 
pour tirer Îes œufs que Von mit couver; mais foit défaut de « 
foins, foit faute de fécondation, ils ne Produifirenr rien. » AL de 
Querhoënt. Fe | 

(d) J'ai vu deux années de fuite une cane commune s’apparier 
avec le tadorne mâle, & donner des métis, Æ7. Buillon, 

(e) Nota Al paroît que les Chinois font éclore des œufs de 
‘canards, comme ceux des poules, par la chaleur artificielle, fuivant 
cette notice de François Camel : Anas domeflica ytic Luzonienfibus, 
cujus ova Sinæ calore fovent & excludunt, Tranf. Phiofop. nomb, 28 5 P 
art, 7, k | 
DE à Super omnia fl pat anatum Ovis fibditis galline , atque 
vil îs; primd non plant agnoftentis fetum, mox incertos incubitus 
Jollicitè convocantis ; poflremo lamenta circa flagnum, mergentibus fe 
pulls, qatur4 duce. Plin. lib. X, cap. 55, 
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ft la graine de millet ou de panis ê& bientôt on peut 
leur jeter de l'orge (G): leur voracité naturelle fe mani- 
fefte prefque en faifhnts: jeunes ou: adultes ils ne font 
jamais raflafiés ; ils avalent tout ce qui fe rencontre (l 1), 
comme tout ce qu’on leur préfente; ils déchirent les 
herbes, ramaffent des graines, gobent les infeétes & 
pêchent les petits poiffons, le corps plongé perpendi- 
culairement & da queue feule hors de Peau: ils fe fou- 
tiennent dans cette attitude forcée pendant plus d’une 
demi-minute par un battement continuel des pieds. 

Is acquièrent en fix mois leur grandeur & toutes leurs 
«couleurs; le mâle fe diftingue par une are boucle de 
plumes relevée fur le croupion (2); il.a de plus la tête 
: uftrée d’un riche vert d’émeraude, : l'aile ornée d’un 
brillant miroir : le demi-collier blanc au milieu du cou; 
Je beau brun pourpré de la poitrine & les couleurs des 
autres parties du corps font afforties, nuancées & font en 


(g) Gratiff ma efca terreffris leguminis, panicum &7 milium , nec non 
& hordeum: fed ubi copia eff, etiam glans ac yinacea prœbeantur. Aqua- 
tilibus etiam cibis, fi fit faculras, datur cammarus, à7 rivalis alecula , 
vel Ji que Junt incrementi parvi  flaviorum animalia. cranel  _Rei ruftics 


bb. VIIT, cap. 15. 


14 k ). Avis admodüm vorax ; quacumque re occurit ingurgitat, 
Stage. 


{(i) Suas plumas in uropygio farreë as, di ivé cirrhos habet. Ans de 
—.c« Encore y a plufieurs fortes d’oifeaux de rivière qui reflemblent 
» aux canes; toutefois n’y en a point à qui les plumes de deflus 

Le on foient revirées contre-mont, », Bejon, 
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‘tout un beau plumage, qui eft aflez connu & d’ailleurs 
fort bien repréfenté dans notre planche enluminée. 


Cependant nous devons obferver que ces belles cou- 


leurs n’ont toute leur vivacité que dans les males de la 
‘race fauvage: elles font toujours plus ternes & moins 
_ diftinctes dans les canards domeftiques , comme leurs 
_ formes font aufli moins élésantes & moins légères; un 
œil un peu exercé ne fauroit s’y méprendre. Dans ces 
_chaffes où les canards domeftiques vont chercher les 
fauvages , & les amènent avec eux fous le fufl du chaffeur, 
une condition ordinaire eft de payer au canardier un prix 
convenu pour chaque canard pHve qu'on aura tué par 


| méprife ; mais il eft rare qu'un chaffeur exercé Sy. 


trompe, quoique ces canards domeftiques foient pris & 


choifis de même couleur que les fauvages; car, outre 


que ceux-ci ont toujours les couleurs plus vives : : ils ont 
_auffi la plume plus life & plus ferrée, le cou plus menu, 
_ da tête plus fine, les contours plus nettement prononcés ; 
* & dans tous leurs mouvemens, on reconnoiît l’aifance, la 
_ force & l’air de vie que donne le fentiment de la liberté. 

« À confidérer ce tableau de ma guérite, dit ingénieufe- 
ment M. Hébert, je penfois qu’un habile peintre auroit 


. deffiné les canards fauvages, tandis que les canards do- 


meftiques me fembloient l’ouvrage de fes élèves. »: Les 
petits même que l’on fair éclore à la maifon d'œufs de 

fauvages , ne font point encore parés de leurs belles cou- 
leurs, que déjà on les diftingue à la taille & à l'élégance 


M 


e 


AR 


€ 
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des formes : & cette différence dans les contours fe define 
_non-feulement für le plumage & la taille, mais elle eft 
bien plus fenfble encore lorfqu’on fert le canard fauvage 
fur nos tables; fon eftomac eft toujours arrondi, tandis 
qu’il forme un angle fenfble dans le canard domeftique, 
quoique celui-ci foit furchargé de beaucoup plus de 
graifle que le fauvage, qui n’a que de la chair auffi fme 
que fucculente. Les pourvoyeurs le reconnoiffent aifé- 
ment aux pieds, dont les écailles font plus fines, égales 
& luftrées, aux membranes plus minces, aux ongles plus 
aigus & plus luifans, &aux jambes plus déliées que dans 
le canard privé. 

ke mle, non - feulement dans l’efpèce du canard 
proprement dit, mais dans toutes celles de cette nom- 
breufe famille, & en général dans tous les oifeaux d’eau 
à bec large & à pieds palmés, eft toujours plus grand” 
que la fémelle (4); le contraire fe trouve dans tous les 
oifeaux de proie, dans lefquels la femelle eft conflam- 
ment plus grande que le mäle. Une autre remarque 
générale fur la famille entière des canards & des far- 
celles, c’eft que les males font parés des plus belles 
_ couleurs, tandis que les femelles n’ont prefque toutes 
que des robes unies, brunes, grifes ou couleur de 
terre [/), & cette différence, bien conftante dans les 


{k) Belon a déjà fait cette obfervation » Nat, des Oif. page 16 0. 
(!) Edwards a fait cette obfervation, Addit, au fecond vol. pag. 8, 


ES CA NEA RAI: Ki 
efèces fauvages, Le conferve & refte empreinte fur les 
races domefliques, autant du moins que le permettent 
les variations & altérations de couleurs qui fe font faites 
par le mélange des deux races fauvages & privées/"}. 


{m) On a obfervé que dans les troupes de canards fauvages, ül 
s’en trouve plufeurs qui font différens des autres, & qui fe rappro- 
chent des privés par la forme du corps & par les couleurs du plumage; 
ces canards métis proviennent de ceux que Îes habitans des terres 
voifines des marécages élèvent tous les ans en grand nombre, & dont 
ils laiffent toujours une certaine quantité fur Îes marais ; leur méthode 
d'éducation eft auffi fimple que curieufe, 


_. « Les femelles, dit M. Baïllon, font mifes à la couvée dans les 

maifons; tous les lieux leur conviennent, parce qu’elles font fort « 
attachées à leurs œufs; on en donne jufqu’à vingt-cinq à chacune; « 
on en fait aufir couver par des dindes & des poules, & on diftribue ce 
aux canes les jeunes auflitôt qu’ils font éclos. ce 


Le lendemain de la naïflance, chaque habitant fait a marque « 
aux fiens; l’un coupe Île premier ongle du pied droit, l’autre le « 
fecond, celui-ci fait un trou à tel endroit de la peau du pied, &c. « 
chaque habitant conferve fa marque, elle fe perpétue dans fa famille, << 
& elle eft connue des autres habitans du même village. on 

Auflitôt que les canetons font marqués, on les porte,. avec les « 
_ mères, dans Île marécage ; ils s’y élèvent feuls & fans foins; on « 
veille feulement à en écarter les oïfeaux de proie, fur-tout les » 
buzards qui en détruifent beaucoup. Il y a tel habitant qui en « 
met ainfi fept à huit cents à l’eau chaque année. « 

À la fin de mai & plus tard, les habitans fe réuniffent pour les « 
reprendre avec des filets, chacun reconnoît les fiens ; des giboyeurs ce 
viennent de loin les acheter ; l’on en conferve dans le marais un « 
certain nombre, tant pour fervir pendant l'hiver à l'appel des fau- « 

vages, que pour multiplier l’efpèce au printemps fuivant: chacun « 
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En cf comme tous les autres oifeaux privés, Li. 
canards ont fubi les influences de {a domefticité : les cou- 
leurs du plumage fe {ont affoibliés & quelquefois même 
entièrement effacées ou D: ; On en voit de plus où ou 


22 


» les accoutume à revenir à la maïfon; on les y attire en leur KA 
» de l'orge qu'ils aiment beaucoup. He 
>»  Plufieurs de ceux-ci deviennent fuyards pendant les dés 
» d'octobre & de novembre, & fe mélent parmi les fauvages qui 
>» arrivent dans cette faifon; ils s’apparient, & cette union produit 
» des métis qu’on reconnoît autant à Îa forme qu'au pneges cn 

» Ces métis ont ordinairement le bec plus long, la tête & le cou 
» ee gros que les fauvages, mais dans des proportions moindres 
» qu'aux privés; ils font ordinairement plus forts, ainfi qu il arrive 
» lorfqu’on croife les races. ... 

» J'ai vu plufieurs fois des canards parfaitement blancs, pafler 
» avec des troupes de fauvages; ce font apparemment de ces fuyards. . 
» Il n’eft cependant pas impoffible que cet oifeau prenne la couleur 
>» blanche dans le Nord: mis j'en doute, parce qu’il eft voyageur ; 

» il pourroit devenir blanc pendant l'hiver sit y reftoit toujours ou 
> long-temps.. .. mais il en part tous les ans dés le commencement de 
_» l’automne, &s ’avançant dans Îes régions tempérées à mefure que le 
æ froid fe fait fentir , il fuit Ja caufe qui fait blanchir les autres; plus 
» l'hiver eft rigoureux, plus les émigrations font nombreufes. Nous 
» en avons vu des blancs en 176 SR 17 mais ce n’étoit. qu'un 
.» entre mille. | 

» Il eft poflible que cette couleur Loit l'effet de la dénénéraioi. 
» comme dans d’autres oïfeaux & animaux, car j'ai vu plufieurs canards 
» blancs impuiffans ; les femelles blanches, plus communes que les 
» mâles, font ordinairement plus petites, plus foibles & quelquefois 
» moins fécondes que les autres. J’en aieu deux ftériles dans ma baffe- 


_» cour qui étoient d'une blancheur extrËMe , & dont les yeux étoient 
rouges. >» 


moins 
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moins blancs, bruns, noirs ou mélangés: d’autres ont 
pris des ornemens étrangers à l’efpèce fauvage; telle eft 
‘la race qui porte une huppe /#) : dans une autre race 
encore plus profondément travaillée, déformée par la do- 
meflicité, le bec s’eft tordu & courbé (o) ; Ja conftitution 
s’eft altérée & les individus portent toutes les marques 
de la dégénération; ils font foibles, lourds & füujets à 
prendre une graifle exceflive ; les petits trop délicats, font 
difficiles à élever /p}. M. Frifch, qui a fait cette obfer- 
vation, dit aufli que la race des canards blancs eft conf- 
tamment plus petite & moins robufte que les autres races, 
& il ajoute que dans le mélange des individus de différentes 
couleurs, les petits reflemblent généralement au père par 
les couleurs de la tête, du fo: & de la queue, ce qui 
arrive de même dans le produit de l'union d’un canard 
étranger avec une femelle de l’efpèce commune. Quant 
à l'opinion de Belon fur la diftinétion d’une grande & 
d’une petite race dans l’efpèce Guvage (g), nous n’en 


(n) Frifeb a repréfenté ce canard 2 dk dans fon fecond is. 
planche 170. ; 

(o) Le canard à bec courbe. Briflon, 1e VI, page 311.— Anas 
… domeflica roffro adunco, Ray, page 150, n.° 2. — Klein, page 127, 
n°17, — Willughby, page 2 94. — Albin, tome II, planches 97 & 
96; & tome III, planche 100.— Le canard doméflique à bec crochu. 
Salerne, page 433. — Anas adunca.. Linnæus, Syfl nat. Gen. 61, 
 Pe8- 35: 
(p) Frifch, tome II, Arles 179. | 
(4) Voyez Nat. des Oiïfeaux, pag. 1 60.— Cette pie race eft 

Oï . , Lome IX, | 


154 HISTOIRE NATURELLE 
trouvons aucune preuve, & felon touté apparence cette 
remarque n’eft fondée que fur quelques difiérences entre 
des individus plus ou moins âgés. | 
Ce n’eft pas que l’efpèce fauvage n’offre elle-même 
quelques variétés purement accidentelles, ou qui tiennent 
peut-être à {on commerce fur les étangs avec les races 
privées. En effet, M. Frifch obferve que les fauvages 
& les privés fe mélent & s’apparient; & M. Hébert 
a remarqué qu’il fe trouvoit fouvent dans une même 
couvée de canards nourris près des grands étangs, quel- 
ques petits qui reflemblent aux fauvages, qui en ont 
l'inftin@ farouche, indépendant, & qui s’enfuient avec 
eux dans l’arrière-faifon /r): or, ce que le mâle fau- 
vage opère ici fur la femelle domeftique, le mâle privé 
peut l’opérer de même fur la femelle fauvage, fuppofé 
que quelquefois celle-ci cède à fa pourfuite; & de-là 


encore indiquée, mais fuivant toute apparence d’après Belon, dans 
les phrafes fuivantes : Anas torquata major. Gefner, Avi. pag. 11 
— Aldrovande, 1ome IIT, page 213: — Jonfton , page 97. — 
Schwenckfeld, page 1 9 8, — Klein, page I 3 1, 3:— Barrère, 
la. 25 Gr 3; api S sig sh si 


{r) « En dernier lieu j’en remarquai deux de cette forte dans ma 
> COUT, nourris parmi d’autres du même âge; j'en avertis les domef- 
» tiques, & donnai ordre qu’on leur rognât Îes ailes; on négligea 
» de le faire, & un beau jour ils difparurent après deux mois de 
» féjour dans cette petite cour, où ils ne manquoient de rien , & 
d’où ils ne pouvoient apercevoir la campagne ni même l’horizon. » 
Juice des notes communiquées par M, Ballon. 
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proviennent ces différences en grandeur /f) & en cou- 
leurs /4), que lon a remarqué entre quelques individus 
fauvages (4). 

Tous, fauvages & privés , {ont fujets comme les oiés 
à une mue prefque fubite, dans laquelle leurs grandes 
_ plumes tombent en peu de jours & fouvent en une feule. 
nuit (x), & non-feulement les oies & les canards, mais. 
encore tous les oïfeaux à pieds palmés & à becs plats, 
paroïffent être fujets à cette grande mue /y); elle arrive. 


 ([) Le petit canard fauvage. Salerne, page 43 6.— Anas fera fex- 
ie , Jeu minor quarta Schwenkfeldi, Ray. — Perez aufli Belon, à 
l'endroit cité précédemment. | 

(t) Schwartzewilde gans, le Chat fauvage noir : dans Frifch, 
tome II, planche 193.— Nota, Nous avons vu nous - mêmes fur 
l'étang d’Armainvilliers , dont tous les canards ont la livrée fauvage, 
deux variétés, l’une appelée rouge, dont les flancs font en plumes 
d’un beau bai-brun; un autre étoit un mâle qui n’avoit pas le collier, 
mais en place tout le bas du cou & Île plaftron de la poitrine, d’un 
beau gris. C’eft à de pareïls individus qu'il faut rapporter les deux 
variétés que donne M. Briflon fous les noms de bofchas major grifia, 
& bofthas major nævia. Ornithol. some VI, pages 326 m3. 
_ {u} M. Salerne parle d’un canard fauvage tout blanc tué en 
Sologne; mais la grandeur qu'il Jui attribue fait douter que cet oifeau 
füt en effet de l’efpèce du canard. « Ce canard étoit prefque tout 
blanc & blanc comme neige, mais ce qu’il y avoit en lui de plus « 
frappant, c’étoit fa grandeur qui égaloit celle d’une oie de moyenne « 
taille. » Salerne, page 428, | 

(x) Suivant M. Baïllon. 
. (y) J'ai fouvent remarqué , avec étonnement, des tadornes, des 
fifleurs, des crayans qui fe dépouilloient en deux ou trois jours, 
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aux mâles après la pariade, & aux femelles après la nichée, 
& il paroît qu'elle eft caufée par le grand épuifement des 
mâles dans leurs amours, & par celui des femelles dans 
la ponte & l’incubation. « Je les ai fouvent obfervés dans 
ce temps de la mue, dit M. Ballon, quelques jours 
auparavant je les avois vu s’agiter beaucoup, & paroître 


avoir de grandes démangeaiïfons : ils fe cachoient pour 
perdre fers plumes ; le aidés & les jours fuivans, 
ces oifeaux étoient fombres & honteux; ils paroifloient 


fentir leur foiblefle, n’ofoient étendre leurs ailes, lors 


même qu'on les pourfuivoit , % fembloient en avoir 
oublié l’ufage. Ce temps de mélancolie duroit environ 


trente jours pour les canards, & quarante pour les cravans 
& les oies ; la gaieté renaiïfloit avec les plumes: alors ils 
1e baignoient beaucoup, & commençoient à voleter. Plus 


» d’une fois j'en ai perdu faute d’avoir remarqué le temps 
> OÙ ils s” TO à 7. ils partoient pendant la nuit; 


Où même en une feule nuit de toutes leurs plumes des ailes. Suite 


des notes communiquées par M. Baillon.— « Dans la faifon d’été, les 
» canards d'inde (canards mufqués), perdent entièrement toutes leurs 
>» plumes ; ils font obligés de refter dans l’eau & dans les palétuviers, 
» où ils font en rifque d’être mangés par les couleuvres, les caïmans, 


_» les quachis & autres animaux de proie. Les Indiens vont faire la 


» chaffe dans ce temps-là dans les endroits où ils favent qu'ils font 
» communs: ils en apportent des canots chargés; j'en ai trouvé 
» cinq ou fix dans une crique qui étoient fans une plume à leurs. 
ailes ; j’en ai tué un, les autres ont fui dans les mangles. » Mémoire 
envoyé de Cayenne, par M. de la pie , Médecin du Roi dans cette 
Colonie. 
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je Les enténdois s’effayer un moment auparavant; je me 
gardois de paroître, parce que tous auroient pris leur 
eflor. » 

L’organifation intérieure dans les efpèces du canard 
& de l’oie, offre quelques particularités; la trachée- 
artère, avant fa bifurcation pour arriver aux poumons, 
eft dilatée en une forte de vafe offeux & cartilagineux 
qui eft proprement un fecond larynx placé au bas de 
la trachée /z), & qui fert peut-être de magafn d’air pour 
le temps où l’oifeau plonge /4), & donne fans doute à 
fa voix cette réfonnance bruyante & rauque qui Carac- 
térife fon cri : auffi les Anciens avoient-ils exprimé par 
un mot particulier la voix des canards /2); & le filencieux 
Pythagore vouloit qu’on les éloignât de l'habitation où 
{on Sage devoit s’abforber dans la méditation (c); mais 
pour tout homme, philofophe ou non, qui aime à la 
campagne ce qui en fait le plus grand charme, c’eft-à- 
dire, le mouvement, la vie & le bruit de la Nature, le 
chant des oifeaux, les cris des volailles variés par le 
fréquent & bruyant #ankan des canards, n’offenfent point 
Poreille & ne font qu’animer, égayer davantage le féjour 
champêtre; c’eft le clairon, c’eft la trompette parmë 


(zx) Voyez Hiftoire de l’Académie, tome IL, page 48; & Mé- 
| moireS 1700, page 496, 

(a) Wülughby, Orrithol, eg. #,— Aldrovande ; Avi, tom. LIT, 
pag. T 9 0, 

… (b) Anates tetrinire. ttes Philomel. 

(c) Vide, apud Gefuer. 


158 HISTOIRE NATURELLE 
les flûtes & les hanthis: c’eft la mufique du régiment 
ruftique. | | 

Et ce font, comme dans une efpèce bin connte ; 
Jes femelles qui font le plus de bruit & font les plus 
loquaces ; leur voix eft plus haute, plus forte, plus fuf- 
ceptible d’inflexions que celle du mäle qui eft monotone, 
& dont le fon eft toujours enroué. On à aufli remarqué 
que la femelle ne gratte point la terre comme la poule, 
-& que néanmoins ie gratte dans l’eau peu profonde, 
pour déchauffer les racines ou pour déterrer les infeétes 
& les coquillages. | | | 

Il y a dans les deux fexes deux longs cœcum aux 
inteflins , & l’on a obiervé que la verge du mâle eft 
tournée en fpirale /d). | 
. Le bec du canard, comme dans Île cygne & Fatal 
toutes les efpèces d’oies, eft large, épais, dentelé par les 
bords , garni intérieurement d’une efpèce de palais charnu, 
rempli d’une langue épaifle & terminée à fa pointe par 
un onglet corné, de fubftance plus dure que le refte du 
bec; tous ces oifeaux ont aufli la queue très-courte, les 
jambes placées fort en arrière & prefque engagées dans 
l'abdomen; de cette pofition des jambes, réfulte Ia diff: 
_ culté de marcher & de garder l'équilibre fur terre, ce qui 

leur donne des mouvemens mal dirigés, une démarche 


. (4). Dans certains momens elle paroît aflez longue & pendante, 

ce qui a fait imaginer aux gens de la campagne que loifeau ayant 
avalé une petite couleuvre, on le Jui voit ainfr perdue vive à FFE 
(Sur ce conte populaire, voyez Frifch }. 
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chancelante, un air lourd qu’on prend pour de la flupi- 
dité, tandis qu'on reconnoît au contraire, par la facilité 
de leurs mouvemens dans l’eau, la force, la fnefle & 
même la fubtilité de leur inftinct /e). 

La chair du canard eft, dit-on, pefante & échauf- 
fante { f); cependant on en fait grand ufage, & l’on fait 


{e) « Nous avions un furet très-privé, & qui pour fa douceur 
étoit careflé de toutes nos Dames; ïl étoit la plupart du temps « 


fur leurs genoux : un jour un domeftique entra dans le fallon où « 
nous étions, tenant à la main un canard domeftique qu’il lâcha « 
fur le parquet; le furet auffi-tôt fe lança après le canard, qui ne « 
l’eut pas plutôt aperçu qu'il fe coucha de fon long: le furet s’a- cc 
charna fur lui cherchant à le mordre au cou & à la tête; à l’inftant « 
le canard s’étendit le plus ds il put & contrefit le mort; le furet « 
‘alors fe promena depuis la tête jufqu’aux pieds du canard en le « 
flairant, & n’apercevant aucun figne de vie, il l’abandonnoit & « 
revenoft vers nous; lorfque le canard voyant fon ennemi s’éloigner « 
fe leva doucement fur fes pattes en cherchant à gagner aux pieds ; « 
mais le furet furpris de cette réfurrection, accourant de nouveau, « 
 terrafla le canard, & de même une troifrème fois. Plufieurs jours « 
de fuite nous nous fommes fait un jeu de répéter ce petit ee 
tacle : je ne puis trop vous exprimer l’efpèce d'intelligence qu’on « 
apercevoit dans la conduite du canard ; à peine avoit-il étendu fon « 
cou & fa tête fur le parquet & fe trouvoit-il debarraffé du furet, « 
qu'il commençoit à trainer la tête de façon à pouvoir examiner les « 
démarches de fon ennemi, enfuite il levoit la tête doucement & à « 
 plufieurs reprifes, après quoi il fe remettoit fur fes pattes & fuioit de « 
vitefle ; le furet revenoit à la charge & le canard recommençoit le « 
même manège.» Æxtrait d'une lettre écrite de Coulomiers , par A, 
Huvier à M. Hébert. 
(f) Comedi de ipfä &r calefecit me : dedi calefaito, 7 incaluit ampliàs ; 
€7 rursüs refrigerato, 7 calefecit denud, Serapio apud Aldroy, pag. 184 
— Caro multi alimenti; auget fperma à libidinem excitar, Willughby, 
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que la chair du canard fauvage ft plus fine & de bien 
meilleur goûtque celle du canard domeftique. Les 
Anciens le favoient comme nous, car l’on trouve dans 
Apicius jufqu’à quatre différentes manières de l’affaifonner. 
Nos Apicius modernes n’ont pas dégénéré, & un pâté 
de canards d'Amiens, eft un morceau connu de tous les 
gourmands du royaume. | | 

Le graifle du canard eft employée de les topiques 
on attribue au fang la vertu de réfifter au venin, même 
à celui de la vipère /g); ce fang étoit la bafe du fameux 
antidote de Mithridate /4). On croyoit en effet que les 
canards dans le Pont, fe nourriflant de toutes les herbes 
venimeufes que produit cette contrée, leur fang devoit 
en contracter la vertu de repouffer les poifons ; & nous 
obferverons en paffant, que la dénomination d’anas Pon- 
cicus des Anciens, ne défigne pas une efpèce particulière, 
comme l'ont cru quelques Nomenclateurs, mais l’efpèce 
même de notre canard fauvage qui réquentoit les Bords 
du Pont-Euxin comme les autres rivages. | | 
Les Naturaliftes ont-cherché à mettre de l ordre & à 


—M. Salerne après avoir dit, « on en fait peu de cas pour les tables, 
dit deux lignes après, é leur chair et plus eflimée que celie de l'oie. » 
., (&): Galen. Euporif a 143 nu | : 

-{h) & Les Anciens, penfans que les canes sdù nr. de Port fe mr. 

» paiffent de venin , ont donné leur fang contre tous poifons, .& de 
_» fait, Mithridate, qui n’étoit moins médecin que Roi, & duquel nous 
» avons le tant recommandé médicament de fon nom; faifoit endurcir 
» le fang des canes afin qu'il le pût mieux garder & fe déiremper en 
médecine quand il voudroit, » Belon, vas des Oiféaux, page 160. 
| établir 
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établir quelques divifions générales & particulières dans 
la grande famille des canards. Willughby divife leurs 
chute efpèces en canards marins où qui n’habitent 
que la mer, & canards fluviatiles où qui fréquentent les 
rivières & les eaux douces: mais comme la plupart de 
ces efpèces fe trouvent également & tour-à-tour fur les 
eaux douces & fur les eaux falées, & que ces oifeaux 
_pañfent indifféremment des unes aux autres, la divifion 
de cet Auteur n’eft pas exacte, & devient fautive dans 
l'application, d’ailleurs les caraétères qu'il donne aux 
efpèces ne font pas aflez conftans /z). Nous partagerons 
donc cette très-nombreufe famille par ordre de grandeur, 
en a divifant d’abord en canards à farcelles , & compre- 
nant fous la première dénomination toutes les efpèces de 
canards qui , par la grandeur, égalent ou furpaffent l’efpèce 
commune; & fous la feconde; toutes les petites efpèces 
de ce même genre, dont la grandeur n'excède pas celle 
de la frcelle ordinaire: & comme l’on a donné à plu- 
 fieurs de ces efpèces des noms particuliers, nous {es 
adopterons pour rendre les divifions plus fenfibles. 


(i) Anates vel marine funt vel fluviatiles. . .. marinis roffra latiora, 
præcipuè lamina fuperior, magifque refima ; cauda longiufcula , non acuta, 
digitus poflicus amplus , latus , vel membranë auctus : Fluviatilibus roftrum 
acutius à anguflius ; sue acuta ; poflicus digitus fi Dee Willughby, 


Orithol, pag, 277; 
TE 


Oifeaux, Tome IX, X 


CE Canard eft aie nommé, parce qu'il exhale une 
-N 


 * Voyez les planches enluminées, ».° 98 LE 

(a) _NVulgairement canard d' Inde, cane de Guinée, canard de Barbarie: 
par les Anglois, guiny-duck, muftovy-duck, indian-duck; par les Alle- 
mands, endianifcher entrach, teurkifch endte; par les ftaliens, anatre 
d’India, anatre di Lybia; par les françois de la Guyane, canard franc 
ou fimplement canard: il nous femble qu’on doit y rapporter ces 
canards appelés au Chily, Patos reales, qui ont fous le bec une crête 
rouge { Frézier, page 74); & peut-être aufli lanas magna Mi de 
Fr. Camel , appelé papan à Luçon. | 

Groffe cane de Guinée, Belon, Nature des Qifae. page 176; & 
Portraits d 'Oifeaux , page 37,4, mauvaife figure. — Anas Indica, 
Gefner, Avi, pag. 122. — Aldrovande, Avi, tom. IT, pag. 192. 
— Charleton, ÆExercit, pag. 104, n.° 2; Onomazt. pag. 99 , n.° 2. 
— Anas Indica alia. Gefner, Avi. pag. 803.— Aldrovande, pag, 
192.— Anas Indica Gefneri. Wilughby, pag. 295. — Klein, pag. 
_ 131, n.° 2.— Barrère, France équinoxiale, page 123.— Anas Indica 
tertia. Aldrovande , pag. 192.—Jonfton, Avi, pag. 96.—Anas Lybica. 
Idem, ibid. — ZLybica Aldrovandi. Xdem, ibid. — Zndica prima, Idem ; 
ibid.— Jndica altera. Idem , ibid.— Anas Lybica Bellonii. Aldrovande, 
tom. ILE, pag. 196. — Willughby, pag. 294. — Lybica alia, Aläro-. 
vande, pag. 197. — paire Charleton, Exercit. pag. tas nie; 
Onomazt, pag: 99, n° 3. — Mufcovitica. Xdem, ibid. n.° 4.— Anas 
Pperegrina, Schwenckfeld, Avi Silef. pag. 196, — Anas Cairina, Al- 
drovande, tom. IIE, PAS 199 — Jonfton, pag: 96. — Charleton , 
ÆExercit, pag. 104, n° $; Onomazt, pag. 99, n° $.— Willughby, 
pag. 294.— Anas mofchata. Willughby, Ornithol. Ibid. Ray Synopf. 
avi, pag. 150, n.° 3; & 191, n° 11.— Sloane, Jamaïc. pag. 324; 
n° 8.—Anas mofchata Cairina Aldrovandi. Marfigl. Danub. tom. V, 
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aflez forte odeur de mufc /4); il eft beaucoup plus 
grand que notre canard commun; c’eft même le plus 
gros de tous les canards connus {c c); il a deux pieds 
de longueur de la ‘pointe du bec à l'extrémité de la 
queue; tout le plumage eft d’un noir-brun luftré de 
vert fur le dos & coupé d’une large tache blanche für 
les couvertures de l’aile; mais dans les femelles, fuivant 


tab. 56 & 57. Nota. Ces figures, ainfi que celles données dans Belon, 
Gefner, Aldrovande, Willughby & Jonfton, font toutes fautives. 
— Anas Americana mofchata. Barrère, Ornithol, claf. 1, Gen. : 
Sp. 14. — Anas maxima capite cerâ interruptä obdutto. Browne, Nat. 
hifl. of Jamaïc. pag. 480. — Anas facie nudä papillofä. Linnæus, 
Fauna Suec, n° 98.— Anas mofchata, Xdem, Syf nat. ed. X , Gen. 
61, Sp. 13.— Anas fylveftris magnitudine anferis. Marcgrave, Hiff, 
nat, Brafil. pag. 213:— Jonfton, pag. 146. — Willughby, pag. 292. 
— Ray, Synopf. pag. 148, n° 1. — Jpeca-guacu, Pifon, Hiff. nat. 
pag. 83. — Willughby, pag. 292.— Ray, pag. 149, n° 3.—Zur- 
kiche ente, Frifch, tom. IT, pl. 180.— Cane d'Inde. Salerne, page 
438. — Canard fauvage du Brefil. \dem, page 436. — Canard de 
Mofcovie. Albin, tome IIT, page 41, planches 97 & 08. — Anas 
verficolor capite papillofo. Le canard sich Briflon , Ornithol. tom. VI, 
pag: 313: 

(b) Anglice the Mufcovy-duck dicitur, non qudd 6 Mofcoviä fac 
tranflata fit , fed quod fatis validum odorem mufci fpiret, Ray. — « Le 
canard d’Inde eft propre à ce pays (la Louifiane ) ; il a des deux ce 
côtés de la tête, des chairs rouges plus vives que celles du dindon; « 
a chair des jeunes eft très- délicate & d’un très-bon goût, maïs « 
celle des vieux, & fur-tout des mâles, fent le mufc; ils font auffi » 
privés que ceux d'Europe. » Le Page du un Hifloire naturelle 
de la Louifiane, tome IT, page 114. 


(c) Maxima in genere anatum. , .. Ray. 


X i 


1 64 JISTOIRE NATURELLE 
Aldrovande, le devant du cou eft mélangé de quelques 
plumes blanches. Willughby dit en avoir vu d’entière- 
ment blanches / d) ; cependant la vérité eft, comme 
l’avoit dit Belon, que quelquefois le mâle eft, comme la 
femelle, entièrement blanc, ou plus ou moins varié de 
blanc /e); & ce changement des couleurs en blanc, ef 
affez ordinaire dans les races devenues domeftiques: 
mais le caractère qui diftingue celle du canard mufqué, 
eft une large plaque en peau nue, rouge & femée 
de papilles, laquelle couvre les joues, s'étend jufqu’en 
arrière des yeux, & s’enfle fur la racine du bec en une 
caroncule rouge, que Belon comparé à une cerife; 
derrière la tête + mäle pend un bouquet de plumes en 
forme de huppe que la femelle n’a pas (é f); elle eft auf 
un peu moins grande que le mâle, & n’a pas de tubercule 
fur le bec. Tous deux font bas de jambes & ont les pieds 
épais, les onglés gros & celui du doigt intérieur crochu ; 
des bords de la mandibule fupérieure du bec font garnis 
d’une forte dentelure, & un onglet tranchant & recourbé 
en arme la pointe. | 


(d) Vidi aliquandd feminam niveam, pag. 294. 


{e) « Tantôt le mâle eft blanc, tantôt la femelle blanche, tantôt 


» tous deux font noirs, tantôt de diverfes couleurs; par quoi l’on ne 
» peut écrire bonnement de leur couleur; finon en tant qu’ils font 
» femblables à une cane, mais font plus communément noirs & mêlés 
de diverfes couleurs. » Bclon , Nature des Oifeaux , page 176, 


L. f} RASE 
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Ce gros canard a la voix grave & fi baffle, qu’à peine 

fe fait-il entendre, à moins qu’il ne foit en colère; 
Scaliger s’eft trompé en difant qu’il étoit muet. Il marche 
lentement & pefamment, ce qui n'empêche pas que dans 
l'état fauvage il ne {e perche fur les arbres /4); fa chair 
eft bonne & même fort eftimée en Amérique, où lon 
élève grand nombre de ces canards, & c’eft de-là que 
vient en France leur nom de canard d'Inde ; néanmoins 
nous ne favons pas d'où cette efpèce nous eft venue; 
elle eft étrangère au nord de l’Europe, comme à nos 
contrées 4), & ce n’eft que par une méprife de mots 
contre laquelle Ray fembloit s’être infcrit d’avance /2}, 
que le traducteur d’Albin à nommé cet oïfeau canard 
de Mofcovie. Nous favons feulement que ces gros canards 
parurent pour la première fois en France du temps de 
Belon, qui les appela canes de Guinée ; & en même temps 
Aldrovande dit qu’on en apportoit du Caire en Italie; 
_& tout confidéré, il paroît par ce qu’en dit Marcgrave, 
que l’efpèce fe trouve au Brefl dans l’état fauvage, car 
on ne peut s'empêcher de reconnoître ce gros canard 
dans fon anas fÿlveftris magnitudine anferis (k), aufi-bien 


(g) Marcgrave. 
(h) In prediis magnatum culta ; nullibë Sueciæ fpontanea: Fauna Suec. 
(i) Vid. Juprä, not. {b) pag. 1 63. 
_ (k) Anas fylveftris magnitudine anferis,. .. tota nigra, exteptis prin- 
cipiis alarum quæ alba; nigredini tamen viride tranfplendet ; crifla in capite 
nigris plumis conflans © maffa carnofa corrugata, rubra, fupra roffri 
Jiperioris exortum, Cutis quoque rubra circa oculos, Marcgrave. 
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que dans l'ypeca-guacu de Pifon; mais pour l'ecati-gpoa 
de ces deux Auteurs, on ne peut douter, par la feule inf 
pection des figures, que ce ne foit une efpèce différente 
que M: Briflon n’auroit pas dû rapporter à celle-ci //). 
Suivant Pifon, ce gros canard s ’engraifle également 
bien en domefticité dans la baffe-cour, ou en liberté fur 
les rivières , & il eft encore recommandable par {à grande 
fécondité; la femelle produit des œuk en grand nombre, 
_ & peut couver dans prefque tous les temps de l’année/#); 
le male eft très-ardent en amour, & il fe diftingue entre 
les oïfeaux de fon genre par le grand appareïl de fes 
organes pour la génération /z); toutes les femelles lui 
conviennent, il ne dédaigne pas celles des- efpèces infé- 
rieures; il s’apparie avec la cane commune, & de cette 
_ union proviennent des métis qu’on prétend être inféconds, 
pau: -tre fans autre raifon que celle d’un faux préjugé (e}. 


() Pot à ce. que nous ayons dit de l’pecati- apoa, fous l'aide 
de Voie brongée. 


en 


‘{m) « Sicen "étoit qu il eft ie grande dépence, Ton en efleveroit | 
» beaucoup plus qu’on ne fait: car leur baillant à manger autant qu'il 
» appartient, . ils ponnent. beaucoup d'œufs, & en nié abs ont. 
grande quantité de petits. » Pelon. ; 


{n}) « L'on. s’émerveillera d'entendre que tel Fi ait ut | 
» membre génital, qu left de la groffeur d’un gros doigt & long 
de quatre à cinq, & rouge comme fang, » dem. 

(eo) M. de la Nux rapporte qu'on n’a jamais vu éclore, à l'ile 
Bourbon , aucun canard ( d'une efpèce quelconque) d’un œuf de la 
cane née de l’accouplement d’un canard barboteux avec un çanard 
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On nous parle auffi d’un accouplement de ce canard 

mufqué avec l’oie {p); mais cette union eft apparemment 

fort rare, au lieu que l’autre à lieu journellement dans les 

bafle - cours de nos Colons de Cayenne & de Saint- 

Domingue /4), où ces gros canards vivent & fe multi- 

plient comme les autres en domefticité; leurs œufs font 

tout-à-fait ronds, ceux des plus jeunes femelles font ver- 

dâtres, & cette couleur pâlit dans les pontes füivantes /r). 

 L’odeur de mufc que ces oïfeaux répandent provient, 


d'Inde où de Manilles. Æifoire de l’Académie des Sciences, année 1760, 
page 17; Frich le témoigne de même. 


(p) « M. de Tilly, habitant au quartier de Mippes, très-bon 

Obfervateur & très-digne de foi, m'a affuré avoir vu chez M. « 

 Girault, habitant à lAcu/-des-favanes, des individus qui provenoïent <e 

_ de cette copulation, & qui participent des deux efpèces; mais il « 

n’a pu me dire fi ces métis ont produit entr'eux ou bien avec les « 

_ oies ou les canards. » Vote envoyée de Saint-Domingue par M. Le- 
: Rére Deshayes. | 


 {g) « On voit à Saint-Domingue des canards dont le plumage 
É ben tout blanc, à l'exception de la tête qui eft d’un très - beau « 
| rouge. Les Efpagnols y en ont porté de mufqués, & c’eft la feule « 
… efpèce qu'on élève, autant pour leur groffeur que pour la beauté « 
de leur plumage; ïls font plufieurs pontes par an, & l’on obferve « 
que Îles canetons qui viennent de l’accouplement de ces canards ce 
étrangers avec les canes de l’ile, n’en font point d’autres. » Oviedo , 
lib. V, cap. 9, &rc. Voyez Hifoire générale des Voyages, tome XIE, 
page 228 ; la même chofe en fubftance dans Charlevoix > tome £, 
page 28; Hifloire de Saint-Domingue. 


(r} Wülughby. 
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 felon Barrère, d’une humeur jaunâtre filtrée dans je COrps 
glanduleux du croupion /f)._ 

Dans l’état fauvage, & tels qu’on les trouve dans les 
favanes noyées de la Guyane, ils nichent fur des troncs 
d'arbres pourris, & la mère, dès que les petits font éclos, 
les prend l’un après l’autre avec le bec & les jette à 
l'eau (4). I paroït que les crocodiles caimans en font 
une grande deftruétion, car on ne voit guère de familles 
de ces jeunes canards de plus de cinq à fix, quoique 
les œufs foient en beaucoup plus grand nombre; ils 
mangent dans les favanes la graine d’un gramen qu’on 
appelle riz fauvage, volant le matin fur ces immenfes 
prairies inondées, & le foir redefcendant vers la mer; 
_ is pañlent les heures de la plus grande chaleur du jour 
perchés fur des arbres touflus ; ils font farouches & défians: 
ils ne fe laïflent guère approcher, & font auffi difhciles à 
tirer que la plupart des autres oifeaux d eau G? 


() France hote. page 12 23: : 

| /t) Ce fait m'a été confirmé par des na qui font à à portée 
de vérifier de pareilles obfervations. #1. de la Borde. 

{u). Extrait du Journal du Voyage de M. de la Borde, dans 
Fintérieur des terres de [a Guyane; dans le Mn cé de Praar que de 


THoÏs de juin 1773: 
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DE CANARD SIFFLEUR 
& LE VINGEON ou GINGEON. /a} 


Lys voix claire & fiffante que l’on peut comparer au 


* Voyez les planches enluminées, n° 825. 


{a) Nota. On a rapporté au canard fifHeur, le nom grec de rrévénod, 
qui vraifemblablement appartient à un canard à tête roufle; mais qu'à 
ce titre l’on peut rapporter aufli-bien au millouin. Jon appelle loifeau 
penelops DoarxéAeyvor, collum phænicei coloris; fuivant Tzetzès, ces oifeaux 
avoient porté au rivage, Pénélope encore enfant, jetée dans la mer 
par la barbarie de fon père [care : le penelops eft donc certainement 
un oifeau d’eau. Pline dit plus expreflément, penelops ex anferino 
genere, lib. X, cap. 22. Mais comme la grande affinité des deux 
genres de l’oie & du canard peut les faire aifément confondre, & 
qu'il faut trouver au penelops un cou, phænicei coloris, ce qui ne fe 
rencontre pas parmi les oies, rien n’empêche de chercher cet oifeau 
parmi les efpèces de canards; mais de décider fi c’eft en effet le 
canard fifHeur plutôt que le millouin, c’eft ce que le peu d’indi- 
cation laiflé [à-deflus par les Anciens , ne paroît pas rendre poffible. 
— En quelques-unes de nos provinces le canard fiffeur s'appelle 
oignard; en baffle Picardie, oigne ; en baffle Bretagne, penru, ce qui 
veut dire tête rouge ; fur la côte du Croific on l’appelle moreton, nom 
appliqué ailleurs au millouin; en Catalan , piulla; vers Strafbourg , 
Jchmey & pfeif-ente; en Siléfie, pfeif-endtlin; en Suédois, wri-and'; 
en Anglois, whim, wigeon, common wigeon, whewer. 


Penelops. Gefner, Avi. pag. 108. — Penelops avis. Aldrovande, 
Ai, tom. IT, pag. 217, avec de mauvaifes figures, pages 219 & 
220.— Penelope Aldrovandi, Willughby, Ornithol. pag. 288.— Ray, 
Synopf. pag. 146, n.° &, 3.— Anas fiflularis. Gefner, Avi. pag. 121. 
—Aldrovande. page 234.—Jonfton, page 98 —Rzaczynski, Auttuar, 

Oifeaux, Tome IX, 
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fon aigu d’un fifre /4/, diftingue ce canard de tous les 
autres, dont la voix eft enrouée & prefque croaffante : 
comme il fifle en volant & très-fréquemment, il fe fait 
entendre fouvent & reconnoitre de loin; il prend ordi- 
nairement fon vol le foir & même Îa nuit; il a Pair plus 
gai que les autres canards; il eft très-agile & toujours 
en mouvement ; fa taille eft au-deffous de celle du canard 
commun & à peu-près pareille à celle du fouchet; fon 
bec fort court, n’eft pas plus gros que celui du garrot; il 


page 356. — Klein, Avi. pag. 132, n° 7. — Bofchas, aliis anas 
fiffularis, Charleton, Exercit. pag. 106, n.° 2. Onomagt. pag. 100, 
CC 2e A fera undecimä feu canora. Schwenckfeld, Avi, Sief. 
pag. 202.—.Anas clangofa. Barrère, Ornithol. claf. 1, Gen. 1, Sp. 7. 
— Penelope, Linnæus, Syf£ nat. ed. X , Gen. 61, Sp. 24.— Idem, 
Fauna Suec, n° 105,— Canard vingeon brun. Salerne, Ornithol. pag. 
432. — Cane de mer. Albin, tome IT, planche 99.— Anas fupernè 
cinereo albo &7 nigricante tranfverfim flriata, infernè alba; capite & 
colli fuperioris parte fupremä caffaneis : nigricante maculatis, vertice dilutè 
_ fulvo; gutture &r colli inferioris parte fupremä fuliginofis; macul alarum 
viridi aure& , tœni& fplendidè nigrä Jupernè à infernè donata; rectricibus 
binis intermediis cinereo-fufcis, lateralibus grifeis, candicante marginatis 
(mas). — Anas fupernè grifeo-fufca, marginibus pennarum rufefcèntibus, 
infernè alba; capite dr collo fupremo rufefcentibus nigricante maculatis ; 
rettricibus cinereo- fufcis, albo exterits &T capite marginatis (fæmina). 
Anas fffularis. Le canard fifHeur. Briflon, tome VI, page 391. 

_ {b) Pfeif-ente a fono acutiore quem fiflulæ modo emittit. Gener, 
apud. Aldrovande, tom. II, pag. 234. — Nota. M. Salerne femble 
croire que ce fifMement eft produit par le battement des ailes, & 
nous verrons ci-deflous le voyageur Dampier dans le même préjugé; 
mais ils fe trompent, c’eft une véritable voix, un fifflet rendu, comme | 
tout autre cri, par la glotte. : 
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eft bleu & la pointe en eft noire; le plumage fur le 
haut du cou & la tête eft d’un beau roux; le fommet 
de la tête eft blanchâtre; le dos eft liféré & vermiculé 
fnement de petites lignes noirâtres en zigzags fur un 
fond blanc ; les premières couvertures forment fur l'aile 
une grande tache blanche, & les fuivantes un petit miroir 


d’un vert-bronzé; le deflous du corps eft blanc, mais 


les deux côtés de la poitrine & les épaules font d’un 
beau roux-pourpré: fuivant M. Baïllon, les femelles, font 
un peu plus petites que les mâles, & demeurent toujours 
grifes /c), ne prenant pas en vieillifflant, comme les 
femelles des fouchets, les couleurs de leurs mâles. Cet 
Obfervateur aufli exaét qu’attentif, & en même temps 
très-judicieux , nous a plus appris de faits fur les oifeaux 


d’eau que tous les Naturalifles qui en ont écrit, il a 


reconnu par des obfervations bien fuivies, que le canard 
fifleur, le canard à longue queue qu’il appelle penard, 
le chipeau & le fouchet, naïflent gris & confervent cette 
. couleur jufqu’au mois de février; en forte que dans ce 
premier temps l’on ne diftingue pas les males des femell Îles; 
mais au commencement de mars leurs plumes fe colorent, 
& la Nature leur donne les puiflances & les agrémens qui 


» conviennent à la faifon des amours ; elle les dépouille 


enfuite de cette parure vers la fm de juillet, les mâles ne 
confervent rien ou prefque rien de leurs belles couleurs ; 


(c) Fœmina cinereo-nebulofa ; excepto peltore HR albo; maculé 
- alarum nullä, Fauna Suec, 
Y ij 


x 


= 
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des plumes grifes & fombres fuccèdent à celles qui les 
embellifloient ; leur voix même fe perd ainfi que celle des 
femelles, & tous femblent être condamnés au filence 
comme à l'indifférence pendant fix mois de l’année. 

C’eft dans ce trifte état que ces oifeaux partent au 
mois de novembre pour leur long voyage, & on en 
prend beaucoup à ce premier paflage , il n’eft guère pof- 
fible de diftinguer alors les vieux des jeunes, fur-tout 
dans les penards où canards à longue queue; le revête- 
ment de la robe grife étant encore plus total dans cette 
efpèce que dans les autres. ue | 

Lorfque tous ces oïifeaux retournent dans le Nord 
vers la fin de février ou le commencement de mars, ils 
font parés de leurs belles couleurs, & font fans cefle 
entendre leur voix, leur fifflet ou leurs cris; les vieux 
font déjà appariés, & il ne refle dans nos marais que 
quelques fouchets, dont on peut obferver la ponte . & 
la couvée. | 

Les canards fifleurs volent & nagent toujours par 
bandes /d); il en pafle chaque hiver quelques troupes 
dans la plupart de nos provinces, même dans celles qui 
font éloignées de Ia mer, comme en Lorraine /e), en. 
Brie {f); mais ils paflent en plus grand nombre fur les | 
côtes, & notamment fur celles de Picardie. 


(4) Creaaiin D Ets T'urmatim 20 dent, Klein. 
{t) Obfervations de M. Lottinger. 
(f) Quoique je n'ais jamais tué, ni même connu en Brie cette . 
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« Les vents de nord & de nord-eft, dit M. Baillon, 
nous amènent les canards fiffleurs en grandes troupes; 
le peuple en Picardie les connoît fous le nom d’oigues ; 
ils fe répandent dans nos marais ; unepartie y pañle l'hiver, 
l'autre va plus loin vers le midi. 

Ces oifeaux voient très-bien pendant la nuit, à moins 
que l’obfcurité ne foit totale; ïls cherchent [a même 
pâture que les canards fauvages, & mangent comme eux 
les graines de joncs & d’autres herbes, les infectes, les 


cruftacées, les grenouilles & les vermifleaux. Plus le vent 


eft rude, plus on voit de ces canards errer ; ils fe tiennent 
bien à la mer & à l’embouchure des rivières malgré le 
gros temps, & font très-durs au froid. | 
Ils partent régulièrement vers la fin de mars, par les 
vents de fud; aucuns ne reftent ici; Je penfe qu'ils fe 
portent dans le Nord, n’ayant jamais vu ni leurs œufs 
ni leurs nids : je puis pourtant obferver que cet oifeau 
naît gris, & qu'il n’y a avant la mue, aucune différence 
quant au plumage, entre les mâles & les femelles; car 
. fouvent dans les premiers jours de l’arrivée de ces oifeaux, 
j'en ai trouvé de jeunes encore prefque tous gris, & qui 
. n’étoient qu'à demi-couverts des plumes diftindives de 
leur fexe. | | | 
fone de canard, je fuis afluré qu'il y paroït aux deux pañages; en 
ayant vu de fort près fur le baffin de l’orangerie du Palais-royal à 
_ Paris, je me rappelai que j’avois vu fur nos grands étangs, mais de 


$ 


loin, des canards à tête rouge & à front blanc, qui néceffairement 
étoient les mêmes. Obférvation de M, Héberr, 


» 
» 


5 


2 


2 


2 


La 
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Le canard fifleur, ajoute M. Baïllon, s’accoutume. 


aïifément à la domefticité ; il mange volontiers de l'orge, 


du pan, & s’engraifle fort ainfi nourri; il lui faut beau- 
coup d’eau; il Y:54 fans cefle mille caracoles, de nuit 
comme de jour; j'en ai eu plufieurs fois dans ma cour: 


ils m'ont toujours plu à caufe de leur gaieté. » 


 L’efpèce du canard fifleur fe trouve en Amérique 


comme en Europe; nous en avons reçu plufeurs indi- 
vidus de la Louifiane, fous le nom de canard jenfen (2) 
& de canard gris (h) ; i femble aufli qu'on doive le 


reconnoître fous le nom de wzgeon, que lui donnent les 


(E/ Fox planches enluminées, n° 955. Nota. Nous obfer= 


verons néanmoins plufieurs traits de différences entre ce canard jenfen 


de la Louifiane, tel qu’il eft ici repréfenté, & notre canard fiffleur : 


foit que ces différences puiffent & doivent s’expliquer par celles des 


_ climats; foit qu’il : foit ici | gliflé quelqu’erreur dans les dénomi- 


nations. 


(h) J'ai reçu de la Louifrane un canard que les François fixés dans 
ce pays y nomment canard gris; celui-ci répond au canard d'Europe, 
que M. Briflon a nommé Île canard Jl fleur, & qu on connoît en 
quelques provinces de France fous le nom d’oignard : entre le canard 


gris de la Louifrane & le canard fifeur d'Europe, il y a quelques 


lécères différences ; elles ne me paroiffent pas aflez confidérables pour 
qu’on ne connoifle pas la même efpèce dans ces deux oifeaux; le 
canard gris eft un peu plus grand; il a le long du cou de chaque 


côté, une raie verdätre que n’a pas le canard fiffleur d'Europe; 


d’ailleurs le plumage eft le même à quelques traits, quelques nuances 
près qui peut-être varient d'individus à individus; mais la forme du 
bec, fa couleur. la couleur des pieds, la forme de la queue qui eft 


pointue, habitude de tout le corps, & [a beaucoup plus grande 
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Anglois, & fous ceux de vingeon ou gingeon de nos habi- 
tans de Saint-Domingue & de Cayenne. Et ce qui femble 
prouver que ces oifeaux des climats chauds {ont en effet 
les mêmes que les canards fifleurs du Nord, c’eft qu’on les 
a reconnus dans les latitudes intermédiaires /z). D'ailleurs 
ils ont les mêmes habitudes naturelles (k), avec les feules 
différences que celle des climats doit y mettre; néanmoins 
nous ne prononçons pas encore fur l'identité de l’efpèce 
du canard fifleur & du vingeon des Antilles. Nos doutes 
à ce fujet & fur plufñeurs autres faits, feroient éclaircis, 
f\ {a guerre, entr'autres pertes qu'elle a fait effuyer à 
FHiftoire Naturelle, ne nous avoit enlevé une fuite de 
deffins coloriés des oïifeaux de Saint-Domingue, faite 
dans cette île avec le plus grand foin par M. le chevalier 


‘Lefebvre Deshayes, correfpondant du Cabinet du Roi; 


partie M eee font femblables dans le canard gris de la Loui- 
fiane & dans le canard {iffeur no Je me crois très-bien fondé 
à n’en faire qu’une feule & même efpèce. Extrait des notes commu 
miquées par M. le dodteur Mauduit. 


(i) « Les canards Gfflans ne font pas tout-à-fait fi gros que nos 
canards ordinaires; mais il n’en diffèrent point, foit pour la couleur, « 
foit pour la figure; lorfqu’ils volent, ils font une efpèce de fifflement « 
avec leurs ailes qui eft aflez agréable; ils fe perchent fur les arbres. » 
Dampier, dans fon Voyage à la baie de Campèche, tom, HIT, p. 282, 
-(kR) Nota; H faut en excepter celle que ke P. Dutertre attribue 
aux vingeons des Antilles, de quitter les rivières & les étangs, pour 
venir de nuit fouir les patates dans les jardins ; « d’où eft venu, dit-il, 

dans nos îles , le mot de vigeonner, pour dire déraciner les patates ce 


avec les di » Tome ÎI, page 277. 
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heureufement les Mémoires de cet Obfervateur, auffi 
ingénieux que laborieux, nous font parvenus en daplicata ; 
& nous ne pouvons mieux faire que d’en donner ici 
l'extrait, en attendant qu’on puifle favoir précifément ft 
cet oifeau eft en effet le même que notre canard fifleur. 
« Le gingeon que lon connoît à la Martinique fous 
» le nom de vingeon, dit M. le chevalier Deshayes, eft 
» une efpèce particulière de canard, qui n’a pas le goût 
» des voyages de long cours comme le canard fauvage, & 
» qui borne ordinairement fes courfes à pafler d’un étang 
» ou d’un marécage à un autre, où bien à aller dévafter 
» quelque pièce de riz, quand il en a découvert à portée 
» de fà réfidence. Ce canard a pour inftinét particulier de 
» fe percher que lquefois fur les arbres; mais autant que : 
» jai pu l’obferver, cela n'arrive que durant les grandes 
» pluies, & quand le lieu où il avoit coutume de fe retirer 
» pendant le jour, eft tellement couvert d’eau, qu'il ne 
» sign aucune plante aquatique pour le cacher & le mettre 
, à l'abri, ou bien lorfque l'extrême chaleur le force à 
, chercher la fraîcheur dans lépaïfleur des feuillages | 
, On feroit tenté de prendre le vingeon pour un oifeau 
» de nuit, car il eft rare de le voir le jour; mais aufli-tôt 
» que le foleil eft couché, il fort des glayeuls & des rofeaux 
» pour gagner les bords découverts des étangs, où il bar- 
» bote & Be comme le refte des canards, on auroit 
» de la peine à dire à quoi il s’occupe pendant le jour ; 
» il eft trop difhcile de l’obferver fans être vu de lui; 
mais 
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mais il eft à préfumer que quoique caché parmi les 
rofeaux, il ne pafle pas fon temps à dormir : on en peut 
juger par les gingeons privés, qui ne paroïffent chercher 
à dormir pendant le jour que comme les autres volailles, 
lorfqu'ils font entièrement repus. 


Les gingeons ‘volent par bandes comme les canards, 
même pendant la faifon des amours; cet inftinét qui les 
tient attroupés paroît infpiré par la crainte ; & l’on dit qu'en 
effet ils ont toujours, comme les oies, quelqu'un d'eux 


en vedette, tandis que le refle de la troupe eft occupé : 


à chercher fà nourriture : fi cette fentinelle aperçoit 
quelque chofe, elle en donne aufitôt avis à la bande 
par un cri particuhef, qui tient de la cadence ou plutôt 
du chévrotement; à l'inflant tous fes gingeons mettent 
fin à leur babil, fe rapprochent, dreffent la tête, prétent 
l'œil & l'oreille : fi le bruit celle, chacun fe remet à la 
pature, mais fi le fignal redouble & annonce un véritable 
danger, l'alarme eft donnée par un cri aigu & perçant, 
& tous les gingeons partent en fuivant le donneur d’avis, 
qui prend Île premier fa volée. 


Le gingeon ef babillard ; lorfqu' une bande de cés, 
oifeaux paît ou barbotte, on entend un petit gazouille- 
ment continuel qui imite aflez le rire fuivi, mais contraint, | 


qu'une perfonne feroit entendre à bafle voix; ce babil les 

décèle & guide le chaffeur: de même quand cés oïfeaux 

volent, il y a toujours quelqu'un de a bande qui fifile, 
Oifeaux, Tome IX. dl Z 
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& dès qu’ils fe font abattus fur l’eau, leur babil re- 
commence. 3 Rx 

La ponte des gingeons à lieu en janvier: & en mars 
on trouve des petits gingeonnaux; leurs nids n’ont rien 
de remarquable, finon qu'ils contiennent grand nombre 
d'œufs. Les Nègres font fort adroïts à découvrir ces 


nids, & les œufs donnés à des poules couveufes éclofent 


très-bien; par ce moyen l’on fe procure des gingeons 
privés ; mais on auroit toutes les peines du monde à ap- 
privoifer des gingeonnaux pris quelques jours après leur 
naiffance; ils ont déjà gagné l’humeur fauvage & farouche 


de leurs père & mère, aù lieu qu’il femble que les poules 


qui couvent des œufs de gingeons , tranfmettent à leurs 


petits une partie de leur humeur fociale & famil lière ; les 


petits gingeonnaux ont plus d’agilité & de vivacité que les 
canetons ; ils naïflent couverts Ft duvet brun, & leur 
accroiflement eft afléz prompt; fix femaines fuffifent pour 
leur faire acquérir toute leur groffeur, & dès-lors les 
plumes de leurs ailes commencent à croître //). 


{1} « On ne fauroit croire jufqu’où les gingeons fauvages pouflent 
» l'amour paternel: M.le Gardeur, ci-devant Membre de la Cham- 
» bre d'Agriculture de Saint- Domingue, & qui joint à un efprit 
» très-orné beaucoup de connoïflances en Hiftoire Naturelle, m'a 


x 


coups de bec & avec le plus grand 


» acharnement, fur un Nègre qui cherchoit à enlever leur couvée; 


» ils lemwmbarraffoient au point de retarder la prife des petits, qui 
cependant fuyoient & fe cachoient autant qu'il leur étoit poflible. » 


Suite du Mémoire de M. le chevalier Lefebyre  Deshaies. 
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Ainfi avec très-peu de foins on peut fe procurer 
des gingeons domeftiques ; mais s’il faut s’en rapporter 


à prefque tous ceux qui en ont élevés, on ne doit: 


guère efpérer qu'ils multiplient entr'eux dans l’état de 


domeflicité ; cependant j'ai connoiïffance de quelques gin- « 


geons privés qui ont pondu, couvé & fait éclore. 

Il feroit extrêmement précieux d’obtenir une race 
domeftique de ces oifeaux, parce que leur chair eft ex- 
cellente & fur-tout celle de ceux qu’on a privés; elle n’a 
point le goût de marécage que lon peut reprocher aux 
fauvages, & une raifon de plus de defirer de réduire en 

D P 
domefticité cette efpèce, eft l'intérêt qu'il y auroit à la 
détruire ou l’affoiblir du moins dans l’état fauvage, car 

| be 5 
fouvent les gingeons viennent dévafter nos cultures, & les 
pièces de riz femées près des étangs échappent rarement 


à leurs ravages ; auffr eft-ce là que les chaffeurs vont les : 
attendre le foir au clair de la lune; on leur tend auf 


des lacets & des hameçons amorcés de vers de terre. 

Les gingeons fe nourriflent non -feulement de riz, 
mais de tous les autres grains qu'on donne à la volaille, 
| tels que le maïs & les différentes efpèces de mil du pays: 


ils paiflent auflr Fherbe, ïls pêchent les petits poiflons, 


les. écrevifles, les petits crabes, 
Leur cri eft un véritable filet, qu’on peut imiter 
avec la bouche au point d’attirer leurs bandes quand 


ces paflent. Les chaleurs ne manquent pas de s'exercer 


à. contrefaire. ce filet, qui parcourt rapidement tous les 
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tons de l’oétave du grave à l'aigu, en nt fur 5 
denniere: note & én la drolberetl | 
‘Du refte, on peut remarquer que le gingeon porte 


en marchant la queue baffle & tournée contre terre, 
comme la pintade; mais qu’en entrant dans l’eau il Ia 


redrefle; on doit obferver auffi qu’il a le dos plus élevé 
& plus arqué que le canard; que fes jambes font beau- 


coup plus longues à proportion: qu'il a lœil plus vif, 


la démarche plus ferme: qu’il fe tient mieux & porte ES 
tête haute comme l’oie: caractères qui, joints à l'habi- 
tude. de fe percher fur.les arbres (a le feront toujours 


> diflinguer : de plus, cet oïfeau n’a pas chez nous le 


plumage auffi fourni, à beaucoup prés que les canards : 


> dés pays froids. 


Loin que les gingeons, daris nôs Diffe -cours, Continue 
M. Deshiayes, aient cherché à s’accoupler avec le canard 
d'Inde ou avec le,canard commun, comme ceux-ci ont 
fait entr'eux, ils fe montrent au contraire les ennemis 
déclarés de toute la volaille, & font ligue enfemble lorf 
qu'il s’agit d'attaquer les canards & les oies; ils par- 
viennent toujours à les chafler & à fe rendre maîtres 
de l’objet de la: querelle, c’eft-à - dire du grain qu’on 


(m) Nota. C’eft apparemment À cette efpèce qu I a rapporterle 
nom de canard bränchu, qui fe lit dans plufieurs relations. « On dif- 
» "as au Canada jufqu’ à vingt- -deux efpèces de canards, dont les 

>» plus beaux & les meilleurs fe nomment canards branchus , parce qu’ ils 
» fe perchent fur les branches des arbres; leur plumage eft d’une 


” variété fort brillante. »° Hiffoiré générale des Voyages ; t, XV, 807 
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leur jetté, ou de la mare où ils veulent barboter ; & il 
faut avouer que le caractère du gingeon eft méchant 
& querelleur; mais comme fà force n’égale pas fon 
animofité, dût-il troubler la paix de la baffe-cour, on 
n’en doit pas moins fouhaiter de parvenir à propager 
en domeflicité cette Lt de canard fupérieure en 
bonté à toutes les autres, » 


ce 
[A4 
C4 
LA 4 
ce : 
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* LE SIFFLEUR HUPPÉ (2) 
QE Canard fifHeur porte une huppe, & il eft de fa 


taille de notre canard fauvage ; il a toute la tête coiflée 
de belles plumes roufles, déliées & foyeules, relevées fur 
le front & le fommet de la tête en une touffe chevelue, qui : 
| pourroit avoir fervi de modèle à la coiffure en cheveux 
dont nos Dames avoient un moment adopté la mode, 
fous le nom de hériffon; les joues, la gorge & le tour 
du cou font roux comme la tête; le refte du cou, la 
poitrine & le deffous du corps font d’un noir ou noi- 
ratre qui fur le ventre eft lévèrement ondé ou nué de 
gris; il y a du blanc aux flancs & aux épaules ; & le dos 


* Voyez les planches enluminées, 7.° 9 28. 

(a) M. Salerne rapporre à cette efpèce le nom de moreton où 
molleton, que nous avons rapporté au millouin; & celui de TOuge , 
qui appartient au fouchet; à Rome, capo roffo maggiore ; en Allemand, 
 brandt-ende, rott-kopf, rott-hals, comme le millouin.— Anas capite 
rufo major. Ray, Synopf. avi. pag. 140, n.° 2.— Capo roffo maggiore, 
Willughby, Ornithol. pag. 279. — Anas criflata flavefcens. Marfgl. 
Danub. tom. V, pag. 110, tab. $3.— Klein, Avi. pag. 135,n.° 26. : 
— Anas erythrocephalos. Rzaczynski, Auduar. pag. 3 57.— Erythroce- 
phalos fecundus. Schwenckfeld, Avi, Silef: pag. 201.— Grand canard | 
à tête rouffe. Salerne, page 414. — Canard huppé où moreton. Idem, 
page 419. .—Anas criflata, fuperné cinereo vinocea , infernè nigra; capite | 
éT gutture rufis ; crifl& dilutius rufé ; collo 7 uropygio nigris; pennis 
fcapularibus aureolis binis lunulatis albis infignitis ; rectricibus cinereis.… 


Anas fflularis criffata, Le canard fifleur huppé. PBriffon, tome VI. , 
page 395. 


CAN AR D: 183 
eft d’un gris-brun ; Je bec & l'iris de l'œil font d’un 
rouge de vermillon. | 

Cette efpèce quoique moins commune que celle du 
canard fiffeur fans huppe, a été vue dans nos climats 
par plufieurs Obiervateurs. 


€ 


* LE SIFFLEUR À BEC ROUGE 
Ÿ NARINES JAUNES. (a) 
À PPAREM MENT que cette dénomination de fffleur eft 
fondée dans cette efpèce, comme dans les précédentes, 
fur le filement de la voix ou des ailes : quoi qu’il en loit, 
nous adoptons, pour Îa diftinguer, la dénomination de 
fleur au bec rouge, qu Edwards lui a donnée en y ajoutant 
les arines jaunes, pour le féparer du précédent qui a 
auffi Je bec rouge. Ce fifileur eft d’une taille élevée, 
mais pas plus grofle que celle de la morelle; fans être 


* Voyez les planches enluminées, n° 826, fous la dénomination 
de Canard fiffleur de Cayenne. | 

{a) Red-bill'd whiflling duck. Eyarde: tom. IV, pag. 104. — 
Anas autumnalis. Linnæus , Syf. nat. ed. X, Ggn. 61; Se. 33. — Il 
femble qu’on peut y rapporter l’anas fera 0, ED ve Marfrol, 
tome V, page 108; & de Klein, page 135, n.° 25. — Anas jupernè 
caffanca , infernè nigricans ; capite fuperiore à collo dilute cafaneis ; 
occipitio 7 uropygio nigricantibus; genis, gutture ÊT pedlore grileis; 
relfricibus alarum fuperioribus mediis fufco- rufefcentilus , majoribus 
 albidis; redtricibus nigris, Anas fiflularis Americana, Le canard fifdeur 
d'Amérique. Briffon, iume VI, page 400. 
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paré de couleurs vives & brillantes ,:c’eft dans fon genre 
un fort bel oifeau : un brun-marron étendu fur le dos y 
eft nué de roux-ardent ou orangé- foncé: le bas du cou 
porte la même teinte qui fe fond dans du oris fur la 
poitrine ; les couvertures de l'aile lavées de rouffätre für 
les épaules, prennent enfüite un cendré- clair, puis un 
blanc pur: fes pennes font d'un brun-noirâtre, & les 
plus grandes portent du blanc dans leur milieu du côté 
extérieur; le ventre & la queue font noirs; la tête eft 
_coiffée d’une calotte rouffâtre qui fe prolonge par un 
long trait noiratre fur le haut du cou ; tout le tour de Ja | 
Éce & la gorge font en plumes grifes. | | 
Cette efpèce fe trouve dans PAU feptenirio- 
nale, fuivant M. Briflon; néanmoins nous l'avons reçue 


de. Cayenne. :  - + 


* LE 
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SIFFLEUR à BEC NOIR. (à 


Nov S adoptons encore ici la dénomination d’ Edwards, 
parce que l'indication de climat, donnée dans: nos 
planches enluminées & dans l'Ouvrage de M. Briffon, 
_ne peuvent fervir à diflinguer cette efpèce, non plus que 
da précédente; puifqu’il paroît que toutes deux fe trouvent 
également dans Amérique feptentrionale & aux Antilles. 
Les jambes & le cou, dans ces deux efpèces, paroiffent 
proportionnellement plus alongés que dans les autres 
canards ; celui-ci a le bec noir ou,noiratre: {on plumage 
for un fond brun, eft nué d’ondes roufâtres ; le cou eft 
moucheté de petits traits blancs : le front & les côtés 
de la tête, derrière les yeux, font téints de roux: & 


” Vojez 1e planches enluminées, n° 804, fous la dénomination 
de Canard Siffleur de Saint-Domingue. 

{a) Opano, à la Guyane. — Plack- bilPd whifline duck, Edwards, 
tom.IV,pl.199.— Anas fera major fiflularis arboribus infidens. Barrère, 
France équinoxiale, page 123. — Anas fiflularis arboribus infidens, 
Sloane , Jamaïc, pag. 324.— Ray, Synopf. pag. 192, n.° 12, — Anas 
_ fub-fufca major, roflro êr vertice nigricantibus , alis variegatis. Browne, 
pag. 480.— Anas arborea. Linnæus, Syf. nat. edit. X, Gen. 61, 
Sp. 38.—Anas fupernè fufta, marginibus pennarum rufefcentibus , inferné 
alba, nigro maculata; vertice & uropygio nigricantibus ; genis, gutture 
© collo inferiore candidis, petore rufefcente, collo inferiore € pectore 
maculis nigris variegatis. . ... Anas fiflularis Jamaïcenfis. Le canard 
fiffeur de la Jamaïque. Priffon, Onithol. tome VI, page 403. 

 Oifeaux, Tome IX, Li Aa 
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les plumes noires du fommet de la tête fe portent en 
arrière en forme de huppe. 

Suivant Hans Sloane, ce canard, qui fe voit fré- 
quémment à la Jamaïque, fe perche & fait entendre 
un fiflement. Barrère dit qu’il eft de pañlage à la Guyane; 
qu’il pâture dans les favanes, & qu'il eft excellent à 
manger, 


ne 
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x LE CHIPEAU ou LE RIDENNE. (a) 
Le Canard appelé Chipeau, nef pas fi grand que 


notre canard fauvage, il a la tête finement mouchetée 
& comme piquetée de brun-noir & de blanc, a teinte 


* Voyez les planches enluminées, n° 95 8. 


{a) S’appelle ridelle ou ridenne, en Picardie; en Anglois, 9 re 
ou gray; en Allemand, /hnarr ou Jchnerr - end, fchnatter- qnere ; 
par quelques-uns /einer. 


Anas flrepera, Gefner, Avi, pag. 121. Zcon. avi, pag. 78: L_Aldre 
vande, Avi. tom. III, pag. 234.— Linnæus, Syf, nat. ed. X, Gen. 
da, Sp 8.— Schwenckfeld, Avi, Silef. pag. 202. — Klein, Avi. 
pag. 132, n.° 6.— Anas platyrinchos roffro nigro © plano. Aldrovande, 
tom. III, pag. 230.— Jonfton, Avi, pag. 07. — Ray, Synopf. avi. 
pag. 14S, n° a, 2.—Gadwal, or gray. Wiüllughby, Ornithol, Pag- AB:7, 
— Anas macula alarum rufa aire alba. Linnæus, Fauna Suec, n° 101. 
+2 canard à large bec & à ailes bigarrées , connu en Normandie fous 
le nom de chipeau. Salerne, Ornithol. pag. 4 30.— Anas Jupernè fufca, 
lineis candicantibus varia, infernè alba, grifeo maculata; capite à’ 
collo fapremo fupernè fufcis, maculis rufefcentibus variegatis, infernè 
albo rufefcentibus ; fufco maculatis; uropygio nigro, imo ventre candicante 
dr grifeo-fufco tranfverfim &r undatim ftriato; macula alarum Jplendidè 
niora, tænià fupernè rufä , infernè albä donata; rectricibus [ex utrimque 
 extimis grifeis; candicante exterius ©" apice marginatis, quibufdam fulvo 
diluto notatis (mas). Anas fupernè fufca, marginibus pennarum albo 
rufefcentibus, inferné alba, grifeo maculata; macula alarum Jplendidé 
nigra ; tænià fupernè rufä , infernè alb& donata; reétricibus [ex utrinque 
extimis grifeis, candicante exterits 7 apice marginatis, quibufdam fulvo 
diluto notatis { fœmina ).,.. Strepera, le Chipeau. PBriffon, tome VI, | 
Page 339 | | : 

Aaï 
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noiratre dominant fur le haut de la tête & le deflus du 


cou; la poitrine eft richement feftonnée ou écaillée:; & 


le dos & les flancs font tous vermiculés de ces deux 
couleurs ; fur laile font trois taches ou bandes, l’une 
blanche, l’autre noire, & la troifième d’ un beau marron- 
rougeâtre. M. Baillon a obfervé que de tous les canards, 
le chipeau eft celui qui conferve le plus long-temps les 
belles couleurs de fon plumage, mais qu’enfin il prend 
comme les autres, une robe grife après la faifon des 
amours ; la voix de ce canard reffemble fort à celle du 
canard fauvage, elle n'eft ni plus rauque ni plus bruiante, 


quoique Grefner femble vouloir le diftinguer & le carac- 


3 
à 
2 


? 


9 


LA 


L4 


L°24 


térifer par le nom d’anas férepera (b); & que ce nom ait 
été adopté par les Ornithologiftes. | 
Le chipeau eft auf habile à plonger qu: à nagér, il 
évite le coup de fufil en s ’enfonçant dans l’eau: il paroît 
craintif & vole peu durant le jour; il {e tient tapi dans les 
joncs, & ne cherche fà nourriture que de grand matin ou 
le foir, & même fort avant dans la nuit : on l’entend alors 
voler en compagnie des fifeurs, & comme eux il fe prend 
à lappel des canards privés. » Les canards chipeaux, 


que nous appelons ridennes, dit M. Baillon, arrivent fur 


nos côtes de Picardie au mois de novembre , par les 
vents de nord - eff, & lorfque ces vents fe foutiennent 
pendant quelques jours, ils ne font que pañler & ne 


© (b) Strepera, a vocis ftrepitu graviore, Gsfner, apud Aldroyand, 
tom, AIT, pag. 234 
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féjournent pas. Dès la fin de février, aux premiers vents « 
de fud, on les voit repañlér retournant vers le Nord.  « 
Le male eft toujours plus gros & plus beau que la « 
femelle: il a, comme les canards millouins & fifeurs « 
mâles, le deffous de la queue noire, & dans les femelles « 
cette partie du plumage eft toujours de couleur grifée.  « 
Elles fe reflemblent même beaucoup dans toutes ces « 
_efpèces ; néanmoins un peu d’ufage les fait diftinguer. Les « 
femelles chipeaux deviennent fort rouffes en vieilliffant.  « 
Le bec de cet oïfeau eft noir; fes pieds font d’un « 
jaune-fale d'argile, avec les membranes noires, ainfi que « 
le deflus des jointures de chaque article des doigts ; le « 
mâle a vingt pouces du bec à la queue, & dix-neuf « 
pouces jufqu'au bout des ongles; fon vol eft de trente « 
pouces. La femelle ne diffère que d'environ quinze « 
lignes dans toutes fes dimenfions. | « 
Je nourris dans ma cour, depuis plufeurs mois, « 
| continue M. Baillon, deux chipeaux mâle & femelle, « 
| ils ne veulent pas manger de grain & ne vivent que de « 
. {on & de pain détrempé: J’ai eu de même des canards « 
-lauvages qui ont refufé le grain; j'en aï eu d’autres qui« 
ont vécu d'orge dès les premiers jours de leur Capivité. de 
Cette différence vient, ce me femble, des lieux où ces « 
- oifeaux font nés: ceux qui viennent des marais inhabités ce 
du Nord, n’ont pas dû connoître l'orge & le blé; & il « 
-n'eft pas étonnant qu’ils refufent, fur-tout dans les pre- « 
.micrs temps de leur détention, une nourriture qu’ is « 
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» n’ont jamais connue; ceux au contraire qui naiflent en 
» pays cultivés font menés la nuit dans les champs par. 
» les’ pères & mères , lorfqu’ ïls ne font encore que halle- 
» brans; ils y mangent du grain & le connoiïffent très-bien 
»-Jorfqu’on leur en offre dans la baffe-cour : au lieu que 
» les autres s’y laiffent fouvent mourir de faim, quoiqu'ils 
; aient devant eux d’autres volailles qui ramaflant le grain 
leur indiquent l'ufage de cette nourriture. » 
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HAE SOUCHET Où LE ROUGE. (a) 
LE Souchet eft remarquable par fon grand & are 


bec épaté, arrondi & dilaté par le bout, en manière de 
cuillier, ce qui lui a fait donner les dénominations de 


*_ Voyez les planches enluminées , 7.° MAL: Me) 072 fa femelle. 

{a) En Picardie, rouge, rouge à la cuillière; en Anglois, dre 
en Allemand, breir-/chnabel, fchall-endile, fchiltent, fchild-entle, & 
par quelques-uns tae[Chenmul ; en Oiléfien , befel endile ; en Catalan, 
. collier, 

Anas latiroftre major. Gefner, Avi, pag. 120.— Idem, Zcon. avi, 
_ pag. So, mauvaife figure de la tête. — Aldrovande, Avi, tom. IT, 
_ pag. 227. — Anas latirofra Schwenckfeld, Avi. Silef. pag. 205. — 
P Klein, Avi. pag. 132, n.° 10; & 134,.n. 20,— Latiroffra five cli- 
| peata. Frifch, pl. 161 (le mâle); Jatiroffra tertia fufca, Pl 163 (la 
femelle }. — Anas platyrinchos erytropos. Aldrovande, Avi, tom. HI, 
| pag. 230 (la femelle }, — Willughby, Ornithol, pag. 283.—Jonfton, 
pag. 97. — Anas platyrinchos pedibus luteis. Aldrovande, pag. 230 
_ {Ia femelle ). — Jonfion, P28:.97: Willughby, pag. 284. — Ray, 
|  Synopf. avi, pag. 144, N. 13. — Alterum genus plaiyrir chi anatis. 
. Gefner, Avi. pag. 1 10.— Aldrovande, tom. IIT, pag. 124.— nas 
. platyrinchos altera, five clypeata germanis didta, Willughby, Ornithol, 
… pag. 283.— Ray, Syropf. avi, pag. 143 , n° 4, 0.— Anas [chellaria, 
clangula fabricü. Rzaczynski, Autluar. pag. 3 5 6.— Anas roffro latiori, 
. chpeato, pedibus rubris. Barrère, Ornithol. claf. 1, Gen. 1, Sp. 6. — 
. Anas vireftens, feu capite vireftente. Marfigl. Danub. tom. V, pag. 120, 
tab. 58.— Klein, Ayi. pag. 135,n.° 28.— Phafanus marinus, Charl, 
… Exercit. pag, 104, n.° 8.— Anas roffri extremo dilatato rotundatoque , 
… ungue incurvo. Linnœæus, Fauna Suecic. n° 102.— Anas clypeata, Idem , 
 Syfl. nat, Gen. 61, Sp. 16. — Anas macula alarum purpurea utrimque 
_aigra albaque, peélore rujefcente, Idem, Fauna Suec, n° 103 (la femelle). 
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* canard cuillier, canard fpatule, & le farnom de platyrinchos, 
par lequel il eft défigné & diftingué chez les Ornitho- 
logiftes parmi les nombreulfes efpèces de fon genre; il 
_eft un peu moins grand que le canard fauvage : fon plu- 
mage ef riche en couleurs, & il femble mériter l’épithète 
de très - beau que Ray lui donne; la tête & la moitié fu- 
périeure du cou, font d'un beau vert: les couvertures 
de l'aile près de l’épaule, font d’un bleu-tendre, les 
{uivantes font blanches, & les dernières forment fur l'aile 
un miroir vert-bronzé; les mêmes couleurs fe marquent, 
mais plus foiblement, fur l'aile de la femelle, qui, du 
refte, n’a que des couleurs obfcures d’un gris-blanc & 
roufsâtre, maillé & feflonné de noïratre ; bi: poitrine & 
le bas du cou du mäle font blancs , & tout le deffous 


_— Anas platyrinchos. Ydem, Syf. nat, Gen. 61, Sp. 17 (la femelle}. 
_—The fchoveler. Brit. Zoolog. pag. 165.— The blue winged [choveler.\ 
Catefby, Carol. tom. I, pag. 06. — The barbary fchoveler, or anas. 
platyrinchos. Schaw. Travels. pag. 254. — Pélican d'Allemarne, Albin, 
tome I, -planches 97 & 98. — Ze canard à large bec où le foucher,. 
Salerne, Ornithol. pag. 421.— Le canard a large me. éT à pieds jaunes. 
Idem, pag. 425. — Anas fupernè nigro-viridefcens , inférnè caflanea ; 
capite er collo viridi- -aureis , violaceo colore variantibus ; pectore füapremo. 
albo, maculis lunulatis nigricantibus vario; tericibus alarum J'uperioribuss 
cinereo- cœruleis ; macula ‘alarum viridi- -aurea, cupri puri colore var jante, 
tænià candidä fuperius donata ; retricibus oûo intermediis in medio fiftis ik 
ad margines candicantibus (mas). — Anas fupernè fufca marginibus pen=i 
narum rufefcentibus, infernè fulva, fufco maculata ; macula alarum viridée 
aurea , cupri puri colore variante, tænià candida fa iperius donata ; re Cri 
cibus olo intermediis in medio fufcis ad margines candicantibus (fœminels 

* Anas clypeara. Le Souchet. ji ; Ornithol, tome EVE, page 329. 
du corps 
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du corps eft d'un beau roux, cependant il s’en trouve . 
quelquefois à ventre blanc /é). M. Baïllon nous aflure 
que les vieux fouchets, ainfi que les vieux chipeaux con- 
fervent quelquefois leurs belles couleurs, & qu’il leur. 
vient des plumes colorées en même temps que les grifes, 
dont ils fe couvrent chaque année après la faïon des 
amours; & il remarque, avec raifon, que cette ee 
larité dans les fouchets & les chipeaux a pu tromper &. 
faire multiplier, par les Nomenclateurs, le nombre des... 
“efpèces de ces oifeaux; il dit aufli que de très-vieillés 
- femelles qu'il a vues, avoient comme Île mäle des cou- 
Jeurs fur les ailes, mais que durant leur première année . 
d'âge, ces femelles font toutes grifes: du refte, leur tête . 
demeure toujours de cette couleur. Nous devons éncore 
placer ici les bonnes obfervations qu'il a bien voulu nous 
communiquer fur le fouchet en particulier. 

« La forme du bec de ce bel oifeau, dit M. Baïllon, - 
indique fa manière de vivre; fes deux larges mandibules 
ont les bords garnis d’une efpèce de dentelure ou de 
frange qui ne laiflant échapper que la boue, retient les 
vermifleaux & les menus infeétes & cruftacées qu’il 
cherche dans la fange au bord des eaux; il n’a pas 
d'autre nourriture /c). J’en ai ouvert plufeurs fois vers « 


Su MERE NERE x. 


(b) Variétés La Briflon, - 


(c) XI faut y joindre les mouches que Île fouchet attrape 1héténÈne 
en voltigeant fur l'eau ; d’où lui viennent les noms de mugg ent É 
d'anas mufcaria que lui donne Gefner, | 


Oifeaux, Tome IX Bb 


enr 
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» Ja fin de l'hiver & dans des temps de gelée, je n’ai point 


» trouvé d’herbe dans leur fac, quoique le défaut d’infectes 
_» eût dû les forcer de s’en nourrir; on ne les trouve alors 


» qu'auprès des fources ; ils y maigriffent beaucoup ; ils fe 
» refont au printemps en mangeant des grenouilles. 

» Le fouchet barbotte fans cefle, principalement le matin 
» & le foir, & même fort avant dans la nuit; je penfe qu'il 
» voit dans l’obfcurité, à moins qu’elle ne foit abfolue; il 
» ft fauvage & trifte; on l’accoutume difficilement à la 
» domefticité ; il refufe conflamment le pain & le grain; j’en 


»ai eu un grand nombre qui font morts après avoir été 


n qe se fans qu on ait pu leur apprendre | 
» à manger d'eux-mêmes. J’en ai préfentement deux dans 
» mon jardin, je les ai embêqués pendant plus de quinze 
» jours; ils vivent à préfent de pain & de chevrettes : 
» dorment prefque tout le jour & fe tiennent tapis contre 
» des bordures des buis; le foir ils trottent beaucoup & fe 


» baignent plufieurs fois pendant la nuit. Il eft ficheux 
» qu'un aufli bel oifeau n'ait pas la gaieté de la farcelle ou 
» du tadorne, & ne puiflé devenir un habitant de nos 
» baffle -cours. | | 

» Les fouchets arrivent dans nos cantons vers le mois 


» de février ; ils fe répandent dans les marais & une partie 
» Y COUVE tous les ans; je préfume que les autres gagnent 
» le Midi, parce que ces oifeaux deviennent rares ici après 


»les premiers vents de nord qui foufflent en mars. Ceux 


» qui font nés dans le pays en partent vers le mois de 
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feprembre: i il eft très-rare d’en voir pendant lhiver, fur 
quoi je juge qu ils craignent & fuient le froid /4). 

Ils nichent ici dans les mêmes endroits que les farcelles 

été ; ils choififfent, comme elles, de groffes touffes de 
joncs dans des lieux peu praticables & s’y arrangent de 
même un nid ; la femelle y dépofe dix à douze œufs d’un 
roux un peu pâle; elle les couve pendant vingt-huit à 
trente jours, fuivant ce que m'ont ditles chafleurs ; mais je 
croirois volontiers que l’incubation ne doit être que de 
“vingt-quatre à vingt-cinq jours, vu que ces oiféaux tiennent 
le milieu entre les canards & les farcelles , quant à la taille. 


Les petits naïflent couverts d’un duvet gris taché, « 


comme les canards, & font d’une laideur extrême; leur 
bec eft alors prefque aufli large que le corps, & fon 
poids paroît les fatiguer; ils le tiennent prefque toujours 
appuyé contre la poitrine; ils courent & nagent dès qu'ils 
font nés; le père & la mère les mènent & pions leur 
être fort attachés; ils veillent fans cefle fur l'oifeau de 


proie; au moindre danger la famille fe tapit fous l'herbe, . 


& les père & mère fe précipitent dans l’éau & s’y plongent. 
Les jeunes fouchets deviennent d’abord gris comme les 

_ femelles; la première mue leur donne leurs belles plumes, 

mais elles ne font bien éclatantes qu’à la feconde. » 


Quant à la couleur du bec, les Obfervateurs ne [ant 


{d) Nota. Is ne laiffent pas de fe porter en été affez au Na. 
So fuivant M. Linnæus, on en voit en Scanie & en Gétnd: 


Bbij 


142, 


et 
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pas d'accord: Ray dit qu’il eft tout noir : Gefner, dans 
Aldrovande /e), aflure que la lame fupérieure eft jaune; 
 Aldrovande dit qu'il eft brun /f); tout cela prouve que 
da couleur du bec varie fuivant l'âge ou par d’autres 
circonftances, ait 

Schwenckfeld compare le pement des ailes di 
fouchet à un choc de crorales, & M. Hébert en voulant 
nous exprimer le cri de cet oïifeau, nousa dit qu’il ne 
- pouvoit mieux le comparer qu'au craquement d’une cre- 
celle à main, tournée par petites fecouffes : il fe peut que 
Schwenckfeld ait pris la voix pour le bruit du vol. Au 
refle, le fouchet eft le meilleur & le plus délicat des 
canards ; il prend beaucoup de graifle en hiver: fa chair 
eft tendre & fucculente; on dit qu’elle eft toujours 
rouge /g), quoique bien cuite; & que c'eft par cette 
raïfon que le canard fouchet porte le nom de rouge, 
notamment en Picardie, où l’on tue beaucoup de ces 
- oïfeaux dans cette longue fuite de marais qui s'étendent 
- depuis les environs de Soïffons jufqu’à la mer. 

M. Briflon donne, d’après les Ornithologiftes, une 
variété du fouchet, dont toute la différence confifte en 
ce que le ventre eft blanc , au lieu d’être roux- marron (h} 


: (e) Page 223. 

(f) Page 230. 

(g) M. Hébert. 

(h) And clypeata ventre candidiore, Briflon , Ornithol, tom. VI, 
pag. 337+— Anas mufcaria, Gefner , Ayi pag. 118 ; & Lcon, pag. 78, 


DU CLNAES 107. 
L yacapatlahoac de Fernandez, canard que ce Natu- 
ralifle caraétérife par fon bec fingulièrement épaté, & par 
es trois couleurs qui tranchent fur {on aile, nous paroît 
devoir être rapporté à l'efpèce du fouchet (1 ), à laquelle 
nous rapporterons auf le rempatlahoac du même auteur, 
dont M. Briflon a fait fon canard fauvage du Mexique Un 
quoiqu’à la reffemblance des traits caractérifliques ea 
la dénomination d'avis latiroffra que lui donne Nierem- 
berg /m), & au foin que prend Fernandez d’avertir que 
plufieurs donnent à lyacaparlahoac ce même nom de 1em- 
patlahoac ; eût pu reconnoître qu’il ne s’agifloit ici que 
d’un feul & même oifeau; & nous nous croyons d’autant 
plus fondés à le juger ainfi, que les obfervations de M. le 


# dde , tome LIT, page 223,— tea » PAL: 9 7, — “Kai: ; 
pag 132,9 * g.—Willughby, pag, 2 87.—Ray, pag. 1 46.—Fiilch, 
om, ÎT, tab, 162, — Anas Jéra decimar fe Hip Schwenckfeld » PAL. 
205. — Barrère, claf. 1, Gen. 1, Sp. 5 0. — Mugg-ent, mus-endéle , 
fliegen-endtle, par les Allemands. _. Le canard a mouches, Salerne, - 
PIS: 430: | | 
‘à fi) Yi serre anatis feræ Jpecies, longo ac Rite re præcipuë 
juxta extremum. .... alæ partim albæ, partim virides fplendentes dr 
fufcæ.... anatem re diam Hifpani vocant : nec defunt qui tempatlahoae 
SRE Fernand. pog, 42, Cap, 1 26. — Le fouchet du Mexique. 
Briflon, tome VIT, page 337. 

() Ornithologie , tome VI, page 327. | - 
(1) Tempatlahoac, feu avis latiroftri.. .. anatis ferce Denus. ... alé 

_jnitio cyaneæ , mox candidæ © tandem viridi micantes Jplendore, dr 

;  éarum extrema altero later Julva. Fernand. pag. 30, cap, 7, 


. (nm) Pug 7 VW illughby, pag, 299, Ray, pag, 176, 
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docteur Mauduit, ne nous laiffent aucun doute für l’exif- 

| tence de l’efpèce du fouchet en Amérique; « les individus 
; de cette efpèce, dit-il, font fujets en Europe à ne fe pas 
, reffembler parfaitement dans le plumage; quelques-uns 
» ont dans leur robe un mélange de plumes grifes qui ne 
» fe trouve pas dans les autres ; j'ai remarqué dans fept ou 
» huit fouchets, envoyés de la Louifiane, les mêmes va- 
, riétés dans le plumage, qu on peut obferver dans un pareil 
» nombre de ces oifeaux tués au hafard en Europe ; & cela 
» prouve que le fouchet d'Europe & celui d’ Amérique ne 

font abfolument qu’une feule & même efpèce » /). 


fn) Note one par Mile docteur Mauduit. 


‘ 
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UNE HO DE ET 
ou CANARD À LONGUE QUEUE. (a) 


L£ Canard à longue queue, connu en Picardie fous 
les noms de pile: & de pennard, eft encore un excellent 
gibier & un très-bel oifeau; fans avoir l’éclat des couleurs 
du fouchet, fon plumage eft très-joli, c’eft un gris-tendre, 
ondé de petits traits noirs qu’on diroit tracés à Îa plume : 


* Voyez les planches enluminées, n° 9 $ 4. 


{a) Pilet, en Picardie; par quelques-uns, coque de mer; à Rome, 
coda lancea; en Catalan, cuallarch ; en Allemand, fafan-ente, meer-ent, 
fee-vogel, & en quelques endroits, /pitz- fihvantz; en Siléfie, fpies 
endte;. en Suédois, ala, aler, ahl-fogel; en Anglois, fea-pheafant , 
cracker, & par les oïfeleurs de Londres, gaddel; à la Jamaïque, wäite- 
bellied duck ; en Mexicain, t7itzihoa. | 

Anas caudacuta, Gefner, Avi. pag. 121. — Aldrovande, Avi, 
tom. III, pag. 234.— Jonfion, Avi. pag. 98. — Willughby, Ornithol, 

_ pag. 289.—Ray, Synopf. pag. 147, n.° 4, 1$.—Charleton, Exercit, 
| pag. 106, n.” 10. Onomazt, pag. 99,n.° 10.— Rzaczynski, Auduar. 
pag. 355. — Frifch, vol. IT, pl. 160.— Schwenckfeld, Avi, Silef. 
pag. 202.—Klein, Avi. pag. 133, n.° 1 5.— Anas fera marina, Gefner, 
» Avi, pag. 120; & quædam marina, Icon. avi, pag. 7$.—Anas feevogel 
» dita. Aldrovande, tom. IIT, pag. 220.— Anas caudä cunei ormi acuté, 
Linnæus, Fauna Suec, n° 96.— Anas acuta, Xdem, Syf. nat. ed. X, 
Gen. 61, Sp. 25.— Anas cinerea, caudä duabus pennis nigris congif= 
 Jimis definitä. Barrère, Ornithol, claf. 1, Gen. 1, Sp. 8.— Tzitzihoa. 
Fernandez, Hifl, axi, nov, Hifp. pag. 35, cap. 104. — Ray, Synopf 
pag. 175. — Phaifan de mer. Albin, tome IT, planches 94 & 95.— 
| Le canard à queue poiniue. Salerne , page 426 r page 43 2 ; le canard 


+ 
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_ les grandes couvertures des ailes font par larges raies, noir 
de jayet & blanc de néige ; il a fur les côtés du cou deux 
bandes blanches femblables à des rubans, qui le font 
aifément reconnoître, même d’aflez loin; la taille & les 
proportions du corps font plus alongées & plus fveltes 
que dans aucune autre efpèce de canard; fon cou eft 
fingulièrement lo ng & très-menu ; la tête ef petite &: de 
couleur de marron; la queue eft noire & blanche & fe 
termine par deux filets étroits, qu’on pourroit comparer 
à ceux de l’hirondelle, il ne la porte point horizonta- 
lement, mais à demi retrouflée ; fa chair eft.en tout pré: 
férable à celle du canard fauvage, elle eft moins noire, & 
Ja cuifle ordinairement dure & tendineufe dans le canard, 
eft aufli tendre que J’aile dans le pile. | 
« On voit, nous dit M. Hébert, le pilet en Brie aux 
» deux aus PL il fe tient fur les te pates: fon cri 


à qneue fourchue. — - Anas ie fi ufco € cinereo | raie im € | 
 undatim friata; | infern è alba; capite & collo Jupremo fu fs marginibus 
pennarum in vertice grifeo-rufefcentibus , OE CI PTE punr puri colore ya= 
_riante ; tæniâ longitudinal i in collo Juperiore nigrA, areà candidä utrimque 
donata; macul& alarum cupri puri colore tin(la, tæni4 À fupernè fulv4, infernè 
primüm nigrä, dein dilutè Julvà donata ; redricibus binis RME 
longiffimis nigris (mas }, | | | 
Anas fupernè nigricante € rufefcente varia, infèrne candicans, ne | 

à griféo-fufco maculata ; maculé alarum ad cupri puri colerem vérgente ä 
tænià fupernè fulvä, infernè primüm nigricante, dein'alb& donata ; retri- 
cibus quatuor intermediis longioribus , nigricantibus, rufe efcente. cranfverfio 
firiatis (fœmina)....— Anas longicauda , le canard à férgue queue, 
RRRs tom, vi pag: 369. | : 
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‘Le CANARD x longue queue, ow LE PILET. 
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s lotte d aflez loin #4 zouë zoue. La première fyllabe 
eft un fifflement aigu, & la feconde un murmure moins 
fonore & plus grave. : 

Le pilet, ajoute cet excellent Obfervateur, femble 
faire la nuance des canards aux farcelles, &s ‘approcher 
par plufeurs rapports de ces dernières; la diftribution de 
fes couleurs eft analogue à celle dés couleurs de la far- 
celle ; il en a auffi le bec, car le bec de la farcelle n’eft 
point précifement le bec du canard ». 

_ La femelle diffère du male autant que Îa cane fauvage 
diffère du canard; elle a comme le mâle fa queue longue 
& pointue, fans cela on pourroit la confondre avec la cane 
fauvage: mais ce caractère de la longue queue fufft pour faire 
diftinguer ce canard de tous les autres, qui généralement 
l'ont très-courte. C’eft à raifon de ces deux filets qui 
prolongent la queue du pilet, que les Allemands lui ont 
donné, aflez improprement, le nom de canard-faifan 
(phafan-ente) , & les Anglois, celui de phaïfan de mer 
(fea-phafan ); Va dénomination de winter-and, qu'on lui 
… donne dans le Nord, femble prouver que ce canard ne 
craint pas les plus grands froids; & en effet Linnæus dit 
| qu’on le voit en Suède au plus fort de l'hiver /4). Il 
» paroit que l’efpèce eft commune aux deux continens: 
+ on la reconnoit dans le rzrgihoa du Mexique de Fernandez, 
… & M. le docteur Mauduit en a reçu de Ia Louifiane un 


{b) Habirus is borealibus D provinciis, hieme intenfffimä ad nos 


Le Fauna Suec. AT 6h) 1 


Oifeaux , Tome IX. | EC 


La 
La à 
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individu fous le nom de canard paille-en-queue , d'où l'on 
peut conclure que quoique habitant naturel du Nord, 
il fe porte jufque dans les climats chauds. 


2) POEUCCAR N ARTE À LONGUE QUEUE 
DE TERRE-NEUVE, (a) 


CE Canard , très-différent du précédent par le plumage, 
n’a de rapport avec lui que par les deux longs brins qui 
de même lui dépaffent la queue. 

La figure coloriée que donne Edwards de cet oifeau, 
préfente des teintes brunes fur les parties du plumage où 
le canard nommé de ÆMiclon, dans nos planches enlu- 
minées, a du noir; néanmoins on reconnoît ces deux 
oifeaux pour être de la même efpèce aux deux longs brins 
qui dépaflent leur queue, ainfr qu'à la belle difiribution 
de couleurs: le blanc couvre la tête & le cou jufqu'au 
haut de la poitrine & du dos; il y a feulement une bande 


* Voyez les planches enluminées, n. 10 0 #, fous le nom de Card 
de Miclon. 


(a) Long- tailed duck from new-foun land. Edwards, Clan. pag: 
146, pl. 280. — Anas fapernè fplendidè nigra , infernè nigricans ; capite 
anterius 7 ad latera, collique lateribus grifeo-vinaceis, macula ovatä 
niorâ utrimque notatis; capite pofleriore, collo fupernè à infernè , pennis | 
Jcapularibus 7 imo ventre candidis ; rectricibus binis intermediis longiffimis 
rés Anas longicauda ex infulä Terræ-novæ , le canard à longue 
queue de Terre-neuve. Briflon, Ornithol, tome VE, page 3 82. 


Là MU ÉTAN 4°A Di | 20 7 
d'in fuve-< orangé qui defcend depuis les yeux le long 
des deux côtés du cou: le ventre, aufli-bien que deux fai. 
ceaux de plumés longues & étroites, couchées entre le 
dos & Vaile, font du même blanc que la tête & le cou; 
le refte du plumage eft noir aufli-bien que le bec: les 
pieds font d’un rouge-noiratre, & on remarque un petit 
bord de membrane qui règne extérieurement le long du 
doigt intérteur, & au-deffous du petit doigt de derrière ; 
la longueur des deux brins de la queue de ce canard 
augmente fa dimenfion totale ; mais à peine dans fa groffeur 
égale-t-il le canard commun. 

Edwards foupçonne, avec toute apparence de raifon, 
que fon canard à longue queue de la baie d'Hudfon (b}, 
eft la femelle de celui-ci; la taille, la figure & même le 
plumage font à peu-près les mêmes ; feulement le dos de 
celui-ci eft moins varié de blanc & de noir, & en tout 
le plumage eft plus brun. 

Cet individu qui nous paroït être la femelle, avoit 
été pris à la baie d'Hudfon, & l’autre tué à Térre-neuve ; 
& comme la même efpèce fe reconnoît dans le Aavelda 
des [flandois & de Wormius/c), il paroît que cette efpèce 


(b) Long-tailed duck from Hudjon's bay, Edwards, hiflor. pag. & 
PL 156. | 
{c) Anas Tflandica, protenfä caudä, havelda inf fs dia. Mul. Worm, 
Pag. 302. — Anas caudacuta [flandica havelda ipfis didla, Wormii, 
Willughby, Ornithol. page 290. — Anas panaaeu (ss haveldæ Wormii 
| Jinilis fl Lnon cadem, Ray, Synopf. avi, pag. 145,n.° 14.— Anas Tflandica , 


Cci) 
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eft, comme plufieurs autres de ce genre, habitante des 
terres les plus reculées du Nord; elle fe retrouve à la 
pointe nord-eft de VAfie, car on la reconnoïit dans le 
Jawki des Kamtchadales, qu'ils appellent auffi kiangitch 
ou -aangich, c'eft-à-dire, Diacre, parce qu'ils trouvent 
que ce canard chante comme un Diacre Rufle /4); d’où 
il paroît qu’un Diacre Rufle chante comme un canard. 


havelda ipfs dia. Charleton, Exercit. pag. 104, nm. 8; Onomazt: : 


pag. 99, n° 8. — Anas cauda cunei-formi forcipata, Linnæus, Fauna 
Suec. n° 95$.— Anas hyemalis, Idem, Syf. nat. ed. X , Gen. 61, 
Sp. 26.— Anas fupernè nigricans, pectore concolore, infernè alba ; : occi- 
pitio cinereo; genis candidis; pennis fcapularibus fpadiceis, uropygio 


albo, tæniàä longitudinal; nigrä notato; reCtricibus binis intermediis lon 


£iffimis nigris. ... Anas longicauda Iflandica , e canard à longue queue 
d'Iflande. Briffon, Ornithol. tome VI, page 379 


(d) Hiftoire générale des eee tome XIX, Jupplément, pages : 


272 785: 


: 


* LE TADORNE. (4 


ï Nous nous croyons fondés à croire que le chenalopex 
Mn ou vu/panfer | oïie-renard ) des Anciens, eft le même oifeau 
… que le tadorne. Belon a héfité & même varié fur l’appli- 


cation de ces noms; dans es obférvations il les rer 
au harle, & dans fon livre de la Nature des Oifeaux , 


1 vne les nds enluminées, n° 52, 


…. {a)- En Grec, Ywrandr&; en Latin, vulpanfer & anas Dire en 
L Allemand, berg-enten & fuchs-gans, noms qui répondent à à celui de 
| yulpanfer ; en Anglois. sheldrake, burrough-duck, bergander ; en Sué- 
dois, ju-goas ; fur nos côtes de Picardie, herclan. 


….  Tadorne, Belon, Mature des Oifeaux, page LU: à os 
“4 a. page 36, b' mauveile figure. he Vulpanfer. Gefner, AVi, 
pag. 161. — Aldrovande, Avi, tom. ÎIT, pag. 159.— Klein, Avi, 
pag. 130,n. °.0.—Vulpanfer, chenalopex. Chatiälop, Exercit, pag. 102, 
np.” 2.—Jdem, Onomazt. pag. 08, n° 2.—Vulpanfér, feu chenalopex 
quibufdam. Jonfton Ai pag. 04. — Anas maritima. Gefner, Ayi, 
pag. 803. Idem, Zcon. avi. pag. 134, aflez bonne figure de la tête 
& du cou. — Anas maritima rondeletii. Jonfton, Avi. pag. 96.— Anas 
indica quarta ; five anas maritima. Aldrovande Avi, tom. [IT, pag. 
196; figure. de la tête empruntée-de Gefner.— 7Zadorne gallis didta, 
Idem, ibid. pag. 236, avec une très- mauvaife figure. — 7udorue, 
Jonfton, Avi. pag. 98.— Tadorna Béellonii, vulpanfer quibufdam. Wie 
lughby, Ornithol. pag. 278.— Tadorna Béellonii, Ray, Synopf. avi, 
pag. 140, n.°4,.1.— Sibbald. Svor. illuffr. part. IT, lib. 111, avec 
une figure peu exacte, pl. 21. Marfgl, Danub. tom. V, pag. 106, 
avec une figure très-mauvaile, tab. Sr. — Anas tadorna Belloniis 
. vulpanfer quorumdam. Rzaczynski, Aucuar, Hiff. nat. Polon, pag. 433. 
. — Anas longiroftra quarta. Schwenckfeld, Ayi, Silef. pag. 208.— Anas 
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les applique au cravant; néanmoins on peut aifément 
reconnoître par un de ces attributs de nature, plus dé- 
cififs que toutes les conjectures d’érudition, que ces noms 
appartiennent exclufivement à l’oifeau dont il eft ici quef- 
tion; le tadorne étant le feul auquel on puiffe trouver, 
avec le renard, un rapport unique & fingulier, qui eft 
de fe gîter comme lui dans un terrier. C’eft fans doute 
par cette habitude naturelle, qu'on a d'abord défigné le 
‘:tadorne en lui donnant la dénomination de renard -o1e : 
& non-feulement cet oifeau fe gite comme le renard, 
mais il niche & fait fa couvée dans des trous qu'il dif 
pute & enlève ordinairement aux Rpinse =" 

Ælien atiribue de plus au vulpanfer, Vinflin& de 
venir, comme Îa perdrix, s'offrir & fe livrer fous les pas 
du chaffeur pour fauver fes petits; & c’étoit l'opinion 
de toute l'antiquité, puifque les Égyptiens qui avoient 
mis Cet oifeau au nombre des animaux facrés le figuroient 
dans les by érogliphes, pour fignifier la tendrefle généreufe 
“albo -variesata, peltoris lateribus frrragineis. abdomine longitüdinalier 
cinéteo maculata. Linnœus, Fauna Suec, n.° 93. — Anas roffro Ji fimo 
fronte compreff , degrés albo variegato. T'adorna, Idem, Syff, nat. ed. X, 
Gen. 61, Sp. 3. — Shiel-drake, Britih. Zoolop. pag. 1 54 — "Die 
krachente, Frif@h , rom. IL, ph r66. D'Le tadorne. Salerne, Ornithol, 
pag. 413. — Morillon: Albin, tome. , page 81, avec une figure 
fautive ; ‘planche 94 2 Anaÿ candida tuberculo in exortu roffri carnafo; 
capite 7 ‘collo füpremo* nigro- -viridefééntibus ; corpore anteriore lat@ fafcià . 
fif4 cinélo'; pellore Sal ventre mediis nigro variegatis } maculé alarum viridè 


düured ; Eupri puri coloré variante : rericibus candidis, AO TA intermediis 


apice-nigris, Tüdorna: Briflon ; Ornithol, tome VE, page 344. 
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d'une mère /4)/; & en effet l’on verra par nos -obférva- 
tions le tadorne offrir précifément ces mêmes. traits 
d'amour & de dévouement maternel. 

Les dénominations données à cet oifeau doc les fan- 
gues du Nord, füucsh-gans ou plutôt fuësh-ente en Allemand * 
(canard-renard); en Anglo-Saxon, 4erg-andér (-canard- 
montagnard); en Anglois, Ourrough - duks (canard - lapin) 
{c), n’atteflent pas moins que fon ancien nom, l’habi- 
tude fingulière de demeurer dans des terriers pendant tout 
le temps de la nichée. Ces derniers noms caraétérifent 
même plus exactement que celui de vwfpanfer le tadorne, 
en le réuniffant à la famille des canards, à laquelle en efet 
il appartient & non pas à celle des.oies ; il eft à la vérité 
un peu plus grand que le canard commun, & il a des 
jambes un peu plus hautes; mais du refte @ figure, fon 
port & fa conformation font femblables, & il ne diffère 
du canard que par fon bec qui eft plus relevé, “& par les 
couleurs de fon plumage, quifont plus vives, plus belles’, 
& qui, vues de loin, ont le plus grand éclat; ce beau 
plumage eft coupé par grandes ER de trois couleurs, 
le blanc, le noir & de jaune-canelle ; Hate &.le cou 
jufqu’à la moitié de fa longueur, he d’un noir luftré 
de vert; le bas du cou eft entouré d’un collier blanc, 
. au-deffous eft une large zone de jaune-canelle qui couvre 
h poitrine & forme une bandelette fur le dos: cette même 


(b) Vid, Pieri, in Orum, lib. XX... | 
{ V Suivant Willughby, guôd in nil Rs nidificet: 
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couleur teint le bas-ventre ; au-deflous de l'aile, de chaque 
côté du dos, règne une bande noire dans un fond 
blanc, les grandes & les moyennes pennes de l'aile font 
noires, les petites ont Je même fond de couleur, mais 
elles font luifantes & luftrées de vert; les trois pennes 
_voifines du corps ont leur bord extérieur d’un jaune- 
canelle & l'intérieur blanc ; les grandes couvertures font 
noires & les petites font blanches. La femelle eft fenf- 
blement plus petite que le mâle, auquel du refte elle 
reflemble même par les couleurs ; on remarque feulement 
que les reflets verdâtres de la tête & des ailes font moins 
apparens que dans le male. 

Le duvet de ces oifeaux efl très-fin & très. dits (à); 
get pieds & leurs membranes font de couleur de chair: 
le bec eft rouge, mais l’onglet de ce bec & les narines 
font noires; fa forme eft, comme nous l'avons dit, fme 
ou camufe, fa partie fupérieure étant très-arquée, près de 
latète, creufée en arc concave fur les narines, & fe rele- 
vant horizontalement au bout en cuillère arrondie, bordée 
d’une rainure aflez profonde & demi-circulaire ; la trachée 
préfente un double renflement à fa bifurcation (e): 

Pline fait l'éloge de la chair du tadorne, & dit que les 
anciens Bretons ne connoifloient par de meilleur gibier/f). 


(u)_Plumæ molliffrmce La: eider. Linnœæus, Fauna Suec. 

(e) Willughby. 

(f) Suaviores epulas, olim , vulpanfere non noverat Pritannia, Plin. 
lib. X, cap. XXII. 


Athénée 
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Athénée donne à fes œufs le fecond rang pour la bonté 
après ceux du paon,; il y a toute apparence que les Grecs 
_élevoient des tadornes, puifqu’Ariftote obferve {£) que 
dans le nombre de leurs œuf il s’en trouve de clairs; 
nous n’avons pas eu occafon de goûter de la chair, ni 
des œufs de ces oifeaux. | 

Il paroît que les tadornes fe trouvent dans les climats 
froids comme dans les pays tempérés, & qu’ils fe font 
. portés jufqu’aux terres auftrales /4); cependant l’efpèce 
ne s’eft. pas également répandue fur toutes les côtes de 
nos régions feptentrionales /2). 

Quoiqu’on ait donné aux tadornes le nom de canard 
de mer /4), & qu’en effet ils habitent de préférence fur 
les bords de la mer, on ne laifle pas d’en rencontrer 
quelques-uns fur des rivières //) ou des lacs même affez 
éloignés dans les terres {#7}; mais le gros de l’efpèce ne 
quitte pas les côtes; chaque printemps il en aborde quel- 
ques troupes fur celles de Picardie, & c’eft-la qu'un de nos 


(8) Lib. UT, cap. r. 
_ {h) A la côte de Diemen, par 43 degrés de latitude, j'ai compté 


en oïfeaux de mer, des canards , des farcelles, des tadornes, Coek, 
Second Voyage , tome T, page 229. : 

(i) Habitantem reperimus in fol& Gotlandiä, Fauna Suec. 

(k) Anas maritima. Gefner. 

(1) Primo vere in fluviis folutä glacie apparet. Schwenckfeld. 

{m} M. Salerne parle d’un couple de tadornes vus fur un étang 


en Sologne. Hifloire des Oifeaux, page 41 4. 
Oifeaux , Tome IX. D d 
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meilleurs Correfpondans, M. Baillon, a füuivi les habitudes 

naturelles de ces oifeaux, fur lefquels il a fait les obfer- 

vations fuivantes, que nous nous fifons un plaifir de 

publier ici. 

_« Le printemps, dit M. Baïillon, nous amène les ta- 

» dornes, mais toujours en petit nombre : dès qu’ils font 
» arrivés ils fe répandent dans les plaines de fables dont les 
terres voifines de la mer font ici couvertes ; on voit chaque 
, couple errer dans les garennes qui y font répandues, & y 
» chercher un logement parmi ceux des lapins ; il y a vrai- 
» femblablement beaucoup de choix dans cette efpèce de 
» demeure, car ils entrent dans une centaine avant d’en 
_ » trouver une qui leur convienne. On a remarqué qu'ils 
__» ne s’attachent qu'aux terriers qui ont au plus une toife & 
» demie de profondeur, qui font percés contre des à-dos 
» où monticules & en montant, & dont l'entrée, expofée 
» au midi, peut être urban du haut de quelque dune fort 
» éloignée. | 
» Le lapins cèdent la place à ces nouveaux hôtes, & 
» n'y rentrent plus. 
es Live le bcun oi tee ces trous: Ja 
» femelle pois fes premiers œufs fur le fable nu, & lorf 
» qu'elle eft à la fin de fa ponte, qui eft de dix à douze 
» pour les jeunes, & pour les vieilles de douze à quatorze, 
» elle les enveloppe d’un duvet blanc fort épais dont elle 
» fe dépouille. 
» Pendant tout le temps de l’incubation, qui et de 
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trente jours, le mäle refte aflidûüment fur la dune, il ne « 


s’en éloigne que pour aller deux à trois fois dans le jour « 


chercher fa nourriture à la mer: le matin & le foir la 
femelle quitte fes œufs pour le même befoin, alors le 


mâle entre dans le terrier, fur-tout le matin, & lorfque 


la femelle revient, il retourne fur fà dune. 

Dès qu’on aperçoit au printemps un tadorne ainf en 
vedette, on eft afluré d’en trouver le nid; il fufft pour 
ou d'attendre l’heure où il va au terrier; f1 cependant 
il s’en aperçoit , il s'envole du côté oppolé, & va attendre 
fa femelle à la mer; en revenant ils volent long-temps 
au-deflus de la garenne, juiqu'à < ce que ceux qui les 
inquiètent fe foient retirés. 

Dès le lendemain du jour que la couvée ef éoloi: 
le père & la mère conduifent les petits à la mer, & s’ar- 
rangent de manière qu'ils y arrivent ordinairement lorf- 
qu’elle eft dans fon plein: cette attention procure aux petits 
l'avantage d’être plus tôt à l’eau, & de ce momentils ne 
paroiffent plus à terre. Il eft difficile de concevoir com- 
ment ces oïifeaux peuvent, dès les premiers jours de 
leur naiffance, fe tenir dans un élémént dont les vagues 
en tuent fouvent des vieux de toutes les efpèces. 

Si quelque chafleur rencontre la couvée dans ce 
voyage, le père & la mère s’envolent; celle - ci affeéte 
de culbuter & de tomber à cent pas, elle fe traine fur 
le ventre en frappant la terre de fes ailes, & par cette 


rude attire vers elle le chaffeur ; les petits. demeurent « 
| D di; 


LC 


« 
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» immobiles jufqu’au retour de leurs conduéteurs, & on 
» peut, fi l’on tombe deflus, les prendre tous fans qe 
» fafle un pas pour fuir. 

» J'ai été témoin oculaire de tous ces faits; j’ai déniché 
» plufieurs fois & vu dénicher des œufs de tadornes ; pour 
» cet effet on creufe dans le fable en füuivant le conduit du 
» terrier jufqu’au bout; on y trouve la mère fur {es œufs, on 
» les emporte dans une groffe étoffe de laine, couverts du 
> duvet qui les énielonpe: & on les met fous une cane; elle 
» élève ces petits étrangers avec beaucoup de foin, pourvu 
» qu'on ait eu l’attention de ne lui laifler aucun de fes œufs. 
» Les petits tadornes ont en naïflant le dos blanc & noir, 
» avec le ventre très-blanc , & ces deux couleurs bien nettes. 
» Jes rendent très-jolis: mais bientôt ils perdent cette pre- 
» mière livrée & deviennent gris; alors le bec & les pipes 
» font bleus; vers le mois de feptembre ils Psercent à 
» prendre leurs belles plumes, mais ce n’eft qu’à la feconde 
» année que leurs couleurs ont tout leur éclat. | 

» J'ai lieu de croire que le mâle n’eft parfaitement adulte 
» & propre à la génération que dans cette fecondeannée/n), 


(n) « La vie affez longue du tadorne, paroït confirmer le fait de 
» fa croiffance tardive; l'hiver dernier il m’en eft mortun âgé de onze 
»ans; & il auroit vécu plus long- temps, mais il étoit devenu très- 
» méchant, s’étoit rendu le maître de toute la bafle-cour, excepté un 
» canard mufqué plus fort que lui, avec lequel il fe battoit fans cefle ; 
» on crut conferver le plus foible en le renfermant; mais il mourut 
peu de temps après, plutôt d’ennui de fa ARR que de vieilleffe. » 
Nose de M. Paillon, 
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car ce n’eft qu’alors que paroît le tubercule rouge-fanguin 


qui orne leur bec dans la faifon des amours, & qui paffé 
cette faifon s’oblitère; or, cette efpèce de produétion 


nouvelle , paroît avoir un rapport certain avec les parties 
de la génération. | 

Le tadorne fauvage vit de vers de mer, de grenades 
ou fauterelles qui s’y trouvent à millions, & fans doute 
aufli du frai des poiffons & des petits coquillages qui 
fe détachent & s’élèvent du fond avec les écumes qui 


furnagent; la forme relevée de fon bec lui donne beau- 


coup d'avantage pour recueillir ces diverfes fubftances, 
en écumant, pour ainfi dire, la furface de l’eau, beaucoup 
plus légèrement que ne peut faire le canard. 
_ Les jeunes tadornes élevés par une cane s’accoutument 
aifément à la domefticité & vivent dans les bafle- cours 
comme Îles canards; on les nourrit avec de la mie de 
pain & du grain. On ne voit jamais les tadornes fauvages 
raflemblés en troupes, comme les canards, les farcelles, 
_ des fifeurs : le mâle & la femelle feulement ne fe quittent 
point ; on les aperçoit toujours enfemble, foit dans la mer, 
{oit fur les fables: ils favent fe fuffire à eux-mêmes, & 
femblent en s’appariant contracter un nœud indifloluble 
le mâle au refte fe montre fort jaloux /o), mais malgré 


{o) « La domefticité qui adoucit les mœurs, en même temps les 
corrompt; j'ai vu dans ma bafle-cour un tadorne mâle s’accoupler « 
_ deux années de fuite avec une cane blonde, & cependant faire ce 
toujours à {a femelle les mêmes careffes ; il avoit alors cinq ans. Ce « 
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» l’ardeur de ces oïfeaux en amour, je n’ai jamais pu obtenir 
» une couvée d'aucune femelle, une feule a pondu quelques 
» œufs au hafard, ils étoient inféconds:; leur couleur ordi. 
» naire eft une teinte très-lévère de blond fans aucune tache : 
» ils font de la groffeur de ceux des canes, maïs plus rond : 
» Le tadorne eft fujet à une maladie fingulière: l'éclat 
» de fes plumes fe ternit, elles deviennent fales & huileufes, 
» & l’oifeau meurt après avoir langui penédans près d’un 
» mois. Curieux de connoître la caufe du mal, j'en ai ouvert 
» plufieurs, je leur ai trouvé le fang diffous & les principaux 
_» vifcères embarraffés d’une eau roufle, vifqueufe & fétide ; 
» j'attribue cette maladie au défaut de {el marin, que je crois 
» néceffaire à ces oifcaux, au moins de temps en temps, 
» pour divifer par fes pointes la partie rouge de leur fang, 
_» & entretenir fon union avec la lymphe, en diflolvant les 
» eaux ou humeurs vifqueufes que les graines dont ils vivent 
. dans les cours, amaffent dans leurs inteftins. » 

Ces obfervations détaillées de M. Baillon, ne nous 
laiffent que fort peu de chofe à ajouter à l’hifloire de 
ces oifeaux, dont nous avons fait nourrir un couple fous 
nos yeux: ils ne nous ont pas paru d’un naturel fauvage ; 
ils fe laifloient prendre aifément; on les tenoit dans un 


» mélange a produit des métis qui n’avoient du tadorne que le cri, 
» _" bec & les pieds; les couleuts ont été celles du canard; il n’y 

avoit de différence que fous la queue qui a confervé la teinte jaune, 
> ve ai gardé pendant trois ans une femelle de ces métis, elle n’a jamais 
voulu écouter ni les canards ni les tadornes.. » Note de M. Baillon.. 


TADORNE. 


à 
# 


E 


À 


D UT ADO WONAIES 215 
- jardin où on leur donnoit la liberté pendant le jour, & 
. Jorfqu’on les prenoit & qu’on les tenoit à la main, ils 
. ne faifoient prefque pas d’efforts pour s'échapper : ils 
I: mangeoient du pain, du fon, du blé & même des feuilles 
de plantes & d’arbrifleaux ; leur cri ordinaire eft affez fem- 
blable à celui du canard, mais il eff moins étendu & beau- 
coup moins fréquent, car on ne les entendoit crier que 
\ fort rarement: ils ont encore un fecond cri plus foible 
 quoiqu’aigu, wute uure, qu'ils font entendre lorfqu’on les 
 faifit ENRtne te & qui ne paroït être que l’expreffion 
de Ja crainte; ils fe baignent fort fouvent, fur-tout dans 
… les temps doux & à l’approche de la pluie; ils nagent en 

{e berçant {ur l’eau, & lorfqu'ils abordent à terre, ils fe 
dreffent fur leurs pieds, battent des ailes & fe fecouent 
comme les canards; ils arrangent auffi très-fouvent leur 
plumage avec le bec; ainfi les tadornes qui reflemblent 
beaucoup aux canards par la forme du corps, leur ref- 
… femblent aufli par les habitudes naturelles, feulement ils 
« ont plus de légèreté dans les mouvemens, & montrent 
. plus de gaieté & de vivacité: ils ont encore fur tous les 
canards, même les plus beaux, un privilége de Nature 
… qui n'appartient qu'à cette efpèce: c’elt de conferver 
- conflamment & en toute faifon les belles couleurs de 
leur plumage : comme ïls ne {ont pas difciles à priver, 
que leur beau plumage fe remarque de loin & fait un 
très-bel effet {ur les pièces d’eau, il feroit à defirer que 
l'on pût obtenir une race domeftique de ces oïfeaux; 


f 
Pa 
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mais leur naturel & leur tempérament femblent {es fixer 
{fur {a mer & les éloigner des eaux douces : ce ne pourroit. 
donc être que dans les terreins très-voifins des eaux falées, 
qu’on pourroit tenter avec efpérance de fuccès leur mul- 
tiplication en domeflicité. 


* LE MILLOUIN. («) 


LE Millouin eft ce canard que Belon défigne fous le 
nom de Cane à tête rouffe; il a en eflet la tête & une 
| partie 


* Voyez les planches enluminées, n° 80 7, 

{a) En Brie, moreton ; en Bourgogne, rougeot ; en Catalan, buixot; 
dans le Bolonois, co/lo roffo; en Allemand, rot-hals, rot-ent, mittel- 
ent, wilde-grawe-endt , braun koepfichte endte ; en Süéfien, braun endte ; 
en Anglois, pochard, red-headed widgeon, common grey widgeon. | 

Cane à tête rouffe. Belon, Mat. des Oifraux , page 173.— Albin, 
tome II, planche 98.— — Jonfton, Avi, pag. 98.— Anas fera fufca 
vel media. Gefner, Avi, pag. 116; & con. avi pag. 76. — Klein, 
Avi. pag. 132, n° $.—Anas fera fufca vel medie magnitudinis. Aldro- 
vañde, Avi. tom. ÎIT, pag. 221.— Anas fera-fufca Gefneri, Aldrovandi, 
: Willughby, Ornit. pag. 288.— Ray, Synopf. avi. pag. 143, n°4, 10. 

— Anas fufta. Jonfton, Avi. pag. 07. — Marfigl. Danub, tom. V, 
pag. 122, pl. 5 9.— Anas fu ca, A media, Charleton, Exercit, 
pag. 105, ne 9. Onomazt. pag. 99, n.° 9. — Anas fera oclava feu 
erythrocephalos primus. Schwenckfeld, Avi, Silef. pag. 201. Anas media 
Schwenchfeldii. Rzaczynski, Aucluar. pag. 357.—Anas fera capite fub- 
rufo minor. Willughby, pag. 282 (paroît é être la femelle). — Penelops 
primus, à : Aldrovande , tom. IIT, pe: 218.— Penelope. 
Jonfion, 
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partie du cou d’un brun-roux ou marron; cette couleur 
coupée en rond au bas du cou, eft fuivie par du noir 
ou brun-noirâtre, qui fe coupe de même en rond für 
la poitrine & le haut du dos; l'aile eft d’un gris teint de 
noirâtre & fans miroir; mais le dos & les flancs font 
joliment ouvragés d’un liféré très-fin, qui court tranf- 
verfalement par petits zigzags noirs dans un fond gris- 
de-perle. Selon Schwenckfeld, la tête de la femelle n’eft 
_pas roufle comme celle du mâles & n'a que quelques 
taches touffâtres. | | 

Le millouin eft de la grandeur du tadorne, mais fa 
taille eft plus lourde; fa ss trop ronde lui donne un 
air pefant; il marche avec peine & de mauvaife grâce 
& il eft obligé de battre de temps en temps des ailes 
pour conferver l équilibre fur terre. | 

Son cri reflemble plus au fifHlement grave d’un gros 
ferpent, qu’à la voix d’un oifeau ; fon bec large & creux 
.eft très-propre à fouiller dans la vafe, comme font les 
fouchets & les morillons, pour y trouver des vers & 


Jonfton, Avi. pag. 98. Charleton, Exercit. pag. 106, n.° 3, Onomazt. 
pag. 100, n. 9. — Anas cinerea vertice Ê7 collo ferrugineis, Barrère, 
Ornithol, claf. 1, Gen. 1, Sp. 9 pars alis cinereis immaculatis , uro- 
 pygio nigro. Linnœus, Fauna Su n° 107.— Anas ferina. Idem, Syfé, 
nat. ed. X , Gen, 61, Sp. 27. — Le canard brun. Salèrne, Ornithol 
pag. 422.— Anas füpernè cinereo-albo èr fufco, inférné cinereo -albo. 
7 grifeo tranfverfim 7 undatim flriata; capite &r collo caffaneis ; corpore 
anterils fuliginofo ; imo ventre dorfo concolore ; rectricibus cinereo-fufcis.. 
Penelope. Le millouin, Briffon, tome VI, page 384. 
_Orfeaux , Toie 1x É e 
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pour pêcher des petits poiffons & des cruftacées. Deux 
de ces oïfeaux mäles que M. Ballon à nourris hiver 
dans une bafle-cour, fe tenoient prefque toujours dans 
l’eau, ils étoient forts & courageux fur cet élément & 
ne s’y laifloient pas approcher par les autres canards, ils 
des écartoient à coups de bec; maïs ceux-ci en revanche 
les battoient lorfqu’ils étoient à terre, & toute la défenfe 
du millouin étoit alors de fuir vers l’eau. Quoiïqu'’ils fuffent 
privés & même devenus familiers, on ne put les conferver 
long-temps , parce qu’ils ne peuvent marcher fans fe bleffer 
les pieds; le fable des allées d’un jardin les incommode 
autant que le pavé d’une cour, & quelque foin que prit 
M. Baillon de ces deux millouins, ils fé VÉCUPENT que 
fix femaines dans leur captivité. | 
« Je crois, dit ce bon Obfervateur, que ces Sifedes 
» appartiennent au Nord: les miens reftoient dans l’eau 
, pendant la nuit, même lorfqu’il geloit beaucoup; ils s’y 
» agitoient aflez pour empècher qu'elle ne fe glaçät autour 
» d’eux. | î si 
Du refte, ajoute-t:il les millouins ainf que les morillons 
» & les garrots, mangent beaucoup & digèrent auffi promp- 
, tement que le canard; ils ne vécurent d’ abord que de 
» pain mouillé, enfuite ils le mangeoïient fec, mais ils ne 
» lavaloient ainfi qu'avec peine, & étoient obligés de boire 
» à chaque inflant; je n’ai pu les accoutumer à manger du 
» grain; les morillons feuls paroiflent aimer la femence du 

jonc den marais, » 
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M. Hébert, qui en chaffeur attentif & même ingénieux, 
a fu trouver à la chaffe d’autres plaifirs que celui de tuer, 
a fait fur ces oifeaux, comme fur beaucoup d’autres, des 
obfervations intéreflantes. « C’eft, dit-il, Fefpèce du 


millouin, qui, après celle du canard fauvage, m'a paru : 


la plus nombreufe dans les contrées où j'ai chaffé. II 


nous arrive en Brie, à la fin d’oétobre, par troupes de 


vingt à quarante; il a le vol plus rapide que le canard, 
| &le bruit que fait fon aile eft tout différent; la troupe 
forme en l’air un peloton ferré, fans former des triangles 


comme les canards fauvages; à leur arrivée ils font in-« 


quiets, ils s’abattent fur les grands étangs , l’inftant d’après 
il en partent, en font plufeurs fois le tour au vol, fe 
pofent une feconde fois pour aufli peu de temps, dif- 
paroïflent, reviennent une heure après, & ne fe fixent 
pas davantage. Quand j'en ai tué, ça toujours été par 


1 _hafard avec de trèés-gros plomb, & lorfqu'ils faifoient 


leurs différens tours en l'air; ils étoient tous remarquables 
par une grofle tête roufle, qui leur a valu le nom de 
rougeot dans notre Bourgogne. 

| On ne les approche pas facilement fur les grands 
| | ils ne tombent point fur les petites rivières par 
la gelée, ni à la chute für les ais étangs (4), & ce 


(b) « Comme on ne tue que rarement de ces ; cifeaux en Brie, ïl 
m'a été impoflible d'en réunir plufieurs pour les conipasers mais ce 
je fuis fort porté à croire qu’on confond fous la même dénomina- « 
tion de moreton, morillon, &c. deux efpèces & même trois; le #if/ouin ; 


ci 
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, n'eft que dans les canardières de Picardie que l’on peut 
, en tuer beaucoup; néanmoins ils ne laiflent pas d’être 
, aflez communs en Bourgogne, & on en voit à Dijon 
» aux boutiques des rôtiffeurs pendant prefque tout l’hiver. 
» J'en ai tué un en Brie au mois de juillet, par une très- 
, grande chaleur ; il me partit für les bords d’un étang au 
» milieu des bois, dans un endroit fort folitaire; il étoit 
» accompagné d’un autre, ce qui me feroit croire qu’ils 
_» étoient appariés, & que quelques couples de Pefpèce 
. couvent en France dans les grands marais. » 

Nous ajouterons que cette même efpèce s’eft portée 
bien au-delà de nos contrées, car il nous eft arrivé dé 
la Louifiane un millouin tout femblable à celui de France; 
& de plus, on reconnoït le même oiïfeau dans le qua- 
pacheanaululi de Fernandez /c), que M. Briflon, par cette 
raifon a nommé #ilouin du Mexique (d). Quant à la 
» n° 803 des planches enluminées, le chipeau, n° 9 5 8 & le canard 
» fiffleur, n° 825, Ces trois efpèces ont beaucoup de rapport; leur 
» plumage gris plus ou moins rembruni, ondé de traits noirs, fem- 
» blables à des traits de plume , leur donne un air de famille’ ils 
æ» voyagent enfemble. Connoît-on bien les mâles & les femelles dans 
chacune de ces efpèces! » Suite de la note de M. Hébert, qui nous 
‘fait voir qu’en Brie, & peut-être en plufieurs autres endroits, les 


noms de norillon, moreton , font mal appliqués & donnés vulgairement 
au millouin, au chipeau, ou encore à d’autres canards. 


fc) Anatis feræ genus, capite, collo, peclore ac ventre fulvo.. ..., 
Alis cum dorfo e fufco fulvoque tranfverfis tæniis variis. .., de 
Cap. 194, pag. 52 

(à) Loree tome eu » pagt 39 9 0 


* 
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variété dans l’efpèce du millouin de France, donnée par 
* ce dernier Ornithologifte, fous l'indication de #illouin 
| noir, NOUS ne pouvons que nous en tenir à ce qu'il en 
dit fe); cette variété du millouin ne nous étant pas connue. 


* LE MILLOUINAN 


CE bel oifeau, dont nous devons la connoiffance à 
_ M. Baillon, eft de la taille du millouin, & fes couleurs, 
_ quoique différentes, font difpofées de même : par ce 
double rapport nous avons cru pouvoir lui donner le 
nom de srillouinan. Il a la tête & le cou recouverts d’un 
grand domino noir à reflets vert-cuivreux, coupé en rond 
fur la poitrine & le haut du dos; le manteau eft joliment 
ouvragé d’une petite hachure noiratre, courant Sata peqE 
dans un fond gris-de-perle; deux pièces du même oU- 
vrage, mais plus ferré, couvrent les épaules ; le croupion 
eft travaillé de même; le ventre & l'effomac font du 
plus beau blanc ; on peut remarquer fur le milieu du cou 
À empreinte obfcure d’un collier roux ; le bec du milloui- 
nan eft moins long & plus large que celui du millouin. 
| L'individu que nous décrivons a été tué fur la côte 
de Picardie; & depuis, un autre tout-à-fait femblable, 


{e) Ornithol page 389. — js fèra Faujea alia, Aläronande, 
Pa tone III, page 221. 


_ * Voyez les planches enluminées, n° 1002. 
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finon qu'il eft un peu plus petit, nous eft venu de fa 
Louifiane. Ce n’eft pas, comme on l’a déjà vu, la feule 
efpèce de la famille du canard qui {e trouve commune 
aux deux continens ; néanmoins ce millouinan qui n’avoit 
pas encore été remarqué ni décrit, ne paroït fans mt 
qe rarément fur nos côtes. | 


‘LE GARROT (a) 


| #5 Garrot eft un petit canard dont le plumage eft noir 
& blanc, & la tête remarquable par deux mouches blan- 


:* Voyez les planches enluminées, 2° 802. 

(a) En Lorraine, canard de Hongrie; en ÂAlface, canard pie ; par 
les Italiens , guattr'occhi; en Anglois, golden-eye; en Allemand, kobel- 
ente, Jtraus-endte; & aux environs de Strafbourg , weifler dritt-vogel ; 
par quelques-uns, Ainger; en Suédois, Rnipa; & dans la province 
de Skone, dopping. 

Clangula. Gefner, Avi. pag. 119.— Idem, Lou avi. pag. 79 , une 
mauvaife figure de la tête. — Jonflon, Avi. pag. 97. — Linnæus, 
Syf. nat, ed. X, Gen. 61, Sp. 20. es eue Aldrovande, 
Avi. tom. ÎTT, pag. 224. — Klein, Avi. pag. 133, n.° 13. — Anas 
platyrinchos. Aldrovande, Avi, tom, IT, pag. 224.— Anas platyrin- 
chos mas Aldrovand. Willughby, Orrichol. pag: 282.— Ray, Synopf. 
pag. 142, n°4, 8.— Klein, page 135, n.° 27. — Marfigl. Danub. 
tom. V, pag. 114, tab. 5$.— Anas fera fexta feu criflata. Schwenck- 
feld, Avi, Silef. pag. 200.—Rzaczynski, Auifuar. pag. 3 57. — Petit 
. plongeon. Albin, tome E, page 83, planche 96.— Le canard aux yeux 
d'or. Salerne, Ornirhol. page 420. — Anas nigre alboque variegata; 
capite nigro-viridi; finu oris alba macula. Linnæus, Fauna Suecica, 


@ 


n 100.— Anas fuperné nigra, infernt alba, capite & colle fupremo 
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ches pofées aux coins du bec, qui de loin femblent être 
deux yeux placés à côté des deux autres, dans la coiffe 
noire luftrée de vert qui lui couvre la tête & le haut du 


cou; & c’eft de-là que les Italiens lui ont donné le nom 


de quatr'occhi; les Anglois le nomment go/den-eye, œil 
d’or, à raïfon de la couleur jaune-dorée de liris dé fes 
yeux; la queue & le dos font noirs, ainfi que les grandes 
pennes de l'aile, dont la plupart des couvertures font 
blanches; le bas du cou avec tout le devant du corps 


 eft d’un beau blanc; les pieds font très-courts & les 


RSS 


membranes qui en réuniffent les doigts s’étendent jufqu'at au 
bout des ongles & y font adhérentes. 


La femelle eft un peu plus petite que le mâle, & en dif. 


_ fère entièrement par les couleurs qui, cornme on l’obferve 


généralement dans toute la grande famille du canard, font 
plus ternes, plus pâles dans les femelles; celle-ci les à 


_ grifes ou brunâtrés où le mäle les a noires, & gris-blanches 


_ où il les a d’un beau blanc ; ellé n’a ni le reflet vert à la 
| tête, ni la tache blanche au coïn du bec /4). 


Le vol du garrot quoiqu’aflez bas, eft très -roide & 


… fait filer l'air /c); il ne crie pas en partant, & ne paroît | 


nioris, violaceo 7 viridi-auréo core variantibus ; macul& utrimque roffrum 
inter 7 oculum , collo infimo, tettricibus alarum fuperioribus mediis & 


. remigibus intermediis candidis; rectricibus nigricantibus. . +. Clangula 


Le garrot. Briffon, Ornithol, rome VI, page 416. 
(b) Aldrovande. | 


fc) Clangula ab alarum clangore ; quæ firmiffi me non Jine fon ir 
volatu moventur, Idém. sk 
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pas être fi défiant que les autres canards. On voit de 
petites troupes de garrots fur nos étangs pendant tout 
l'hiver, mais ils difparoiffent au printemps, & fans doute 
vont nicher dans le Nord; du moins Linnæus, dans 
une courte notice du Fauna Suecica, dit que ce canard 
fe voit l'été en Suède, & que dans cette faifon, qui eft 
celle de fa nichée, il fe tient dans des creux d’arbres. 
M. Baïllon qui a effayé de tenir quelques garrots en 
domefticité, vient de nous communiquer les obferva- 
tions fuivantes. : Fe 
« Ces oifeaux, dit-il, ont maigri confidérabicment 
» en peu de temps, & n’ont pas tardé à fe biefler fous 
» Jes pieds, lorfque je les ai laïflé marcher en liberté; ils 
» reftoient la plupart du temps couchés fur le ventre; mais 
» quand les autres oiïfeaux venoient Îles attaquer, ils fe 
» défendoient vigoureufement; je puis même dire que j'ai 
» vu peu d’oifeaux auffr méchans. Deux mâles que j’ai eu 
» l'hiver dernier me déchiroient la main à coups de bec 
» toutes les fois que je les prenois ; je les tenois dans une: 
» grande cage d’ofier , afin de les accoutumer à la captivité, 
» & à voir aller & venir dans la cour les autres volailles ; mais 
» ils ne marquoient, dans leur prifon, que de l’impatience & 
» de la colère, & s’élançoient contre leurs grilles, vers les 
_» autres oifeaux qui les approchoïent ; j’étois parvenu, avec 
» beaucoup de peine, à leur apprendre à manger du pain, 
» mais ils ont conflamment refufé toute efpèce de grains, 
» Le garrot, ajoute cet atientif Obfervateur, a de 
| | _ commun. 
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commun avec le millouin & le morillon, de ne marcher 
que d’une manière peinée & difficile, avec effort, & ce 
femble avec douleur; cependant ces oïifeaux viennent 
de temps en temps à terre, mais pour s’y tenir tranquilles 


& en repos, debouts ou couchés fur la grève, & pour y: 


éprouver un plaifir qui leur eft particulier. Les oifeaux 


de terre reffentent de temps en temps le befoin de fe « 


baigner, foit pour purger leur plumage de la pouflière qui 
l'a pénétré, foit pour donner au corps une dilatation qui 
en facilite les mouvemens, & ils annoncent par leur gaieté 
en quittant l’eau, la fenfation agréable qu’ils éprouvent; 
dans les oïfeaux aquatiques, au contraire, dans ceux fur-tout 
_ qui reftent un long temps dans l’eau, les plumes humectées 
& pénétrées à la longue, donnent infenfiblement paffage 
à l’eau, dont quelques filets doivent gagner jufqu’à la 
peau; alors ces oïfeaux ont beloin d’un bain d’air qui 
defsèche & contracte leurs membres trop dilatés par 
l'humidité; ils viennent en effet au rivage prendre ce 


bain fec dont ils ont befoin, & la gaieté qui règne alors : 


dans leurs yeux & un balancement lent de la tête, font 
} connoître la fenfation agréable qu'ils éprouvent; mais ce 
… befoin fatisfait, & en tout autre temps, les garrots, & 
comme eux, les millouins & les morillons, ne viennent 
pas volontiers à terre, & fur-tout évitent d’y marcher, 
ce qui paroît leur caufer une extrême fatigue: en eflet, 
accoutumés à fe mouvoir dans l’eau par petits élans, 
dont limpulfion dépend d’un mouvement vif & brufque 
Oifeaux, Tome IX, Wii 
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» des pieds, ils apportent cette habitude à terre, & n’y 
_» vont que par bonds, en frappant {1 fortement le fol de 
» leurs larges pieds, que leur marche fait le même bruit 
» qu'un claquement de mains; ils s’aident de leurs ailes 
» pour garder l'équilibre qu'ils perdent à tout moment, 
» & fi on les prefle, ils s’élancent en jetant leurs pieds 
» en arrière & tombent fur l'eflomac ; leurs pieds d’ailleurs 
» fe déchirent & fe fendent en peu de temps par le frot- 
» tement fur le gravier : il paroit donc que ces efpèces, 
» uniquement nées pour l'eau, ne pourront jamais aug- 
» menter le nombre des Colonies que nous en avons 

tirées pour peupler nos baffe-cours. >» 
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LE Morillon eft un joli petit dE qui pau toutes 
couleurs n'offre, lorfqu’on le voit en repos, qu’un large 
bec bleu, un grand domino noir, un manteau de même 


* Voyez les planches enluminées, n° r007. 


{a) En Brie, le jacobin; fur la Somme, du temps de Belon, cotée; 
_ en Allemand, fcheel-ent, fchilt-ent, skel-endt, HR rade en Anglois, 
. fpoon-bill'd duck; en Suédois, brunnacke. 

Morillon. Belon, War. des Oifeaux, pag. 165; & Portraits d'oifaux, 
pag. 33,0, mauvaife figure. — Glaucium. Gefner, Avi, pag. 108. 
— Aldrovande, Avi. tom. IT, pag. 21 5.— Glaucius, Jonfton, Avi, 
pag. 97.—Charleton, Exercit, pag. 106, n.° 4.—Onomazt, pag. 100, 
n." 4. — Glaucium Bellonii, VWillughby, Ornithol. pag. 281. —;Ray, 
Synopf. avi. pag. 144. — Anas platyrinchos. Gefner, Avi. pag. 118. 
— Aidrovande, tom. [IT , pag. 223.— Anas platyrinchos Gefneri, Muf. 
Worm. pag. 301.— Charleton, Exercit, pag. 104, n° 7. Onomazt. 
pag. 99, n.°7.— Anatis platyrinchos fpecies. Gefner, Icon. pag. 79. 
— Anas platyrinchos minor alter, feu anas fuligula alia. Aldrovande, 
tom. [IT , pag. 227. — Anas fera fufca minor. Willughby, Ornirhol. 
pag. 281.— Ray, Synopf. avi, pag. 143, n.° 11 (peut-être la femelle}. 
— Anas fera capite fub-rufo major, Willughby, pag. 282.— Ray, pag. 
nv 144,0 12.— Anas plaucia fera, Barrère, Ornithol, claf. 1, Gen. 1, 
… Sp. 10. — Anas oculorum iridibus flavis; capite grifeo ; collari albo. 
… Linnæus, Founa Suec, n.° 104.— Glaucion, Idem, Syf nat. ed. X, 
Gen. 61, Sp. 23.— Reiger ente. Frifch, tom. Il, pl. 171. — Le 
morillon, Salerne, Ornithol. pag. 423. — Le canard Jauvage à téte 
roufsâtre. Idem, ibid. pag. 424.— Anas criflata, fupernè fufco-nigricans, 
violaceo adumbrata, infernè alba, in peétore & imo ventre fufto variegata , 
capite Le Jupremo Jplendidé nigricantibus , ad violaceum vergentibus > 


bu) 
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couleur, & du blanc fur l’eflomac, le ventre & le haut 
des épaules; ce blanc eft net & pur, & tout le noir eft 
luifant & relevé de beaux reflets pourprés & d’un rouge- 
verdatre; les plumes du derrière de la tête fe redreflent en 
pennache : fouvent le bas du domino noir fur la poitrine 
eft ondé de blanc: & dans cette efpèce, ainf que dans 
les autres du genre du canard, les couleurs font fujettes 
à certaines variations, qui ne font nullement fpécifiques 
& qui n’appartiennent qu’à l'individu fé). 

_ Lorfque le morillon vole, fon aile paroît rayée de 
blanc : cet effet eft produit par fept plumes qui font en 
partie de cetie couleur fc); il a le dedans des pieds & 
des jambes rougeñtre & le dehors noir; fà langue ef 
fort charnue & fi renflée à la racine, qu’il femble y en 
avoir deux; dans les vifcères il n’y a point de véficule 


collo infimo fufco-rufefcente ; tæniä tranfverfà in alis candid ; rectricibus 
fufto nigricantibus, ad violaceum vergentibus (mas). ha 

Anas fupernè fplendidè fufca pundulis grifeis afperfa, infernè alba, 
in pectore €? imo ventre fufco variegata; capite &f collo fufcis, nigricante 
yaris; uropygio fufco-nigricante, viridi adumbrato ; tæniâ tranfverfä 
in alis candidà ; rettricibus fufco-nigricantibus ad violaceum vergentibus 
{foœmina})... Glaucium. Le morillon. Briffon, tome VI, page 406. 
{b) In hac 7 in aliis anatibus colores variant in diverfs individuis. 
_ Ray. Fa | 
{c) « I feroit totalement noir par- deffus le dos & aelles, n’efloit 
» que quand on les fui étend, l’on voit fept plumes en chaque cofté, 
» qui lui font l’aelle toute bigarée, ainfr comme à Ia pie; mais au 
» refte toute l’aelle , comme aufli la queue, eft noire, qui reffemblent 
proprement à celle d’un cormorant. » Belon, Nat, page 165, 
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du fel {d). Belon regarde le morillon comme le glau- 
cium des Grecs, n'ayant, dit-il, srouvé onc oiftau qui eût 
l'œil de couleur fi véronne: & en effet, le glaucium dans 


Athénéé el ainfl nommé de la couleur NUE ou 


_vert-d’eau de fes yeux. 

Le morillon fréquente les étangs & les rivières /e), 
& néanmoins fe trouve aufli fur la mer ie il plonge 
äffez profondément /g), & fait (a pâture de petits poiffons, 
de cruüftacés & coquillages , ou de graines d’herbes aqua- 
| tiques {h), für-tout de celle du jonc commun; il eft 
moins défiant, moins prêt à partir que le canard Éétabe 
on peut l’approcher à la portée du fufil fur les étangs, ou 


mieux encore fur les rivières quand il gèle; & lorfqu'il 


a pris fon eflor, il ne fait pas de longues traverfées /i). 
M. Baillon nous a communiqué fes obfervations fur 
cette efpèce en domeflicité, « La couleur du morillon, 
dit-il, fa manière de fe balancer en marchant & en tenant 
le corps prefque droit, lui donnent un air d’autant plus 


{d) Belon, Mat. page 165. 


fe) «Get oïfeau de rivière, dit Belon, commun ès rivières & 


EN 


PS 


étangs de toutes contrées; « & dans fes obfervations, Past 2407, 0. 


dit avoir trouvé Île morillon, avec plufieurs autres efpèces aquatiques , 


|” fur le lac qui eft au-deflus d’Antioche, 


_ (f) Habitat in maritimis frequens. Fauna Suecica. 


(g) « Sachant faire le plongeon , il fe peut contenir deffous l’eau 
moult long efpace de temps. » Belon, 


(h) Idem. 
— fi) Obfervations de M. Hébert. 


t 
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» fingulier, que la belle co bleu - clair de 5 bec 
» toujours appliqué fur la poitrine, & fes gros yeux brillans, 
» tranchent beaucoup fur le noir de fon plumage. 

» Il eft afflez gai & barbotte comme le canard pendant 
» des heures entières ; j’en ai privé facilement plufieurs dans 
» ma cour; ils font devenus fi familiers en peu de temps, 
qu'ils entroient dans la cuifine & dans les appartemens ; 

on les entendoit avant de les voir, à caufe du bruit qu'ils 
faifoient à chaque pas, en plaquant leurs larges pieds par 
» terre & fur les parquets; on ne les voyoit jamais faire de 
» pas inutiles, ce qui prouve, comme Je l'ai dit, que l’ef- 
» pèce ne marche que par befoin & forcément; & en effet 
» ils s’écorchoient les pieds fur le pavé: néanmoins ils ne 
» maigrifloient que fort peu, & ils auroient pu vivre long- 
» temps fi les autres oifeaux de la baffe-cour les avoient 
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» MOINS tourmentés. | 

» Je me füis procuré , ajoute M. Baillon, plus de trente 
» morillons, pour voir fi la huppe, qui eft très- “apparente à | 
. quelques oui , conftitue une efpèce particulière, J'ai 
» reconnu qu'elle eft un des ornemens de tous les mäles/4). 
» De plus, les jeunes font dans le premier temps d’un 
» gris- -enfumé; cette livrée refte jufqu'après la mue, & ils 
» n'ont toute leur belle couleur d’un noir brillant qu'à la 


(4) Jen ai tué qui avoient fur le fommet de la tête quelques . 
plumes plus longues & plus larges que les autres, ce qui formoit | 
comme une efpèce de huppe peu apparente; j'en ai tué d’autres qui 
n’en avoient aucun veftige. {Vote communiquée par M. Hébert. 
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deuxième année; ce n’eft que dans le même temps que « 
le bec devient bleu; les femelles font toujours moins « 
noires & n'ont ons de des nm » 


LE PETIT MORILLON ” 


Après ce que nous venons de dire de la diverfité 
que l’on remarqué fouvent dans le plumage des morillons, 


(a) Wiooe, par les Suédois; en Angloïs, tuffted duck; en Allemand, 
woll-enten, & par quelques-uns, rufgen ; à Vénife, capo negro. — Petit 
plongeon, efpèce de canard, Belon, at. page 175: — Siraufz ende, 
Gefner, Avi, pag. 107. — Füuligula. Idem, Jcon. avi, pag. 80. — 
Jonfton, Avi, pag. 98.— Anas fuligula { & fuligineo totius corporis 
colore). Gefner, Avi. pag. 120.— Aldrovande, Avi, tom. III, 
pag. 227.— Anas cirrhata. Gefner, Avi, pag. 120.— Aldrovande, 
tom. II, pag. 229. — Jonfion, pag. 08. — Anas criflata. Ray, 
Syropf. pag. 142, n 4, 7. —  Anas platyrinchos minor prior. 
Aldrovande, pag. 228. — Anas fulioula prima Gefaeri, Aldrovandi, 
Willughby, Ornithol. pag. 280.— Klein, Avi. pag. 133, n.° 11. — 
Rzaczynski, Audluar. pages 356 & 393. ue Querquedula criflata feu 
rolymbis Bellonii. Aldrovande, tom. III , pag. 210.— Jonfton, pag. 
(97.— Charleton, Exercit. pag. 107, n.° 2. Oromazt, pag. 101, n.° 2. 
— Anas criflä dependente ; Faso nigro; ventre maculäque alarum albis. 
Linnæus, Fauna Suecic, n° 99. — Fuligula. Ydem, Syf. nat. ed. X, 
Gen. 61, Sp. 39.— Canard à téte noire, Albin, tome 1, planche 95. 
bte petit canard à large ber. Salerne, pag. 419. — Anas criflata, 
Jupernè fufco-nigricans , Diidues dilutioribus afperfa, infernè albo- ar- 
gentea ; capite 7 collo fupremo faturatè violaceis ; collo infimo € imo 
ventre fufco-nigricantibus ; uropygio faturatè fufco, viridi obfcuro ad- 
umbrato ; tænid. tranfverfà in alis candidä ; rectricibus Jplendidè fufcis,, 
Glaucium minus, Le petit morillon. PBriffon, tome VI, page 411. 
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nous ferions fort tentés de rapporter aux mêmes caufes 
accidentelles, la différence de grandeur fur laquelle on 
s’eft fondé pour faire du petit morillon une efpèce par- 
ticulière & {éparée de celle du morillon; cette différence 
en effet ef fi petite, qu'a la rigueur on pourroit la regarder 
comme null e{b}, ou du moins la rapporter à celles que 
l'âce & les divers temps d’accroiflement mettent nécef- 
fairement entre les individus d’une même efpèce. Néan- 
moins la plupart des Ornithologiftes ont indiqué ce petit 
morillon comme d’une efpèce différente de l’autre, & 
ne pouvant les contredire par des faits pofñtifs, nous 
confignons feulement ici nos doutes que nous ne croyons 
pas inal fondés. Belon même, que les autres ont fuivi, & 
qui eft le premier auteur de cette diftinétion d’ efpèces, 


femble nous fournir une preuve contre fa propre opinion: 


car après avoir dit de fon petit plongeon, qui eft notre 
petit morillon, que c’eff un joli oifeau bien trouffé, rond 
& raccourci, avec yeux fijaulnes à" luifans qu'ils font plus 
claers qu'airin poli... & qu'avec le plumage femblable à 
celui du morillon, il a de même a ligne blanche par. 
le travers de l'aile; il ajoute « fr eft-ce qu’il s’en faut 
beaucoup qi foit vrai morillon, car ila la huppe derrière 


(b) be morillon. . . du bout du bec à celui de la queue, quatorze 
pouces neuf lignes; au bout des ongles quinze pouces, 


Le petit morii lon. ... du bout du bec à celui de Ia queue, douze 
pouces fix lignes; au bout des ongles quatre" pouces dix lignes, … 


Brifon. 
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la tête comme le bièvre & le pélican, & toutefois le « 
morillon n’en a point /c). » Or, Belon fe trompe ici, & 
ce caractère de Îa Ripes eft une raifon de plus de rap: 
porter fl’ oifeau dont il s agit au vrai morillon, qui a en 
effet une huppe /4). 

M. Briflon donne encore une variété dans cette efpèce, 
fous le nom de petit morillon rayé (e 2 mais ce n'eft 
certainement qu'une variété d'âge. ; 


(e) Nature des Oifeaux, page 175. 

{d) Nota. Belon dit de plus qu’on nomme fon petit plongeon cotée; 
nom que nous nous fommes cru en droit de rapporter au morillon. 
II conjecture aufli que c’eft Fe co/ymbis ou colymbides des Anciens : 
mais nous avons rapporté ce dernier, avec plus de vraifemblance, 
au caflagneux. | 

te) Briflon, rome VI, page 416. Cet Ornithologifte y rapporte 
la fuligula didta Gefrere: fraup duck de Willughby, page 279; & de 
Ray, page 142, fr a y 6, 


Oifeaux , Tome IX. 
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* LA MACREUSE. (a) 
(y }N a prétendu que les Macreufes naifloient comme les 
bernaches, dans des coquilles ou dans du bois pourri /4); 
nous avons fufhfamment réfuté ces fables, dont ici, 
comme ailleurs, l’Hiftoire Naturelle ne fe trouve que 
trop fouvent infectée; les macreufes pondent, nichent 
& naïiflent comme les autres oifeaux; es habitent de 
préférence les terres & les îles les plus feptentrionales, 
d’où elles defcendent en grand nombre le long des côtes 
de l'Écofle & de l’ Angleterre, & arrivent fur Îes nôtres 
en hiver, pour y fournir un affez trifte gibier, néanmoins 
attendu avec empreflement par nos folitaires, qui, privés 
de tout ufage de chair & réduits au poiflon, fe font permis 
celle de ces oifeaux, dans l'opinion qu’ils ont le fang froid 


* Voyez les planches enluminées, n° 978. 

fa) Les Anglois de la province d’Yorck, l’appellent froter.— Anas 
niger, eboracenfibus fcoter. Willüghby, Ornithol. pag. 280.— Anas niger 
minor. Ray, Synopf. avi, pag. 141, n.° a, $.— Anas tota nigra, bazi 
roffri gibbä. Anas nigra. Linnæus, Syf. nat. ed. X, Gen. 61, Sp. 6. 
— Le petit canard noir. Salerne, Ornithol. pag. 417.— La petite ma- 
creufe, Idem, pag. 41 8.— Anas fupernè [plendidè nigra, inferné nigricans; 
tuberculo in exortu roffri carnofo rubro, line& flavä divifo ; capite à colle 
nigris , violaceo faturato colore variantibus ; reétricibus nigricantibus. Anas 
nigra, La macreufe. Briffon, Onithol. tome VI, page 420. 

{(b) Voyez le Traité de l’origine des macreufes , par feu M. Grain- 
dorge, de la Faculté de Montpellier; Caen, 1 6 8 0 ; & noire article “ 
de la bernacke, 
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comme les poiflons, quoiqu’en effet leur fang foit chaud 
_& tout auffi chaud que celui des autres oiïfcaux d’eau; 
mais il eft vrai que la chair noire, sèche & dure de la 
macreufe eft plutôt un aliment de mortification 7 un * 
bon mets. | 

Le plumage de a macreufe el noir; fa taille eft à 
peu-près celle du canard commun, mais elle ef plus : 
ramaflée & plus courte. Ray obferve que l’extrémité de la 
partie fupérieure du bec n’eft pas terminée par un onglet 
corné, comme dans toutes les efpèces de ce genre; dans : 
le mâle la bafe de cette partie, près de la tête, eft confi- 
dérablement gonflée & préfente deux tubercules de cou- 
leur jaune ; les paupières font de cette même couleur: 
les doigts font trèslongs & la langue eft fort grande: Ia 
trachée n’a pas de labyrinthe /c), & les cœcums font très- 
courts en comparaifon de ceux des autres canards. 

M. Baillon, cet Obfervateur intelligent & laborieux, 
que j'ai eu fi fouvent occafon de citer au füujet des oifeaux 
d’eau, m'a envoyé les obfervations fuivantes. 

_« Les vents du nord & du nord-oueft amènent le long 

de nos côtes de Picardie, depuis le mois de novembre « 
 Jufqu'en mars, des troupes prodigieufes de macreufes : 
la mer en eft, pour ainfi dire, couverte: on les voit « 
voleter fans cefle de place en place, & par milliers; « 
paroître fur l’eau & difparoître à chaque inftant ; dès qu’une « 
macreufe plonge, toute la bande limite & Mie > GES # ce 


(c) 7 Ornithol. pig. 280. 
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inftans après; lorfque les vents font fud & fud-eft elles 
s’éloignent de nos côtes, & ces premiers vents, au 
mois de mars, les font difparoître entièrement. 

La nourriture favorite des macreufes, eft une efpèce 


de coquillage bivalve liffe & blanchâtre, large de quatre 


lignes & long de dix ou environ, dont les hauts -fonds 
de la mer fe trouvent Jonchés dans beaucoup d’endroits; 
il y en a des bancs aflez étendus & que la mer dé- 
couvre fur fes bords au reflux. Lorfque les pêcheurs 
remarquent que , füuivant leur terme, les macreufes plon- 
gent aux vaimeaux | c’eft le nom qu’on donne ici à ces 


coquillages }, ils tendent leurs filets horizontalement, 


mais fort lâches, au-deflus de ces coquillages & à deux 
pieds au plus du fable ; peu d'heures après, la mer entrant 
dans fon plein, couvre ces filets de beaucoup d’eau, & 
les macreufes fuivant le reflux à deux ou trois cents pas 
du bord, la première qui aperçoit les coquillages plonge, 
toutes les autres la fuivent & rencontrant le filet qui eft 
entre elles & l’appat, elles s’empètrent dans ces mailles 
flottantes, ou fi quelques-unes plus défiantes, s’en écartent 
& paflent deflous, bientôt elles s’y enlacent comme les 
autres en voulant remonter après s'être repues; toutes 
s’y noyent, & lorfque la mer eft retirée les pêcheurs | 
vont les détacher du filet où elles font fufpendues par 
la tête, les ailes ou les pieds. 

J'ai vu plufeurs fois cette pêche : un filer dérois 
quante toifes de longueur, fur une toife & demie de 
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laïge en prend quelquefois vingt ou trente douzaines dans 
une feule marée; mais en revanche on tendra fouvent : 
fes filets vingt fois fans en prendre une feule ; & il arrive 


de temps en temps qu’ils font emportés ou déchirés par 
des marfouins ou des efturgeons. 


Je n'ai jamais vu aucune macreufe voler ailleurs : 
qu’au - deffus de Îa mer, & J'ai toujours remarqué que : 


leur vol eft bas & mou, & de peu d’étendue, elles ne 


s'élèvent prefque pas, & fouvent leurs pieds trempent : 
dans l’eau en volant. Il eft probable que les macreufes : 


font auf fécondes que les canards, car le nombre qui 


en arrive tous les ans eft prodigieux; & malgré fa quantité: 


que l’on en prend, il ne paroït pas PHPRAPE »” 

Ayant demandé à M. Baïllon ce qu’il penfoit {ur la 
diftinétion du male & de la femelle dans cette efpèce, 
& fur ces macreufes à plane e gris, appelées griferres, 
que quelques-uns difent être : les femelles ; voici ce qu’il 
m'a répondu. 

« La grifette eft certainement une macreufe, elle en 

a care la figure ; on voit toujours ces grifettes de 
. compagnie avec les autres macreufes ; elles fe nourriffent 
des mêmes coquillages, les avalent entiers, & les disèrent 
de même. On les prend aux mêmes filets, & elles volent 
auffi mal & de la même manière, particulière à ces oifeaux 
qui ont les os des ailes plus tournés en arrière que les 


canards, & les cavités dans lefquelles s’emboîtent les « 


deux fémurs très-près l'une. de l'autre ; conformation 
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, qui leur donnant une plus grande facilité pour nager, les 


, rend en même temps très-inhabiles à marcher; & cer- 


, tainement aucune efpèce de canards n’a les cuifles placées 


_ de cette manière; enfin le goût de la chair eft le même. 


5 J'ai ouvert trois de ces grifettes cet hiver, & elles 
, fe font trouvées femelles. ; 

: D'un autre côté la quantité de ces na grifettes 
eft beaucoup moindre que celle des noires ; fouvent on. 
;, n’en trouve pas dix fur cent autres prifes au filet; les 
» femelles feroient-elles en fi petit nombre dans cette efpèce! 

_ J'avoue franchement que je n’ai pas affez cherché à 
» diftinguer les mâles des femelles macreufes ; j’en ai em- 
» paillé grand nombre, je choïfiflois les plus noires & les 


» 


» plus grofles, toutes fe font trouvées mâles, excepté les 


. grifettes ; je crois cependant que les femelles {ont un 
: peu plus petites & moins noires, ou du moins qu elles 
» n'ont pas ce mat de velours qui rend le noir du plumage 
des mâles fi Pen ur, 
I nous paroït qu'on peut conclure de: cet expolé, 
que les femelles macreules étant un peu moins noires & 
plus grifes que les mâles, ces grifettes ou macreufes plus 
grifes que noires, & qui ne font pas en affez grand nombre 
pour repréfenter toutes les femelles de l’efpèce, ne font 
en effet que les plus jeunes femelles qui n’acquierent 
qu'avec le temps tout le noir de leur plumage. 
Après cette première réponfe, M. Baiïllon nous a 
- encore envoyé les notes fuivantes, qui toutes font 
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intéreflantes. « J’aieu, dit-il, cette année 1781, pendant 
plufieurs mois dans ma cour, une macreufe noire; je la 
nourriflois de pain mouillé & de coquillages ; elle étoit 
devenue très-fimilière. | 

J'avois cru jufqu’alors que les macreufes ne pouvoient 
pas marcher, que leur conformation les privoit de cette 
faculté; j'en étois d'autant plus perfuadé, que j’avois ra- 
maflé plufieurs fois fur le bord de la mer, pendant la 


tempête, des macreules, des pingouins & des macareux 


tous vivans, qui ne pouvoient fe trainer qu’à l’aide de 
leurs ailes ; mais ces oifeaux avoient fans doute été beau- 
coup battus par les vagues ; cette circonftance, à laquelle 
je n’avois pas fait attention, m’avoit confirmé dans mon 
erreur ; je lai reconnue en remarquant que la macreufe 
marche bien & même moins lentement que le millouin:; 
elle fe balance de même à chaque pas, en tenant le corps 
prefque droit, & frappant la terre de chaque pied alter- 
nativement & avec force : fa marche eft lente: fi on la 
pouffe elle tombe, parce que les efforts qu’elle fe donne 
lui font perdre l’équilibre ; elle eft infatigable dans l’eau, 
elle court fur les vagues comme le pétrel, & auffi légè- 
rernént: mais elle ne peut profiter à terre de la célérité 
de fes mouvemens; la mienne m’a paru y être hors de 
la place que la Nature a affignée à chaque être. 

| En effet, elle y avoit l'air fort gauche, chaque mou- 
vement lui donnoit dans tout le corps des fecouffles 
fatigantes; elle ne marchoit que par néceflité; elle fe 
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; tenoit couchée ou debout droite comme un pieu, le 
» bec pofé for 1É eftomac: elle m’a toujours paru mélanco- 
» lique , je ne J'ai pas vue une feule fois fe baigner avec 
» gaieté, comme les autres oifeaux d’eau, dont ma cour 
» eft remplie; elle n'entroit dans le bac qui y eft à fleur 
» de terre, que pour y manger le pain que je lui jetois; 

» lorfqu’elle y avoit bu & mangé, elle reftoit: immobile : 
» quelquefois elle plongeoit au fond pour ramañler les 
» miettes qui s’y précipitoient; fi quelque oïfeau fe mettoit 
» dans l’eau & l’approchoiït, elle tentoit de le chañffer à 
» coups de bec, s’il réfiftoit ou s’il fe déf fendoit en l’ atta- 
» quant, elle plongeoit,. & après avoir fait deux ou trois 
» fois le tour du fond du bac pour fuir, elle s’élançoit 
» hors de l’eau en faïfant une efpèce de fiflement fort 
» doux & clair, femblable au premiér ton d’une flûte 
» traverfière; c’eft le feul cri que je lui ai connu, elle le 
répétoit toutes les fois qu’on l’approchoit. 
» : Curieux de favoir fi cet oifeau peut demeurer long- | 
» temp fous l’eau, je l'y ai retenu de force; elle fe donnoit 
» des efforts confidérables après deux ou trois minutes, &. 
» paroifloit foufirir beaucoup: elle. revenoit au-deflus de : 
n l’eau auffi vite que du liége; je crois qu'elle peut y 
» demeurer plus long-remps ; parce qu’elle defcend fouvent w 
» à plus de trente pieds de profondeur dans la mer, pour 
ramafler : les coquillages bivalves & oblongs, dont elle fe 
..mnOUrrite) 2017 20109 9! ER. 
: Ce coquillage TS large de quatré à cinq dignes, | 
& longu 


ds 
vw 


à 


Lo 


sé 


PL. XTT. pag : 240, 


SNS CS ES 
WW 
III 

& 


> 
RS 


SS 
= 


RS 


PRES 


À 


DIT TITRES 


L LL ; 2 j C CR SEA 
LOL j LD TRES 


RATE 


Ava | 


SERRES 

KÈ RNA RE À 

MER NN 
SE ; 


A ose lie 


LA MACREUSE. 


DE L À MACREUSE. dal 


&. lol de près d’un pouce, eft la nourriture principale 


de cette efpèce; elle ne s’amufe pas comme la pie de 


mer, à l'ouvrir, la forme de fon bec ne lui.en donne pas 
le moyen comme celui de cet oïfeau; elle l’avale entier & 


le digère en peu d’heures; j’en donnois quelquefois vingt 
& lus: à une macreufe, elle en prenoit jJufqu'à ce que 
fon œfophage en fût rempli jufqu’au bec ; alors fes ex- 


crémens ctoient blancs, ils prenoïient une teinte verte 


lorfqu'elle ne mangeoit que du pain, mais ils éroient tou- 


_ Jours liquides; je ne l'ai jamais vu fe repatre d'herbes, 


de grains ou de femences de plantes, comme le canard 
"AE, les farcelles, Les fiHeurs & d’autres de ce go 
la mer eft fon unique élément, elle vole auffi mal qu’ell 


marche; je me fuis amué fouvent à en confidérer que 
troupes nombreufes dans la mer, & à les examiner avec « 


une bonne lunette d’approche, je n’en a jamais vu s’élever 


b & parcourir au vol un efpace étendu ; elles voletoient {ans 


céffe au-deflus de la furface de l’eau. 


Les phiaes de cet oifeau font tellement liffées & Fa 


ferrées, que en fe fecouant a au fortir de l’eau il ceffe d’être 
mouillé. | 


La même caufe qui a fait périr tant d’autres OÏfCaUx « 
dans ma cour, a donné la mort à ma macreufe, la peau 
molle & tendre de fes pieds étoit bleffée fans cefle par 


des graviers qui y pénétroient; des calus fe font formés 


fous chaque jointure des articles, ils fe font enfuite ufés 
au point que les nerfs étoient découverts; elle n’ofoit 
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> plus ni marcher, ni aller dans l’eau, chaque pas aug- 
» mentoit fes plaies; je l’ai mife dans mon jardin fur l’ hübe 
» fous une cage, elle ne vouloit pas y manger: elle eft 

morte dans ma cour peu de temps après. » ” 


+ LA DOUBLE MACREUSE. co) 


Parmi le grand nombre des Micreutes qui viennent 
en hiver fur nos côtes de Picardie, l’on en remarque 
un -unes de beaucoup plus groffes que les autres, 
qu'on appelle sacreufes doubles ; outre cette différence 
de taille, elles ont une tache blanche à côté de l'œil & 
une bande blanche dans l'aile, tandis que le plumage des 


* Voyez les planches enluminées, x,° 956. | 
(a) En Suédois, fivaerta ; en Anglois, great black duck, Anas: 
nigra, roffro nigro, rubro 7 luteo, Aldrovande, Avi, tom. III, pag. 
234:—Anas niger ie Willughby, Ornithol, pag: 278, — Ray, 
Synopf. avi, pag. 141 ,n.° 4, 4. — Klein, Avi. pag. 133, n° 12.— 
Rzaczynski, Auéfuar. pag. 3 57.—Anas nigra, Jonfton, Avi. pag. 08. 
— Anas corpore obfturo; macul@ pont oculos lineâque alarum albä. Linnœus, 
Fauna Suec, n° 106. — Anas nigricans, macul& ponè oculos lineâque 
alarum albis. Anas fufta: \dem, Syfl nat, ed. X, Gen. 61, Sp. 5. 
— Die nordifche fchwarts ente. Frifch , tom. If, pl. 165, fupplément. 
— Le canard noir. Salerne , Ornithol. pag. 417. — Anas nigra; tuber- 
culo in exortu roftri carnofo nigro ; eapite & collo fupremo nigro-vireften- 
_tibus ; macul& ponè oculos à tænià pions in alis candidis, reétricibus 
_Higris (mas). Anas fufca; maculä ponè oculos 7 tœniä longitudinal in 
alis candidis; redricibus fufcis (foœmina). Anas nigra major, La grande 
_ macreufe, cu Ornithol. tome VI, page 423. 
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autres eft entièrement noir; ces caractères fuffifent pour 
qu’on doive regarder ces grandes macreufes comme for- 
mant une feconde efpèce qui paroît être beaucoup moins 
nombreufe que la première, mais qui du refte lui reffemble 
par la conformation & par les habitudes naturelles. Ray 
a obfervé dans leffomac & les inteftins de ces grandes 
macreufes, des fragmens de coquillage, le même appa- 
remment que celui dont M. Baiïllon dit que la macreufe 
fait à nourriture de préférence. | 


H hi 
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REA MA CREUSE À LARGE BEC. (a) 


| Nov: défignons fous ce nom , |’ oifeau repréfenté dans 


nos planches enluminées, fous la dénomination de canard 
du Nord, appelé le marchand, qui certainement eft de la 
famille des macreufes, & que peut-éte, à comparer kes 
individus, nous jugerions ne faire qu’une avec la pré- 
cédente. Quoi qu'il en {oit, celle-ci eft bien caractérifée 
par la largeur de fon bec aplati, épaté, bordé d’un trait 
orangé, qui, entourant les yeux, femble figurer des 
lunettes /&/. Cette grofle macreufe aborde en hiver en 


_ Angleterre; elle s’abat fur les prairies dont elle pait 


l'herbe Apr ee Edwards penfe la reconnoître dans 
une des figures du petit recueil d’oifeaux , publié à 
Amfterdam en 1679, par Nicolas Viféher, où elle eft 


dénommée turma anfêr ; nom qui femble avoir rapport à 


" Voyez les planches enluminées, n° 9 9 1, fous le nom de Canard 
du Nord, appelé le Marchand, 


(a) Great black duck from Budfén” 's ue Edÿarés, El: 7: PE Fi 
pd MAXIMUS niger , the whilk dius. Ray, Synopf. avi. pag. 129, 
na, 2,— Anas nigra, vertice nuchâque albis macul& nigrä roflri ponè 
nares. Anas perfpicillata. Linnæus, Syf. nat. ed. X, Gen. 61 » SP: 22. 
— Anas nigra; macul& utrimque in exortu rofri quadrat nigrä; maculé 
in vertice, alterâ infernè occipitium triangularibus candidis : reétricibus 
Jüpernè nigris, fubtüs cinereo fufcis.. . Anas nigra major freti Hudfonis, 
La grande macreufe de la baie d'Hudfon. Briffon , tome ne p.428, 

(b) Anas perfpirillata, ss 

10 Ray. 
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 f groffeur qui furpaffe celle du canard commun, & en 
. même temps indiquer que ces oïfeaux paroiflent attroupés ; 
_& comme ils fe trouvent à la baie d'Hudfon, les Hol- 
: Jandois pouvoient les avoir obfervés au détroit de Davis, 
. où fe faifoient alors leurs gr randes pêches de la baleine. 


* LE BEAU CANARD HUPPÉ. (4) 
| LE it plumage de ce beau Canard, paroît être une 


parure recherchée, une robe de fête que fa coiffure élégante 


* Pie les ne enluminées , 2.” 9 8 0, le beau Canard he | 
de la Louifiane; & n° 22 8 r la femelie. | 


(a) The fummer duck. Catefby, Carol. tom. T, pag. 07.— Edwards, 
Hiff, pag. & pl 101.—F Jralkonyayauhqui Jeu avis:varii capitis, Fer- 
nandez, pag. 28, cap. 63. — Ray, Synopf. pag. 176. — Ayis non 
 confiflens. Nieremberg, pag. 215. — Willughby, Orni. pag. 2909.— 
Anas criffata Americana. Klein, Avi. pag. 134, N° 21. — American 
wood. duck. Browne, Nat. hiff, of Jamaïc. pag. 481.— Anas criffä 
… dependente duplici, viridi-c@ruleo alboque varia, Sponfa. Linnæus, Syf 
| nat. ed. X, Gen. 61, Sp. 37.— Anas criflata, fupernt obfcurè fufca, 
 viridi- _aureo colore varians , infernè alba : vertice viridi-aureo ; capite ad 
 latera & collo Jüperiore Jplendidè violaceis; line fupra oculos candidä ; 

… criffä ex viridi-aureo, albo 7 violaceo variegaté ; peétore caflanco-vinaceo ) 
 maculis albis vario; lateribus albo 7 nigro tranfverfim ffriatis; macul 
_ alarum viridi-aure&, cœruleo à violaceo colore variante, tani& candidä 
inférné donata ; redricibus binis intermediis obfcurè viridi-aureis, trilus 
utrimqte. proximis exterius concoloribus (mas). | 


Anas criflata, in toto corpore fufca (fœmina). Anas fliva, Le canard 
pre oil née Ornithol. tome VI, page 351. 
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aflortit & rend plus brillante; une pièce d’un beau roux 
moucheté de petits pinceaux blancs, couvre le bas du cou 
& la poitrine, & fe coupe net fur les épaules par un trait 
de blanc, doublé d’un trait de noir; l'aile eft recouverte 
de plumes d’un brun qui fe fond en noir à riches reflets 
d'acier bruni; & celles des flancs, très-finement liférées 
& vermiculées de petites lignes noirâtres fur un fond 
gris, font joliment rubanées à la pointe de noir & de 
blanc, dont les traits fe déployent alternativement, & 
femblent varier füivant le mouvement de loifeau; le 
deflous du corps eft gris- blanc de perle; un petit tour 
de cou blanc remonte en mentonnière fous le bec & 
jette une échancrure fous l'œil, fur lequel un autre grand 
trait de même couleur pañle en manière d’un long fourcil ; 
de deflus de la tête eft relevé d’une fuperbe aigrette de 
_ longues plumes blanches, vertes & violettes, pendantes 
en arrière comme une chevelure, en pennaches féparés 
par de plus petits pennaches blancs ; le front & les joues 
brillent d’un luftre de bronze; l'iris de l'œil éft rouge: 
_ te bec de même avec une tiche noire au-deflus, & 
l'onglet de Ja même couleur; fa bafe eft comme purise | 
d’un rebord charnu de couleur jaune. ol 
Ce beau canard eft moins grand que le canard commun, | 
& fà femelle eft auffi fimplement vêtue qu'il eft pom- 
_ peufement paré; elle eft prefque toute brune, ayant néan- 
moins, dit Edwards, quelque chofe de l'aigrerie du mâle. \ 
Cet Obfervateur ajoute que l’on a apporté vivans plufieurs 
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de ces beaux canards de la Caroline en Angl eterre, mais 
_ fans nous apprendre s'ils fe font propagés ; ls aiment à fe 
percher fur les plus hauts arbres , d’où vient que plufieurs 
Voyageurs Jes indiquent fous le nom de canards branchus 
(b). Par celui de canards d’éré, que leur donne Catefby,. 
on peut juger qu'ils ne féjournent que pendant l’été en 
| Virginie & à la Caroline (c); efleétivement ils y nichent, 


(b) « Les plus beaux oifeaux que j'aie vus dans ce pays (au Port- 
_ royal de l’Acadie }, font les canards branchus qu’on appelle ainfi, « 
parce qu'ils perchent; rien n’eft plus beau ni mieux mélangé que « 
_ la diverfité infinie des vives couleurs qui compofent leur plumage; « 
mais jen étois encore moins furpris que de les voir perchés fur un « 
fapin, un hêtre, un chêne, & de Les voir faire leurs petits dans « 
un creux de quelqu'un de ces arbres, qu'ils y élèvent jufqu’à ce « 
qu’ils foient affez forts pour dénicher, & felon leur naturel, aller « 
avec leurs père & mère chercher à vivre dans les eaux. Hs font bien « 
_ différens des communs qu'ils appellent rois, & qui Je font prefque « 
effeétivement fans être variés comme lés nôtres: les branchus ont « 
le corps plus fin & font auffi plus délicats à manger. » Voyage au Port- 
royal de lAcadie, par M. Dierville; Rouen, 1708, page 112.— 
« On en voit une efpèce que nous ap pelons canards branchus, qui 
fe juchent fur les arbres, & dont le plumage eft très-beau par la ce 
diverfité agréable des couleurs qui le compofent. » Nouvelle relation 

de la Gajpéfie, par le P. Leclerc; Paris, 1697, page 485, -:- 
L {c) Nota. Suivant le Page Dupratz, on les voit toute l’année à 
la Louifiane. « Les canards branchus font un peu plus gros que nos. 
_ cercelles ; leur plumage eft tout-à-fait beau, & fi changeant, que la « 
peinture ne pourroit limiter; ils ont fur la tête une belle houpe des « 
couleurs les plus vives, & leurs yeux rouges paroiflent enflammés. « 
. Les naturels ornent leurs calumets ou pipes de la peau de leur cou; « 
_ leur chair eft très-bonne, cependant quand elle eft trop grafle elle « 
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& placent leurs nids dans les trous que les pics ont faits: 
aux grands arbres voifins des eaux, particulièrement aux 
cypres; les vieux portent les petits du nid dans l'eau, 

fur leur dos, & ceux-ci au moindre danger s'y attachent 


avec le bec CA 


» fent l’huile. Cerre efpèce de canard n’eft point paflagère, on en 
» trouve en toute faifon & elle fe perche, ce que ne font point les 
autres; c'eft de-là qu'on les nomme branchus, » 7 e Page Re ce ; 
zome ÎT, page T1 4: | 


(a) Catefby, page 97. 


LEN 


LE PETIT CANARD À GROSSE TÊTE. (a) 
CE petit Canard, qui eft-de taille moyenne. entre Îe 


canard commun & la farcelle, a toute la tête coiftée d’une 
touffe de longs efhlés agréablement teints de pourpre 
avec reflets de vert & de bleu; cette touffe épaifle gro 
beaucoup fa tête, & c’eft de-là que Catefby a nommé 
sére de buffle (bufflel's head duck) ce petit canard qui 
fréquente les eaux douces à la Caroline; il a derrière 
J'œil une large tache blanche; les ailes & le dos font 
marqués de taches longitudinales noires & blanches alter- 
nativement; la queue eft grife: le bec plombe & les jambes 
font rouges. 

La femelle ef toute brune avec la tête unie & fäns touffe. 

Ce canard ne paroît à la Caroline que Fhiver : ce 
n’eft pas une raïfon pour le nommer, comme à fait 
M. Brion, canard d'hiver, parce que comme il exifle 
néceffairement ailleurs pendant l'été; ceux qui pour- 
roient l’obferver dans ces contrées , auroïent tout autant 
de raifon de l'appeler canard d'été. 


(a) Buffels headed duck. Catefby, Carolin. tom. 1, pag. 95. — 
Anas minor capite purpureo. Klein, Avi, pag. 134, n.°19.— Anas 
bucephala, Linnæus, Syf. nat, edit. X, Gen, 61, Sp, 19.— Anas 
… Jupernè nigra, infernè alba ; capite viridi-aureo, cœæruleo 7 violaceo colore 
variante, genis, collo, pennis fcapularibus à fafci& fupra alas longitudi- 
nali candidis ; relricibus grifeis (mas). Anas in toto corpore fufca Fer 
Anas hyberna. Le canard d'hiver. Briffon, tome VI, Page 349. 


Oifeaux, Tome IX, li 
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* LE CANARD À CozL1ER 
DE TERRE- -NEUVE. (a) 


CE Canard de taille petite, courte & arrondie, & d’un 
plumage obfcur, ne laifle pas d’être un des plus jolis 
oifeaux de fon genre: indépendamment des traits blancs 
qui coupent le brun ge fa robe, fa face femble être un 
mafque à long nez noïr & joues blanches: & ce noir du 
nez fe prolonge jufqu’au fommet de la tête, & s’y réunit 
a deux grands fourcils roux ou d’un rouge-bai très-vif; 
le domino noir, dont le cou eft couvert, eft bordé & 
coupé au bas par un petit ruban blanc, qui apparemment 

a offert à l'imagination des pêcheurs de Terre-neuve, 
l'idée d’un cordon de noblefle, puifqu’ils appellent ce 
canard he lord ou de feigneur (b); deux autres bande- 
lettes blanches liférées de noir, font placées de chaque 


* Voyez les planches enluminées, n° 798 ; & n° 79 9 fa femelle. 

(a) Canard brun € tacheté, Edwards, page & planche 99. — 
Anas hiftrionica, Linnæus, Syf. nat, ed. X, Gen. 61, Sp. 30.— 
Anas fufco-nigricans ; capite fuperiore 7 collo nigris; macul& utrimque 
roffrum inter àr oculum, alterâ ponè oculum, &r tæniä longitudinali ad 
eolli latera candidis ; torque in medio albo, ad margines fplendidè nigro ; 
tenià tranfver[& ad exortum alarum concolore ; petlore cinereo-cærulefcente ; 
lateribus rufis ; uropygio nigro-cærulefcente, reltricibus fufcis. . + Anas 
torquata ex inful& Terræ-nove. Le canard à collier de Terre -neuve. 
Briffon, tome VI, page 362: 
| 1 Edwards. 
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côté de la poitrine qui eft gris-de-fer ; le ventré ef gris- 
brun; les flancs font d’un roux-vif, & l'aile offre un miroir 
bleu - pourpré ou couleur d’acier bruni; on voit encore 
une mouche blanche derrière l'oreille, & une petite Kpne 
blanche Tr fur le côté du cou. | 

La femelle n’a rien de touté cette parure, fon vête- 
ment eft d’un gris-brun noirâtre fur la tête & le manteau: 
d’un gris-blanc fur le devant du cou & la poitrine; & 
d’un blanc pur à l’effomac & au ventre; leur groffeur 
eft à peu-près celle du morillon, & ils ont le bec fort 
court & petit pour leur taille. 


On reconnoit l'efpèce de ce canard dans Pas pi 


capite pulchrè fafciato de Steller, ou canard des montagnes du 
Kamtfchatka /c), & dans l’aras hiffrionica de Linnæus, qui 
paroit en lande , fuivant le témoignage de M. Brunnich 
(&), & qu’on retrouve non -feulement dans le nord-eft 
de l’Afie, mais même fur le lac Baikal, felon la relation 
. de M. Georgi, quoique Krachenninikow ait regardéicette 
_ efpèce comme propre & particulière au Karifehaes (e) 


ÿe2. Poe L Hiftoire générale. des XDYABES ; tome XIX, page 273, 
_ (4) Ornithologie boréale. Præf. 


(e) Il dit qu’en automne on trouve les femelles dans les rivières, 
mais qu’on n’y voit point de mâles ; il ajoute que ces oifeaux font 
fort ftupides , & qu’on les prend aifément dans les eaux claires; car 
. dorfqu’ils voient un homme au lieu de ‘s’envoler, ils plongent, & 
on les tue au fond de l’eau à coups de perche. Æifloire de Kamtichatka, n2 
tome IT, Page 59, M4 
Ti i 
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LE CANARD BRUN. 


Sd dix une trop grande différence de taille, la reffem- 
blance prefque entière de plumage nous eût fait rapporter 
cette efpèce à celle de la farcelle brune à blanche où canard 
brun à blanc de la baie d’Hudfon d'Edwards (a); mais 
celui-ci n’a exactement que la taille de la farcelle; & le 
canard brun eft de groffeur moyenne entre le canard 
fauvage & le garrot. Au refle, il eft probable que l’'indi- 
vidu repréfenté dans la planche, n’eft que la femelle de 
cette efpèce ; car elle porte la livrée obfcure propre dans 
tout le genre des canards au fexe feminin. Un fond brun- 
noirâtre fur le dos, & brun-roufsâtre nué de gris-blanc 
‘au cou & à la poitrine; le ventre blanc avec une tache 
blanche fur l’aile, & une large mouche de même couleur 
entre l'œil & le bec, font tous les traits de fon plumage, 
& c’eft peut-être celui que l’on trouve indiqué dans 
Rzaczynski, par cette courte notice, Lirhuana polefia alis 
fnnumeras anates inter quas funt nigricantes (b): il ajoute 
| que ces canards noirâtres font connus des Ruffes fous 
le nom de we. 


*  Woyez les planches enluminées, n° 1007. 
{a) Voyez ci-après, parmi les farcelles, la dix-féptième efpèce, 
(b) Hift. nat. Polon. page 26 9. 


ae CAN4RDS W 243 


LE CANARD à ie GRISE. (a) 


se préférons cette dénomination donnée par Ed- 
wards, à celle de canard de la baie d'Hudfon, fous laquelle 
M. Briflon indique cet oifeau ; premièrement, parce qu’il 
y a plufieurs autres canards à la baie d’Hudfon; fecon- 
dement, parce qu’une dénomination tirée d’un caraétère 
propre de l’efpèce eft toujours préférable pour la défigner 
à une indication de pays, qui ne peut que très-rarement 
être exclufive. Ce canard à tête srife, eft coifté aflez fin- 
gulièrement d’une calotte cendrée-bleuâtre, tombante en 
pièce carrée fur le haut du cou, & féparée par une double 
ligne de points noirs, femblables à des guillemets, de 
deux plaques d'un vert-tendre qui couvrent les Joues ; 
le tout eft coupé de cinq mouftaches noires, dont trois 
s’avancent en pointe fur le haut du bec, & les deux autres 
s'étendent en arrière fous fes angles: la gorge, la poi- 
_trine & le cou font blancs : le dos eft d’un brun - noirâtre 
avec reflet pourpré; les grandes pennes de l'aile font 


(a) Grey head duck. ra Hifi. pag. & pl. 156. — Anas 
fpetlabilis, Linnæus, Syf. nat. ed. X, Gen. 61, Sp. 4. — Anas 


.  fufco-nigricans, fupernè ad br étens colorem inclinans ; capite fupe- 


riore dilutè cinereo cærulefcente; triplici in fronte, duplici fub gutture, 
tæni& €7 oculorum ambitu nigris ; genis pallidè virefcentibus ; gutture, 
collo, pectore, maculà in alis, alterâ in utroque uropygii latere candidis, 
rectricibus faturatè fufcis. ... Anas freti Hudfonis, Le canard de la. 
baie d'Hudion, Brifon, tome VI, page 365. | 
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brunes; & couvertures en font d’un pourpre ou viré 
foncé, luifant, & chaque plume eft terminée par un point 
blanc, dont la fuite forme une ligne tranfverfale:; il y à 
de plus une grande tache blanche fur les petites cou- 
vertures de l ‘le , & une autre de forme ronde de chaque 
côté de la queue; le ventre eft noir: le bec eft rouge, 
& fa partie fupérieure eft féparée en deux bourrelets, qui , 
dans leur renflement, reflemblent, fuivant l’expreflion 
d'Edwards, à peu-près à des fèves. C’eft, ajoute-t-il, la 
partie la plus remarquable de la conformation de ce 
canard, dont la taille furpañle celle du canard domef- 
tique; néanmoins nous devons remarquer que la jérelle 
qu canard à collier de Terre- neuve, planche enluminée, 
? 799, a beaucoup de rapport avec ce canard à tête 
| mile d'Edwards : la principale différence confifte en ce 
que les teintes du dos font plus noires dans la planche 
de ce Naturalifte, & que la joue y eft peinte de verdätre. 
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* LE CANARD À FACE BLANCHE. 
Nous défignons ce Canard par le caraétère de fà face 


blanche, parce que cette indication peut le faire recon:- 
noître au premier coup - d'œil ; en effet, ce qui frappe 
d’abord en le voyant, eft fon tour de face tout en blanc, 
relevé fur la tête d’un voile noir, qui, embraffant le 
devant & le haut du cou, retombe en arrière : l'aile & 
la queue font noirâtres ; le refte du plumage eft riche- 
ment chamarré d’ondes & de feflons de noirûtre, de 
roufsâtre & de roux, dont la teinte plus forte fur le 
dos, va jufqu’au rouge-briqueté fr La poitrine & le bas 
du cou. Ce canard qui fe trouve au Maragnon, eft de 
plus grande’ taille & de plus groffe She iaril 7” notre 
canard fauvage. 


4 


*  Woyez les planches enluminées , »° #08, fous le nom de Canard 
du  Maragnon : | 
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LE MAREC {a) & LE MARÉCA (b) 
CANARDS DU BRESIL. 


M4 RÉCA eft, fuivant Pifon, le nom générique des 
canards au Brefl, & Marcgrave donne ce nom à deux 
“efpèces qui ne paroiffent pas fort éloignées l’une de l’autre, 
& que par cette raifon nous donnons enfemble, en les 
diftinguant méanmoins fous les noms de rarec à maréca. 
La première eft, dit ce Naturalifte, un canard de petite 


(a) Mareca anatis Sylveffris fpecies, Marcgrave , Hiff. nat, Brajil. 
pag. 214. — Jonfton, pag. 146.— [lathera duck. ab tom. Ï, 
pag. 93.—Anas Bahamenfis. Klein, Avi. pag. 134, n. ° 18.—Linnæus, 
_Syf. nat. ed. X, Gen. 61, Sp. 14. — Anas Sylveftris Brafilienfis 
nareca ditla prima Margravi. Willughby, Ornithol, pag. 292. — 
__ Ray, Syropf. pag. 149, ne 4. — Le mareca. Salerne, pag. 436, — 

© Anas fupernè fufco-rufefcens ; infernè grifeo-rufefcens, nigricante punc- 
tulata; maculä utrimque in exortu roffri triangulari aurantiä ; capite fupe- 
riore grifeo-rufefcente ; genis, gutture er’ collo À noté candidis ; macul& 
alarum viridi, tænià fupernè flavicante, infernè primüm nigrä, dein latiufc 
culà flavicante donata; relricibus grifeis. .... Anas Bahamenfs. Le 
canard de Bahama. Briffen, Ornithol. tome +: page 3 $8; 


(b) Mareca, alia Jpecies. Marcgrave, pag. 214* — Jonfton, pag, 
147. — Anas Braj lienfis, mareca dicla tertia Marcgrarise Willughby, 
Ornithol. pag. 293.— Ray, Synopf. avi. pag. 149, n° $e — Autrek 
mareca. Salerne, page 437. — Anas Jupernè Jaturatè fufta, infernè 
obfcurè grifea, ad aureum colorem VETSens ; maculä utrimque roffrum inter 
er oculum rotundä albo ir éie gutture albicante; macul& alarum 
viridi-cærule&, tænià nigrä infernè donata; redtricibus nigris... Anas 
Braflienfis. Le canard du Brefl. ut dé , tome VI, page ao 

taille. 
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taille qui a le bec brun, avec une tache rouge ou orangée 
à chaque coin; la gorge & les joues blanches, la ‘queue 
grife, l’aile parée d’un miroir vert avec un bord noir. 
Catefby qui a décrit le même oifeau à Bahama, dit que 
ce miroir de l'aile eft bordé de jaune; mais il y a d’autant 
moins de raifon de défigner cette efpèce fous le nom de 
canard de Bahama, comme à fait M. Briflon, que Cateiby 
remarque expreflément qu'il y paroît très-rarement, n’y 
ayant jamais vu que l'individu qu’il décrit {c). | 

Le maréca, feconde efpèce de Marcgrave, eft de la 
… même taille que l’autre, & il a le bec & la queue nOIrs ; 
un miroir luifant de vert & de bleu fur laile, dans un 
fond brun; une tache d’un blanc-jaunâtre, placée, comme 
dans l’autre, entre l'angle du bec & l’œil ; les pieds d’un 
vermillon, qui même après la cuiflon, teint les doigts en 
beau rouge. La chair de ce dernier, ajoute-t-il, eft un 
peu amère, celle du premier eft excellente, néanmoins 
les Sauvages la mangent rarement, craignant, difent-ils, 
qu'en {e nourriffant de la chair d’un animal qui leur 
“paroit lourd, ils ne deviennent eux-mêmes plus appefantis 
_ & moins légers à la courfe /d). 


{c) Carolin. tom. I, pag. 97. 

(d) Ils ont des canards (au Brefil) dont ils ne mangent pas, de 
peur de devenir tardifs & pefans comme ces oïifeaux, ce qui feroit 
caufe, difent-ils, qu’ils feroient facilement vaincus par leurs ennemis. 
. Cette même raifon les empêche de manger de quelqu’animal que 
ce foit qui marche ou qui nage pefamment. Voyage de.François Coréal 
 qux Andes occidentales ; Paris, 1722, tome I, page 178, 


Ofeaux , Tome IX to do" 
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En DER NT CINE ES PERRET MRETE UND CPAS PRESENT Pre ST I TER AS A 


LES SARCELLES 


La forme que la Nature a le plus nuancée, variée, 
multipliée dans les oïifeaux d’eau, eft celle du canard: 
après le grand nombre des efpèces de ce genre dont 
nous venons de faire l’énumération, il {e préfente un 
genre fubalterne, prefque auff nombreux que celui des 
canards, & qui ne femble fait que pour les repréfenter 
& les reproduire à nos yeux fous un plus petit module: 
ce genre fecondaire eft celui des farcelles, qu’on ne 
peut mieux défigner en général, qu'en difant que ce 
font des canards bien plus petits que les autres; mais 
qui du refte leur reffemblent, non-feulement par les 
habitudes naturelles, par la conformation , & par toutes 
Jes proportions relatives de la forme /4), mais encore 
par l'ordonnance du plumage, & même par la grande 
différence des couleurs qui fe trouvent entre les mâles 
_& les femelles. 

On fervoit fouvent des farcelles à la table des Ro- 
. mains /b); elles étoient affez eftimées pour qu’on prit Ja 


_ fa) « La farcelle, dit Belon , feroit en tout femblable à un canard, 
» fi elle n’étoit plus petite, & qui fe figure un canard de petite 
corpulence , aura image de Ia farcelle, » 


__ (b) « Elle étoit en grande eftime ez banquets des Romains; & 
» n'eft pas moins renommée ez cuifines françoifes, tellement qu’une 
» farcelle fera bien fouvent aufli chèrement vendue comme une grande 
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peine de les multiplier en les élevant en domefticité /c), 
comme les canards; nous réuflirions fans doute à les 
élever de même: mais les Anciens donnoient apparem- 
ment plus de foins à leur baffe-cour, & en général beau- 
OP plus d'attention que nous à l’économie rurale & 
à l'agriculture. | 
Nous allons donner la defcription des efpèces diffé- 
rentes de farcelles, dont quelques-unes, comme cer- 
tains canards, fe font portées jufqu'aux extrémités des 


continens 4). 


oye ou un chapon; la raifon eft que chacun cognoift qu’elle ef ce 
bien délicate. » Belon. 


(c) Nam claufæ paftuntur, Anates, Querquedulæ , Bofchides, Phale- 
rides, fimilefque volucres quæ flagna pores rimantur. Colum. De 
re ruft. 

(d) Sarcelles, dans les campagnes du Chily. Frézier, POSE 7 4 = 
À Ia côte de Diemen. Cook, Second Voyage, tome I, page 22 9.— 
Dans la baie du cap Holland , au détroit de Magellan. Wallis, rome LE 
du premier Voyage de Cook, page 6 5,— Dans le port Egmont, en 
grande quantité. Voyage du commodore Byron. Ibid. 
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Première efpèce. 
S À figure eft celle d’un petit canard, & fa grofleur 
celle d’une perdrix; le plumage du mâle avec des cou- 
leurs moins brillantes que celui du canard, n’en eft pas 


* Voyez les plañches enluminées, n° 946 (le mâle ). 

(a) En Grec, Béoxas; & chez Îles Grecs modernes, pappi, déno- 
mination générique, appliquée à toutes les efpèces du genre des 
canards («les Grecs n’ont diétions en leur vulgaire, pour diftinguer les 
» oifeaux de rivières, fi proprement que nous faifons ; car ils nomment 
» indifféremment les farcelles & morillon du nom de canard, qu'ils 
‘appelent pappi.» Obfervations de Bdon, iv. FX En Italien, /ürtella, 
cercedula , cercevolo, garganello ; en Efpagnol, cerceta; en Allemand, 
murentlein, müttel-entle, fcheckicht-endilin, fpreuglicht -endte; en bas 


Allemand, crak kafona; & dans quelques endroits, comme aux en- 
virons de Strafbourg, kernell, felon Gefner; en Rufle, tchirka; à 


Madagafcar , Jirire ; dans quelques - unes de nos provinces, garfotte , 
fuivant Belon ; en d’autres , Aalbran ; dans lOrléanois, la Champagne, 
la Lorraine, arcanette; dans le Milanois & dans notre province de 
Picardie, garganey, 

Sarcelle, Belon, Nar. Oifraux, pag. 175.— Sarcelle, cercelle,, 


cercerelle , alebrande, garfotte. Ydem; Portrait d’Oifeaux, pag. 37, b, 


mauvaile figure, — Boftas, Gefner, Avi. pag. 104. — Kernel, feu 
querquedula varia, Idem, ibid. pag. 107. — Anas mediocris. Idem , ibid. 
pag. 117, la femelle, — Klein, Avi pag. 131, n.° 4. — Querquedula 
yaria. Gefner, Zcon. avi. pag. 77. — Rzaczynski, Au@uar, hifl nat, 
Polon. pag. 46. — Bofias Bellonii. Aldrovande, Avi. tom. III, pag. 
208, avec les figures prifes de Belon, page 548, — Dette 
prima. Idem, ibid. pag. 209, avec une très-mauvaife figure, page 


ÿ#9— Anas kernell circa argentoratum ditta, Adem , ibid. pag: 210; | 
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moins riche en reflets agréables, qu’il ne feroit guère 
pofhble de rendre par une defcription; le devant du 
corps préfente un beau plaftron tiflu de noir fur gris, 
_& comme maillé par petits carrés tronqués, renfermés 
dans de plus grands, tous difpofés avec tant de netteté 
& d'élégance, qu'il en réfulte l'effet le plus piquant; 
les côtés du cou & les joues jufque fous les yeux, font 
ouvragés de petits traits de blanc, vermiculés fur un 
fond roux ; le deflus de la tête eft noir, ainfi que la gorge; 
| mais un long trait blanc prenant fur l'œil va tomber au- 
deflous de la nuque ; des plumes longues & taillées en 
pointe, couvrent les épaules & retombent fur laile en 
rubans blancs & noirs, les couvertures qui tapiflent les 
ailes font ornées d’un petit miroir vert; les flancs & le 
croupion préfentent des hachures de gris-noirâtre fur 
gris-blanc, & font mouchetées aufli agréablement que 
le refte du corps. | 


— Jonfton, Avi, pag. 07.— Phafcas forte Gefnero. Willughby, Ornit. 
pag. 289 (il paroît qu’il s’agit de la femelle). Ray, Synopf. avi, pag. 
147,0. 4, 4.— Querquedula prima Aldrovandi, Willughby, Ornithol. 
pag. 291. — Ray, Synopf. avi, pag. 148, n° 8. — Querquedula varia 
Gefueri, prima Aldrovandi, Klein, Ayi, pag. 132, n.° 8. — Querque- 
dula kernell circa argentoratum dia, Charleton, Exercit, pag. 107, 
n° 3; & Onomazt. pag. 101 ,n.° 3 Bosxaç a Gooxw, pafto, quæ paftui 
_ avidiffmè indulget. Ydem, pag. 100; on voit que Charleton dérive 
le nom grec de la farcelle /bofcas) d’une racine qui hynise manger 
avec avidité ; mais cette étimologie ne devoit pas lui être plus propre 
qu'au canard, vu qu’il eft tout au moins aufli vorace. Suivant M, 
Frifch, le nom allemand de la farcelle, rich ente où Kerk entlcins 
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La parure de la femelle eft bien plus fimple: vétué 
par-tout de gris & de gris-brun, à peine remarque-t-on 
quelques FC d’ bide ou de feftons fur fa robe: il 
ny a point de noir fur la gorge /6), comme dans le mâle, 


fignifie canard rampant, & paroît en effet convenir à un petit canard 
à jambes bafles, & qui va fe eliffant & fe pouffant fous les rofeaux 
& dans l’herbe des rivages. Quant au nom françois /arcelle, il paroît 
clairement qu’il eft dérivé du latin querquedula, — Anas fera decima= 
guinta, feu minor tertia. Schwenckfeld, Avi Silef pag. 204.— 
Anas fera quinta , Jeu media (la femelle ). Idem, Pag. 199.— Anas 
maculà alarum viridi, line& alb& fupra oculos. Linnœus, Fauna Suecic. 
n." 108.— Îdem, Syf, nar, ed. X, Gen. 61, Sp. 28.— Frifch, 
tom. II, planches 74 & 75 (mâle & femelle). — La furcelle. Salerne, 
Ornithol, pag. 43 3. — La farcelle à tête noirâtre, dem, pag. 435. — 
Anas Jupernè fufca, marginibus pennarum grifeo -rufefcentibus , inferné 
alba, ad latera nigricante tranfverfim Jiriata; capite © collo fupremo 


 fufto-rufefcentibus, lineolis longitudinalibus albis variis ; vertice &r occi- 


pitio fufco-nigricantibus, lineolis longitudinalibus albis variis ; vertice à’ 
occipitio fufco-nigricantibus ; tœni&â fupra oculos candidä ; pectore rufef= 
sente, fufco eleganter variegato ; maculä alarum viridi-aureû, tœæni& albä 
Supernè 7 infernè donata ; reclricibus grifeo-fufcis, exterids albido mar- 


 ginatis (mas).,.. Anas fupernè fufca, marginibus pennarum grifeo- 


rufefcentious, peclore fupremo concolore, infernè alba; capite & coll 
rufefcentibus, maculis fufcis variegatis ; macul& alarum nigricante, viridi 
aureo adumbrata, tæni@ alba inferiüs donatä ; rectricibus quatuor utrimque 
extimis grifeo-fufcis, exterius albido marginatis (fœmina). Querquedula. 
Briflon, Ornithol. tome VI, page 427. | 

(b) Fœmina magis decolor; gulà nigrä caret, Fauna Suecica. — Ÿ à 
telle différence du mâle à la fenielle de farcelle, que celle qu’on 
trouve ez canes & canards... Le plus fouvent les femelles font griles 
autour du cou, & jaunâtres par - deflous le ventre; brunes deflus 1e 
dos, les ailes & le croupion. Belon ; Nat, page 175: 
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& en général il y a tant de différence entre les deux 
fexes dans les farcelles, comme dans les canards, que 
les chaffeurs peu expérimentés les méconnoiffent, & leur 
ont donné les noms impropres de wers , racanettes , mer- 
canettes ; en forte que les Naturaliftes doivent ici, comme 
ailleurs, prendre garde aux faufles dénominations, pour 
ne pas multiplier les efpèces fur la feule différence des 
couleurs qui fe trouvent dans ces oifeaux ; il feroit même 
très-utile, pour prévenir lerreur, que l’on eût foin 
de repréfenter la femelle & le mäle avec leurs vraies 
couleurs, comme nous l’avons fait dans quelques-unes 
de nos planches enluminées. 

Le mâle au temps de la pariade, fait diodes un cri. 
femblable à celui du râle; néanmoins la femelle ne fait 
guère fon nid dans nos provinces /c), & prefque. tous 
ces oifeaux nous quittent avant le 1 $ ou 20 d’avril {d); 
ils volent par bandes dans le temps de leurs voyages, mais 
fans garder, comme les canards, d’ordre régulier ; ils 
prennent leur eflor de deflus l'eau & s’envolent avec 
beaucoup de légèreté; ils ne fe plongent pas fouvent, 
& trouvent à da furface de l’eau & vers fes bords, la 
nourriture qui leur convient; les mouches & les graines 


_  (c) M. Salerne dit n'avoir jamais vu fon nid dans la partie de 
lOrléanois où il a obfervé. 

(4) Nota. Comme la farcelle ne paroît guère que l'hiver, Schwenck- 
feld en dérive fon nom; Querquedula , quoniam querquero , id eff frigido 
4 hyemali tempore » Maximè appart, V 
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des plantes aquatiques font les alimens qu’ils choififlent 
de préférence. Gefner a wouvé dans leur eflomac de 
petites pierres mêlées avec cette päture; & M. Frifch 
qui a nourri quelques couples de ces oïifeaux pris Jeunes, 
nous donne les détails fuivans fur leur manière de vivre 
dans cette efpèce de domefticité commencée. « Je pré- 
., fentai d’abord à ces farcelles, dit-il, différentes graines, 
» fans qu’elles touchaffent à aucunes ; mais à peine eus-je fait 
» pofer à côté de leur vafe d’eau un baffin rempli de millet, 
» qu'elles y accoururent toutes ; chacune à chaque bequée | 
_» alloit à l’eau, & dans peu elles en apportèrent aflez dans 
» leurs becs, pour que le millet fût tout mouillé, Néanmoins 
> cette petite graine n’étoit pas encore aflez trempée à leur 
‘gré, & je vis mes farcelles fe mettre à porter le millet 
» aufli-bien que l’eau, fur le fol de l'enclos qui étoit 
» d'argile, & lorfque la terre fut amollie & trempée, elles | 
» commencèrent à barboter, & il fe fit par-là un creux ; 
» aflez profond, dans lequel elles mangeoient leur millet 
» mêlé de terre: je les mis dans une chambre & elles por. 
» toient de même, quoique plus inutilement, le millet & 
» l’eau fur le plancher; je les conduifis dans l'herbe, & 
» il me parut qu’elles ne Étene que la fouiller en y cher- 
» chant des graines fans en manger les feuilles, non plus | 
» que les vers de terre; elles Si les mouches 
» & les happoient à la manière des canards: lorique je 
» tardois de leur donner la nourriture accoutumée, elles 1a 
» Rap en par un petit cri enroué guoak, répété chaque 
demi-minute ; 
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demi-minute; le foir elles fe gitoient dans des coins; & 
même le jour; lorfqu’on les approchoit elles fe fourroient 
dans les trous les plus étroits. Elles vécurent ainfr jufqu’à 
l'approche de l'hiver; mais le froid oneRe étant venu, 
elles moururent toutes à la fois. » seen 


* LA PETITE SARCELLE fa) 
Seconde efpèce. 


Es Sarcelle eft un peu plus petite que Îa prernère 
& elle en diffère encore par les couleurs de la tête qui 


* Voyez les planches enluminées, n° 947. 

| {a) On lui donne la plupart des noms de la farcelle commune: 
les fuivans paroïflent lui être particuliers : en Allemand, troeffel, kriep- 
enten, kruk-entle, graw-entlin; & la femelle, brunn - kæpficht endilin ; 
en Suifle, mour-entle, for-entle, foeke ; en Polonois, cyranka; en 


Suédois, aerta; en Hellandoïis, aling ; dans notre Bourgogne par les 


“ chafleurs, racanette; en Mexicain , pépatzca, 


Phaftas. Gefner , Avi, pag. 104.-—Paftas, feu Querquedula minor. 
…. Aldrovande, Avi, tome III, pag. 207.— Querquedula. Gefner, Avi. 
| pag. 105; & Jcon, avi. pag. 77, figure inexaëte, — Querquedula fe- 
cunda, Aldrovande, Avi. tom. IIT, pag. 209 , avec une figure très- 
mauvaife, page 5$0. — Querguedula fecunda Aldrovandi, Wilughby, 
Ornithol, pag. 290.— Ray, Synopf. avi, pag. 147, n°4, 6; & 10% 


” n.° 14. — $6loane, J'amaïc, pag. 324, n.° 10.—Querquedula, nonnullis 


boftas minor, Charleton, Exercir. pag.-106,n.° 14. Onomazt, pag. 100, 
n. 14.— Querguedula major. Jonfton, n.° 1, pag. 06. — Anas fera 
… decima-tertia; feu minor prima, Schwenckfeld , Avi. Silef. pag. 203. — 


Klein, Avi, pag. 132, n.° 8.— Anas fera Jexdecima ; feu minor guartar 


Oifeaux , , Tome IX, 
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eft roufle & rayée d’un large trait de vert bordé de blanc, 
qui s’étend des yeux à l’occiput: le refte du plumage eft 
affez reflemblant à celui de la farcelle commune, excepté 
que la poitrine n’eft point auffi richement émaillée , mais 
{eulement mouchetée. | | 
Cette petite farcelle niche fur nos étangs , & refte dans 
le pays toute l’année; elle cache fon nid parmi les grands 


| MARS Avi, Silef: pag. 204 (la femelle}. — Ray, ne 
sa 148, n° 9.— Anas querquedula Franciæ. Klein, Avi. pag. 13 
14 — Anas querguedula fecunda Aldrovandi. Xdem, pag. 1 4 
n.° 31.—Querquedula frcundè Aldrovandi, Bofchis Columellæ, Rzaczynski, 
Autuar. pag. 416. — Querquedula Varroni, Bofcas Commelino. Idem, 
ÆTifl, pag. 293.— Querquedula Jylveftris minor. Idem, Autluar. je 
416. — Anas grifea, alis tæni& ex cœfio © viridi cindis. Barrère, 
Ornithol. claf. 1, Gen. 1, Sp. 12.— Anas macul& alarum viridi, line& 
alb& fupra infraque oculos, Crecca. Linnæus, Syf. nat. ed. X, Gen. 61, 
Sp. 20.— Idem, Fauna Suec. n° 109.— Pepatzca , feu anas fplendens, 
Fernandez, pag. 32, cap. 88.— Cercelle. Albin, tome I, page 86, 
avec une mauvaife figure; & une autre aufli fautive de a femelle, 
tome Il, planche 102, fous le nom de cercelle de France, — Frifch, 
tome IT, planche 76.— La petite farcelle. Salerne, pag. 434.— Anas 
fupernè albido &7 nigricante tranfverfim à undatim firiata , infernè alba ; 
vertice caffaneo-fufco, pennis rufefcente marginatis; tæniâ [upra oculos 
albo-rufefcente, infra oculos candidä; fajtiä pont oculos viridi-aureä ; 
genis © collo caftaneis ; gutture fufco; peélore maculis nigris vario; maculà 
_alerum nigrâ à viridi-aure& , tæni& dilutè fulvä fuperits donata, reétri- 
sibus fufcis, albido marginatis (mas). Anas fupernè fufca, pennis rufef- | 
cente maculatis à marginatis, infernè rufefcens; maculä alarum nigrä 
7 viridi aure, tæniê albé fupernè é” infernè donata; relricibus grifeo= « 
fufcis, exterits rufefcente maculatis à albido marginatis ( fœmina }, 
Querquedula miner, Brion, Ornithol tome VI, page 436. 
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_ jones, & le conftruit de leurs brins, de leur moelle & de 
quantité de plumes; ce nid fait avec beaucoup de foin eft 
affez grand & pofé fur l’eau, de manière qu’il hauffe & 
baifle avec elle; la ponte, qui fe fait dans le mois d’avril, 
eft de dix & jufqu’à douze œufs de la groffeur de ceux 
du pigeon; ils font d’un blanc-fale, avec de petites tachés 
couleur de noïfette ; les femelles feules s'occupent du foin 
de la couvée; les mäles femblent les quitter & fe réunir 
pour vivre enfemble pendant ce temps: mais en automne 
ils retournent à leur famille : on voit fur les étangs ces 
frcelles par compagnies de dix à douze qui forment la 
famille; & dans l’hiver elles fe rabattent fur les rivières 
& les fontaines chaudes ; elles y vivent de creflon & de 
cerfeuil fauvage; fur les étangs elles mangent les graines 
de jonc & aîtrapent de petits poiflons. 

Elles ont le vol très-prompt; leur cri eft une efpèce 
de fiffement, vouire , vouire , qui fe fait entendre fur les 
eaux dès le mois de mars. M. Hébert nous aflure que 
cette petite farcelle eft auffi commune en Brie que l’autre 
y eft rare, & que l’on en tue grande quantité dans cette 
province ; fuivant Rzaczyncki on en fait la chaffe en Po- 
logne, au moyen de filets tendus d’un arbre à l’autre, 
les bandes de ces farcelles donnent dans ces filets lorf 
qu'elles fe lèvent de deflus les étangs à la brune. 

* Ray, par le nom qu’il donne à notre petite farcelle 
(the common teal), paroît n’avoir pas connu la farcelle 
gommune : Belon, au contraire, n’a connu que cette 
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dernière: & quoiqu'il lui ait attribué indifinctement les 
deux noms grecs de hofcas & phafcas, le fecond paroît 
défigner fpécialement la petite farcelle: car on lit dans 
Athénée, que la phafcas eft plus grande que le petit 
colymbis, qui eft le grèbe caflagneux : or, cette mefure 
de grandeur convient parfaitement à notre petite farcelle, 
Aurefte, fon efpèce a communiqué d’un monde à l'autre 
par le Nord; car il eft aifé de la reconnoître dans le 
pepatzca de Fernandez; & SMS individus que nous 
avons reçus de la isuifnnel n'ont offert aucune difiés 
rence d'avec ceux de nos contrées. ne 


LA SARCELLE D'ÉTÉ. td 
 Troifième efpèce. 


| Nos: n’euflions fait qu’une feule & même efpèce de 
cette farcelle & de la précédente, fi Ray, qui. paroît 


1 S 5 LA s È a 

(a) En Anglois, fammer teal; en EÉcoflois, ateal; en Allemand, 
birckilyen, graw-endilix ; dans notre province de Picardie, criquard 
ou criquet , Î pourtant ce nom n'appartient pas à a peuite farcelle. | 


Anas circid. Gelner, Ayi, pag. 106. — Aldrovande, /tom. IIT, 
pag. 209.—Jonfton, Avi. Pag- 97- — Charleton, Onomazt. pag. 101» 
Me PCTUS Da FO 1e — Sibbald. Sror. ‘éllufir. part. Fi 
Hb. 111, pag. 20.— Anas circia, Jeu querquedula fuféa. PTE Pa 
avi. pag. 77. — Circia Gefueri, Klein, Avi, page 132,40 8.— Anas 
circia Gefneri, Willug ohby , Ornithol. page 291, — Ray, Synopf.. VAT EI 
pag. 148, n.° 7.— CLAIR. Rzaczynski, Aucluar, pag. 41 64 
= Anas teflacco- nebulofa, fuperciliis albidis, roffro pedibufque vinereisi 
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les avoir vues toutes deux), ne les eût pas féparées fc); 

il diflingue pofitivement la petite farcelle & la farcelle 
d’été; nous ne pouvons donc que le fuivre dans fa def: 
cription, & copier la notice qu'il en donne. Cette far- 
celle d'été, dit-il, eft encore un peu moins groffe que 
la petite farcelle, & c’eft de tous les oifeaux de cette 
grande famille des farcelles & canards, fans exception, 
le plus petit; elle a le bec noir; tout le manteau cendré- 
brun, avec le bout des plumes blanc fur le dos; il y 


_ Fauna Suecica , n° 111.—Anas maculà alarum varià , line albä a pra 
oculos, roffro pedibufque cinereis. Circia. Idem, Syf. nat, edit. X, 
Gen. 61, Sp. 32. — Anas fupernè cinereo-fufca, marginibus pennarura 
gandicantibus, infernè albo-rufefcens, in imo ventre griféo maculata ; 
tæniâ fupra oculos candidä; genis à" gutture caffaneis ; collo Majeur 7: 
pettore ich efcentibus pennis fufco marginatis ; maculä alarum niorâ & 
yiridi aureà , tœnià alb& fupernè 7 infernè donata ;} réttricibus , cinereoz 
fu ufeis (mas). Anas füpernè cinerco-fufta , natDinthus pennarum rufefcen= 
tibus , infernè albo-rufeftens, in imo ventre grifeo maculata ; tænië fapra 
oculos candidä, genis 7 gutture albido variegatis ; macul& alarum viridè 
aureû, tæniä albâ infernè donata; rectricibus cinereo- fufcis ( foœmina L, 
Querquedula œfliva. Briflon, Ornithol. tome VI, page 445. 

(b) M. Klein n'y regarde pas de fi près: /# omnes, dit-il, furt 
anates minime, vulod querquedulæ ,'quas in fuas fpecies difiribuere fuper- 
vacaneum foret ; funt nn Avi. pag. 132, Mais cela paroît dit 
tron lécèrement, & il eft certain du moins, que lPefpèce de la petite 
fercelle eft bien diftincte de celle de la farcelle commune, 

* {c) Minima, dit-il, in amatino genere exceptä féquente ( la farcelle 
d'été); & celle dont il parle ici fous fe nom de minima, eft certai- 
naiment notre petite farcelle, comme la defcription qu’il en fait nous 
en à convaincus, 
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a fur laile une bande large d’un doigt, cette bande eff 
noire avec des reflets d’un vert-d’ émeraude & bordée 
de blanc; tout le devant du Corps eft d’un blanc lavé 
de jaunâtre , tacheté de noir à [a poitrine & au bas- 
ventre; la queue efl pointue ; les pieds font bleuätres & 
leurs membranes noires. 

_ M. Baillon m'a envoyé quelques notes fur une /arcelle 
d'été, par lefquelles il me paroïît qu’il entend par cette 
dénomination la petite farcelle de l'article précédent, & 
non pas la farcelle d’été décrite par Ray. Quoi qu'il 
en foit, nous ne pouvons que raporter ici fes indications 
& fes obfervations qui font intéreflantes. | 

« Nous nommons ici { à Montreuil-fur-mer) la frcelle 

» d'été, criquard ou criguet, dit M. Baïllon: cet oifeau eft 
» bien fait & a beaucoup de grâces; fà forme eft plus 
» arrondie que celle de la bete commune : elle eft auffi 
» mieux parée; fes couleurs {ont plus variées & mieux 
» tranchées ; elle conferve quelquefois des petites plumes 
» bleues, qu ‘on ne voit que quand les ailes font ouvertes. 
» Peu d’oifeaux d’eau font d’une gaieté aufli vive que cette 
» farcelle: elle eft prefque toujours en mouvement, fe 
» baigne fans cefle, & s’apprivoife avec beaucoup de facilité, 
» huit jours fufhfent pour lhabituer à la domefticité ; jen. 
» ai eu pendant plufeurs années dans ma cour, & j’en con«! 
» ferve encore deux qui font très-familières. 

» Ces jolies farcelles joignent à toutes leurs qualités une 
» douceur extrême, Jene les ai jamais vues fe battre enfemble! 
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ni avec d’autres oiïfeaux; elles ne fe défendent même « 
pas lorfqu’elles font attaquées ; aufi délicates que douces, « 
le moindre accident les bleffle ; l'agitation que leur donne « 
da pourfuite d’un chien fufht pour les faire mourir; lorf « 
qu’elles ne peuvent fuir par le fecours de leurs ailes, elles « 
reftent étendues fur la place comme épuifées & expirantes; « 
Jeur nourriture eft du pain, de l'orge, du blé, du fon; « 
elles prennent auffi des mouches, des vers de terre, des « 
limaçons & d’autres infectes. | « 

… Elles arrivent dans nos marais voifins de la mer, vers « 
les premiers jours de mars; je crois que le vent de fud « 
les amène, elles ne fe tiennent pas attroupées comme « 
les autres farcelles & comme les canards fifeurs : on les 
voit errer de tous côtés & s’apparier peu de temps « 
après leur arrivée, elles cherchent au mois d’avril, dans « 
des endroits fangeux & peu acceflibles, de grofies toufles « 
de joncs ou d’herbes fort ferrées & un peu élevées au- « 
deflus du niveau du marais ; elles s’y fourrent en écartant « 
les brins qui les génent, & à force de s’y remuer elles « 
y pratiquent un petit emplacement de quatre à cinq « 
pouces de diamètre, dont elles tapiflent le fond avec des « 
herbes sèches; le haut en eft bien couvert par l’épaiffeur « 
des joncs, & l'entrée eft mafquée par les brins qui s’y « 
 rabattent : cette entrée eft le plus fouvent vers le midi; « 
dans ce nid la femelle dépofe de dix à quatorze œufs « 
d'un blanc un peu fale, & prefque aufli gros que les « 
premiers œufs des jeunes poules, J'ai vérifié le temps « 


#s 
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» de l’incubation, ileft, comme van les poire. de vingt- 
» un à vingt-trois Jours. | 
_ Les petits naiffént couverts de duvet, comme les 
» petits canards, ils font fort alertes , & dès les premiers 
» jours après leur naïflance le père & la mère les conduifent 
» à l’eau; ils cherchent les vermiffeaux fous l’herbe & dans 
» la vafe, {1 quelque oïleau de proie pafle, la mère jette . 
» un petit cri, toute la famille fe tapit & refte immobile 
» jufqu'à ce qu’un autre cri lui rende fon activité. : 
# Les premières plumes dont les jeunes criquards fe 
_» ASE OR font grifes, comme celles des femelles; il eft 
»'alors fort difficile de diftinguer les fexes, & même cette 
» difficulté dure jufqu’à lapproche de a faifon des amours; 
» car il eft un fait particulier à cet oifeau, que j'ai été à 
# portée de vérifier plufieurs fois & que je crois devoir. 
» rapporter ici : je me procure ordinairement de ces farcelles : 
» dès le commencement de mars ; alors les mâles font ornés 
» de leurs belles plumés; le temps de la mue arrive, ils 
» deviennent auffi gris que leurs femelles, & reftent dans : 
» cet état jufqu’au mois de janvier : dans l’efpace d’un mois, 
» à cette époque, leurs plumes prennent une autre teinte : ; 
» j'ai encore admiré ce changement cette année; le mâle : 
» que j'ai eft préfentement auffi beau qu'il peut l’être ; je: 
5 Jai vu aufli gris que la femelle. Il femble que la Nature 
» n'ait voulu le parer que pour la faïfon des amours. 4 
» Cet oifeau n’eft pas des pays feptentrionaux: il ef 
»# {enfible au froid ; ceux que j'ai eu alloient toujours coucher 
au. 
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‘au poulailler, & fe tenoient au foleil ou auprès du feu 

_ de la cuifine; ils font tous morts d’accident, da plupart 
des coups de bec que les oifeaux plus forts qu'eux leur 
donnoient. Néanmoins j’ai lieu de croire que naturelle- 

ment ils ne vivent pas long-temps, vu que leur croiïffance 
entière ka prife en deux mois ou environ. » 
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9 Fa SARCELLE D'ÉGYPTE. 


Quatrième efpce. 


gr Sarcelle eft à peur près de la groffeur de notre 
farcelle commune / première efpèce }; mais elle a le bec 
un peu plus grand &-plus large; la tête, le cou & la 
poitrine font d un brun-roux ardent & foncé; tout le 
manteau eft noir; il y a un trait de blanc dans l'aile; 


l’effomac eft blanc & le ventre eft du même brun-roux 


que Ja poitrine. 
La femelle, dans cette efpèce, porte à peu-près les 
mêmes cles que le mâle, feulement elles font moins 
| fortes & moins nettement tranchées ; le blanc de l’eftomac 
‘ft brouillé d'ondes brunes, & les couleurs de la tête 


& de la poitrine font plutôt brunes que roufles ; on nous 


a afluré que cette frcelle { trouvoit en Égypte. 


* Woyez les planches enluminées, »,° 1000, 


Oifeaux, Tome IX, M m 
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‘+ LA SARCELLE pr MADAGASGAR 
Cinquième efpèce. 


: Certes . Sarcelle eft à peu-près de la taille de notre 
petite farcelle / féconde efpèce ); mais elle a la tête & le 
bec plus petits ; le caraëtère qui la diftingue le mieux 
eft une large tache vert-päle ou vert- d’eau, placée der- 
rière l'oreille, & encadrée dans du noir qui couvre lé 
derrière de la tête & du cou; la face & la gorge font | 
blanches ; le bas du cou, jufque für la poitrine, eft joli- 
ment ouvragé de petits liférés bruns dans du roux & 
du blanc; cette dernière couleur eft celle du devant du 
corps ; le dos & la queue font teints & luftrés de vert : 
fur fond noir ou noirâtre. Cette farcelle nous a été 
envoyée de Madagafcar. | 


re SARCELLE DE COROMANDEL. 
Sixième efpèce. 


fx, muméros 949 à 950 de nos planches enluminées, | 
repréfentent le male & la femelle de ces jolies farcelles, 
qui nous ont été envoyées de la côte de Coromandel; 


- * Voyez les planches enluminées, Hp fous {a dénomination de 
Sarcelle mâle de Madagafcar. 


* * Voyez les planches enfuuminées ; n 949, le môle ; & n. 5s 0, 
la femelle. | 


NÉS AT AUR. On ON Tune, 
elles font plus petites au moins d’un quart que nos far- 
celles communes / première efpèce ). Leur plumage cit 
compolé de blanc & de brun-noirätre; le blanc règne 
fur le devant du corps; il ef pur dans le mâle, & mêlé 
de gris dans la femelle; le brun-noirâtre forme une 
calotte fur la tête, colore tout le manteau, & fe marque 
{ur le cou du male par taches & mouchetures, & par 
petites ondes tranfverfales au bas de celui de la femelle; 
de plus, laile du müâle brille, fur fa teinte noirâtre, d’un 
reflet vert & rougeitre. | 


+ LA [SARCELLE. DE JAVA 


A! eptième efpèce. 


Le plumage de cette Sarcelle, fur le devant du corps, 

le haut du dos & fur le cou, ef richement ouvragé de 
feftons noirs & blancs: le manteau eft brun; la gorge eft 
blanche; la tête eft coiffée d’un beau violet-pourpré, 
avec un reflet vert aux plumes de locciput, lefquelles 
_ avancent fur la nuque, & femblent s’en détacher en forme 
de pennaches ; la teinte violette reprend au bas de cette 
petite toufle, & forme une large tache fur les côtés du 
cou; elle en marque une femblable, accompagnée de 
deux taches blanches, fur les plumes de laile les plus 
voifines du corps. Cette farcelle qui nous eft venue de 


*# 5 - : o 
| Voyez les planches enluminées, 7. 93 0. 


Mmi 
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l'ile de Java, eft de la taille de la farcelle commune 
(re de efpèce). | 


LA SARCELLE DE LA CHINE. (a? 
Huitième efpèce. 


Crrre belle Sarcelle eft très-remarquable par la richefle 

&. la fingularité de fon plumage , il eft peint des plus vives 
couleurs, & relevé für la tête par un magnifique pennache 
vert & pourpre ; qui s'étend jufqu’au-delà de la nuque ; 
le cou & les côtés de la face font garnis de plumes étroites 
& pointues, d’un rouge-orangé; la gorge eft blanche, 


*. Voyez les planches enluminées, n°805, fous la dénomination 
de Sarcelle mâle de la Chine; & n° 806, fa femel ile. 

(a) Kimnodfui. Kœmpfer, Æiff. nat. du Japon , tome Î, page 1 12, 
avec une figure, planche X, faite fur un deflin Japonois, par confé- 
quent très - imparfaite. — Cercelle de la Chine. Edwards, tome IH, 
page & planche 102, belle figure. — Querquedula indica. Aldrovande: 
A tom. III, pag. 209.— Anas Sinenfis. Klein, Avi, pag Dour. 
n° 34: — Anas criflà dependente , dorfo poflice utrimque pennâ recurvaté, . 
comprefsé, elevat&, Anas Galericulata. Linnæus, Syf, nat. edit. X, 
Gen. 61, Sp. 36. — Anas criflata, fupernè obfcurè fufca, cæruleo & 
viridi colore Varians ufr alba; vertice & criflä viridibus, criflé tæni& 
purpureâ utrimque notatä; genis candidis ; collo fupremo rubro-aurantio, 
pectore vinaceo; lateribus albo & nigro tranfverfim ffriatis ; maculà alarum 
cæruleo- virefcente, tænià alb& inferius donata ; remigibus binis interius | 
fpadiceis., verfus apicem nigro fimbriatis , Jurfum reflexis; redtricibus 
füftis, cœæruleo colore variantibus, touts Sinenfs, Brifon , Ornitb, ‘4 
_ tome nie page is | 
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ainfi que le deflus des yeux; la poitrine eft d’un roux- 
pourpré ou vineux, les flancs font agréablement ouvragés 
de petits liférés noirs, & les pennes des ailes élégamment 
bordées de traits blancs : ajoutez à toutes ces beautés une 
fingularité remarquable, ce font deux plumes, une de 
chaque côté, entre celles de l'aile les plus près du corps, 
qui, du côté extérieur de leur tige, portent des barbes 
d’une longueur extraordinaire, d’un beau roux-orangé, 
liféré de blanc & de noir fur le bord, & qui forment 
comme deux éventails ou deux larges ailes de papillon 
relevées au-deflus du dos; ces deux plumes fingulières 
diftinguent fufffamment cette farcelle de toutes les autres, 
indépendamment de la belle aigrette qu’elle porte ordi- 
nairement flottante fur fa tête, & qu’elle peut relever; 
les belles couleurs de ces oïifeaux ont frappé les yeux 
des Chinois: ils les ont repréfentés fur leurs porcelaines 
& fur leurs plus beaux papiers : la femelle qu'ils y repré- 
fentent aufli, y paroît toujours toute brune, & c’eft en 
effet fà couleur, avec quelque mélange de blanc, comme 
on peut le voir au ».° #08 de nos planches enluminées ; 
tous deux ont également le bec & les pieds rouges. 

_ Cette belle farcelle fe trouve au Japon comme à la 
"Chine, car on la reconnoît dans l’oifeau kimmod[ui, de la 
beauté duquel Kæmpfer parle avec admiration /4), & 


. (&) My a (au Japon), une efpèce de canard, dont je ne faurois 
m'empêcher de parler, à caufe de la beauté particulière du mâle, 
appelé Aïmnodfui ; elle eft fi exquife, que lorfqu’on me l’eut fait voir 
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Aldrovande raconte que les Envoyés du Japon, qui, 
de fon temps, vinrent à Rome, apportèrent, entre autres 
raretés de leur pays, des figures de cet oifeau /c). | 


* LA SARCELLE DE FÉROÉ. (a) 
ÎNeuvieme efpèce. 


Cerre Sarcelle qui eft un peu moins grande que notre 


farcelle commune {première efpèce ) | a tout le plumage 
d’un gris-blanc uniforme fur le devant du corps, du 
cou & de la tête; feulement il eft lécèrement taché de 


peint en couleur, je ne pouvois pas croire qu’on l’eût repréfenté. 
fidèlement , jufqu'à ce que je vis moi-même cet oifeau, qui eft fort 
commun. Ses plumes forment une nuance des plus belles couleurs 
que lon puifle imaginer ; mais le rouge domine autour du cou & 
de la gorge; il a la tète couronnée d’une aïgrette magnifique: fa 
queue qui s’éleve obliquement , & les ailes qui font placées fur le dos 
d’une manière fingulière , offrent à l'œil un objet auffi curieux qu’il eft. 
extraordinaire! Æiff. Nat. du Japon, tome I, page 1 1 2.— La même 
chofe dans l'Hifloire générale des Voyages, tome X°, page 66 9. 
(c) Aldrovande, Avi. tom. IIT, pag. 209, à 
 * Voyez les planches enluminées, 7” 999. Sarcelle de l'ile Féroé. ; 
\ la) Oedel, à Vile Féroé, fuivant M. Briflon. — Anas fupernè fufco= 
nigricans, infernè alba; tæniä longitudinali nigricante in vertice; capité | 
ad latera dilute grifeo, oculorum ambitu candido; occipite 7 collo fupe=\ 
riore nigricante & albido variis; gutture & collo inferiore fufco maculatis; 
maculà alarum fufco-rufe ejcente ; reitricibus quinque utrimque extimis, 
grifèis exterids albido marginatis, Querquedula flo os s, Briflon,, 
Ornithol. tome VI, page 466. SN 5 
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ñoirâtre derrière les yeux, ainfi que fur la gorge & aux 
côtés de la poitrine; tout le manteau, avec le deflus de 
la tête & du cou, eft d’un noirâtre-mat & fans reflets : 
ce font-là les feules & triftes couleurs de cet oïfeau du 
Nord, & qui fe trouve à l'ile Féroé. 

Toutes les efpèces précédentes de farcelles font de 
l’ancien continent; celles dont nous allons parler ap- 
partiennent au nouveau; & quoique les mêmes efpèces 
des oifeaux aquatiques foient fouvent communes aux deux 
mondes, néanmoins chacune de ces efpèces de farcelles 
paroît propre & particulière à un continent ou à d'autre ; 
& à l'exception de notre grande & de notre petite far- 
celle / première à feconde efpèce), aucune autre ne paroît 
fe trouver dans tous ets 


* LA SARCELLE SOUCROUROU. (el 
Dixième efpéce. 


Po UR défigner cette Sarcelle, nous adoptons le nom 
de or qu'on lui donne à Cayenne, où RE PER 


 * Voyez les planches enluminées, 2° 986; Sareelle mêle de 
| Papine) dite le Sourrourou. | 

(a) Querquedula minor varia. Soukourourou, Be Rbr vas 
Du page 146.— White faced teal. Catefby, Carolin: tom. I, 
pag. 100.— Anas fubfufca minor, remigibus extimis cœæruleis, mediis 
albis, maximis fubvirefcentibus, fafci& albä in fronte. Brown. Nar, 
hifl, of Jamaïc, pag. 481.— Anas quérquedula Americana variecata, 
Klein, Ayi, pag. 134, n° 24.—Anas fupernè fufca, griféo-tranfverfin 
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en eft commune: elle eft à peu- près de la taille de 1 notre 
farcelle (première efpèce ); le mâle a le dos richement fef. 
tonné & ondé ; le cou, la poitrine & tout le devant du 
corps font:mouchetés de noirâtre far un fond brun-rouf 
stre; aù haut de l'aile eft une belle plaque d’un bleu- 
clair, au- deflous de laquelle eft un trait blanc, & enfüite 
un miroir vert; il y a aufli un large trait de blanc für 
les joues ; le deflus de la tête eft noirâtre avec des reflets 
verts & pourprés, la femelle eft toute brune. Ji 
Ces oïifeaux fe trouvent auffi: à la Cole. & vrai- 
femblablement en beaucoup d'autres endroits de | Amé- 
rique : leur chair, au rapport: de. Barre s cf délicaté & 


de bon vu 


4 + LA SARCELLE SOUCROURETTE (a) 
NAT 49% Onzième efpêce. 


Quoeur ha Ja Sarcelle de Cayenne, repréfentée #.° 407, 
| | | e 


er undatim fJiriata ; infèrne rufe a fufco maculata} capite à colle 
fapremo violaceis , viridi colore variantibus ; pennis bazim roffri ambien-. 
fibus ér vertice nigris ; tœni& utrimque tranfvers& roflrum inter à oculur 
_ candidä ; tetricibus alarum Juperioribus cæruleis : maculä alaryrs viridi 
twnià albé-fuperius donata; rectricibus fufcis (mas). Anas in toto corpore 
fufca (fœmina). PCIe ARE Briflon, Ornithol, tome VI, 
Pas ARE \ | 

*_ Voyez les ptites LH nee n °1403, Sarcelle de Cayenne. | 

(a) PE lue winged teal, Catefby, Carolin, tom. I, pag. & pl. 90. LL 
Anas quacula, Klein, Avi pag. 134, n° 23. ie Jüpernè griféoz 


Jufas 
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de nos planches enluminées, foit de moindre taille que 
celle que M. Briffon donne, d’après Catefby, fous le nom 
de farcelle de Virginie ; la grande reflemblance dans les 
couleurs du plumage, nous fait regarder ces deux oifeaux 
_ comme de la même efpèce ; & nous fommes encore fort 
portés à les rapprocher de celle de la farcelle foucrourou 
de Cayenne, dont nous venons de parler ; c’eft par cette 
raifon que nous lui avons donné un nom qui indique ce 
rapport: en effet, la foucrourette a fur l'épaule la plaque 
bleue avec la zone blanche au-defflous, & enfuite le miroir 
_vert, tout comme le foucrourou ; le refte du corps & la 
tête font couverts de taches d’un gris-brun ondé de gris- 
blanc, dont la figure de Catefby ne rend pas le mélange, 
ne préfentant que du brun étendu trop uniformément, 
ce qui conviendroit à la femelle, qui, felon lui, eft toute 
brune; il ajoute que ces farcelles viennent en grand nombre 
à la Caroline au mois d’août, & y demeurent jufqu’au 
milieu d’oétobre, temps auquel l’on ramafle, dans les 
champs, le riz dontelles font avides ; & il ajoute qu'en Vir- 
ginie , où il n’y a point de riz, elles mangent une efpèce 
d'avoine fauvage qui croît dans les marécages; qu’enfin 
elles s’engraiflent extrêmement par l’une & l’autre de ces 
nourritures, qui donnent à leur chair un goût exquis. 


jJujca, infernè griFA tecfricibus alarum fuperioribus cœruleis ; macul& 
alarum viridi, tæniâ albä fuperids donata ; retricibus fufcis (mas). Anas 
in toto corpore fufca (fœmina). Querquedula Virginiana. Brion, Ornithol, 
tome VI, page 455. 

Oifeaux, Tome IX, Nn 
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* LA SA RCÈLEE À QUEUE ÉPINEUSE. 
Douzieme efpèce. 


Crvr efpèce de Sarcelle, naturelle à la Guyane, fe 
diflingue de toutes les autres par les plumes de fa queue 
qui {ont longues, & terminées par un petit filet roide 
comme une épine, & formé par la pointe de la côte, 
prolongée d’une ligne ou deux au-delà des barbes de 
ces plumes qui {ont d’un brun-noirâtre; le plumage du 
corps eft aflez monotone, n'étant compofé que d'ondes. 
ou taches noirâtres, plus foncées au-deflus du corps, 
plus claires en deflous, & feftonnées de gris-blanc dans 
un fond gris-roufsâtre ou jaunâtre: le haut de la tête 
eft noiratre, & deux traits de la même couleur, féparés 

par deux traits blancs, pañlent, l’un à la hauteur de l'œil, 
Fautre plus bas fur la joue; les pres de l'aile font … 
également noiratres. Cette farcelle n’a guère te or 
ou douze pRuGeS de longueur. | 


À! 


* Voyez Li das enfuminées , » «fe "06 7, la Sarcelle à queue È 
épineufe de Cayenne. | 
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* LA SARCELLE ROUSSE 
“4 LONGUE OU EVE. Ta) 
À reizième efpèce. 


Cove. cr eft un peu plus grande que Îa matins 
& en diffère beaucoup par les couleurs, mais elle s’en 
rapproche par le caraétère de la queue longue & de fes 
pennes terminées en pointe, fans cependant avoir le brin 
effilé auffi nettement prononcé : ainfi fans prétendre réunir 
ces deux efpèces, nous croyons néanmoins les devoir 
rapprocher. Celle-ci a le deflus de la tête, la face & 
la queue noiratres, l'aile eft de la même couleur, avec 
quelques reflets bleus & verts, & porte une tache blanche: 
_ le cou eft d’un beau roux-marron; les flancs font teints 
de cette même couleur, & le deflus du corps en eft ondé 
{ur du noirätre. 


* Voyez les oches enluminées, n 968, fous la dénomination 
de Sarcelle de la Guadeloupe. | de 

(a) Chilcanautirli, feu anas chill colore, Fernandez, Hiff. avi. nov. 
_ Hip. pag. 21, cap. 31.— Ray, Synopf. avi. pag. 177. — Colcanauttli 
… Jeu anas coturnicum ÂMexicanarum colore. Fernandez, ibid, pag.'49, 
. cap. 175 ( probablement Ia femelle }. Ray, Syropf. avi. pag. 176. 
… Anas fupernè rufa, mediis pennarum nigricantibus , infernè grifto-fufca, 
albido mixta ; capite anteriore fuliginofo : imo ventre dilutè ‘rufo, grifeo- 
 fufio maculato; maculé alarum candidä ; re@tricibus nigricantibus, [capis 
aterrimis præditis, Querquedula Dominicenfis, Briflon, Ornith, tome VI, 


page 472. : su 
Nni 


884,  , HISTOIRE NATURELLE 

Cette farcelle nous a été envoyée de la Guadeloupe: 
M. Briflon l’a reçue de Saint-Domingue, & il lui rapporte, 
avec toute apparence de raifon, le chilcanauhili , farcelle 
de la nouvelle Efpagne de Fernandez, qui femble défigner 
Ja femelle de cette 7 par le nom de co/canauhrli. 


AOLAM 
SARCELLE BLANCHE ET NOIRE 


où LA RELIGIEUSE. {a) 


Q uatorzième efpéce. 


Ur robe blanche, un bandeau blanc avec coiffe & 

manteau noirs, ont fait donner le furnom de regieufe à 
cette farcelle de la Louifiane, dont la taille eft à peu-près 
celle de notre farcelle /première efpèce) ; le noir de fa tête 
eft relevé d’un luftre de vert & de pourpre, & le ban- 
deau blanc l'entoure par-derrière depuis les yeux. « Les 


 * Voyez les planches enluminées, n° 948, Sarcelle de la Loui- 
fiane, dite /« Religieufe. 

(a) Petit canard noir & blanc. Edwards, tome IT, page & planche 
100.— Anas parva ex nigro © albo variegata.— Klein, Avi. pag. 136, 
n° 23. Anas alba, dorfo remigibufque nigris, capite cœruleftente, 
eccipite albo. Albeola, Linnæus, Syfi nar. ed. X, Gen. 61, Sp. 15. 
— Anas alba; capite à collo fupremo viridi-aureis ; violaceo colore in 

Jummo capite, genis 7 gutture variantibus, occipite candida ; dorfo fplendidè 
nigro; uropygio cinereo-albo ; re@tricibus cinereis, tribus utrimque externis 


exterids albo marginatis, Querquedula Lüdoviciana, Brion, Ornithol, 
tome VI, page 461. 


en 


DEF 'SMRCEL DES" LS 
pêcheurs de Terre-neuve, dit Edwards, appellent CÊT «e 
oïfeau Z’efprit, je ne fais par quelle raifon, fi ce n’eft « 
qu’étant très-vif plongeur, il peut reparoître l'inftant « 
après avoir plongé, à une très-grande diftance; faculté « 
qui a pu réveiller dans l’imagination du vulgaire, les idées « 
fantaitiques fur les apparitions des efprits. » | 


LA SARCELLE DU MEXIQUE. (4) 
Quinzième efpèce. 
F: RNANDEZ donne à cette Sarcelle un nom mexicain 
 (imerzcanaulrli), qu'il dit fignifier osféau de lune, & qui 
vient de ce que la chafle s’en fait la nuit au clair de la 
lune; c’eft, dit-il, une des plus belles efpèces de ce 
genre : prefque tout fon plumage eft blanc pointillé de 
noir, fur-tout à là poitrine; lés ailes offrent un mélange 
de bleu, de vert, de fauve, de noir & de blanc; la tête 


(a) -Toltecobétli, feu metzcanauhili, id eff avis lunaris, Fernandez, 
Hiff. avi. nov. Hifp. pag. 36, cap. 105$ ( mas), — Ray, Synopf: avi. 
pag. 175. — Zoftecolouili, feu avis flertrix junceti. Fernandez, ibid, 
cap. 106. — Anas alba, nigro pundulata ; capite fulvo, nivricante & 
viridi cœruleo variegato ; macul& roffrum inter 7 oculos candidä ; tectri- 
cibus alarum fuperioribus 7 caudæ inferioribus cœruleis ; maculé alarum 
viridi, tæniâ fupernè alb& , infernè fulvä donata; relricibus nigricantibus, 
exteriüs albicante marginatis (mas). Anas Jupernè nigra, marginibus 
pennarum fulvefcentibus 7 candidis , infernè alba, nigro mixta; maculé 
alarum viridi; redricibus nigricantibus ; exterits albicante marvinatis 


(foœmina). Querquedula Maxima, Briflon , Ornithol, t. VI, p.458, 
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. eft d’un brun: noirâtre, avec Lu reflets de ob ét 
| géantes : la queue bleue en-deffous, noirâtre en-deflus, 
eft terminée de blanc; il y a une tache noire entre les 
yeux & le bec qui eft noir en- -deflous 4 & bleu dans fà 
partie fupérieure. 

_ La femelle, comme do toutes les bin : de ce. 
genre, diffère du male par fes couleurs qui font moins 
nettes & moins vives; & l’épithète que lui donne Fer- 
_nandez (avis ftertrix junceri), femble dire qu’elle fait abattre 
& couper les joncs, pour en former ou y pofer fon nid. 


LAS SARCELLE DE LA CAROLINE. : (9 
| _… Jeiziéme efpéce. 


Cie Sarcelle fe trouve à la Caroline, vers le 
bouchure des rivières à la mer, où l’eau commence à 
être falée : le mâle a le plumage coupé de noir & de. 
blanc comme une pie; & la femelle que Catefby décrit. 
| pe en détail, a la poitrine & le ventre d’un NE, 


Like Rate Fe re Fo tom. JA is. & pl. del . 
figure de la femelle. — Anas minor ex, albo 7 fufto varia. Klein, avi, 
pag: 134, N° 22% — Anas fu ifto - cinerea, macul& aurima alarumque : 
albä. Anas ruflica. Linnœus, Syf. nat. ed. X, Gen. 61, Sp. 21, 
— Anas ex albo & nigro vyaria (mas). Anas fupernè faturatè fufta se 
infernè diluté grifea ; ;. macul& ponè oculos maculà alarum candidis »\ 
rectricibus faturatè fufcis (fœemina). Querquedula Carolinenfis, Briflon ;\ 
Ornitol, tome VI, page 464. | | "| 
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tout le deffus du corps & les ailes font d’un brun-foncé : 
il ya une tache blanche de chaque côté de la tête derrière 
l'œil, & une autre au bas de l'aile. Il eft clair que c’eft . 
d’après cette livrée de la femelle, que Catefby a donné 
le nom de petit canard brun à ceue farcelle, qu'il eût mieux 
fait d'appeler farcelle-pte où farcelle noire &7 blanche : nous 
lui laiflons là dénomination de /arcelle de la Caroline, parce 
que nous n'avons pas connoiffance que cette efpèce fe 
trouve en d’autres contrées. | 


LA de Ale Boul LL EE," 
BRUNE ET BLANCHE. (a) 


Dix-[e prième efpèce. 


se oifeau qu'Edwards donne fous le nom de canard 
brun à blanc, doit néanmoins être rangé dans la famille 

des farcelles, puifqu’il eft à peu-près de la taille & de la 
figure de notre farcelle [première efpèce); mais la couleur 


n fa) Little brown and wüite duck. Edwards, Hi, of Birds, tom. HI, 
pag. & pl. 157. — Anas grifea, auribus albis, remigibus primoribus 
mioricantibus. Anas minuta, Linnæus, Syf. nat, ed. X, Gen. 61 , 
Sp. 31. — Anas fupernè obfcurè fufca , infernè alba, dilurè rufefcente 
tranfverfim flriata; pennis bafim mandibule füuperioris ambientibus, ér 
macul& ad aures candidis ; fummo peltore &r’ uropygio fufco-rufeftentibus ; 
amo ventre rufefcente 7 fufco tranfverfim ffriato ; recfricibus fufto rufefz 
centibus. Querquedula freti Hudfonis, Brifion, Ornithol, tome VI, 
pige 469, 
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du plumage eft différente, elle eft toute d’un brun-noi- 
râtre fur la tête, le cou & les pennes de l'aile; le brun- 
foncé s’éclaircit jufqu’au blanchätre fur le devant du corps, 
qui de plus eft rayé tranfverfalement de lignes brunes : il 
y a une tache blanche fur les côtés de L tête, & une 
femblable au coin du bec. Cette farcelle ne craint pas la 
plus grande rigueur du froid, puifqu'elle eft du nombre 
des oifeaux qui habitent le fond de la baie d'Hudfon /£). 


{b) On compte les farcelles au nombre des oifeaux qu’on voit 
palier au printemps à la baie d'Hudfon, pour aller faire leurs petits 
dans le Nord. Hifloire générale des Voyages, tome XV, page 2674 


ESPÈCES) 


SSL CA NES SAUT SN EN ONE ET SES CNE EE RE RES AT NE AE ON DRE es PA SE TUE PAPAS LD A2 Sp LR D OT TR A LCR MINS TA NEA 


Qui ont rapport aux € ANARDS 
"aux SARCELLES. 


Arès la defcription & lhiftoire des efpèces bien 
reconnues & bien diftinétes, dans le genre nombreux 
des canards & des farcelles, il nous refte à indiquer celles 
que femblent défigner les notices fuivantes , afin de mettre 
les Oblervateurs & les Voyageurs à portée, en com- 
plétant ces notices, de reconnoître à laquelle des efpèces 
ci-devant décrites, elles peuvent fe rapporter, où {1 elles 
en font en effet différentes, & {1 elles “prive indiquer 
des efpèces nouvelles, 

I. Nous devons d’abord fairé mention de ces canards 
nommés vulgairement quatre ailes, dont il eft parlé dans 
Ja Collection académique en ces termes : « vers 1680, 
parurent dans le Boulonois, une efpèce de canards qui 
ont les ailes tournées différemment des autres, les grofles 
plumes s’écartant du corps & fe jetant au-dehors, cela 
. donne lieu au peuple de croire & de dire, qu’ils ont 
quatre aïles. » / Colle. acad, part. Er. tom. I, pag. 304). 
Nous croyons que ce caractère pouvoit n’être qu’acci- 
dentel, par la fimple comparaifon du paflage précédent 
avec le füivant. « M. l'abbé Nollet a vu en Italie une 
_ troupe d’oies, parmi lefquelles il y en avoit plufieurs qui 
Oifeaux, Tome IX, O o 
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fembloient avoir quatre ailes; mais cette apparence qui 
n’avoit pas lieu quand l’oifeau voloit, étoit caufée par le 
renverfement de l’aileron ou dernière portion de l'aile 
qui tenoit les grandes plumes relevées, au lieu de les 
coucher le long du corps; ces oies étoient venues d’une 
même couvée avec d’autres qui portoient leurs ailes à 
l'ordinaire, aïinfr que la mère, mais Île père avoit les 
ailerons repliés. » Æiffoire de l'Académie, 1750, page 7. 
Ainft ces canards, comme ces oies à quatre ailes, 
ne doivent pas être confidérés comme des efpèces par- 


ticulières, mais comme des variétés très - accidentelles, 


& même individuelles, qui peuvent fe trouver dans toute 
efpèce d’oifeaux. ; x 


IE Le canard ou plutôt la très-petite frcelle qu ‘indique 
Rzaczynski dans le paflage füuivant : Lihuana polef ja alit 
anates ENTNMErAS ; INIET QUAS » ve LÉ Unt.... I CAVIS arborurt 
natæ , molem ffurni non excedemtes. (Hifi. pag. 269 ). Si cet 
auteur eft exact au füujet de la taille fingulièrement petite 
qu'il donne à cette ve tré nous avouons qu'elle ne nous 
eit pas connue. 


III. Le canard de Barbarie à tête btthé du Fos 
Shaw /a), qui n’eft point le même que le canard mufqué, 
& qui doit plutôt fe rapporter aux farcelles, puifqu'iln’eft, | 
dit-il, que de la aille du vanneau ; H a le bec large, épais & 
bleu , {a tête toute blanche & le corps couleur de feu. 


(a) Tome Ï, page 329 
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IV. L’anas platyrinchos du même doéteur Shaw , qu’il 
appelle mal-à-propos pélican de Barbare, puifque rien 
n’eft plus éloigné d’un pélican qu'un canard; celui-ci 
d’ailleurs eft aufli petit que le précédent; il a les pieds 
_ rouges, le bec plat, large, noir & dentelé; la poitrine, 


le ventre & la tête de couleur de feu; le dos eft plus 


foncé, & il y a trois taches, une bleue, une blanche & 
une verte fur l'aile, | 


V. L'efpèce que le même Voyageur donne également 


fous la mauvaife dénomination de pélican de Barbarie à 
petit bec. « Celui-ci, dit-il, eft un peu plus gros que le 


précédent; il a le cou rougeâtre & la tête ornée d’une. 
petite touffe de plumes tanées ; fon ventre eft tout blanc, | 


& fon dos bigarré de quantité de raies blanches & noires : 
les plumes de la queue font pointues, & les ailes font 


_ chacune marquées de deux taches contiguës, l’une noire 


_ & l’autre blanche; l'extrémité du bec eft noire, & les 


pieds font d’un bleu plus foncé que ceux du vanneau/4). » 


Cette efpèce nous paroît très-voifine de la précédente. 

_ VI. Le surpan où tourpan, canard de Sibérie, trouvé 
par M. Gmelin aux environs de Selengensk, & dont il 

donne une notice trop courte pour qu’on puifle le re- 

| press (es cependant il paroît que ce même canard 


{b) Voyage € en Carbone, par le docteur Shavr: La Haye, I 743 3, | 


tome Î, page 329. 
(c) Aux environs de Selengensk nous trouvames un petit lac, 
En les bords étoient couverts de cygnes, d’oies, de tourpans & de 


Ooiï 


w 


9 
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tourpan fe retrouve à Kamtfchatka, & ‘que mêmé il eft 
commun à Ochotsk, où l’on en fait, à l'embouchure 
même de la rivière Ochotska, une grande chafñle en 
bateaux, que décrit Kracheninikow/4). Nous obferverons 
au fujet de ce Voyageur, qu’il dit avoir rencontré onze 
efpèces de canards ou farcelles au Kamtfchatka, dans 
lefquelles nous n'avons reconnu que Île tourpan & le 
canard à longue queue de T'erre-neuve: les neuf autres 
fe nomment, felon lui, félofni, tchirki, Krohali, gogolr, 
lurki , tcherneri, pulonoff, fuafi & canard montagnard. « Les 
quatre premiers, dit-il, paflent l'hiver dans les environs 
des fourcés, les autres arrivent au printemps & s’en re- 
.tournent en automne: comme les oies fe). » On peut 
croire que plufieurs de ces efpèces fe reconnoñtroient 
…. dans celles que nous avons décrites, fi l'Obfervateur avoit 


pris foin de nous en dire autre chofe que leurs noms. 


_ bécaflines ; je ne puis exprimer la fatisfaction que nous caufa Ja vue 
de ces oifeaux; leur chant, infpiré par la Nature, avoit autant d’agré- 
ment que limitation qu’on voudroit en faire fur des inftrumens, feroit 
choquante & défagréable; les fons d'un tourpan reffemblent beaucoup 
ceux d’un hautbois, & dans ce concert d’oifeaux ils faïfoient à 
peu-près l'office de Îa baffle; cet oifeau eft une efpèce de canard ; 
fon plumage eft rouge de renard, excepté la queue & les ailes qui 
ont beaucoup de noir. Gmelin, Voyage en Sibérie, tome T, page 21 8, 
La ième chofe, d’après lui, dans l’Hifioire générale des Voyages, 
tome XV, page 186. | + 

(d) Hiftoire de Kamtfchatka, tome JT, page 5 9. 


-{e) Xem, ibid, 
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VIT Le petit canard des Philippines, appelé à Luçon 
Jeloyagir, & qui n'étant pas, fuivant l'expreffion de Camel, 


plus gros que le poing (f), doit être dE comme une 


efpèce de farcelle. 
VIII Le Woures-feique où l'a vifeau cognée de Mada- 
pafcar, efpèce de canard, ainfi nommé par ces infulaires, 
« dit François Cauche, parce qu’il a fur le front une ex- 
croiffance de chair noire, ronde, & qui va fe recour- 
bant un peu fur le bec, à la manière de leurs cognées. 


: Au refte, ajoute ce Voyageur, cette éfpèce a la grofleur 


de nos oïfons, & le plumage de nos canards (8). » Nous 
ajouterons qu'il fe pourroit que ce n'en fût qu'une 
variété {4}. 


# 


La] 


F 


€ 


IX. Les deux efpèces de canards & les dus de 


farcelles que M. de Bougainville a vues aux îles Malouines 
ou Falkland, & dont il dit que les premiers ne diffèrent 
pas réinau à de ceux de nos contrées, en ajoutant néan- 
moins 7. on en tua pt -uns de tout noirs, & d’autres 


# ) Traë, :. avis 5 Philip. a Fr, ouais | Tranfaë, philo “5 2 $ 1; 
artze | 
_. (@) Voyage à Madagafcar , par Francois Cnble: Parts, ï 6: S 13 
DPESC 139: | 
_ _{k) Nota, Flacourt nomme trois ou quatre efpèces de farcelles ou 
fivire, qu'il dit fe trouver dans cette même île de Madagafcar; taie, 
fon cri femble articuler ce nom; elle a les ailes, le bec & Îles pieds 


noirs; halive, a le bec & les pieds rouges; #ach, a le plumage gris : 


avec Îles ailes rayées de vert & de blanc; fatach, eft une. efpèce 


d'halive , mais plus petite, Voyage de Flaçourt, pese 16 ci : 
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tout blancs. Quant aux deux farcelles, l’une eft, dit-il, 
de la taille du canard, & a le bec bleu; l’autre eft beau- 
coup plus petite, & l’on en vit de ces dernières qui 
avoient les plumes du ventre rentes d'incarnar. Du refte, 
ces oïifeaux font en ra abondance dans ces iles, 
& du meilleur goût /2). | 
X. Ces canards du détroit de Mäpellan , qui, faivant 
quelques Voyageurs, conftruifent leurs nids d’une façon 
toute particulière, d'un limon pétri & enduit avec la plus 
grande propreté ; fr pourtant cette relation eft aufli vraie, | 
qu’à plufieurs traits elle nous paroit fufpecte & peu 
fire Re: : A “his 


(i) Niue autour a. oude. » par M. de Sonia L. inc ê" e 
ps T[, pese TT, 

(4) Les canards { du détroit de Magellan ), font aflez différens des 
nôtres & beaucoup moins bons ; ils font en grand nombre & ont 
leur canton particulier dans l'île fur des rochers élevés, hors de la: 
portée du moufquet, De ma vie je n'ai vu tant d'art & d'induftrie 
dans des animaux privés de raïfon, fur-tout dans [a manière d’ar- | 
ranger leurs nids; ils font tellement difpofés fur les hauteurs, que | 
le plus 0 Géomètre ne pourroit diftribuer le terrein de manière 
à y en placer un de plus; tous les cantons font divifés par petits 
fentiers, larges feulement autant qu’il eft néceffaire pour qu'un oiïfeau 
puiffe y marcher; Îe terrein où font les nids eft dreflé comme ft 
en l'eût nivelé à main-d’homme; les nids font de terre pétrie & 
paroïflent tous jetés dans le même moule; Îles canards apportent de \ 
l’eau dans leur bec, avec laquelle ils forment un mortier d'argile 
qu'ils façonnent en rond aufli-bien qu'avec un compas; le fond eft 
large d’un pied, Fouverture de huit pouces, & [a hauteur pareille; 
il n’y en a pas un différent de l'autre dans la forme ni dans les’ \ 
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‘h XI. Le canard peint de la nouvelle Zélande, ainfi 
nommé dans le fecond Voyage du capitaine Cook, & 


canard mufqué, & les couleurs de fon plumage font 


décrit dans les termes fuivans; « If eft de la taille du 


, 6$ 


agréablement variées ; le mâle & la femelle porient une « 


tache blanche fur chaque aile: Ja femelle eft blanche à 
Ja tête & au cou, mais toutes les autres plumes, ainf 


que celles de la tête & du cou du mâle {ont brunes & 


variées {L). » 


XII. Le se fifflant à bec mou, autrement appelé 
canard gris-bleu de la nouvelle Zélande, remarquable en 
ce que le bec eft d’une fubflance molle & comme car- 


tilagineufe, de manière qu'il ne peut guère fe nourrir 


qu’en ramaflant, & pour ainfi dire ses les vers que 


le flot laïfle fur Ia grève (m). 


XIII Le canard à crête rouge, encore de la nou- 


elle Zélande, mais dont l’efpèce n’y eft pas commune, 


| & qui n’a été trouvée que für la rivière , au fond de la baie 


| Dusky : ce canard qui n’eft qu’un peu plus gros que la 


farcelle, eft d’un gris-noir très-luifaut au-deflus du dos, 


proportions ; ces nids leur fervent plus d’une année; ils y pondent 


. leurs œufs que le foleil fait éclore, à ce que je crois. Nous ne pumes 


| trouver fur toute la place, un feul brin d'herbe, de paille, de fétu, 


x, 


de plumes ou de fiente d’oifeau; tout eft propre & net, auffi-bien 
dans les nids que dans les fentiers, comme fi on venoit de le laver 
& balayer. Hifloire des navigations aux terres Aufirales, 1. I, p. 243 


(1) Second Voyage de Cook, tome I, page 208: 
{m) Idem, ibid, & page 163, 
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& d’uné couleur de fuie grisâtre - foncée au ventre: le 
bec & les pieds font couleur de plomb : Piris de l'œil 
eft dorée, & il a une crête rouge fur la tête /#). 
XIV. Enfin, Fernandez donne dix efpèces comme 
étant du genre du canard, dont nous ne pouvons que 
rejeter ici en notes les noms Mexicains fo), & les 
defcriptions 


/n) Second Voyage de Cook, tome I, page 167; 
. fe) Xalcuani, feu avis arenam deglutiens. — Anatis feræ fpecies 
domeflicä pauld minor , raffro mediocriter lato, plumis infernè corpus tegen- 
tibus, albis, circa pedlus tamen © fupernam in partem fulvis, [ed candidis 
difeurrentibus tranferfim ; alis caudäque virenti, candido, nigro ac fufto 
colore variantibus defuper, fubter vero albis atque cinereis; circa caput 
viridi ab occipitio ad oculos difcurrente tæni& , reliquo verd capite ex albo 
vergente in colorem cinereum, pullo, nigrefcente , permixto : cruribus pro= 
portione reliqui corporis parvis, pulli coloris ; advena eff lacui, Cap. 12 213 
_ pag: 39: 
— Yacatexotli feu avis roflro cyanco. = Anatis penè Hmelice conffat | 
ie magnitudine ; roffro coloris fupernè cyanei , infernè verd ex albo rubefcentis, | 
pennarunt Jüperni corporis colori fulvus eff, infernè verd ex argenteo nigricaë , 
fupernä verd parte alæ nigræ, Cap. 70, pag. 29, | 
— Yytattonyayauhqui ( altera : différent de 1 yrtazonyayauhqui de | 
_ Ja page28 ). Genus eff anatis feræ parvæque cujus roffrum ef cæruleum, 
_àT juxta extremum albä quädam diffinctum maculà , pedes etiam verguné 
in cœruleum ; &7 reliquum corpus albo fulvoque variat colore, Cap. 156,4 
pag: 45: | 
— Colcanauhtliciouht. Anas Sylveftris eff fa ufca majori ex parte fupernè 
er aliquantifper candens, infernè verd alba, &r partim fufca præter alas 
que infernè prorshs candidæ funt, Caput fl fuperiori parte nigrum atquen 
cinereum, fed in atrum præcipui coloren inclinans , inferiori verà magis : 


in cinereum, Cap. 64, Pêg: 28. : 
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defcriptions, la plupart incomplètes ; jufqu’à ce que de 
nouvelles obfervations ou finfpeétion des objets vien- 
nent fervir à les compléter & à les faire reconnoître. 


— Atapalcatl, feu tefla aguaria. Anati illi Sylveffri {quam recentiores 
Querquedulam vocant, noftri verd cercetam) fimilis omnino effet , nifi roffrirre 
haberet duplo latius; colorem candentem à fulvum ; Sites manu 
érrito protinis innocuoque lancinaret morfu. | 

— Tyonyayauhqui feu avis capitis varii (mas }. Anas fera eff civcæ 
lacus agens vitam, ac magnitudine domeflicæ penè par : roffro lato, cyanco 
fupernè, binis tantüm maculis interflindo , altera in extremi roffri exertä 
quâdam, tenuique, quê mordet , particulä ; inférnè verd ex cyaneo nigref- 
cente; cruribus brevibus, ac cæruleis, pallido tamen colore interdume 
émperfo; capite & colle craffis, jaxta latera pavonino colore, aliguande 
Zamen nigriore vertice : peclus nigrum efl: ventris ac corporis latera can- 
defcentia, etfi caudam lineæ nigræ tranfverlim decurrentes condecorent : 
_ dorfum fafcià nigrâ fulveftente lat& digitos tres, ac in extremum ufque 
caudæ procedente infignitur; demum alæ nigro, fulvo, candido, atque 
cinereo promifeut tinguntur colore. Indigena avis eff. Cap. 108, pag. 36. 
__ …— Nepapantoroil. Anas fera, frequens Mexicanæ paludi , roffro ir 
acutum guadantenus definente, cætera autem fimilis, nifi quod null efE 
 genus coloris illas ornari [clitum, quod huic [oli non contingat, fi itque eë 
Jpettando ornamento atque pulchritudini ; unde Jortita eff nomen, Cap. 
22 k y pag. 40, | 
n_ — Opipixcan, Anas fera, 3e fabrubro, cruribus verè ac pedibus 
Jfulvo ac candenti variatis colors; reliquo verd corpore cinereo 7 aigro. 
Cap. 147, pag. 44 

— Peruiototl. Anas Peruina, quam velut noffro jam notam orbi, nom 
éuravimus defcribendam. Cap. 16, pag. 47. 

— Concanauhtli. Genus anatis magne , lavanco noffrate fimilis, quane 
ob cam rem non curavimus depingendam. Cap. 66. 


RG 
Ci ans, Tome I À, P 


LES PÉTRE LS 


De tous les oïfeaux qui fréquentent fes hautés mérs : 
les pétrels font les PES marins, du moins ils paroiffent 
être les pus anges à laterre, les plus hardis à fe porter 
au loin, à s’écarter & même s’égarer fur le vafle océan; 
car ils fe livrent avec autant de confiance que d’audace 
au mouvement des flots, à l'agitation des vents & pa- 
roiflent braver les orages. Quelque loin que les Naviga- 
teurs fe foient portés, quelqu'avant qu ‘ils aient pénétré, 
_oit du côté des’ pôles, foit dans les autres zones, ils 
ont trouvé ces oifeaux qui fembloient les attendre & 
_ même les devancer für les parages les plus lointains & 
Jes plus orageux; par-tout ils les ont vus £ jouer avec 
fécurité, & même avec gaieté fur cet élément terrible 
dans fa fureur, & devant lequel l’homme le plus intré- 
pide eft forcé de pälir ; comme fi la Nature l’attendoit 
là pour lui faire avouer combien linftin & les forces 
qu'elle a départis aux êtres qui nous font inférieurs , ne 
daïflent pas d’être au -deflus des puiflances combinées 
de notre raïfon & de notre art. 
Pourvus de longues ailes, munis de pieds palmés , 
ie pétrels ajoutent à l’aifance & à Îa légèreté du vol, 
la facilité de nager, la fingulière faculté de courir & 
: de marcher fur l’eau, en effleurant les ondes par le mous 
vement d’un tranfport rapide, dans lequel le corps eff 
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Ë Sitaleerent foutenu & balancé par les ailes, & où 


les pieds frappent alternativement & précipitamment la 
_ furface de l’eau; c’eft de cette marche fur l’eau que vient 


le nom pérrel ; il eft formé de peter, pierre, où de perrill, 
pierrot où petit-pierre, que les matelots anglois ont impofé 


_ À ces oïfeaux, en les voyant courir fur l’eau comme 
VApôtre Saint Pierre y marchoit. 


. Les efpèces de pétrels font nombreufes; ils ont tous 


les ailes grandes & fortes; cependant ils ne s'élèvent 
* pas à une grande hauteur, & communément ils rafent 


 T’eau dans leur vol; ils ont trois doigts unis par une 


membrane; les deux doigts latéraux portent un rebord 
à leur partie extérieure ; le quatrième doigt n'eft qu’un 


_ petit éperon qui fort immédiatement du talon, Ars arti- 
. culation ni phalangé /a). 


Le bec, comme celui de lbstoes éft aMibaté & 
paroît formé de quatre pièces, dont deux, comme des 


. morceaux fur-ajoutés, forment les extrémités des man- 


en Rio 
EP 4 


dibules ; il y a de plus le long de la mandibule fupérieure, 


» près de la tête, deux petits tuyaux ou rouleaux couchés, 
… dans lefquels font percées les narinés; par fa: confor- 
… mation totale, ce bec fembleroit être celui d’un oifeau de 
… proie, car il eft épais, tranchant & crochu à fon extré- 
» mité, au refle, cette figure du bec n’eft pas entièrement 


(a) Willughby ap; pelle cet éperon ou ergot, un petit dirt de 


al n'ayant Fe” l'idée d’une pointe fortante immédiatement du 


talon, 


Ppi 


300 HISTOIRE NATURELLE | 
uniforme dans tous les pétrels, il y a même aflez de 
différence pour qu'on puifle en tirer un caractère qui 
établit une divifion dans la: famille de ces oifeaux:; en 
effet, dans plufieurs efpèces la feule pointe de la man- 
dibule fupérieure eft recourbée en croc: la pointe de 
l'inférieure, au contraire, eft creufée en gouttière & 
comme tronquée en manière de cuiller, & ces elpèces | 
font celles des pérrels fimplement dits. à 

Dans les autres, les pointes de chaque mandibule 
font aiguës, recourbées & font enfemble le crochet; cette 
différence de caraétère a été obfervéd par M. Briflon, & 
il nous paroît qu’on ne doit pas a rejeter ou l’omettre, 
comme le veut M. Forfter /£/; & nous nous en fer- 
virons pour établir dans la famille des pérels, la feconde 
divifion fous laquelle nous rangerons les cpèces que 
nous appellerons pérrels-puffins. 

Tous ces oifeaux, foit pétrels, foit puffins, séroifetl 
avoir un même infinét & des habitudes communes pour 
faire leurs nichées; ils n’habitent la terre que dans | 
ce temps qui eft aflez court, & comme s'ils fentoient 
combien ce féjour leur eft étranger, ils fe cachent où 
plutôt ils s’enfouiflent dans des trous {ous les rochers 
au bord de la mer: ils font entendre du fond de ces 
trous leur voix défagréable, que l'on mp le plus 
fouvent pour le croaffement d’un reptile /c); leur ponte 


EE) Voyez les Obfervations de M. F orfter , page 184 
(c) Les pétrels (procellariæ) s’enfoncent par milliers dans des trous à 
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_ h'eft pas nombreufe; ils nourriflent & engraiflent leurs 
petits en leur dégorgeant dans le bec la fubftance à 
 demi-digérée & déjà réduite en huile, des poiffons dont ils 
font leur principale & peut-être leur unique nourriture; 
mais une particularité dont il eft très-bon que les déni- 
cheurs de ces oïfeaux foient avertis, c’eft que quand on les 
attaque, la peur ou l’efpoir de fe défendre leur fait rendre 
_lhuile dont ils ont l’eflomac rempli; ils a lancent au 
 vifage & aux yeux du chafleur; & comme leurs nids 
font le plus fouvent fitués für des côtes efcarpées, dans 
_des fentes de rochers à à une grande hauteur, l’ignorance 
de ce fait a coûté la vie à quelques Obfivaéss (à). 


_ fous terre; ils y nourriflent leurs petits & s’y retirent toutes les nuits. 
» Jorfler, Obfervations, page r 8 r.— Les bois ( à la nouvelle Zélande} 

 retentifloient du bruit des pétrels cachés dans des trous fous terre, 

. qui croaffoient comme des grenouilles, ou qui crioient comme des 
poules. II femble que tous les pétrels ont coutume de faire leurs nids 
dans des trous fouterrains; car nous en avons vu de l’efpèce bleue 
| ou argent, placés de la même manière à Îa baie Dusky. Forfier ; 

. Second Voyage de Cook, tome IT, page 110, — Voyez ci-après Ka 

_ defcripüon des efpèces. | 

…. {d) Les Gazettes de Londres du mois de juin 1761, rapportent 
. le malheur arrivé à M. Campbel, qui allant prendre un nid de pétrel 
fur un rocher efcarpé, reçut dans les yeux lhuile que l’oifeau jui 
. Hança , lâcha prife & fe tua en tombant des rochers. Voyez Edwards, 

» Préface de la troifième partie des Glanures, page 4.— La plus petite 
efpèce de pétrels,. qui eft l’oiféau de tempête, a également cette habi- 
 tude. « Charles Smith, dans fon livre de l’état ancien & moderne 
de la province de Kerry en Irlande, en défignant le petit pétrel, « 
dit que lorfqu’on fe prend , il jette par le bec le quantité d'une petite « 
. cuillerée d'huile, » Zdem, ibid, 
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M. Forfter remarque que Linnæus a peu connu les: 
 pétrels, puifqu’il n’en compte que fx efpèces , tandis que. 
“par fa propre obfervation M. Forfter en a reconnu douze 
nouvelles efpèces dans les feules mers du Sud /e); mais 

nous defrerions que ce favant Navigateur nous eût donné 

les defcriptions de toutes ces efpèces; & nous ne pou- 

| vons, en attendant, que préfenter c ce que nous en favons 
cs d’ailleurs. Fa 


em Lo PÉTREL CENDRÉ Ga) 
- Première efpèce,. | 
C. Pétrel habite dans les mers du Nord; Clufus le 


compare, pour la grandeur, à une poule moyenne ; M. 
 Rolandfon Martin, Obfervateur. fuédois (b), le dit-de la 


ue d'une comneille, & le premier de ces auteurs, 


(e) Voyez les obfervations de M. Forfter , page 184. 


 . * Voyez les planches enluminées, 2° 59, fous la dénomination 

de Péirel de l'ile de Saint- Kilda. | | 
(a) Haff- hert, aux îles FéioË: hav-heft , dans Poscppiel 

fcepferd, par les Allemands. — Procellaire du Nord ou cendrée , Collec- 
_ tion académique, partie étrangère, tome XÂ, page 55. .— Haf- herta 
Clufius, Æxotic, aufluar. pag. 368. — Niéremberg, pag. 237. 
Haffhert, hoc eff equus marinus, Willughby, Ornithol. pag. 306. _ 
Jonfton, Avi. pag. 129. — Procellaria fupernè cinerea, infernè alba ss 
capite 7 collo concoloribus ; redfricibus duodecim intermediis cinereo- -albisie 
wirimque extimä candidä. . . Procellaria cinerea, le Pétrel cendié,, 
Briffon, tome VI » page La, Hd 

8) Dans la. Collection scadémique * citée Ci- dcffs, D 


12. XX. pag. 302. 
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annee a 
Jui trouvé dans le port & dans la figure piéliue chofe 


ef.en effet un bec de proie; le croc de la partie fupé- 


rouge par-tout ainfi que les pieds dans l’oifeau vivant/c); 


4 plus foncé & prefque noir; les plumes font très ferrées, 


fin, dont la peau du corps eft par-tout revêtue. 

1 Les Obfervateurs s’accordent à donner le nom de 
| aff hert ou hay-left, cheval de mer à cet oifeau:; & c’eft, 
| felon Pontoppidan , « parce qu'ilrend un fon femblable 
1 au henniflement du cheval, & que le bruit qu'il fait en 
: nageant, approche du trot de ce quadrupède/d); » mais 
il n’eft pas aifé de concevoir comment un oifeau qui 
nage fait le bruit d’un cheval qui trotte, & n'eft-ce pas 
plutôt à caufe de la courfe du pétrel fur l’eau, qu’on 
» lui aura donné cette dénomination! le même auteur ajoute 
à que ces oifeaux ne manquent pas de fuivre les bateaux 
- qui vont à la pêche des chiens de mer, pour attendre 


(c) Collection académique , citée ci-deffus. 


(d) Hiftoire Naturelle de rs par Pontoppidan. Journal 


” 


L Le “février 17S$ Al 


de plumage du corps eft d’un blanc-cendré; le manteau 


| eft d’un cendré-bleu, & les pennes de l’aile font d’un bleu 


À très- fournies & garnies en-deflous d’un duvet épais & 


du faucon: fon bec fortement artiouté & très-crochu, 


rieure & la gouttière tronquée: qui termine l'inférieure, 
font d’une couleur jaunâtre, & le refte du bec avec les 
» deux tuyaux des narines font noirâtres dans l'individu 
n mort que nous décrivons, mais on aflure que le bec eft 
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que les pêcheurs jettent les entrailles de ces animaux : E. 
dit qu’ils s’acharnent aufi fur les baleines mortes ou 
bleflées dès w elles furnagent; que Îles pêcheurs tuent, 
ces pétrels un à un à coups de bâtons, fans que le refte. 
de la troupe défempare : c’eft d’après cét acharnement, 
que M. Rolandfon Martin, leur applique le nom de, 
mallemucke ; mais, comme nous l’avons dit, ce nom 
appartient à un goéland. 

On trouve ces pétrels cendrés deputé le foixante- 
deuxième degré de latitude nord, jufque vers le quatre- 
vingtième ; ls volent entre les glaces de ces parages, & 
Jorfqu’on les voit fuir de la pleine-mer pour chercher 
un abri, c’eft, comme dans l’ofeau de rempêre où perit. 
pérrel (e), un indice pour les Navigateurs que l'orage, 
eft prochain. 


* LE PÉTREL BLANC à NOIR 
ou LE D'AMIER. {a} 

Seconde efpèce. 

Le plumage de ce pétrel marqué de blanc & de noir, 


coupé fymétriquement & en manière d’échiquier, la fait 
| appeler 


#0) Voyez Ci- après l'article de POifcau de ump. 
* Voyez les planches enluminées, »° 9 6.4. 


(a) Damier. Feuillée, Journal d'obférvations > page 211. — Le. 
damier 
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4 Lo gta damier par tous nos "Navigateurs ; c’eft dans le 
même fens que les Efpagnols l ont nommé pardelas, & 
| des Portugais péntado, nom adopté aufli par les Anglois, 
mais qui pue faire équivoque avec celui de la pintace , 
_ne doit point être admis ici, outre que celui de damier 
exprime & défigne mieux la difiribution du blanc & du 
noir par taches nettes & tranchées dans le plumage de 
cet oifeau; il eft à peu-près de la groffeur d’un pigeon 
commun, & comme dans fon vol il en a fair & le port, 
ayant le cou court, la tête ronde, quatorze ou quinze 
pouces de longueur, & feulement trente-deux ou trente- 
trois d'envergure, les M jar l’ont fouvent appelé 
pigeon de mer. 

Le damier a le bec & les pieds noirs; le dois exté- 
rieur eft compofé de quatre articulations, celui du milieu 
de trois, & l’intérieur de deux feulement, & à la place 
du petit doigt, eft un ergot pointu, dur, long d’une 
ligne & demie, & dont la pointe fe dirige en-dedans: 


Damier, Salerne , page 384. — Le pierrot tacheté. Edwards, pl. 90. 
… — Procellaria albo fufcoque varia; procellaria capenfis. Linnæus, Syf. 
nat. ed. X, Gen. 64, Sp. 3.— Plautus albatros fpurius minor, e nigro 


… 7 albo varius, Klein, Avi. pag. 148, n.° 14.— Nora, Klein confond 


4 mal-à-propos fous ce numéro les planches 89 & 90 d’Edwards, 
» dont la première eft un pufän, & la feconde le damier. — Procellaria 
| fupernè maculis nigricantibus varia; capite, gutture &7 colle fuperiore 
nigricantibus; retricibus lateralibus in exortu candidis in extremitate 
À nigricantibus . «+... Procellaria nævia.... Le pétrel tacheté , appelé 
vulgairement damier, Briflon, Ornithol, tome IV, page 146. 


Oifeaux , Tome IX. Q q 
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le bec porte au-deflus les deux petits tuyaux ou rouleaux 
dans lefquels font percées Îes narines;, la pointe de la 
mandibule fupérieure eft courbée, celle de l’inférieure 
_eft taillée en gouttière & comme tronquée; & ce carac- 
tère place le damier dans la famille des pétrels, & le 
{épare de celle des puffins : il a le deflus de la tête noir, 
les grandes plumes des ailes de la même couleur, avec 
des taches blanches; la queue eft frangée de blanc & 
de noir, & lorfqu’elle eft développée elle reffemble, dit 
Frezier, à une écharpe de deuil; {on ventre eft blanc, & 
de manteau eft régulièrement comparti par taches de 
blanc & de noir. Cette defcription fe rapporte parfai- 
tement à celle que Dampier a faite du pérrado (b). Au 
refte, le mâle & la femelle ne diffèrent pas fenfiblement 
lun de Pautre par le plumage ni par la groffeur. 

Le damier, ainfi que plufieurs autres pétrels, eft ha- 
bitant né des mers antarctiques, & fi Dampier le regarde 


(b) Les pintados font admirablement bien mouchetés de blanc & 
de noir; ils ont la tête prefque noire, de même que Îe bout des 
ailes & de la queue; mais dans ce noir des ailes ïl y a des taches 
_ blanches qui paroiffent être de la grandeur d’un demi-écu quand 
ils volent, & c’eft alors qu’on voit mieux leurs taches ; les ailes font 
aufli bordées tout autour d’un petit fil noir qui s’éclaircit peu-à-peu, 
& approche d’un gris-obfcur vers le dos de l’oifeau ; le bord inté- 
rieur des ailes & le dos même, depuis la tête jufqu’au bout de Îa 
queue, font émaillés d’un nombre infini de jolies taches rondes, . 
blanches & noires, de la grandeur d’un fou marqué; le ventre, les: 
cuifles, les côtés & le deffous des ailes font d’un SE en Darpier, L. 
‘dome IV, as ê 4. | 
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comme appartenant à la zone tempérée auftrale /c), c’eft 
que ce Voyageur ne pénétroit pas affez avant dans les 
mers froides de cette région, pour y fuivre le damier, 
car il l’eût trouvé jufqu’aux plus hautes latitudes. Le 
_ capitaine Cook nous aflure que ces pérrels, ainff que les 
pétrels bleus, fréquentent chaque portion de l'océan auffral 
dans les latitudes les plus élevées (d). Les meilleurs Obfer- 
vateurs conviennent même qu'il eft très-rare d’en ren- 
contrer avant d’avoir paflé le tropique /e), & il paroïît en 
effet par plufieurs relations / ee que les premières plages 


(c) Nous vimes des pintados depuis que nous fumes à deux cents 
lieues ou environ de la côte du Brefil, jufqu’à ce que nous nous 
trouvames à peu-près à la même diftance de la nouvelle Hollande. 
Le pintado eft un oifeau du pays méridional & de la partie tempérée 
de cette zone; du moins je n’en ai jamais guère vu dans le Nord 
du trentième degré de latitude méridionale. Dampier, tome IV, p. 84. 

(4) Cook. Second Voyage, tome T, page 284. 

(e) Le damier eft habitant des zones froides & tempérées de 
l'hémifphère auftral, & fr quelques couples de ces oïifeaux fuivent 
les Vaifleaux au-delà du tropique, ils y reftent peu de temps; auffi 
voit-on rarement enfemble le damier & le paille-en-queue. Obfervations 
communiquées par M. le vicomte de Querhoënt, — Le 4 octobre, par 
vingt-cinq degrés vingt-neuf minutes de latitude auftrale, un grand 
nombre de petits pétrels ordinaires, d’ün brun de fuie & qui avoient 
le croupion blanc /procellaria pelagica) volèrent autour de nous; 
l'air étoit froid & vif; le lendemain les albatros & les pintades 
(procellaria capenfis }, parurent pour la première fois. Cook. Second 
Voyage , tome I, page 46, | 

(f) Les jours fuivans on vit ces mêmes oifeaux en plus grand 
nombre, qui ne nous quittèrent que bien loin au-delà du Cap; 


Q qi 
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où l’on commence à trouver ces oifeaux en nombre j 
font dans les mers voifines du cap de Bonne-efpérance; 
on les rencontre aufli vers les côtes de l’ Amérique à la 
latitude correfpondante /g). L’Amiral Anfon les chercha 
inutilement à l'ile de Juan Fernandez: néanmoins il y. 
remarqua plufieurs de leurs trous, & il jugea que les 
chiens fauvages qui font répandus Su cette ile, les en 


les uns étoient noirs fur le dos & blancs fous le ventre, ayant Île 
deflus des ailes bigarré de ces deux couleurs, à peu-près comme 
un échiquier, & c’eft pour cela fans doute que nos François les 
ont furnommés damier; ils font un peu plus gros qu’un pigeon; il 
y én a d’autres encore plus grands que les premiers, noirâtres par- 
deffus & tout blancs par-deflous, excepté l'extrémité de leurs ailes 
qui paroît d’un noir velouté, que les Portugais appellent mangas de 
velado. Premier Voyage de Siam, par le P. Tachard. — Dampier fe 
trouva fous un méridien éloigné, fuivant fon calcul, de douze cents | 
lieues à lorient de celui du cap ( de Bonne- nee Rien ne 
lui parut fort remarquable dans cette route, excepté qu’il s’étoit vu 
_ accompagné, pendant Île chemin, par quantité d’oifeaux, fur-tout 
par des pintades, Hifoire générale des Voyages, tome XI, page 21 7e 


(g)} En allant de Rio-Janeiro, jufqu'au Port-defiré, & vers les 
trente-cinq ou trente-fixième degrés de latitude fud, nous commen- 
çames à voir un grand nombre d’oifeaux voltiger autour de nous; 
il y en avoit de très-gros, dont quelques-uns avoiïent le plumage 
noir, d’autres blanc ; nous diftinguames plufleurs compagnies de pin- 
tades : ces oïfeaux tachetés de blanc & de noir, paroiffoient un peu 
plus gros que des pigeons. Voyage du capitaine Byron, tome 17 du 
premier Voyage de Cook, page r 0, — Dans cette latitude ( de quarante- 
trois degrés trente minutes, côtes du Brefil), & dans celle du Cap- 
blanc, qui eft de quarante-fix degrés, on vit quantité de baleines 
& de nouveaux oifeaux femblables à des pigeons, d’un plumage : 


DES POEÏTIR EE SANT. 200 
avoient chaflés ou les avoient détruits /4) ; mais peut-être 
dans une autre faifon y eût-il rencontré ces oifeaux, 
Druppois que celle où il les chercha, ne fûüt pas celle de 
Ja nichée: car, comme nous l’avons dit, il paroît qu'ils 
n’habitent la terre que dans ce temps, & qu'ils paflent 
eur vie en pleine mer, fe repofant fur l’eau lorfqu’elle 
_eft calme, & y féjournant même quand les flots font émus, 
_çar on les voit fe pofer dans l'intervalle qui fépare deux 
Es d’eau, y refter les ailes ouvertes & fe relever avec 
le vent. ; | 
D'après ces habitudes d’un mouvemént prefque con+ 
tinuel, leur fommeil ne peut qu'être fort interrompu : 
auf. les entend-on voler autour des Vaiffleaux à toutes 
les heures de la nuit /z); fouvent on les voit fe raflembler 
le Loir fous Îa poupe, nageant avec aifance, s’approchant 
du navire avec un air familier, & faifant entendre en 
même temps leur voix aigre & enrouée, dont la finale 
a quelque chofe du cri du goëland (A). | 
Dans leur vol ils en la furface de l’eau, & y 
-mouillent de temps en temps leurs pieds ce ils tiennent 
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Berne mêlé de blanc & de noir, ce qui leur a fait donner, 
par les François, le nom de damier, & celui de pardela, par les 
Efpagnols. Frezier, dans l'Hifloire générale des Voyages. 

… (k) Voyage de l'Amiral Anfon, tome IT, partie L!° page A5 
ti) Obfervation de M. le vicomte de Querhoënt. 


| () Ce fait & les fuivans, font tirés des Mémoires communiqués 
bpar le même Obfervateur. 
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pendans. NH paroi qu’ils vivent du frai de poiffon qui 
flotte fur la mer //); néanmoins on voit le damier! 
s’acharner, avec la foule des autres oifeaux dé mer, fur 
les cadavres des baleines /7); on le prend à l’hamecon 
avec un morceau de chair /z); quelquefois auffi il sem 
barraffe les ailes dans les lignes qu’on laiffe flotter à l ar 
rière du Vaiffeau; lorfqu’il eft pris & qu’on. le met 
terre ou fur le pont du Navire, il ne fait que Ga 
fans POUOR: marcher ni prendre fon eflor au vol, & il 
en eft de même de la plupart de ces oifeaux marins, qui 
fans cefle volent & nagent au large: ils ne favent pas 
marcher fur un terrein folide, & il leur eft RE 
impoflible de s'élever pour reprendre. leur. vol ; 
remarque même és fur l’eau ils attendent, pour s’en. 
féparer, l’inflant où la lime & le vent L les foulèvent & 
les lancent. | | | 538 
- Quoique : les damiers pl ordinairement en 


_({) Dans leoinac de ceux que j'ai ouverts, je n'ai jamais trouvé 
| de poiffon, mais un Faim blanc & Nid. que je crois être du 
frai de poiflon. 


ee 


{m) Dampier, tome IV, page 78. 
OUR) Lettres éd: ifantes XV Recueil, page 341 Approchant a 
vie Sainte-Hélène, à deux cents lieues de la terre de Natal, quantités 
d’oifeaux vinrent fur le bord de notre navire; nous en primes à 
foifon avec des morceaux de chair, deéfquels nous couvrions des 
hameçons ; ils font gros comme un pigeon, les plumes. noires &. 
blanches en carreau comme un échiquier, ce qui fut caufe que nous 
les nommames damiers; Ia queue large & le pied comme le canar L 


Voyage à Madagafcar, par François Cauche; Paris, 1651, page 1 ‘4 à 
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DIE NN PNTER 1 Ba VA TT es 
troupes (0), au milieu des vaftes mers qu'ils habitent, & 
‘qu’une forte d'inflinét focial femble les tenir raffemblés; 
on aflure qu’un aitachement plus particubies & très-mar- 
qué, tient unis le male & la femelle, qu’à peine l’un fe 
à fur l’eau, que l'autre auffitôt vient l'y joindre: qu ils 
 s’invitent réciproquement à partager la nourriture que le 
hafard leur fait rencontrer; qu’enfin fi l’un des deux eft 
tué, la troupe entière donne à la vérité des fignes de 
regret en s'abattant & demeurant quelques inftans autour 
du mort, mais que celui qui furvit donne des marques 
‘évidentes de tendreffe & de douleur ; il bequète le corps 
de fon compagnon comme pour eflayer de le ranimer, 
& il refle encore triftement & long-temps auprès du 
“cadavre après que la troupe entière s’eft éloignée /). 


LE PÉTREL ANTARCTIQUE 
‘Où AA Mi D BRUN 
| . Troifie 1eme efpèce. 


Ce Pétrel reffemble au Damier, à l'exception de la 
couleur de fon plumage, dont les taches, au lieu d’être 


. (0) Tous les pintades en général vont par troupes, & ils balayent 
prefque l’eau en volant. Dampier, tome IV, page 84. 

 /p) Suite des obfervations faites par M. le vicomte de Querhoënt, 
dans fes navigations , & qu'il a eu la bonté de nous communiquer, 


WE 


Voyage, tome IT, page 141:— À foïxante-fix degrés, M. Cook vies 
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noires, font brunes fur le fond blanc. La dénomination: 
de pétrel antarétique que lui donne le caphane Cook, 
femble lui convenir parfaitement, parce qu’on ne le ren 
contre que fous les hautes latitudes auftrales /4); & lorf-1 
que plufieurs autres efpèces de pétrels, communes dansk 
les latitudes inférieures, & en particulier celle du damier! 
noir, ne paroiflent plus /r). RE f 
Voici ce que nous lifons dans le fecond voyage dei 
ce grand Navigateur, fur cette nouvelle efpèce de pétrels.i 
« Par foixante-fept degrés quinze minutes latitude fud A 


nous aperçumes plufieurs baleines jouant autour des ilesi 


de glace; deux Jours auparavant nous avions remarqués 


plufieurs troupes de pinrades [[) brunes & blanches, que 


> je nommai pérrels antardiques , parce qu'ils paroiïfloients 


indigènes à cette région; ils font à tous égards de la forme 
des pen damiers ), dont ils ne diffèrent que par la 
couleur ; la tête & l’avant du corps de ceux-ci font bruns 
& l'arrière du dos, la queue & les extrémités des ailes 


| 


: 


{g) Par foixante-deux degrés dix minutes, latitude fud; & cent 
foixante-douze degrés de be , nous vimes la première île de 
glace, & nous aperçumes en même temps un pétrel antarctique, quels 
ques albatros grifes, des pintades & des pétrels bleus. Cook. Secondi 


NA 


quelques pétrels antarctiques en l’air. — Par foixante- fept degrés huit, 
minutes, nous recumes, dit-il, la vifite d’un petit Mpeur de petrels 
antarétiques. dem, tome. Il, page mg Bis | | 4 

(r) Idem, ibid. tome Z, page 120. | 
 ({) K appelle pincade le damier. \ 
{ont 
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font de couleur blanche /4); » & dans un autre endroit, 
il dit « tandis qu'on ramafloit de la glace, nous primes 
deux pérrels antarétiques, & en les examinant nous per- « 
fiftames à les croire de la famille des pétrels : ils font à « 
peu-près de la grandeur d’un gros pigeon; les plumes « 
de la tête, du dos & une partie du côté fupérieur des « 
ailes font d’un brun-léger; le ventre & le deffous des « 
ailes font blancs, les plumes de la queue font blanches « 
auffi, mais brunes à la pointe. Je remarquai que ces « 
_oïfeaux avoient plus de plumes que ceux que nous avions « 
vus, tant la Nature a pris foin de les vêtir fuivant le « 
climat qu'ils habitent: nous n° avons trouvé ces pétrels « 
que parmi les glaces /). » 

Néanmoins ces pétrels fi fréquens entre les îles de 
glace flottantes , difparoïflent ainfi que tous les autres 
oifeaux quand on approche de cette glace fixe, dont la 
formidable couche s’étend déjà bien loin dans les régions 
polaires du continent auftral; c’eft ce que nous apprend 
ce grand Navigateur, le premier & le dernier peut-être 
des mortels qui ait ofé affronter les confins de cette 
barrière de glace, que pofe lentement la Nature à mefure 
que notre globe fe refroidi. « Depuis notre arrivée au 
milieu des glaces, dit-il, aucun pétrel antarétique ne frappa « 


plus nos regards (x? » 


À (1) MAS Second ae tome 2. page 120. 
(u) Idem, tome II, page 150. 


(x) Ibidem, tome I, page 142. 
 Offeaux, Tome IX. R-r 
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LE PÉTREL BLANC 
où PÉTREL DE NEIGE. 


Quarrième efpèce. 


Ce Pétrel eft bien défigné par la dénomination de 


* pétrel de neige, non-feulement à caufe de la blancheur de 


fon plumage, mais parce qu’on le rencontre toujours 
* dans le voifinage des glaces, & qu'il en eft, pour ainft 


“dire, le trifte avant-coureur dans les mers auftrales; avant 


be 


2 


d’avoir vu de près ces oifeaux, M. Cook ne les défigna 


: d’abord que fous le nom d'oiféaux Blancs (y); mais enfüuite 


2 


LA 


il les reconnut à la conformation de leur bec pour être 
da genre des pétrels : leur groffeur eft celle d’un pigeon; 
le bec eft d’un noir- Libasrass les pieds font bleus /z), 
& il paroïît que le plumage eft entièrement blanc. | 
Quand nous approchions d’une large traînée de 
glace folide, dit M. Forfter, favant & laborieux com= 
pagnon de lilluftre Cook, nous obfervions à l’horizon 4 


_ (y) À midi, par cinquante-un degrés cinquante minutes latitude 
fud, & vingt-un degrés longitude eft, nous .aperçumes quelques 
oifeaux blancs , à peu-près de la groffeur des pigeons, qui avoient le 


+ bec & les pieds noirâtres ; je n’en avois encore point vus de pareils, 


& je ne les connoiflois pas; je les crois de la clafle des pétrels, & 
indigènes de ces mers froides. Nous paflames entre deux îles de . 
glace qui étoient à peu de diftance l’une de l'autre. Cook, Second 
Voyage, tome T, page 92. 

(z/ Idem, ibid. page 110. 


# 


L 


DUB LS AE MAR ELLE LITE 


une réflexion blanche, qu’on appelle, fur les Vaifleaux 
du Groënland, le chgnotement de la glace (a); de forte qu’à 


l'apparition de ce phénomène nous étions {ürs de ren- 


contrer les glaces à peu de lieues; & c’étoit alors aufi 
£ 


que nous apercevions communément des volées de pétrels 


blancs de la groffeur des pigeons, que fous avons appelés 
pétrels de neige, & qui font les avant-coureurs de la glace. » 
Ces pétrels blancs, mélés aux pétrels antarétiques, 


. paroïfloient avoir conflamment accompagné ces courageux 


Navigateurs dans toutes leurs traverfées & dans leurs routes 
croifées au milieu des îles de glace /4), & jufqu’au voi- 
finage de l’immenfe glacière de ce pôle. Le vol de ces 
oifeaux fur les flots, & le mouvement de quelques cé- 
tacés dans cette onde glaciale /c), font les derniers & les 


feuls objets qui répandent un refle de vie fur la fcène 


de la Lea Arte dans ces affreux parages. 


(a) CO braioue faites dans Ra Diue aura, à la fuite du. 


fecond Voyage de Cook, tome K, page 6 4. 
ut Cook. Second Voyage , tome EF, pège 12h 
fie 2 ibid. Page 94- | 


Led 
"ni 
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LE PETR'EL BLEU 
Cinquième. efpèce. 


Le Pétrel bleu, ainfi nommé parce qu’il a le pra 
gris-bleu /4), aufli- bien que le bec & les pieds /e), ne 
fe rencontre non plus que dans les mers auftrales, depuis 
les vingt-huit ou trente degrés & au-delà, dans toutes 
les latitudes, en allant vers le pôle /f). M. Cook fut : 
accompagné depuis le cap de Bonne-efpérance jufqu’au 
quarante -unième degré par des troupes de ces pétrels 
bleus & par des troupes de damiers /4), que la grofle 
mer & les vents fembloient ne rendre que plus nom- 
breufes /4); enfuite il revit les pétrels bleus par les cin- 
quante-cinquième & jufqu’au cinquante- huitième degré 
(i), & fans doute ils fe trouvent de même dans tous 
les pores intermédiaires de ces latitudes auftrales. 

. Ce qu’on remarque comme chofe particulière dans ces 
pétrel s bleus, c’eft la grande largeur de leur bec & la 
forte épaiffeur de leur langue /4); ils font un peu moins 


_{d) Cook. Second Voyage, tome 1 , page #8. 
{e) Idem, ibid. page 1 04 

(f) Idem, ibid. 

(g) Qu'il appelle pintades. Procellaria capenfis. 
(h) Idem, tome T, page 88, 

{i) Ybidem, page 106. 

(k) Page 104: 
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grands que les pétrels blancs //). Dans la teinte de gris 
bleu qui couvre tout le deflus du corps, on voit une 
bande plus foncée, coupant en travers les ailes & le bas 
du dos; le bout de la queue ef aufli de cette même . 


teinte bleu - foncé ou noirûtre: le ventre & le deflous 
des ailes font d’un blanc-bleuâtre /#); leur plumage eft 
épais & fourni. « Les pétrels bleus qu’on voit dans cette 
mer immenfe (entre l Amérique & la nouvelle Zélande }, 
dit M. Forfler, ne font pas moins à labri du froid que 
| les pinguins ; deux plumes au lieu d’une fortent de chaque 
racine, elles font pofées l’une fur l’autre & forment une 
j couverture très-chaude : comme ils font continuellement 
en l'air, leurs ailes font très-fortes & très-longues. Nous 
en avons trouvé entre la nouvelle Zélande & l’ Amérique 
à plus de fept cents lieues de terre , efpace qu'il leur feroit 


. impofhible de traverfer, fi leurs os & leurs mufcles n’é- 


bioient pas d’une fermeté prodigieule, & s'ils n’étoient 
bpoint aidés par de longues ailes. | 

… Ces oifeaux navigateurs, continue M. Forfter, vivent 
peut- -être un temps confidérable fans alimens.. … Notre 
“expérience démontre & confirme à quelques id cette 
-fuppofñtion ; lorfque nous bleflions quelques-uns de ces 


“pétrels, ils jetoient à l'inflant une grande quantité d’a-. 


»limens vifqueux, digérés depuis peu, que les” autres 


0) ie pétrel bleu eft à peu-près de la groffeur d’un petit pigeon. 
Idem , ibid, 


{m) Cook. Second Voyage, tome I, page 1 04: 
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» avaloient fur le champ avec une avidité qui indiquéit un 
» long jeûne. Il eft probable qu'il y a dans ces mers 
, glaciales plufeurs efpèces de wollufca qui montent à la 
» free de l’eau dans un beau temps, & qui fervent de 
nourriture à ces oifeaux /n). » a 
Le même Obfervateur retrouva ces péirels en très- 
grand nombre & raffemblés pour nicher à la nouvelle 
Zélande: « les uns voloient, d’ autres étoient au milieu 
_ » des bois dans des trous en terre, fous des racines 
_» d'arbres, dans les crevafles des rochers où on ne pou: 
» voit les re & où fans doute ils font leurs petits : 
» le bruit qu’ils faifoient reffembloit au croaffement des 
» grenouilles ; aucun ne fe montroit pendant le jour, mais 
ils voloient beaucoup pendant la nuit sde | 
Ces pétrels bleus étoient de l'efpèce à large bec qué 
- nous venons de décrire; mais M. Cook Gaiile en in- 
diquer une autre dans le paffage fuivant : « Nous tuames 
» des pétrels : : plufeurs étoient de l’efpèce bleue, mais ils 
;, n’avoient pas un large bec, comme ceux dont j'ai parlé plus 
> kate & les extrémités de leur queue étoient teintes de 
, blanc, au lieu d’un bleu-foncé. Nos Naturalifles difputoient 
» pour favoir fi cette forme de bec & cette nuance de cou 
leur, dis ren feulement le mâle de! a — lle dé » 


% Forfier , dans Ci Saone NA tome rs > PAge 107: 4 

(o) Idem, page 17604 | | 

{p) Nous étions par “hante” huit “+ ne de latitude : fi 
atr ibid, page of. | Paie ADN 


MATUMETEERURER où 
Il n’eft pas probable qu'il y ait une telle différence de 
conformation dans le bec entre le mâle & la femelle 
d’une même efpèce ; & il paroîït que l’on doit admettre 
ici deux efpèces de pétrel bleu, la première à large bec, 
 & la feconde à bec étroit, avec la pointe de la queue 
blanche. 


LE TRES-GRAND PÉTREL 
QUEBRANTAHUESSOS des Efpaonols. 


| Jixiéme efpèce. 

Qorsrivranvessos veut dire A d'os, & cette 
dénomination eft fans doute relative à la force du bec 
de ce grand oïfeau, que l’on dit approcher en groffeur 
de l’albatros /4). Nous ne lavons pas vu; mais M. 
 Forfter, Naturalifte aufli favant qu’exaét, indique fà gran- 
_ deur & le range fous le genre des pétrels /r); dans un 
autre endroit il dit : « nous trouvames à la terre des États, 
des pétrels gris (f), de la taille des albatros & de. 
 Vefpèce que les Efpagnols nomment guebrantahueffos où 
brifeurs d'os /z). » Les matelots de l’équipage appe- 
Joint cet oifeau mère Care) , ils le mangeoient & le trou 


| {g) Cook. Second Voyage, tome IV, page 73. 
{r) Forfter. Obfervation, page 1 84. | 
{[) Aülleurs il dit bruns. Second Voyage , tome IV, page 22 

…. {t) Dans la relation du fecond Voyage de Cook, tome IV, p. $ 7. 
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voient aflez bon /z4/, Un trait de naturel qui l’affimile 

encore aux Pén c'eft de ne guère paroïtre près des 
‘Vaiffeaux qu'à l’approche du gros temps: ceci eft rap- 
porté dans l'Hiftoire générale des Voyages; on y a joint 
au fujet de cet oifeau quelques détails de defcription , 
mais qui nous paroiffent trop peu fûrs pour les adopter, 
& que nous nous contentons de rapporter en note /x), 


(4) Gook. Second Voyage, tome IV, page 77. 


(x) Les Pilotes de la mer du Sud, ont obfervé depuis Jong- . 
temps ; que lorfque le vent de nord doit foufler, on voit un ou. 
deux jours auparavant, voltiger fur la côte & autour des Vaifleaux, « 
une efpèce d’oifeaux de mer qu'ils nomment quebrantahueffos ( ( c’eft-0 
à-dire, brifeurs d'os), & qui ne paroïflent guère dans un autre temps; u 
on les voit s’abaiffer & fe foutenir fur les lames , fans s'éloigner du à 
navire, jufqu’à ce que le temps foit calme. Il eft affez étrange qu’à | 
Pexception de ce temps, ils ne fe montrent ni fur l’eau, ni fur la 
terre, & qu'on ne fache point quelles font les retraites d’où ils. 
açcourent fi ponctuellement, lorfqu’un inftinét naturel leur fait fentir. 
que le temps doit changer. Cet oifeau eft un peu plus grand que . 
le canard; il a le cou gros, court & un peu courbe; la tête groffe 
le bec large & peu long, la queue petite, le dos élevé, les ailes u 
. grandes, les jambes petites; les uns ont le plumage blanchâtre, | 
tacheté de brun-obfcur; d’autres ont tout le jabot, la partie inté- 
rieure des ailes, la partie inférieure du cou & toute la tête, d'une … 
parfaite blancheur ; mais le dos & la partie fupérieure des ailes & 
du cou, d’un brun tirant fur le noir : auffi Îes diftingue-t-on par 
le nom de /omos prietos | dos noirâtre }; ils paflent pour les plus fürs 
avant-coureurs du gros temps. Æifhoire générale des Foyages , 


some XIIT, page 498, 


DES PRE NA FAL 


à LE PÉTREL- PUFFIN a) 


dun. eptième efpèce. 
LE caractère de la branche des Puffins, dans la oille 


des pétrels, et, comme nous l'avons dit, dans le bec, 
dont la mandibule inférieure a la pointe crochue & re- 
courbée en bas, ainfi que la fupérieure; conformation fans 
doute très-peu avantageufe à l’oifeau, & qui, dans l’ufage 
de fon bec & dans l’action de faifir, prête très- peu de 
force & d’ appui à la mandibule fupérieure fur cette partie 


*  Woyez les planches enluminées, 7. 9 6 2, fous le nom de Pufin. 
(a) Manks puñin ou puffin of the ifle of man, par les Anplois. — 
Pufinus. Jonfion, Avi. pag. 98. — Puffinus MEIe Willughby, 
Orrithol. pag. 251. — Ray, Synopf. pag. 134, ND d, 4. — Sibbald. 
rot. illuftr. part. AT, Kb. 111, pag. 20.— Sear-water, id eff aque 
füperficiem radens. WiMlughby, pag. 252.— Ray, pag. 133, n.° 4, 2, 
—Sterna medica , dorfo fufco, ventre, uropygio & fronte albidis, — White- 
faced shear-water, Brown, Jamaïc. pag. 482.— Larus piger cunicu- 
 daris, Klein, Avi, pag. 139, n° 18.— Diomedea avis, Gefner, Avi, 
pag. 381. — Avis diomedea. Aldrovande, Avi. tom. III, pag. 57, 
.— Jonfton, pag. 92.— Willughby, pag. 25 1. — Charleton, Exercir. 
“pag. 100, n. 2. Onoma7t. pag. 94, n°2. — L'oifeau de Diomède. | 
Salerne, page 398.— Le puffin. Idem, page 309. — The puffin ofrhe 
ifle of man. Edwards, Glan. pag. 3, PL 359; fig. 2. — Puffinus 
fupernè faturatè cinereo- fufcus, infernè albus; rectricibus se 
“exterits fufcis, interius candidis. .... Puffinus.... Le puffin.. 
Briffon, tome VI, page 131.— Note Nous rapporterons ici + 
“puffn cendré de M. Briflon / ibid. page 134), qui ne diffère ii 
du précédent qu’en ce qu’il a Ja queue blanche. | 


Oifeaux , Tome IX, no 
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fuiante de la mandibule inférieure. Durefte, les deux 
narines font percées en forme de petits tuyaux comme 
dans tous les pétrels; & la conformation des pieds avec 
l'ergot au talon, ainfi que toute l'habitude du corps, eft 
la même. Ce pétrel-puffim à quinze pouces de longueur 
totale ; il a la poitrine & le ventre blancs : une teinte de 
gris jetée fur tout le deffus du corps, affez claire fur la 
tête, & qui devient plus foncée & bleuätre fur le dos ; 
ce gris-bleu devient tout-à-fait noirätre fur les ailes & la 
queue, de manière cependant que chaque plume paroît 
frangée ou feftonnée d’une teinte plus claire. 

Ces oifeaux appartiennent à nos mers, & paroiflent 
avoir leur rendez-vous aux îles Sorlingues, maïs plus parti- 
culièrement encore à Filet ou écueil à la pointe fud de 
l'ile de Man, appelée par les Anglois 1e calf of man; 
ils y arrivent en foule au printemps, & commencent par 
faire la guerre aux lapins qui en font les feuls habitans: 
ils les chaffent de leurs trous pour s’y nicher: leur ponte 
eft de deux œufs dont l’un, dit-on, refte Hd indiens 
infécond; mais Willughby aflure poftivement qu'ils ne 
pondent qu’un feul œuf. Dès que le petit eft éclos, Ia 
mère le quitte de grand matin pour ne revenir que le foir , 
&. c’eft pendant la nuit qu'elle le nourrit, en le gorgeant 
par intervalles, de la fubftance du poiffon qu’elle pêche! 
tout le jour à la mer; l'aliment à demi - digéré dans 
fon eftomac, fe convertit en une forte d’huile qu’elle. 
donne à fon petit, cette nourriture le rend extrêmement, 
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gras: & dans ce sé quelques cl chaffeurs vont eabaner 
fur la petite île, où ils font grande & facile capture de 
ces jeunes oifeaux en les prenant dans leurs terriers ; mais 
ce gibier, pour devenir mangeable, a befoin d’être mis 
dans le fel, afin de tempérer en partie le mauvais goût 
de fa graifle exceflive, Willughby, dont nous venons 
d'emprunter ces faits, ajoute que comune les chaffeurs ont 
coutume de couper un pied à chacun de ces oileaux, pour 
. faire à la fin compte total de leurs prifes, le peuple s’eft 
. perfuadé là-deffus qu’ils naïfloient avec un feul pied /8). 
Kicin prétend que le nom de puffin ou pupin eft formé 

d’après le cri de l’oifeau : il remarque que cette efpèce à 
. fes temps d’apparition & de difparition; ce qui doit être en 
effet pour des oifeaux qui ne füurgiflent guère fur aucune 
terre que pour le befoin d’y nicher, & qui du refte fe 
portent en mer, tantôt vers une plage & tantôt vers une 
autre, toujours à la fuite des colonnes des petits poiflons 

voyageurs, ou des amas de leurs œufs, dont ils fe nour- 
- riflent également. 

F Au <. quoique les obfervations que nous venons 
de rapporter aient toutes été faites dans là mer du Nord, H 
… paroit que l’efpèce de ce pétrel-puffin n’eft pasuniquement 
attachée au climat de notre pôle, mais qu’elle eft com- 
. mune à toutes les mers, car on peut la reconnoître dans le 
Der d'eau | shear- éd de la Jamaïque de Bros oi 


(6) Voyez la nomenclature fous cet article, 


Sfi 
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& dans l’arrenma d’ Aldrovande: en forte qu'il paroît fré- 
quenter également les différentes plages de l'océan, & 
même fe porter fur la méditerranée, & jufqu’au golfe 
Adriatique & aux îles 7remii, autrefois nommées fs de 
Diomède. Tout ce qu’'Aldrovande dit, tant {ur la figure 
que fur les habitudes naturelles de {on arrenna , convient à 
notre pétrel- pres (à); il affure que Îe cri de ces oiïfeaux 
reffemble, à s’y tromper, aux vagiffemens d’un enfant 
nouveau-né /e); enfin, il croit les reconnoître pour ces 
oifeaux de Diemède (f), fameux dans l'antiquité par une 
fable touchante ; c’étoient des Grecs, qui avec leur 
vaillant chef, pourfuivis par la colère des Dieux, s’étoient 
trouvés fur ces îles métamorphofés en oifeaux, & qui 


\ah ob 
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__ « (4) Voyez Aldrovande , De ave Diomede&. Avi. tom, II, 
‘pag. 57 er Jequent, 

4e) H raconte qu'un duc d'Urbin, étant allé coucher par plaifr 
fur ces îles, fe crut pendant toute la nuit environné de petits enfans, 
& n’en put revenir que lorfqu’au jour on lui apporta de ces pieu- 
reurs qu'il vit être revêtus , non de maillots, mais de plumes. 


LA Nota. Ovide dit, en parlant de ces oïifeaux de Diomède, 

Si volucrum quæ Jit dubiarum forma requiris, 

is Ur non ep fic albis proxima cygnis. 
Ce qui ne va pas trop à un ptet mais ici la poëfie & la mytho- 
logie {ont trop mêlées, pour qu’on doive efpèrer d'y retrouver 
exactement la Nature. Nous remarquerons de plus, que M. Linnæus 
ne fait pas un emploï heureux de fon érudition, en donnant le nom 
de Diomedea à Valbatros, puifque ce grand oïifeau, qui ne fe trouve 
que dans les mers auftrales & orientales, fut néceflairement inconnu 
des Grecs, & ne peut Fe canféquent pas être leur oifeau de Diomède. 


DES UPÉTIRE LEE, pa 
| gardant éncore quelque chofe d’ humain & un fouvenir 
de leur ancienne patrie, accouroient au rivage lorfque les 


Grecs venoient y débarquer, & fembloient, par des 


‘accens plaintifs, Por exprimer leurs regrets : Or, cette 


 intéreffante mythologie, dont les Bdlins trop blämées 


. par les efprits froids, répandoïent au gré des ames fenfibles 


| tant de grâce, de vie & de charme dans la Nature, femble 

. en efféttenir ici à un point d’'Hiftoire Naturelle, & avoir 
_ été imaginée d’après la voix série que ces oifeaux 
font coandter 


LE FULMAR ou PÉTREL-PUFFIN 


GRIS-BLANC DE L'ÎLE SAI NT-K11D4. 


… Huirième efpèce. 


F ULMAR eft le nom que cet oifeau porte à l'ile Saint- 


 Kilda: il nous paroît qu’on peut le regarder comme étant 
. d’une efpèce très-voifine de la tete: elles ne dif- 
. fèrent entr’elles qu’en ce que ce pétrel fulmar a le plumage 
- d’un gris-blanc für le deflus du corps, au lieu que l’autre 
la d'un gris-bleuâtre. 

…  « Le fulmar, dit le AGEN Martin ” g&), prend fà 
- nourriture fur le dos des baleines vivantes; fon éperon 
Jui fert à fe tenir ferme & à s’ancrer fur leur peau gliflante, 


| (g) NV oyage | à Saint - Kilda, imprimé à Toutes en ce 7” 
Pas: 55. 
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_» fans quoi il courroit rifque d’être emporté par le vent 
» TOUjOUFS violent dans ces mers orageufes..., {1 l’on veut : 
» faifir ou même toucher le petit fulmar dans fon nid, il 
» jette par le bec une quantité d'huile, & la lance au 
vifage de celui’ qui l’ataque /4/. » | 


LÉ PÉTREL-PUFFIN BRUN. (ÿ 
Neuvième efpêce, 


ÉoVaos qui a décrit cet oiïfeau fs le nom de 
grand pérrel noir, remarque néanmoins que la couleur uni- 
forme de fon plumage eft plutôt un brun-noirâtre, qu’un. 
noir décidé; il le compare pour la grandeur, au corbeau, 
& décrit très-bien la éohformation de bec, qui caracté- 
rifant ce pétrel, place en même temps cette efpèce parmi. 
les pétrels-puffims ; « les narines, dit-il, femblent avoir été 
» alongées en deux tubes joints e enfemble, qui fortant du 
» devant de la tête, s’avancent environ au tiers de la lon- | 
» SUEUT du bec, dont les pour toutes deux recourbées : 
» €N CrOC en bas, femblent être deux pièces ajoutées &. 
foudées. : » 


_{h) Martin, dans sé Préface de la III ie ae ur 
page 4 | 
(i) The great black ur Edwards, pl. 89. — Puffinus in nid 
eorpore fufco-nigricans, redricibus concoloribus. ... Pufinus capitis. 


Bonæ-fpei. Le à du cap de Boune-efpérance. Brifon, , Mu 
tome VE page 137- ; 
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Edwards donne cette efpèce comme naturelle aux mers 


… voifines du cap de Bonne-efpérance , mais c’eft une fimple 
conjecture qui n’eft peut-être pas aflez fondée. 


* LOISEAU DE TEMPÊTE, [k) 


Dixième efpéce. 


Quorqur ce nom puifle convenir plus ou moins à 

. tous les pétrels, c’eft à celui-ci qu’il paroït avoir été donné 
| de préférence & fpécialement par tous les Navigateurs. 
| Ce pétrel eft le dernier du genre en ordre de grandeur ; 


Æ 


* Voyez les planches enluminées, n° 997, Île Pétrel où . cr 


. de tempête, 


(k) Pinfon de mer ou de tempête. Catefby, AE pag. 14 pos 


Petit pierrot (petteril), Edwards, tom. IT, pl. 90.—Siromfinck, Clufius, 
1 Exotic. autluar. pag. 3638.— Nieremberg , pag. 237. —Willughby, 
 Ornithol. pag. 306. — Jonfton, Avi. pag. 1e — Procellaria fuecis 
? ffromvae sfogel. Linnæus, Fauna Suecic. n° 249. Moechring. Avi, 
| Gen. 72.— Procellaria nigra, uropygio albo. Procellaria pelagica. Forfter, 
… Obfervar, pag. 184 — Plautus minimus, procellarius. Kiem, Avi. 
» pag. 148, n,° 12.— Plautus albatros fpurius minimus. Idem, ibid. 
… n.° 14.— Petit oifeau appelé rotje. Anderfon, Hifloire d’Iflande 7 de 
: Groënland, tome IT, page 54.— Pétrel des Anglois. Albin, tome IIT, 
… planche 92. — Nota. Qu'’outre que la planche eft fort mal coloriée, 
_ l’éperon eft figuré d’une manière très-fautive & comme fortant d’un 
. petit doigt ou orteil qui n’exifte pas. — Le pétrel ou Oifeau de tempête; 
… petteril des Anglois: pinfon de mer de Catefby. Salerne, Ornithol. pag. 
| 383. — Procellaria fupernè nigricans, infernè cinereo-fufca, tectricibus 
> caudæ fuperioribus candidis, nigriçante terminatis , relfricibus nigrican- 
h tibus, tribus utrimque extimis in exortu albidis.... Procéllaria. Le 
 pétrel. Brifon, tome VI, | Page 140. | 
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il n’eft pas plus gros qu'un pinfon, & c’eft de-Rà que 
vient le nom de ffrom-finck (1), que lui donne Catefby:. 
c’eft le plus petit de tous les oifeaux palmipèdes, & 
on peut être lurpris, qu'un aufli petit oifeau s 'expofe 
dans les hautes mers à toute diflance de terre; il femble, 
à la vérité, conferver dans fon audace le fentiment de. 
fà foibleffe, car il eft des premiers à chercher un abri 
contre la tempête prochaine; il femble la preflentir par 
des effets de nature fenfibles pour linftinét, quoique. 
nuls pour nos fens; & fes mouvemens & fon PhAce | 
J’annoncent toujours aux Navigateurs. | 
Lorfqu’en effet on voit, dans un temps calme, arriver | 
une troupe de ces petits pétrels à l'arrière du Vaifleau, 
voler en même temps dans le fillage & paroître chercher ! 
un abri fous la poupe, les matelots fe hâtent de ferrer les : 
manœuvres (#7), & fe préparent à l’orage quine manque 
pas de fe former quelques heures après /7); ainfi l’ap- 
parition de ces oifeaux en mer, eft à la fois un figne 
Fun te d'alarme 


0 Pinfon de tempête. 


(mn) Catervatim ‘hæc fi ue appropinquent , deponenda effe 
Subito vela, intelligentes norunt. Clufius, Auluar, pag. 368. 


{n) Plus de fix heures avant la témpête , il en a le preffentiment 
& fe réfugie près des Vaifleaux qu'il trouve en mer. M. Linnæus, 
dans les Mémoires de l'Académie de Stockolm ; Co/leclion académique, 
partie étrangère, tome XI, page 54. — Le 14 mai, entre lile de. 
Corfe & celle de Monte Chrifle , nous vimes derrière le Vaifleau une . 
troupe de pétrels, connus fous le nom d’oiféaux de tempête, Lorfque w 
ces 


DES. PÉTRELS. TS 


bd alarme & de falut; & il femble que ce {oit pour porter 
cet avertiflement falutaire que la Nature les a envoyés fur 
- toutes les mers; car l'efpèce de cet oifeau de tempête 
» paroi être univerfellement répandue : « on la trouve, dit 
à M. Forfter, également dans les mers du Nord & dans 
» celles du Sud, & prefque fous toutes les latitudes (o).» 

 Plufeurs marins nous ont affuré avoir rencontré ces 
oifeaux dans toutes les routes de leurs navigations (}; 


Ces oigaux arrivèrent près de nous, il étoit trois heures du foir: le 
» temps étoit beau, le vent au fud-eft, prefque calme; mais à fept 
heures le vent pafla au fud-oueft avec beaucoup de violence, le ciel 
… fe couvrit & devint orageux , la nuit fut très-obfcure & des éclairs 
 redoublés en augmentoient lhorreur , la mer s’enfla prodigieufement, 


- & nous fumes enfin obligés de refter toute la nuit fous nos baffes 


voiles. Extrait du Journal d'un Navigateur, — | paroît que c’eft 
| quelque efpèce de pétrel, & hélas celle- ci que l’on trouve 
_ défignée chez plufieurs Navigateurs, fous le nom d’alcion, comme 
_ accompagnant les Nautoniers, fuivant les Vaifleaux, & bien différent, 
ainfr que l’on peut juger, du vrai alcion des Anciens, dont nous avons 
… parlé à l’article du martuin- pécheur. Foyer l'hifloire de ce dernier oifeau. 4 
volume VIT de cet Ouvrage, 

_ (0) Obfervations, page 184, 

pue Ces oifeaux volent de tous côtés fur l'océan atlantique, & 
on les voit fur les côtes de l'Amérique auili-bien que fur celles de 
l'Europe, à plufieurs centaines de lieues de terre; les gens de mer 
- dès qu'ils les aperçoivent, croient généralement que c’eft un pro- 
» noflic de tempête. Carefby, Hifloire Naturelle de la Caroline. Append. 
> page 14.— J'ai VU une grande quantité de ces oifeaux enfemble au 
milieu des plus larges & des ue feptentrionales parties de la mer 
d'Allemagne, où ils devoient être à plus de cent milles d’ Angleterre 
loin de la terre. Edwards, 


Oifeaux , Tome IX. 1 fé 
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ils n’en font pas pour cela plus faciles à prendre, &: 
même ils ont échappé long-temps à la recherche des 
Obfervateurs, parce que, lorfqu’on parvient à les tuer, 
on les perd prefque toujours dans Île flot du fillige, au 
milieu duquel leur petit corps eft englouti (q). 

Cet oifeau de tempête vole avec une fingulière viteffe, 
au moyen de fes longues ailes qui font aflez femblables 
à celles de l'hirondelle /r); & il fait trouver des points | 
de repos au milieu des flots tumultueux & des vagues 
bondiffantes; on le voit fe mettre à couvert dans le creux . 
profond que forment entr’elles deux hautes lames de la 
mer agitée, & s’y tenir quelques inftans, quoique la vague 
y rule avec une extrême rapidité, Dans ces fillons mo- 
biles des flots, il court comme l’alouette dans les fillons 
des champs, & ce n’eft pas par le vol qu il fe foutient 
& fe meut, mais par une courfe, dans laquelle, balancé 
fur fes ailes, il efHeure & frappe de fes pieds avec une 
extrême vitefle la furface de leau/ f) . 


{q) Un de ces oifeaux, dit M. Linnæus, avoit été tiré au vol & 
manqué, le bruit ne leffraya point; ayant aperçu la bourre il fe 
jeta deffus ; croyant que c’étoit un aliment &.on le prit avec les mains. 

_(f) « Au moyen de ces longues ailes, il s'élève en un inftant à | 
» perte de vue, ou s'éloigne au large, au point qu’on ne peut plus w 
» l’apercevoir; mais cette même étendue d'ailes fi favorable en temps 
» ferein, fait, quand le vent eft violent, qu’il en devient le jouet 
» & fouvent la victime; fentant donc derrière lui lair chargé, il … 
» cherche un air plus libre, & devance, par fa rapidité, la tempête 
qui le fuit de près. » Salerne, page 7 84. 


Ur Pr egajum dixeris, Ji quidem fiper ipfis fes incredibili SUR 
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La couleur du plumage de cet oifeau eft d'un brun- 
noirâtre ou d’un noir enfumé, avec des reflets pourprés 
fur le devant du cou & fur les couvertures des ailes, 
& d’autres reflets bleuâtres fur leurs grandes pennes; 
le croupion eft blanc; la pointe de fes ailes pliées & 
croifées dépafle la queue; fes pieds font affez hauts; ül 
a comme tous les pétrels, un éperon à la place du doigt 
_poftérieur: & par la conformation de fon bec, dont les 
deux mandibules ont la pointe recourbée en bas, il 
appartient à la famille des pétrels-puffins. 
 H paroït qu’il y a variété dans cette efpèce; le sébr 
pétrel de Kamtfchatka a la pointe des äiles blanches /z/; 
celui des mers d'Italie , fur la defcription duquel M. Salerne 
_ s'étend & qu'il fépare en même temps de notre oiïfeau 
._ de tempête /), a fuivant cet Ornithologifte, des couleurs 


velocirate tranfcuvrere, ac nimbi inflar ferri, non finè admiratione videas. 
Clufius. Quoique leurs pieds foient formés pour nager, ils le font 
aufft pour courir; & c'eft l’ufage qu’ils en font le plus fouvent, 
| car on les voit très- fréquemment courir avec vitefle fur la furface 
_ des vagues dans leur plus grande agitation. Catefby. 


(1) Les procellaria ou oifeaux qui préfagent les tempêtes , {ont 


. environ de la groffeur d’une hirondelle; ils font tous noirs à Pex- 


ception des ailes, dont Îles pointes {ont blanches. Æ7 ifloire de Kamt- 
D Mhatka, tome IE, page 494 


(u) «Il n’eft pas, dit-il, plus grand que le pinfon de mer; fa tête 
eft prefque entièrement bleue, ainfi que le jabot & les côtés, avec « 
des reflets de violet & de noir; le deflus de fon cou eft vert & « 
pourpre, changeant comme celui du pigeon ; le fommet des ailes & 
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bleues, violettes & pourprées ; mais nous penfons que 
ces couleurs ne font autre chofe que les reflets dont k à 
fond fombre de fon plumage eft luftré, & quant aux mou 1 
chetures blanches ou blanchâtres aux couvertures de }’ aile, 
dont Linnæus fait. mention dans fa defcription du petit 


_pétrel de Suède, qui eft le même que Je nôtre, cette « 


légère différence ne tient fans doute qu'à Vâge. 


Nous rapporterons à ce petit pétrel le roye de Groën- 


Jand & de Spitzherg, dont parlent les Navigateurs hollan- 


dois: car quoique leurs notices  préfentent des traits mal 
affortis, il en refte d’aflez caractérifés pour qu’ on puifle 
juger de la reffemblance de ce rotje avec notre oifeau 
de tempête. « Le ro felon ces Voyageurs, a Je bec 
crochu.…. ... il n’a que trois doigts, lefquels fe tiennent . 
par une ce nibpnit 4 il et p prefque noir par - -tout le M 


corps, excepté qu'il a le ventre blanc; on en trouve 
auff quelques- -UnS qui ont les ailes tachetées de noir & 
> dé blanc. : -.qu/relfe 1 reffemble fort à une hiron- 


_ delle (x? » Anderfon dit que care: veut dire perir rat, & 


» & le croupion Du be. de blanc, tout Le refte eft noir; 4 à 
> a le regard très-vif & bien afluré. Cet oifeau paroît étranger à la 0 
» terre, du moins perfonne ne peut dire l'avoir vu fur les côtes ; fa | 


» préfence eft un préfage certain de tempête prochaine, quoique Îe 


>» ciel, lair & la mer ne pdroiflent pas Fannoncer & foient calmes & 
» fereins, alors il ne vole pas un à un, mais tous ceux qui font à 
vue d’un Vaifleau ( & ils Le : voient de loin.) fe réuniflent. » Salerne ; _ 


Ornithol. page 3 8 # 


(x) Us crient rotteë, tet, tet, tel, tet, d'abord fort haut en baiffène h 
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'qué « cet oifeau a en effet la couleur noire, la petitefle 
_& le cri d'un rat. » Il paroïît que ces oïfeaux n’abordent 
aux terres de Spitzherg & de Groënland, que pour y faire 
| Jeurs petits: ils placent leur nid à la manière de tous les 
_pétrels, dans des creux étroits & profonds, fous les débris 
_ des rocs écroulés, fur les côtes & tout près de la mer; 
dès que les petits font en état de fortir du nid, les père 
-& mère partent avec eux & {e gliffent du fond de leurs 
trous jufqu'’à la mer, & ils ne reviennent plus à terre D). 
_ Quant au perir pérrel plongeur de M. -Cook & Forfter 
‘{2), nous le rapporterions auffi à notre oifeau de tempête: 


_ enfuite le ton par degrés ; peut-être que ce cri leur a fait donner le 
nom de rotjes : ils font plus de bruit qu'aucun autre oïifeau, parce 
È que leur cri eft plus aigu & plus perçant; ils font leurs nids avec 
. de la moufle, la plupart dans les fentes des rochers, & quelques-uns 
_ fur les montagnes où nous tuames urle grande quantité de leurs petits 
| avec des bâtons; ils fe repaiflent de certains vers gris qui reflemblent 
à des crabes, .... ils mangent aufli des chevrettes rouges & des 
É langouftins. Nous tuames quelques-uns de ces oifeaux, pour la 
. première fois fur fa glace, le 29 mai; maïs dans la fuite nous en 
; primes plufieurs à Spitzbergen. Ces oifeaux font fort bons à manger, 
& les meilleurs après ceux que lon appelle frand copers runers 
\ ( coureurs de rivage }; ils font charnus & gras. Recueil des Voyages 
… du Nord; Rouen, 1710, tome IT, page 97. . 

D _{) Hifi. Nat. d'Iflande & de Groënland, tome IL, page 5 4, 

| (7) Dans le canal de là Reine-Charlotte ( à la nouvelle Zélande }, 
. nous vimes de grandes troupes de petits pétrels plongeons /procellaria 
. tridailila), volüger ou s’afleoir fur la furfice de la mer, ou nager 
. fous l’eau à une diftance affez confidérable avec une agilité éton- 
 pante; ils paroifloient exactement les mêmes que ceux que nous avions 
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fi ces Voyageurs n'indiquoient pas par cette épithète 
que ce petit pétrel a une habitude TS 
noiffons pas à notre oifeau de tempête, qui eft celle 
de plonger. | | 
ÆEnfn, nous croyons devoir rapporter , non pas à l’oil 
feau de tempête, mais à la famille des pétrels en général, 
_ les efpèces indiquées dans les notices füivantes. 
L. Le pétrel que les matelots du capitaine Carteret. 
appeloient poulet de la mère Carey, « qui femble, dit-il, fe. 
» promener fur l’eau, & dont nous vimes plufieurs depuis 
» notre débouquement du détroit {de Magellan }, le long. 
de la côte du Chily /a). » Ce pétrel eft vraïfembla-. 


vus, cherchant la terre de M. Kerguelen, par quarante-huit degrés. 
de latitude. Cook. Second Voyage, tome TI, page 2 1 7.—VPar cinquante- 
fix degrés quarante-fix minutes latitude” auftrale, le temps devint : 
beau, & nous aperçumes de petits SO comme nous les ap-. 
pelions, de la claffe des pétrels ; je n'en avois jamais vu à fr grande. 
diflance des côtes; ceux-ci avoient probablement été amenés fi loin. 
par quelques bancs de poifions; en effet, il devoit y avoir de ces 
bancs autour de nous, puifque nous étions environnés d’un grand. 
nombre de pétrels bleus, d’albatros & d'autres oifeaux qu’on voit. 
communément dans le grand Océan, Tous ou prefque tous, De 
quittèrent avant Ja nuit. fem, tome II, page 157. . 

{a) Voyage de Carteret. Colle&t. d Hawkefivorth tome T, page 2 0 34 
… Creit vraifemblablement auffi le même dont Wafer a parlé en ces ‘ 
termes. « Les oifeaux gris ( de ile de Juan Fernandès ), font à peu-\ 
» près de Îa groffeur d’un petit poulet, & font des trous en terre 
» comme Îes lapins; ils s’y logent la nuit & le jour ; ils vont à la. 


pêche. » a de Wafer, à la Juite de ceux de Dampier, tome éd 
page 307. 
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blement l’un de ceux que nous avons décrits, & peut 
être le guebranrahueffos, appelé mére Carey par les matelots 
‘de Cook; un mot für la mr de cet oifeau eût 
décidé la queftion. 

IT. Les oifaux diables, du P. Labat, dont on ne 


peut guère aufli déterminer l’efpèce, malgré tout ce qu’en 


dit ce prolixe conteur de Voyages; voici fon récit que 
nous abrégerons D ce Les diables où diablotins 
commencent, dit-il, à paroître à la Guadeloupe & à 


pe es vers la fin du mois de feptembre; on 
les trouve alors deux à deux dans chaque trou: ils dif. 
paroiffent en novembre, reparoiflent de nouveau en mars, 
 & alors on trouve la mère dans fon trou avec deux petits 
qui font couverts d'un duvet épais & jaune, _ & font des 
_pelotons de graiffe ; on leur donne alors le nom de corrons. 
_Iis font en état de voier, & partent vers la fin de mai: 

durant ce mois on en fit de très-grandes captures, & 
les Nècres ne vivent d’autre chofe..... La grande mon- 


 tagne de la foufrière à la Guadeloupe, eft toute percée 


comme une garenne, des trous que creufent ces diables : 
_mais comme ils fe placent dans les endroits les plus 
“efcarpés, leur chafle eft très-périlleufe. . ... Toute la nuit 
que nous paflames à la foufrière, nous entendimes le 


grand bruit qu’ils faifoient en fortant & rentrant, criant « 


comme pour s’entr'appeler & fe répondre les uns les 


LAS 


autres. .... À force de nous aïder, en nous tirant avec « 
des lianes, aufli-bien que nos chiens, nous parvinmes « 
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» enfin aux lieux peuplés de ces oifeaux; en trois heures 
» nos quatre Nègres avoient tiré de leurs trous cent trente. 
» huit diables & moi dix-fept.... C’eft un mets délicieux 
» qu'un jeune diable mangé au Fu de la broche. . ..… 
» L'oifeau diable adulte eft à peu-près de la groffeur d'u une 
» poule à fleur: c’eft ainfi qu'on appelle aux îles les jeunes 
» poules qui doivent pondre bientôt; fon plumage eft noir ; 
_» i a les ailes longues & fortes ; les jambes affez courtes; 
|» fes doigts garnis de fortes & longues griffes: le bec dur 
_» & fort courbé, pointu, long d’un bon pouce & demi: 
‘1e dé grands yeux à fleur de tête qui Jui fervent admi-: 
+ rablement bien pendant la nuit, mais qui lui font tellement. 
» inutiles pendant de jour, qu’il ne peut fapporter la lumière 
»_ ni difcerner les objets: de forte que quand il eft fürpris | 
» par de jour hors de fà retraite, il heurte contre tout ce 
is qu’il rencontre, & enfin tombe à terre......,aufl ne. 
vat-il à la mer que la nuit /4). « | 

Ce que le P. Dutertre dit de L'expo diable ne fert. 
pas plus à le faire reconnoître; il n’en parle que fur le. 
rapport des chaleurs /c); & tout ce qu’on peut inférer 
des habitudes naturelles de cet ojfeau, c’eft té ce doit 4 
être un pétrel. | | 

LIT. L'ara de maeffro des Efpagnols , qui paroît être 
un pétrel, & jte l’on pourroit même rapporter au damier, à 
fi fa notice où nous le trouvons M étoit un peu 


VS 


@) Labat, tome IT, page 40 8 er Jüiv, \ 
{£) Wo oÿez KHifioire Naturelle des Antill es, tome ÎT, page 25 7 


plus 
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plus précife, & ne commençoit pas par une erréur, en 
appliquant le nom de pardélas, qui conflamment appar- 
tient au damier, à deux pétrels, l’un gris, l’autre noir, 
auxquels il ne convient pas f 4). 

IV. Le rrajagué des Brañliens (e), que Pifon décrit 
comme il fuit; « ileft, dit-il, de la taille de l’oie, mais 
fon bec à pointe crochue lui fert à faire capture de 
poiflons ; il a Ja tête arrondie, l'œil brillant; fon cou fe 
courbe avec grâce comme celui du cygne; les plumes 
du devant de cette partie font jaunâtres; le refte du plu- 


mage eft d’un brun-noirâtre. Cet oifeau nage & plonge 


(d) On voit dans cette traverfée ( du Pérou au Chili), à une fort 
grande diftance de a côte, des oïfeaux que cette propriété rend 
fort finguliers ; ils fe nomment pardelas ; leur groffeur eft à peu- près 

celle d’un pigeon ; ils ont le corps long , le cou fort court, la queue 
| proportionnée, les ailes Iongues & minces. On en diftingue deux 
efpèces, l’une grife, d’où leur vient leur nom; l’autre noire : leur 
différence ne confifte que dans la couleur; on voit aufli, mais à 
moins de diftance en mer, un autre oïifeau que Îles Efpagnois 


nomment a/ma de maeftro, blanc & noir ; la queue longue, & moins 


commun que les pardelas ; il ne paroït guère que dans le gros temps, 
& c’eft de-là qu'il tire fon nom. Zraverfée des frégates la Veles &7 la 
Rofa, de Callao à Juan Fernandès; Hifloire pre des Voyages , 
tome XIIT, page 407. 

(e) Majagué. Pilon, Hiff. nat. pag, 83, avec une figure qui ne 
deffine point Île caractère du bec, d’après lequel on pourroit juger 
fr c'eft véritablement un pétrel. — Majague Brafilienfium  Pifoni, 
Willughby, Ornithol, pag. 252.— Ray, Synopf. avi. pag. 133,n.° 3. 
— Puffinus fufco nigricans, collo inferiore flavo, rettricibus Jufco -nigri- 
cantibus. Le puffin du Brefil, Briffon, tome VI, page 138. 

Oifeaux , Tome IX. U u 
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» avec célérité, & fe dérobe ainf facilement aux embuches: 
on le voit en mer vers l'embouchure des fleuves. » Cette 
dernière circonftance, fi elle étoit conftante, feroit 
douter que cet oïfeau fût du nombre des. pétrels, qui | 
tous affetent de s'éloigner des côtes & de fe porter 
en haute mer. si È 
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" le plus gros des oifeaux d’ eau, fans mêmé 
en excepter le cygne; & quoique moins grand que le 
pélican ou le flammant, il a le corps bien plus épais , 
le cou & les jambes moins alongées & mieux propor- 
tionnées ; indépendamment de fa très-forte taille, l’albatros 
eft encore remarquable par plufieurs autres attributs qui 
_ le diftinguent de toutes les autres efpèces d’oifeaux: il 
n’habite que les mers auftralés , & {e trouve dans toute 
_ Jeur étendue, depuis la pointe de l Afrique à celles de 
l’Amérique & de la nouvelle Hollande : on ne l'a jamais 


\ 


* Voyez les planches enluminées, 7.° 2 Para tous la dénomination 
de Albatros du cap de Bonne-efpérance, 

(a) Eft nommé le mouton ou le mouton du Cap par nos Navigateurs, 
. Jean de Jenten, par les Hollandois du Voyage de Lemaire & Schouten; 
 c’eft mal-à- propos, fuivant la remarque d'Edwards, que quelques- 
uns l'ont nommé Île Vaiffeau de ne ce nom étant approprié à la 


frégate. 


…. Albatros. Edwards, tome II, page & plinehe 88. — = Plautus al- 

| batrus. Kiem, Avi. pag. 148, n° 13.— Diomedea alis pennatis, pedibus 
… tridaitylis,. Diomedea exulans. Linnæus, Syf. nat, ed. X, Gen. 65, 

: Sp. 1.— Vaiffeau de guerre. Albin, tome IIT, page 34, avec une 
figure peu exacte de la tête, planche 81.— Albatrus fupernè fufco- 
| rufefcens, nigricante tranfverfim Jiriatus à maculatus, infernè albus ; 

 vertice griféo-rufefcente ; collo fuperiore &7 lateribus fufco tranfverfim 
… ffriatis ; remigibus majoribus nigris, minoribus, rectricibufque plumbeo- 
… nigricantibus, Albatrus, Frans Briffon, Ornithol. tome VE, 
… page 126. 4 14 

| Uu ï 
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vu dans les mers de l'hémifphère boréal, non plus que les 
manchots, & quelques autres qui farofient < étre attachés 
à cette partie maritime du globe, où l’homme ne peut 
guère les inquiéter, où même ils font demeurés très- 
long-temps inconnus; c’eft au-delà du cap de Bonne- 
efpérance, vers le Sud, qu’on a vu les premiers albatros, 
& ce n’eft que de nos jours qu’on les a reconnus aflez 
diftinétement pour en indiquer les variétés, qui, dans 
cette grofle efpèce, femblent être plus nombreufes que 
dans les autres efpèces La Een des oifeaux & de tous 
les animaux. | 

La très-forte corpulence de l’albatros lui a fait donner 
le nom de mouton du Cap, parce qu’en effet il eft prefque 
de la groffeur d’un mouton. Le fond de fon plumage 
eft d’un blanc gris-brun fur le manteau, avec de petites 
hachures noires au dos & für les ailes, où ces hachures fe 
multiplient & s’épaifliffent en mouchetures; une partie 
des grandes pénnes de Faile & l'extrémité de la queue 
font noires ; la tête eft grofle & de forme arrondie; le 
bec eft d’une ftruéture femblable à celle du bec de la 
frégate, du fou & du cormoran, il eft de même compoié 
de plufeurs pièces qui femblent articulées & jointes. 
par des futures, avec un croc furajouté, & le bout. 
de la partie inférieure ouvert en gouttière & comme 
tronqué ; ce que ce bec, très-grand & très-fort, a encore. 
de remarquable, & en quoi il {e rapproche de celui des 
pétrels, c’eft que les narines en font ouvertes en forme de 
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petits rouleaux ou étuis, couchés vers a racine du bec, 
dans une rainure qui de chaque côté le fillonne dans toute 
fa longueur; il eft d’un blanc-jaunâtre, du moins dans 
_ Voifeau mort; les pieds, qui font épais & robuftes, ne 
portent que trois doigts engagés par une large membrane, 
qui borde encore le dehors de chaque doigt externe; 
la longueur du corps eft de près de trois pieds; l’en- 
vergure au moins de dix /4), & fuivant la remarque 
d'Edwards, la longueur du premier os de l'aile eft égale 
_à la longueur du corps entier. | 

Avec cette force de corps & ces armes, l’albatros 
{embleroit devoir être un oifeau guerrier; cependant on 
ne nous dit pas qu'il attaque les autres oifeaux qui croifent 
avec lui fur ces vañles mers; il paroît même n’être que 
fur la défenfive avec les mouettes, qui toujours hargneufes 
& voraces, l’inquiètent & le harcèlent (c); in’ attaque 


(b) Nous nous trouvions fous le foixantième degré dix fecondes 
de latitude fud, notre longitude étant de foixante-quatorze degrés 
trente fecondes. . . . Comme le temps étoit fouvent caline, M. Banks 
alloit dans un petit bateau pour tirer des oifeaux, & il rapporta 
_ quelques albatros; nous obfervames que ces albatros étoient plus gros 
que ceux que nous avions pris au nord du détroit de Lemaire; l’un 
de ceux que nous mefurames avoit dix pieds deux pouces d'envergure, 
Collection d’Hawkefworth, tome IT, page 297,— Les albatros, Îles 
frégates, les poiflons volans, les dauphins & les requins jouoient 
autour du Vaiffeau; nos Meflieurs avoient tué des albatros de dix 
pieds d'envergure. Troifième Voyage de Cook, page 138, | 


-{c) Plufieurs groffes mouettes grifes qui chafloient un albatros 
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pas même les grands poiffôns, & felon M. Forfter, il | 
ne vit guère que dé petits animaux marins, & fur-tout 


de poiffons mous & de zoophites mucilagineux, qui 


fottent en quantité fur ces mers auftrales /d); il fe repait \ 


auf d'œufs & de frai de poiffons que les courans charient, 
& dont il y à quelquefois des amas d’une grande étendue. 


M. le vicomte de Querhoënt, obfervateur exact & ju- 


dicieux, nous aflure n’avoir jamais trouvé dans l’eftomac 

_ de ceux de ces oifeaux qu'il à ouverts, qu'un mucilage 
épais & point du tout de débris de poiflons. 

Nes gens de l'équipage du SPA Cook, prenoient 


es albatros qui fouvent environnoient le Vaiffeau, en leur à 


jetant un hameçon amorcé groffièrement d'un morceau 


de peau de mouton /e). C’étoit pour ces Navigateurs \ 
une rie d'autant plus agréable /f quel venoit | 


blanc, nous procurèrent un n divertiffement ee rs ; elles l’attei- 
gnirent malgré la longueur de fes ailes, &elles tâchoient de l’attaquer 
par-deflous le ventre, cette partie étant probablement fans défenfe ; 
l'albatros dans ces momens n’avoit d’autre moyen d'échapper qu’en 
plongeant fon corps dans l'eau; fon bec formidable fembloit alors les 
écarter. Second Voyage de ETES tome T, page 1h 0, 

{d) Idem, ibid. | 

/e) Nous étions par trente - cinq degrés vingt cinq minutes de 
latitude fud, vingt-neuf minutes à l’ouelt du cap de Bonne-efpérance: 
nous avions autour de nous une grande quantité d ’albatros, dont nous 


primes plulieurs avec la ligne & lhameçon amorcé d’un morceau de M 


peau de mouton. Second Voyage de Cook, tome I, page 84. 


(f) Nous écorchames les albatros, & après les avoir laiffé trempér 


sé l’eau falée jufqu’au lendemain matin; nous les fimes bouillir, | 


\ 
\ 
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5 offrir à eux au milieu des plus hautes mers, & lor{qu’ils 
)avoient laïflé toutes terres bien loin: derrière eux /z ) : 
} car il paroît que ces gros oifeaux fe font trouvés dans 
toutes les longitudes & fur toute l'étendue de l'océan 
|auftral, du moins fous les latitudes élevées /h); & qu'ils 


_& l’on y fit une fauce piquante; chacun trouva très-bon ce mets 
_ainfi apprêté, & nous en mangions volontiers lors même qu'il y avoit 
: du porc frais fur la table. Cook. Premier Voyage , tome IT, page 297, 
. — Par quarante degrés quarante minutes latitude fud, & vingt-trois 
‘ degrés quarante-fept minutes longitude eft. ... on tua dés albatros 
 & des pétrels que nous fumes alors bien aife de manger. Zdem, 


tome IV, page 128. 


(g) Nous eumes une nouvelle His don deux diffé- 
 rens albatros. ,.. Nous marchions depuis neuf femaines fans voir 
aucune terre. Cook. Second Voyage , tome TI, page $o.— Le 8 mars, 
| par quarante-un degrés trente minutes k titude fud, & vingt- -fix degrés 
cinquante- -une minutes longitude eft. . . nous voyions chaque jour des 
albatros, des pétrels & d’autres oifeaux de mer; mais rien n'annon- 
 çoit terre. Jde, tome IV, page 128. 


(h) Nous étions par trente-deux degrés trente minutes latitude 
 auftrale, & cent trente-trois degrés quarante minutes longitude oueft. . 
ce jour fut remarquable en ce que nous ne vimes pas un feul oifeau: 
I ne s’en étoit encore pañlé aucun depuis que nous avions quitté terre 
fans apercevoir ou des albatros ou des coupeurs d’eau, des pintades, 
des pétrels bleus ou des poules du Port-Egmont. Ils fréquentent chaque 
- portion de l'océan auftral dans les latitudes les plus élevées. ., Deux 
jours après, par vingt-neuf degrés de latitude, nous rencontrames 
le premier oifeau du tropique. Covk. Second Voyage, tome T, page 284. 
_— Nous voyions fouvent des albatros & des pétrels ( par quarante- 
deux degrés trente-deux minutes latitude fud, & cent foixante-un 
. degrés longitude oueft ). Zdem, ibid, page 2 7 9,— Par cinquante-cinq 
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fréquentent les petites portions de terres qui font jetées 
dans ces vafles mers antarétiques /7); aufli-bien que la 
pointe de FAmérique [4) & celle de l'Afrique 7). 
__: Ces oïifeaux, comme la plupart de ceux des mers 
auftrales, dit M. de Querhoënt, effleurent en volant la 
furface de la mer, & ne prennent un vol plus élevé que 
dans le gros temps & par la force du vent: il faut bien 


_ degrés vingt minutes latitude fud, & cent trente-quatre degrés Ion- 
gitude oueft, nous vimes des albatros. Jdem, tome IV, page 7, — 
Le 10 janvrier, la latitude obfervée fut de cinquante- quatre degrés 
trente-cinq minutes, & Ja longitude quarante-fept degrés cmquante- 
fix minutes oueft : il y avoit beaucoup d’albatros & de pétrels bleus 
autour du Vaifleau, Idem, ibid, page 78. — Le 11 juillet à trente- 
quatre degrés cinquante-fix minutes de'latitude méridionale, & quatre 
degrés quarante-une minutes de longitude, M. de Querhoënt vit 
quelques croifeurs & un mouton ( albatros }. Obfervations communiquées 
par M le vicomte. de Querhoënt. | 
(i) En général, aucune partie de Îa nouvelle Zélande ne contient. 
autant d’oifeaux que la baie Dusky; nous y avons trouvé des albatros, 
des pingouins, &c. Chfervations de Forfter,— 1 y avoit aufli des albatros 
à la nouvelle Géorgie, Cook, Second Voyage, tome I, page 86, 


_(k) Depuis notre débouquement du détroit de Magellan , & pendant 
notre pañlage le long de la côte du Chily, nous vimes un grand. 
nombre d’oifeaux de mer, en particulier des albatros. Voyage du 
Capitaine Carteret. Collection d'Hawkefworth, tome I, page 203. à 


{L1) Nota. M. Edwards n’avoit pas les relations des illuftres Voya: 
ceurs, d’après lefquels nous venons de parler, lorfqu’il difoit : « On 
» apporte ces oifeaux du cap de Bonne-efpérance où ils font en grands 
» nombre, Je n'ai pas ouï-dire qu'ils foient fréquens dans aucune | 


autre partie du monde. > Edpards, tome II, page 88, 
A même 
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mêmé que lorfqu’ ils. fe trouvent portés à de nie 
diftances des terres ils fe repofent fur: l’eau /") ; 
effet l’albatros, non-feulement fe repolfe fur l’eau, mais 
y dort (2); & les V oyageurs Lemaire & Schouten, font 
les feuls qui difent avoir vu ces oifeaux venir fe pofer 
fur les Navires (0). 


(m) Voyage d’un Officier du Roi aux Ifles-de-France & de 
Bourbon, page 68, 


(n) Voyez la citation d’un paflage de M. F au dans le difcours. 
intitulé, les Oifeaux d'eau, féptième volume de cet Ouvrage. 


(a) On vit des jeans-de-genten d’une groffeur extraordinaire, € ft 
à-dire des mouettes de Mer, qui avoient le corps aufli gros que des 
cygnes, & dont chaque aïle étendue n’avoit pas moins d’une braffe 
de long ; elles venoient fe percher fur le Navire, & fe laifloient 
prendre par les matelots (dans le détroit de Lemaire}. Relation de 
Lemaire © Schouten , tome IV du recueil de la Compagnie Hollandoife , 
_ page S 82, La même chofe dans l’hiftoire des Navigations aux terres 

auftrales, come Î, page 3,55, — Nota Nous rapportons encore à 
l’'albatros la notice fuivante. — A quelque diftance du cap de Bonne- 
_efpérance, comme il faifoit calme tout plat, nous vimes flotter quelque 
chofe fur l’eau; on mit la chaloupe à la mer, & lon trouva que 
_c’étoit deux groffes mouettes qui ne pouvoient voler faute de vent, 
& à caufe de leur pefanteur; ainfr on les prit. Elles étoient blanches 
comme neige; mais leurs ailes étoient grifes & plus longues que toute 
étendue des deux bras d’un homme: leur bec étoit crochu & de 
la longueur d’un quart d’aune de Hollande, / Nora. Ceci paroît 
“exagéré ); elles favoient bien s’en fervir pour mordre. Leurs pieds 
- étoient comme ceux des cygnes, & d’un empan de largeur. Leur 
_ goût étoit paflable; nous vimes aufli deux grandes baleines. Voyage 
de Hagenar aux Indes orientales, dans le recueil des Voyages qui ont 
Jervi a l'établiffement de la Compagnie, Amflerdam, 1702, tome V, 
page 167. | | | | 
| Oifeaux, Tome IX. 0 
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Le célèbre Cook a rencontré des albatros affez dif. 
férens les uns des autres /p), pour qu’il les ait regardés 
comme des efpèces diverfes:; mais d’après {es propres 
indications, il nous paroît que ce font plutôt de fimples 
variétés ; il en indique diftinétement trois, l’albatros gris 
(4), qui paroît être la grande efpèce dont nous venons 
de parler; lalbatros d’un #rum-foncé (r) ou couleur de 
chocolat {[), & Valbatros à plumage gris-brun; & qu'à 
caufe de cette couleur les matelots nommoient lor/cau 
quaker (1); or, cet albatros nous paroît être celui qui efl 


(p) Par cinquante-trois degrés trente-cinq fecondes, il y avoit autour 
du Vaifleau un grand nombre d’albatros de différentes efpèces. C00ke 
Second Voyage, tome IV, page 9. 


(q) La brume étant diflipée, nous aperçumes des îles de place 
très-hautes & très -efcarpées, qui formoient à leur fommet divers 
pics; plufieurs avoient deux ou trois cents pieds d’élévation, & deux 
Ou trois milles de circuit avec des côtés perpendiculaires, qui infpi- 
roient la frayeur quand on les regardoit: de tous les oïifeaux qui nous 
avoient accompagnés, il ne reftoit que les albatros gris; mais nous 
reçumes la vifite d’un petit nombre de pétrels antarétiques ( par les 
foixante-fept degrés cinq fecondes latitude fud }. Cook. Second Voyage, 
tome IT, page 148. | | 

(r) Idem, tome I, page Le 

(J) Nous aperçcumes des alhatros couleur de chocolat , au milieu 
des glaces. Zdem, tome IT, page 150. | 

_(t) Nous aperçumes auffi de temps en temps Îles deux efpèces 
d’albatros dont nous avons déjà parlé, ainfi qu’une troifième moindre 


que les deux autres, que nous nommames le /6oty, & à laquelle nos 
matelots donnoient le nom d’oiffau du Quaker, parce qu’elle a un. 
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repréfenté dans nos planches enluminées 7° 967, fous la 
dénomination d’albatros de la Chine ; left un peu moins 
grand que le premier; fon bec ne paroït pas avoir les 
futures auffi fortement prononcées, fur quoi nous devons 
obferver que ce dernier albatros, moins grand que les 
premiers, & dont les futures du bec n’étoient pas auf 
fortement exprimées, pourroit bien être un oifeau jeune 
qui différoit aufli des adultes par les teintes de fon plu- 
mage; il { pourroit de même que des deux premiers 
albatros, l’un gris moucheté & l’autre brun, celui-ci 
fût le mâle & l’autre la femelle; & ce qui nous fait infifter 
fur ces préfomptions, c’eft que toutes les premières & 
très-grandes efpèces, tant dans les animaux quadrupèdes 
Lu dans les oïfeaux font toujours uniques, ifolées, & 
n'ont que rarement des pere voifines, en forte qué 
nous ne compterons qu'une efpèce d’albatros, jufqu’à 
ce que nous foyons mieux informés. 

Ces oifeaux ne fe rencontrent nulle part em plus grand 
nombre qu'entre les îles de glace des mers auftrales /), 
depuis le quarantième degré jufqu'aux glaces folides 


couleur gris-brun, ( par quarante-huit degrés de latitude auftrale }, 
Second Voyage de Cook, tome T, page 88. 


(u) Nous commençames à voir ces oifeaux avec les iles de glace, 
& quelques-uns n’avoient pas ceflé dès-lors de nous accompagner: 
ces albatros, ainft que l’efpèce d’un brun-foncé & au bec jaune, 
étoient les feuls qui ne nous euflent pas abandonnés. Second Voyage 


» de Cook, tome I, page 1164 


X x i] 
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qui bornent ces mers fous le {oixante- cinquième ou lé 
loixante - fixième deoré. M. Forfter a tué un albatros à 


plumage brun vers le foixante - quatrième degré douze 
minutes /x); & dès le cinquante - -troifième, cé même À 
Navigateur en avoit vu plufeurs de différentes couleurs 
0); il en avoit même trouvé au quarante-huitième degré 
(2). D'autres Voyageurs en ont rencontré à quelque | 


diftance du cap de Bonne-efpérance (a). H femble même 


que ces oifeaux s’avancént quelquefois encore plus près 


du tropique auftral /4/, qui paroït être leur barrière dans 
l'océan atlantique ; mais ils l'ont franchie, & même ont 
traverfé sé zone torride es Ja par ete de Îa 


. (x) La tête & le tte de ailes étoient un peu noiïrâtres, & elle 


avoit les cils des yeux blancs. Forfler dans le Jicond a de Cook, 
10me £, page 11 LÉ 


_ (y) Ibidem, tome I V, page | 
{z) Tbidem, tome IL, page 8 #. 


X 


(a) On . Re encore à plufieurs autres marques and on eft 


proche du cap de Bonne-efpérance , comme par exemple aux oifeaux 
_ de mer qu’on rencontre, & fur-tout aux algatros, oifeaux qui ont les 
ailes fort longues. Dampier; Voyage autour du monde, t, II, p. 20 a 


/b) Après que les boubies nous eurent quittés, , Nous ne vimes plus 4 
d'oifeaux avant d'arriver par le travers de Madagafcar. ++. quenous » 


aperçumes un albatros & depuis ce temps nous en découvrimes tous 


ES 


les jours un plus grand nombre. Cook. Second Voyage, tome IV, à 
page ?14:— Albatros / Diomedea exulans), par vingt-cinq degrés W 


‘vingt-neuf fecondes latitude fud, & vingt-quatre degrés cinquante- * 64 


quatre fecondes longitude le 5 octobre, Pair étant vif & froid, Jde ; 


“Yene dE page 46 


| | 
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_ mer pacifique; fi le pañlage füuivant de la relation du 
| troifième Voyage du capitaine Cook eft exact : les Vaif- 
feaux partoient de la hauteur du Japon, & marchoient 
au Sud; « nous approchions, dit ce Relateur, des pa- 
rages où l’on rencontre les albatros avec les bonites, « 
les dauphins & les poiflons volans {c). » | 


| (c) Troïfième Voyage de Cook, page 486, 


*LE GUILLEMOT(y. 


Le Guillemot nous préfente les traits par lefquels la 
-Nature fe prépare à terminer la fuite nombreufe des formes 
variées du genre entier des oiïfeaux. Ses ailes font fi 


* _ Voyez les planches enluminéés, n° 9 0 7. 


{a) Le nom de guillemot en Anglois, fignifie un oïfeau niais, 
& qui fe laïfle leurer aifément; le guillemot s’appelle, au pays de 
Galles, guillem ; dans Ia province de Northumberland, /ea-hen ; 
dans celle d’Yorck, skout; en Cornouailles, kiddaw; à l'ile Saint- 
Kilda , lavy; aux iles Féroë, lomwier, lomwia ; en Norwégien, lomvie, 
lomgivie , langvire, lumbe; en Danois, tube: ; en Lappon, doppau; 
en Groënlandois, #glok, 


The. guillemot. Britifch. Zoolog. pag. 13 hr ee , Glan. pag. 
112,pl. 359, fig. 1.— The lavy. Martin’s. Voy. Saint-Kïlda, pag. 32, 
— Lomwia. Clufius, Æxotic, autluar. pag. 3 67. — Niéremberg, pag. 
236.— Jonfton, pag. 129.—Charleton, Exercit. pag. 102, n.° 12, 
— Lemwia infule farræ hoieri. Sibbald. Svot. illuffr. part. 11, Hb. 111, 
pag. 20. — Willughby, Ornithol, pag. 214. — Ray, Synopf. avi. pag. 
120,n. 4.— Zomben. Klein, Avi. pag. 148, n°8; &168,n.° 3, 
Nota. Klein obferve fort bieri que ce n’eft point ici le lumme de 
Wormius, qui eft un plongeon : voyez ci-devant; parmi ces queue 
l'article de lumme.— Plautus roffro larino. Idem, pag. 146,10 2 
Alka roffro leœvi oblongo; mandibul& fuperiore maroine flavefcente, Lomvia, 
Linnæus, Syf. nat, ed. X, Gen. 63, Sp, 4. — Colymbus troile pe- 
dibus palmatis tridadlilis, corpore nigro; petore abdomineque niveo ; | 
remigibus fecundariis apice albis. Muller, Zoolop. Danic. n° 152. — 
Cataractes. Moehring , Avi, Gen.75.—Uria. Gefner, Avi, pag. 129. 
Par une application précaire, & une extenfion forcée du nom grec 
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_ étroites & fi courtes qu'à peine peut-il fournir un vol 
| foible au-deffus de la furface de la mer /4); & que pour 
| atteindre à fon nid pofé fur les rochers, il ne peut que 
. voleter ou plutôt fauter de pointe en pointe fur la roche, 
* en prenant à chaque fois un inftant de repos /c); & 
. cette habitude ou plutôt cette néceilité lui eft commune 
| avec le macareux , le pingouin & autres oifeaux à courtes 
aïles, dont les efpèces, prefque bannies des contrées 
. tempérées de l’Europe, fe font réfugiées a la pointe de 
. l'École & fur les côtes de la Norwège, de l’Iflande & 
_ desîles de Féroë, dernières terres des habitans de notre 
_ Nord, où ces oifeaux femblent lutter contre le progrès 
. & l’envahiflement des glaces. Il eft même impoffible 
- qu'ils occupent ces parages en hiver; ils font à la vérité 
_ affez accoutumés aux plus grandes rigueurs du froid, & 


…_ ux, qui eft celui du plongeon, à un oifeau des mers du Nord que 
h les Grecs n'ont jamais connu. — Jonfton, Ayi pag. 00.— Aldro- 
| vande, Avi, tom. III, pag, 260. MVota, Au chapitre Uria, Aldro- 
… vande ne fait que raifonner fur l’étymologie du mot, & indiquer 
à _ quelques efpèces de plongeons. — Le lomwie où guillemor. Salerne, 
… Ornithol. pag. 365. — Le pigeon pli geur. Recueil des Voyages du 
Nord; Rouen, 1716, tome IT, page # 9,— Poule de mer, Albin, 
… rome Î, page 74» planche 84. — Uria fupernè fufco- nigricans , infernè 
n alba, gutture © collo inferiore fufco-nigricantibus ; remigibus minoribus 
… apice albis ; rettricibus fufco- -nigricantibus. Uria, Le guillemot. Brffon, 
ï  Ornithol. tome VI, page 70. 


(b) « Is volent fort bas fur [a mer, & Ieur vol eernble à celui 
des perdrix. » Recueil des Voyages du Nord, tome IT, page 89, 


(c) Edwards, Hifior, pag, 172 
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fe tiennent volontiers fur les glaçons flottans (d); maïs 
ils ne peuvent trouver leur fubfftance que dans une mer 
ouverte, & ils font forcés de la quite dès qu elle fe 
de en entier. 

 C'eft dans cette migration, ou plutôt dns cette dif. 
-perfion pendant l'hiver, & après avoir quitté leur féjour | 
“dans la région de notre nord, qu’ils defcendent le long 
des côtes d’Angleterre/e ), & que même quelques familles 
y reftent & s’établiffent fur des écueils & des filets. 
déferts ; & notamment dans une petite île inhabitée, faute 
d’eau, qui eft en face de l’île d’Anglefey(f). Is y nichent | 
fur les rebords faillans des rochers, au fommet defquels 
ils fe portent tout le plus haut qu'ils peuvent (8); leurs 
œufs font de couleur bleuatre, & plus ou moins brouillés | 
de maculatures noires : ils font fort pointus par un bout, 
& très-gros pour la grandeur de l’oifeau É h), qui at" 
à peu-près celle du morose a lé corps court, rond . 
& ramaflé, le bec droit, pointu, long de trois doigts, 
& noir dans toute fa longueur ; Ja mandibule fupérieure | 


n. d) « Ce fut le 3 mai & io glace, que je tirai pour Ja première 
5» fois un de cés oifeaux, & enfuite j'en tuai plufieurs à Spitzhergen ns 
où is font en grande quantité, » a des Voyages : -du Nord, \ 
tome IT, page 89. 
; (e) Britifch. Zoolog. 

{f) Wiüällughby. 

{g) Clufius, ÆExotic, auéluar re 3 fz 7e 


(h) MEN 
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CLONES Li 


BAUSGUNRÉ LE MOR po 
_préfente à fa pointe deux petits prolongemens qui dé- 

bordent de chaque côté fur l’inférieure. Ce bec eft en 
grande partie couvert d’un duvet raz, du même cendré 
brun ou noir-enfumé qui couvre toute la tête, le cou, 
le dos & les ailes; tout le devant du corps eft d’un 
blanc de neige: les pieds n’ont que trois doigts & font 
placés tout à l'arrière du corps, fituation qui rend cet 
oifeau aufi bon nageur & plongeur qu’il eft mauvais 
marcheur & foible pour le vol: auffi fa feule retraite 
Jorfqu'il eft pourfuivi ou JE fe fent blefté, eft-elle fous 
l’eau & même fous la glace (4); mais il fut pour cela 
que le danger foit preflant, car cet oïfeau eft très-peu 
défiant, il {e laïfle approcher & prendre avec une grande 
facilité /k), & c’eft de cette apparence de flupidité que 
vient l’étymologie angloife de fon nom guillemot //). 


(i) « Is nagent fous l’eau avec autant de viteffe que nous pouvions 
_ ramer avec la chaloupe ; lorfqu’on les pourfuit, ou qu’on les a tiré, «c 
c’eft alors fur-tout qu’ils fe plongent & fe tiennent fort long-temps ce 
cachés fous l’eau; jufque-là que pafflant fouvent fous la glace, « 
ils y font fans doute faq » Recueil des Ci du Nord, cités 
plus haut, 

(4) Stolida avis; + facile capitur. Ray, SE à avi, pags 120.n.° 4 4u 
| (!) « On le nomme en Anglois guillemot, terme qui fignifie un 
| oifeau à qui lon peut facilement en impofer ; or tous les oifeaux & 
F cette famille font fort pes » Salerne. 


CS IS 


Oifraux » Tome IX, nc ÿ 


3 54 HISTOIRE NATURELLE 


* LE PETIT GUILLEMOT 
improprement nommé 
_ COLOMBE DE GROËNLAND (a). 


4 Eu s cés contrées glacées où l’aquilon feul règne, 
où l’haleine du zéphir ne fe fait jämais fentir, les doux 
gémifflémens de la tendre colombe né fe font plus 
étéhtre: elle fuit toute terre trop froide pour l'amour, 
& cette prétendue colombe de Groënland n “ef qu un 


* Voyez les planches. enluminées, LR 917» le ae Guillemo 
femelle. 

Nota. Cette indication . donnée nr une conjecture d’ PT 
n’eft pas certaine; ce peut être ici un individu jeune, ou entre fà 
livrée d'hiver & fa livrée d'été: YoyEz Varticle ci-deflus. da 
_ {a) En Anglois, groënland-dove, fea turtle » en Suédois, Sj0e-0rre , - 
grifla; dans l'ile d'Oëland, alle; & dans celle de Gothland, grylle ; 
aux îles Féroë, fuldkoppe. — Pigeon blanc de Groënland. Anderfon, 
 FTif, nat. d'Iflande à de Groënland, tome IT, page sa — Columba 
… Groënlandica ditta, Willughby, Ornithol. pag. 245: — Sibbald. Sror, 
#luflr, part. 11, Kb. 117, pag. 20. — Columba Groënlandica hollandis, 
Ray, Synopf. avi. pag- 121,1 ® 6.— Columbus Groënlandicus. pres. 
_ sAvà pag. 168, n° 2, — Plautus columbarius, Ydèm, pag. 146, n°1. 
— Rotje, rottettetje. Idem, pag. 148, n.° 113 & 169, n.° LE 1 
Groënlandica. Limæus, Syfi nat, ed. VI, Gen. 51, Sp. 4. — Alca 
roffro lœvi fubulato, abdomine maculäque alarum albä , pedibus rubris. 
Grylk. Idem, ed. X, Gen. 63, Sp. 5. — Alca rofiro lævi conico, \ 
abdomine fafciäque alarum alb&, pedibus nigris, Alle, dem, ibid, 
Gen. 63, Sp. 6. — Colymbus pedibus trydadlilis, palmatis. dem, … 
Faune Sues, n° 124. — Meroulus melanoleucos rofiro acuto brevi, D. 
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_trifte oifeau d’eau qui ne fait que nager & plonger, en 
criant fans cefle d’un ton fec & redoublé roreret, ter, 

, tet (b) ; n’a de rapport avec notre colombe que 
par fa grofleur qui eft à peu-près la même /c); c’eft un 
“véritable guillemot, plus petit que le précédent, & dont 
les ailes font aufli plus ‘courtes à proportion; ïl a les 
jambes placées de même dans l’abdomen; la démarche 
également foible & chancelante / 4), feulement le bec. 
eft un peu plus court, ok rar: & moins Éirte {es 


_ Brown. Willughby, Ornithol. pag. me —— Ray, te pag. is 

n° a, $.— Arüica. Moehring, Avi. Gen. 69. — Uria. Idem, Gen. : 
73.—The black guillemot. Britifch. Zoolog. pag I 38, — The ftraber: 
Martins. Voy. Saint-Kilda, pag. 32.—Le pigeon de Groënland. Sderne, 
Ornithol, pag. 367.— Colombe tachetée de Groënland, Edwards, page | 
& planche 50.— Petit plongeon noir &7 blanc: Idem, pag. & pl. gr. 
…— Colombe de Groënland. Albin, tome IT, page 53, planche 80.— 
Tourterelle de mer. Idem, tome I, pag. 74, pl. 85. ÂVota. Edwards 
remarque qué les deux figures d’Albin font extrêmement fautives, &. 
ne fe rapportent point du tout à l’oifeau dont elles portent le nom:— 
Uria nigricans, tettricibus alarum fuperioribus mediis, èr majoribus COt— 
_  pori finitinis candidis ; redfricibus nioricantibus, Üria minor nigras | 
_ columba Groënlandica vulod dita, Énillon Ornith, tome VI » Page 7 76. 

_(b) Mergendo vidlum quærit, rottetet, tet, tet, te {, pronuncians 
continuo, Klein. 

(c) Ob quam rationem nomine columbæ infignita fi f t non capio, nf pts | 


ob magnitudinem parem, Ray.— Suivant Martens, les matelois leur 


ont donné ce nom en les entendant piauler comme des pouflins ow 


| des petits pigeons; cependant il y a peu de rapport d’un piaulement 


au petit cri que Klein exprime. 
(4) Eredla incedit, tibiis ancipitibus, Linnæus, 


Yyÿ 


556 HISTOIRE NATURELLE 
plumes toutes effilées ne femblent être qu'un chevelu | 
foyeux (e) ; fes couleurs ne font que du noir enfumé 
avec une tache blanche fur chaque aïle, & plus ou 
moins de blanc fur le devant du cou & du corps; & ce 
dernier caraétère varie, au point que certains individus 
font tous noirs, & d’autres prefque tous blancs {f); 
c’eft en hiver, dit Willughby , qu'il s’en trouve. d’en- 
tièrement blancs (g), & comme dans le pañlage d’une 
de ces livrées à l’autre il doit néceffairement y en avoir 
de plus ou moins mélangés ou variés de noir & blanc, 
Yon ne doit faire qu'une feule & même efpèce de /z 
colombe tacherée du Groënland de M. Edwards (4), & des 
deux oifeaux repréfentés dans fa planche gr (i) , parce 
qu’ils n’offrent entre eux & avec les précédens, d’autres à 
différences que celles du plus ou moins de noir ou de 
blanc dans le plumage; nous devons donc également 
réduire à une feule les trois efpèces de perirs gsleues | 
données par M, Briflon. | 
Ces oifeaux volent ordinairement par couples & en 
tafant de près la furface de la mer, comme fait le grand 


{e) Plumæ crines imitantur, Klein. 


{f) Klein, page 148, Hs ar. 

(g) ÆEddem avis , ut conjicio, quam ad infulas farnas the A 
appelant, atque hieme totam albere vus hear à — Dicuntur hieme 
colores mutare, Klein, page 146, n° 7. 

(h) Planche so. — Le petit guillemot rayé: Et Ornitheh 
tome VI, page 76 | 

éi) Le petit guillemot. Zdem, ibid page 73, 
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guillemor, avec un battement vif de leurs petites ailes 
(4). Is pofent leurs nids dans des crevafles de rochers 

_ peu élevés // ) , d’où les petits peuvent fe jeter à l’eau 
 & éviter de devenir la proie des renards (m1) qui ne 
ceffent de les guetter. Ces oïfeaux ne pondent que deux 
œufs; on en trouve quelques nids fur les côtes du pays 
de Galles & d’Écofle (n), ainfr qu’en Suède dans la 
province de Gothland 0); mais le grand nombre des 

_nichées fe fait fur des terres bien plus feptentrionales, 
au Spitzherg & en Groënland où fe tient le gros de 
 l’efpèce tant du grand que du petit guillemot /p). 

: Nous croyons devoir rapporter à cette dernière efpèce 
| le Laïover où baior de Kamtfchatka, puifque Karchenni- 
_nikow lui applique, d’après Steller, la dénomination de 
 columba Groënlandica Batavorum : il a, dit-il, le bec & les 
| pieds rouges ; il conftruit fon nid au haut des rochers dont 
Ja mer baigne le pied, & crie ou fiffle fort haut, d’où 
vient que les Cofaques l'ont furnommé soskik, ou 1 le 


: pe lon /4/. 


(kj Ray, page È Ts 

. {l) Nidificat in petris, non alto loco, di, 

(”m) Anderfon, tome IT, page ÿ5$. 

{r) Klein. ; Ï /{o) Linnæus. 

(bp) In rupibus nidificat, non folum in Groënlandia, [ed & Spitrbergen 
regione frigidifimä 7 perpetuis nivibus damnata, Ray, loco citato, 

| 4 FAUONE de Kamtfchatka, tome IT, page 49, 
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SAVE 


LE MACAREUX D 


LE bec, cet organe principal des oifeaux, & duquil 
dépend. l'exercice de leurs forces, de leur induftrie & 


* Voyez les planches enluminées , #27 r. 

{a) En langue Kamtchadale, ypaika ; en Norwège & aux îles de 
Féroë, und, lunde , Joë-papegoy, & le petit lnd-toeller; en Iffande,. 
præfl; en Groënlandois, killengak ; dans la partie feptentrionale du 
pays de Galles, puffin; & Hs Ja partie méridionale, gulden-head, 
bottlenofe èr helegug ; dans la province de Cornouailles, pope ; dans 
celle d’Yorck, aux environs de Scarborough, mullet ; dans la partie 
du nord de l'Angleterre, vers l’embouchure de la Tefa, coulterneb. 
_ Nota. Que c’eft mal-à-propos que les APR AER lui, 
donnent le nom de puffin. 

Perroquet. de Groënland. Anderfon. Æi foire Nantes d'Iflande é de 
Groënl, tom. IT, pag. 5 $.— Perroquet plongeon. Recueil des Voyages 
du Nord; Rouen, 1716, tom. ÎT, pag. 102.— Plongeon ou pie de 
_ mer à gros bec. Albin, tome IT, page 52, planches 78 & 70.— 
Le lunde, Salerne. Ornithol. pag. 366. — Lunda. Clufius. Auétuar. 
pag. 367. — Nieremberg, pag. 236, — Jonfion. Avi. pag. 129. 
…— Anas ardlica. Clufius. Exotic, pag. 104.— Anas ardica Clufi, 
Muf. Worm. pag. 302. — Sibbald. Sror. illufir. part. 2, Kb. 3; , 
pag. 20. — Anas ardica Clufi, pica marina vel fratercula Gefneri.. 
Wilughby, Ornithol pag. 244. — Ray, Syropf. avi, pag. 120, . 
n° a $.— Puphinus vulgd ab anglis dittus. Gefner. Icon, avi. pag. 80. 
— Puphinus Anglicus, Idem, avi. pag. 113 & 725.— Aldrovande. 
Avi, tom. II, pag. 238.— Pica marina, Idem, ibid. PAS, 215. 
 Sphenifcus. Moëhring. Avi. Gen. sé — The pufin, gallis macareuxe : 
Charleton, Onomazt. pag. 101,n.° 15; & Exercit, pag. 107, n° 15. 
— The puffin. Le macareux. Edwards, Glan. part. 111, pag. 307, 
Be 3 ds — Papegey gi Klein, Ayi pag. 169, n.° 8.— Plautus 
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de la plupart de leurs facultés; le bec qui eft à la fois 
pour eux la bouche & la main, l’arme pour attaqicr, 
 V'inftrument pour failir, doit par conféquent être la partie 
de leur corps, dont la conformation influe le plus fur 
_ Jeur inflinét & décide la néceflité de la plupart de leurs 
habitudes : & fi ces habitudes font infiniment variées dans 


les innombrables peuplades du genre volatile; fi leurs 
différentes inclinations les difperfent dans lair, fur la 


terre & les eaux, c’eft que la Nature a de même varié 
à l'infini, & defliné fous tous les contours poffbles: 
le trait du bec. Un croc aïgu & déchirant arme la tête 


des fiers oiféaux de proie: l’appétit de la chair & la foif 
du fang, joints aux moyens d'y fatisfaire, font qu’ils fe 
| Précipient du haut des airs fur tous les autres oiïfeaux, 


 & même fur tous les animaux foibles ou craintifs dont 
_ ils font également des victimes. Un bec en forme de 


cuiller large & plate, détermine l'inftinét d’un autre genre 


_ d’oifeaux, & les oblige à chercher & ramafler Le fub- 


éhance au fond des eaux; tandis qu'un bec en cône, 
court & tronqué, en donnant à nos oifeaux gallinacées 


- arélicus. Idem, pag. 146, n° 3. — Aka ardica roffro compreffo , 


D cipite Julcato ; Julcis quatuor; oculorum  orbité sig 4 4 albis ; 
parie Jüperiore mucronatä. Muller. Zoolog, Danic, n° 140.— Alca 


| Reurr: Julcis pue oculorum regione temporibufque albis. Linnæus, 


 Fauna Suecica, n°118. — Alca roffro compreffo , ancipite fulcato [ulcis 


quatuor, oculorum orbit@ temporibufque albis, Alca aritica, Xdem , Syf, 
… nat, ed. X, Gen. 63, Sp. 3.— Fratercula fupernè nigra, infernè alba; 
… capite addatera, gutiureque fordidè albo grifeis ; redtricibus nigricantibus, 
… Fraterçula, Le macareux. Briffon, Ornirhol, tome VI, page 81, 
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la facilité de ramafñler les graines fur la terre, les difpofoit 
de loin à fe raflembler autour de nous, & fembloit les 
inviter à recevoir cette nourriture de notre main. Le bec 
en forme de fonde grèle & ployante, qui alonge la face du 
courlis, de la bécafle, de la barge & de la plupart des 
autres oifeaux de rivage & de marais, les oblige à fe porter 
fur Les terres marécageufes pour y fouiller la vafe molle & 
le limon humide ; le bec tranchant & acéré des pics, fait 
qu’ils s’attachent au tronc des arbres pour en percer le bois; 
& enfin le petit bec en alène de la plupart des oifeaux des 
champs, ne leur permet que de faifir les moucherons 
ou d’autres menus infeéles, & leur interdit toute autre 
_ nourriture : ainfi la différente forme du bec modifie l’inf- 
tin& & néceffite la plupart des habitudes de l’oifeau; & 
cette forme du bec fe trouve être infiniment variée, non- 
feulement par nuances, comme tous les autres ouvrages 
de la Nature, mais encore par degrés & par fauts aflez 
brufques. L’ énorme grandeur du bec du toucan, la monf: 
trueufe enflure de celui du calao, la difformité de celui du 
flammant, la figure bizarre du bec de la fpatule, la courbure 
à contre-fens de celui de lavocette, &c. nous démon- 
trent aflez que toutes les figures poffibles ont été tracées, 
& toutes les formes remplies; & pour que dans cette fuite 
il ne refte rien à defirer ni même à imaginer, l’extrême 
de toutes ces formes s’offre dans le bec en lame verticale 
de l’oifeau dont il eft ici queftion. Qu'on fe figure deux 
lames de couteau très-courtes, appliquées l’une contre. 
°F 


N, 
a 
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l’autre par le tranchant, c’eft le bec du macareux; la 


pointe de ce bec eft rouge & cannelée tranfverfalement 


par trois ou quatre petits fillons, tandis que . efpace près. 


de la tête eft life & teint de bleu: les deux mandibules 


étant réunies font prefque auffi hautes que longues, & 
forment un triangle à peu-près ifofcèle: le contour de la 
fupérieure ( eft bordé près de la tête & comme ourlé d’un 
rebord de fubftance membraneufe ou calleufe, criblée de 
petits trous, & dont l’épanouifflement forme une rofette 
à chaque angle du bec (8). 


:{b) M. Geoffroy de Valognes, qui me paroît être bon Obferva- 
teur, a bien voulu m'envoyer la note fuivante au fujet du macareux: 
«On m'a apporté, dit-il, un macareux qui a été pris dans les 
premiers jours de ce mois (de mai } à fon pañlage fur nos côtes ; « 
cet oifeau a été vu avec étonnement, même par les perfonnes qui « 
fréquentent le plus fouvent les rivages de la mer, ce qui me fait « 
croire qu'il eft étranger à notre pays. «c 

La pofition des pieds du macareux près de lanus, me fait pré 
fumer qu’il ne peut marcher qu'avec peine, & qu’il eft plus fait ce 
pour nager fur l’eau; le cendré, le noir & le blanc contraftent « 


es CC 


 fenfiblement dans fon plumage ; la première de ces couleurs dif- « 


tingue les joues, les côtés de la tête, le deffous de la gorge où « 
elle prend une nuance un peu plus forte; la feconde domine fur « 
la tête, le cou, le dos, les ailes, la queue, & s’étend à la gorge « 


X 


pour former un large collier, qui fépare à cet endroit le gris du & 


. blanc pur qu’on aperçoit feul au-deflous du corps, dont les plumes « 


dérobent à la vue un duvet gris & épais qui garnit le ventre; le «e 
noir du deflus de la tête s’éclaircit un peu vers la naïflance du 


cou, fur les pennes des ailes, & à la terminaïfon des plumes qui « 


couvrent le dos: au haut des ailes règne une bordure blanche qui «e 


“ n’eft bien apparente que lorfqu’elles font ouvertes. « 


Oifeaux, Tome IX, | SE à 
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_ Ce rapport imparfait avec le bec du pérroquét | qui 
eft auffi bordé d’une membrane à fa bafe, & le rapport 
non moins éloigné du cou raccourci & de la taille 
arrondie, ont fufh pour faire donner au macareux le 
nom de perroquet de mer; dénomination aufli impropre 
que celle de colombe pour le petit guillemor. 

Le macareux n’a pas plus d’ailes que ce guillemot, 
_& dans fes petits vols courts & rafans, il s’aide du mou- 
vement rapide de fes pieds, avec lefquels il ne fait 


> Le bec a moins de longueur que de largeur fi on le mefure à 
» fa naïiflance; fa forme eft prefque triangulaire, les deux pièces 
» en font mobiles; le gris -de-fer dont il eft peint en partie, eft 
» comme féparé par un demi - cercle blanc, d’un rouge - vif qui en 
» couvre la pointe & qui achève de l’embellir; la pièce fupérieure 
» préfente quatre ftries, l’inférieure trois qui correfpondent aux trois 
» dernières de la pièce fupérieure : toutes ces ftries forment des 
» efpèces de demi - cercles; la pièce du deflus eft munie à fa bafe 
» d’un bourrelet blanchätre, fur lequel on apérçoit de petits trous 
» difpofés irrégulièrement; il fort de quelques-uns de ces trous 
» de fort petites plumes; les narines font placées fur les bords du 
» bec fupérieur, & font alongées de trois lignes dans le fens de Ia 
» longueur du bec; j'ai aperçu dans le palais de loifeau plufieurs 
» rangées de pointes charnues, dirigées vers l’entrée du gofier, 
» dont l'extrémité tranfparente & luifante, m'a paru un peu plus 
» dure que le refte; les yeux bordés d’un rouge-vermillon, ont de 
» particulier qu’ils occupent le centre d’une excroiffance triangulaire 
» & de couleur grife; les jambes courtes, font d’un oranger vif 
» ainft que les pieds; les ongles font noirs & luifans, celui du doigt 
du milieu eft le plus long & le plus large. » Extrait d'uneettre de 
A. Geoffroy à M. le comte de Buffon, datée de Valognes le 8 mai 1782, 
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qu’efleurer la furface de l’eau /c); c’eft ce qui a fait dire 
que pour fe foutenir il la frappoit fans cefle de fes ailes 
ta); les pennes en font très-courtes , ainf que celles de 
la queue /e); & le plumage de tout le corps eft plutôt 
un duvet qu’une véritable plume; quant à fes couleurs, 
qu’on fe figure, dit Gefner, un oifeau habillé d’une robe 
blanche avec un froc ou manteau noir, & un capuchon 
de cette même couleur, comme le font certains moines, 
& l’on aura le portrait du macareux, que par cette raifon, 
ajoute-t-il, j'ai furnommé le petit moine, frarercula [f). 

Ce petit moine marin vit de fangouftes, de chevrettes, 
d'étoiles & d'araignées de mer, & de divers petits poiflons 
& coquillages qu’il faifit en piongeant dans l’eau, fous 
laquelle il fe retire volontiers /g/, & qui lui {ert d’abri 
_ dans le danger; on prétend même qu’il entraîne le corbeau 
_ fon ennemi fous l’ eau /h) ; & cet aéte de force ou d’ adrefle 


/. (c) Si quando vel natal, vel aliter locum mutare velit, alarum pe- 
»  dumgue extremitate aquâ nitens D Gé quaf prorepens , Prateregit 


; _ Gefner. 


(d) Willughby. 
(e) On y en compte douze, quoique M. Edwards dife en avoir 
compté feize à un individu de cette efpèce. / 
{f) Gefner, apud Aldrovand. Avi, tom. IIT, pag. 23 8.° 
_ (g) Recueil des Voyages du Nord, tome IIT, page 102. 
-(h) « Le perroquet de mer a le bec large d’un pouce, & fi tran- 
chant, qu'il peut venir à bout du corbeau fon ennemi, & len- « 
trainer avec lui fous l’eau. » Æifoire générale des Voyages, tome XIX, 


| page 46: 
Z Z ñ 
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paroît être au-deflus des forces de fon corps, dont la 
groffeur n’eft tout au plus qu’égale à celle d’un pigeon/i); 
on ne peut donc attribuer eet effort qu'à Ja puiflance de fes 
armés, & en effet fon bec eft très-offenfif par le tranchant 
de fes lames & par le croc qui le termine. | 
_ Les narines font alez près de la tranche du bec, ä, 
ne paroiffent que comme deux fentes oblongues : les 
“paupières {ont rouges, & on voit à celles d’en ns une 
petite excroiffance de forme triangulaire : il y a aufli une 
femblable caroncule, mais de figure oblongue à la paupière 
inférieure ; les pieds font orangés, garnis d’une mem- 
brane de même couleur entre ri doigts : le macareux, 
non plus que le guillemot, n’a point de doigt poflérieur, 
fes ongles font forts & crochus:; fes jambes courtes, 
cachées dans l'abdomen, l’obligent à fe tenir abfolument 
debout, & font que dans fa marche chancelante, il 
femble fe bercer /4/; aufli ne le trouve-t-on fur terre 
que retiré dans les cavernes où dans les trous creufés 
fous les rivages / 7), & toujours à pou de fe 
jeter à l’eau lorfque le calme des flots l'invite 2 à yre-. 
tourner: car on à remarqué que ces oifeaux ne peuvent 


{i) Un pied de la pointe. de bec au bout de la queue; treize 
pouces du bec aux ongles, L’échelle eft one dans fa planche en- 
luminée. 

(k) « I marche en fe tournant à | tous momens de côté & d'autre. » 
Voyage du Nora 

(l) Latitat in cavernis, Gefner, pe Aro. tom, JT, Peg, 2$e 
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tenir la mer ni pêcher que quand elle eft tranquille :@ 
que fi la tempête les furprend au large, foit dans leuc 
départ en automne, foit dans leur retour au printemps, | 
ils périffent en grand nombre: les vents amènent ces 
macareux morts au rivage {#), quelquefois même jufque 
fur nos côtes (2) , OÙ ces oifeaux ne paroiflent que 
rarement. | | he 


(nm) Non pont nifi pacato mari viclum fibi parare , aut iter facere ! | 
 quod fi procelle in id tempus fortè incidérint, &7 mare turbidum fuerit, 
| innumeri macilenti & mortui in littora ejecti reperidntur. Villughby, 
page 245- 

{n) « Le vent du nord nous à envoyé cet hiver des milliers dé 
macareux morts & noyés dans la mer; ils font tous les ans un & 
voyage par mer vers la fin de février ou au commencement de « 
inars ; lorfqu’elle eft orageufe, beaucoup fe noyent, & toujours « 
les oifeaux de proie en dévorent un grand nombre; il eft vraifem- «c 
blable que le voyage eft pénible, car tous les corps de ces oifeaux ce 
noyés font toujours très-maigres : on trouve encore de ces oifeaux « 
fur nos côtes de Picardie au midis d'août, mais ils font alors en « | 
moindre nombre ; le mäle ne diffère de la femelle qu'en ce qu’il « 
a les couleurs plus fortes ; les vieux ont le bec plus large. » Zertre 
: de M, Baillon, datée de Montreuil- fur-mer, le 10 avril 1787, 
D [Le macareux eft connu fur cette côte (du Croifie) fous le nom 
hi. de avé , & s’y trouve dans toutes les faifons; il ne vient prefque 
| jemais à terre, encore n ’eft - ce que fur la plage la plus voifine 
de la mer; il niche dans des creux de rochers efcarpés, fur-tout 
près de Belle-ifle, à l'endroit qu'on nomme le vieux château ; il 
D y pond à phte-terre trois œufs . gris; on le trouve dans tout le 
… golfe de Gafcogne. Lettre de M. le vicomte de Querhoëns » du 29 
D juin 1781, 


/ 


# 
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_ Ils occupent habituellement les îles /o) & les pointes 
les plus feptentrionalés de l'Europe & de l'Afe, & 


vraifemblablement aufli celles de do qe puifqu’on 


les trouve en Groënland ainfi qu’au Kamtfchatka /p). 
Leur départ des Orcades & autres îles voifines de l'Écoffe, 
fe fait régulièrement au mois d’août, & l’on prétend que 
dès les premiers jours d’avril on en voit reparoïtre quel 
ques-uns qui femblent venir reconnoître les lieux, & qui 
difparoiflent après deux ou trois jours, pour aller chercher 
la grande troupe qu ils r ramènent au commencement de 


mai (4). 


Ces oifeaux ne font point de nid, * al le mn 
fur la terre nue & dans des trous qu’ils favent creufer 
& agrandir ; la ponte n'eft jamais, dit-on, que d’un feul 
ouf. très-gros, fort pointu par un bout & de revuleur 
grile ou roufsâtre /r). Les petits qui ne font point aflez 


ns pour fuivre la troupe au départ d’automne font 


abandonnés [f) & peut-être périflent-ils : mue ces 


(o) Ininfulis Mona, Bardrey, Caldey, Prefohn, in arna , Gredreve 53 
srl aliique, Willughby, | à 


{p} Les Kamtfchadales appellent ypatka le plongeon de mer, 
défigné fous le nom de canard du Nord, anas artlica; on le trouvé 
fur toutes les côtes de la prefqu’ile. Hifloire générale des Voyages, Fi 
tome XVIIT, Page 2 79; d’après Gmelin & Steller, | 

(g) Voyez Willughby, page 246 

{r}) Idem, ibid, 


{[) Idem, ibid, 


PL, XXTT. pag: 866. 
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| Gifeaux à leur retour au printemps, ne remontent pas 
. abfolument tous jufqu’aux pointes les plus avancées vers 
- le Nord; de petites troupes s'arrêtent en différentes îles 
\ ou flets le long des côtes de l'Angleterre, & l’on en 
- trouve avec des guillemots & des pinguins, fur ces rochers 
- nommés par les Anglois 1he needles (les aiguilles }, à Ia 
. pointe occidentale de l'ile de Wight. M. Edwards pafla 
 plufeurs jours aux environs de ces rochers /:) pour 
. obferver & décrire ces oiïfeaux. 


{t). H nous les repréfente comme un des ouvrages les plus étonnans 
de la Nature. « J’ai quelquefois admiré, dit-il, la magnificence des 
palais des Rois; lantique majefté de nos vieilles cathédrales m’a « 


À _fouvent frappé d’une religieufe frayeur; mais quand de l’océan, « 
de jai vu à découvert cet ouvrage immenfe & prodigieux de Ja Nature , ee 
combien m'ont paru foibles & petits tous les monumens de la ce 
_ puiflance humaine! qu’on fe figure une mafle de rochers haute « 
de fix cents pieds, fur une longueur d’environ quatre milles, « 
Hanquée d’obélifques & de colonnes informes qui femblent s'élever «e 
immédiatement de la mer, & qui font coupées par les bouches « 
… noires des cavernes creufées par les vagues ; que de cette fombre ce 
h. profondeur l’œil effrayé mefure les flancs rompus & coupés à pie k 
… de ces rochers, dont les faillies fufpendues fur les flots, femblent « 
menacer à chaque inftant d’abimer le fpeétateur : que s'éloignant « 
enfuite un quart de mille en mer, pour jouir en plem de la vue « 
de cet immenfe rocher, on tire un coup de canon de cette dif « 
tance, on voit l'air obfcurci du nuage noir que forment en s’élevant « 
des milliers d’oifeaux rangés à la file fur les avances & les corniches « 
du rocher; & qui font, avec eue brebis, les feuls habitans « 
de cet écueïil. » 
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* LE MACARE UX DE | KAMTSCHATKA (a) 
Le femmes Kamrfhadales, dit Steller, fe font avec. 


la peau de goulu, un ornement de tête taillé en croiflant, | 
alongé -de deux oreilles ou barbes blanches, & difent. 
qu'avec cette parure elles refflemblent au #rächagarchi, 
c’eft-à-dire, à un oiféau tout noir & coiflé de deux. 
aigrettes tombantes ou touffes de filés blancs, qui forment . 
comme deux trefles de cheveux fur les côtés du cou (b};4 
à ces traits non équivoques, on reconnoît le macareux 
de Kamtfchatka donné dans nos planches enluminées, 
fous le nom de müchagarchi(e ), qu’il porte dans cette con-. 
trée; cependant cette terre qui fait la pointe du nord-eft 
de l’Afie, n’eft peut-être pas la feule où fe trouve cette. 
feconde efpèce de macareux, car le kallingak des Groën- 
_ Jandois nous paroît être le même eus * a, comme 


| Ver à planches enfuminées, : n° 761 ré 


(a) Alca monochroa, fulcis tribus, cimo duplici utrimque rio 
anas ardlica cirrata, Steller, dans Phiftoire générale des Voyages, À 
tome XIX, page 270, 


(b) Idem, ibid. pages 25 7 & 270: 

(c) Ou monichagatka , car c’eft ainfi que ce mot ef écrit, page 2 270 
du tome XIX de lhifloire générale des Voyages ; tandis que page 2 j F. 
du même tome, il eft écrit mitchagatchi, 


(d) « Les Groënlandois connoiffent un perroquet de mer qu'ils 
appellent kalingak, tout- à - fait noir & “ comme un pigeon. > 
fdem, page 46, ; À 
celui-ci, 


DU MACAREU X. 369. 
celui-ci, les deux trefles & les joues blanches, & le refte 
du plumage noir ou noirâtre, avec une teinte de bleu- 
foncé fur le dos, & de brun-obfcur fur le ventre; fon 
bec eft fillonné fur la lame fupérieure, & les narines 
font pofées près de la tranche; enfin, il y a de petites 
rofettes pux angles de ce bec comme fur celui de notre 
macareux : feulement la taille du kallingak ou macareux 
à aigrettés du Groënland eft un peu moins forte que 
celle du macareux de Kamtf{chatka, 


Oifeaux, Tome IX. Aaa 
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PES PA FN GOUT IN:S 
ETALES AM ANGHOFS. 
ou les” OISEAUX SANS AILES. 


L: ‘OISE AU “y hilea ft fans Le le moins oifeau 
qu’il {it poflible ; l'imagination ne fépare pas volontiers 
l’idée du vol du nom d'’oifeau ; néanmoins le vol n’eft 
qu'un attribut & non pas une propriété eflentielle, puifqu'il 

exifte des quadrupèdes avec des ailes, & des oileaux qui 
n’en ont point ; il femble donc-qu’en ôtant les ailes à Poi- 
feau c’eft en faire une efpèce de monftre produit par une 
erreur ou un oubli de la Nature: mais ce qui nous paroît 
être un dérangement dans fes plans ou une interruption 
dans fà marche, en eft pour elle l’ordre & la fuite, & fert 
à remplir fes vues dans toute leur étendue: comme elle 
prive le quadrupède de pieds, elle prive l’oifeau d’ailes, 

& ce qu’il y a de remarquable, elle paroît avoir com- 
- mencé dans les oïfeaux de terre, comme elle finit dans 
les oïifeaux d’eau, par cette même défettuofité ; l’au- 
truche eft pour aïinfi-dire fans ailes : le cafoar en eft 
abfolument privé; il eft couvert de poils & non de 
plumes, & ces deux grands oïfeaux femblent à plufieurs 
égards s'approcher des animaux terreftres ; tandis que les . 
pingouins & les manchots paroïffent faire la nuance entre 
les oifeaux & les poiffons ; en eflet ils ont au lieu d’ ailes, 


DES PINGOUÏTNS, de. 371 
de petits aïllerons, que lon diroit couverts d’écailles 
plutôt que de plumes, & qui leur fervent de nageoires /2), 
avec un gros Corps uni & cylindrique, à l'arrière duquel 
{ont attachées deux larges rames, plutôt que deux peur ; 

J’impoffbilité d'avancer loin fur terre, la fatigue même 
de s’y tenir autrement que couché /4); le befoin, 
Yhabitude d’être prefque toujours en mer, tout femble 
rappeler au genre de vie des animaux aquatiques ces 
oïfeaux informes, étrangers aux régions de l'air qu’ils 
ne peuvent fréquenter, prefqu’également bannis de celles 
de la terre, & qui paroiffent uniquement appartenir à 
l'élément des eaux. 

Ainfi entre chacune de fes grandes familles, entre 
les quadrupèdes , les oïfeaux, les poiflons, la Nature 
a LPOPEE des points d'union, des lignes de prolonge- 

ment, par lefquelles tout s'approche, tout fe lie, tout 
fe tient; elle envoie la chauve- fouris voleter parmi 


{a) Us femblent former une efpèce moyenne entre Poifeau & Ie 
poiflon; car leurs PERS fur-tout celles des ailes, différent peu 
des écailles, & ces ailes même ou plutôt ces ailerons, doivent être 
recardés comme des nageoires. Premier Voyage de Cook, tome EIT, 
page 267. — Les ailes de ces animaux font fans plumes, & ne leur 
fervent que de nageoires; ils vivent la plupart du temps dans l’eau. 
De Gennes, Voyage au détroit de Magellan; Paris, 1693, page 94, 
— Ces chicots leur fervent de nageoires quand ls font dans feau. 
Dampier, 


(b) Voyez ci-après les détails & pe mo dans la defcripton 
. des manchets, 
Âaa i 
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les oifeaux, tandis qu’elle emprifonne le tatou fous le 
têt d’un cruftacé. Elle a conftruit le moule du cétacée fur 
Je modèle du quadrupède, dont elle a feulement tronqué 
la forme dans le morfe, le phoque, qui de la terre 
où ils naïflent, fe plongeant dans l'onde, vont fe rejoindre 
à ces mêmes cétacées , comme pour démontrer la parenté 
univerfelle de toutes les générations {orties du fein de Ja 
mère commune; enfin elle a produit des oifeaux, qui 
moins oifeaux par le vol que le poiflon volant, font aufli 
poiflons que lui par l'inftinét & par la manière de vivre, 
T'elles font les deux familles des pingouins & des man- 
_chots, qu’on doit néanmoins féparer lune de l’autre, 
comme elles le font en eflet dans la Nature, non-feule- 
ment par la conformation, mais æ la diflérence des 
climats, . 

On a donné indiflinétement le nom de pingouin où 
pinguin à routes les efpèces de ces deux familles, & c’eft 
ce qui les a fait confondre. On peut voir dans le 
Synopfis de Ray (pages 118 à 119), quel étoit l'embarras 
des Ornithologiftes pour concilier les caraétères attri- 
bués par Clufius à fon pingouin Magellanique, avec 
les caractères qu'offroient les pingouins du Nord. 
Edwards a cherché le premier à concilier ces contra- 
dictions ; il dit avec raïfon, que loin de croire comme 
Willughby, le pingouin du Nord de la même efpèce 
qe le pingouin du Sud, on féroit bien plutôt porté 
à les ranger dans deux clafles différentes, ce dernier 
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* ayant quatre doigts, & le premier n'ayant pas même de 
veftiges du doist poftérieur; & n'ayant les ailes couvertes 
de rien qui puifé être apvelé plumes; au lieu que le 
pingouin du Nord a de très-petites ailes, couvertes de 
véritables pennes. | 

À ces différences, nous en ajoutons une autre encore 
. plus effentielle, c’eft que dans les efpèces de ces oifeaux 
_ du Nord, le bec eft aplati, fionné de cannelures par 

des côtés & relevé en lame verticale; au lieu que dans 
celles du Sud ileft cylindrique, efilé & pointu. Ainfi 
tous les pégouins des Voyageurs au Sud, font des 
. manchots, qui font réellement féparés des véritables 
 pingouins du Nord, autant par des différences effentielles 
de conformation, que par la diflance des climats. 

Nous allons le prouver par la comparaifon des té- 
moignages des Voyageurs & par l’examen des pañlages 
dans lefquels nos manchots font indiqués fous le nom 
de pingouins : tous les Navigateurs au Sud depuis Nar- 

borough , l’Amiral Anfon, le Commodore Byron, 
M. de Bougainville, M.” Cook & Forfter, s’accordent 
pour décrire ces manchots fous les mêmes traits, & tous 
_ différens de ceux des pingouins du Septentrion fc). 


{c). Les oifeaux les plus finguliers que l’on voie fur les côtes des 
Patagons, ont, au lieu d'ailes, deux efpèces de moignons qui ne 
peuvent leur fervir qu’à nager; leur bec eft éfroit comme celui d’un 

albitros (ce qui indique la forme alongée & cylindrique ). Voyage de 
 l’Amiral Anfon, tome T, page 182, — Le pinguin...... au lieu. 
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« Le genre des pengouins (manchots), dit M. Forfter, 
» a été mal-à-propos confondu avec celui des diomedea 
» (albatros), & des phaëtons ( paille-en- queue ): quoique 
_» lépaiffeur du bec varie, il a cependant le même caractère 
» dans tous (cylindrique & pointu) ; excepté que dans quel- 
» ques efpèces la pointe de la partie inférieure eft tronquée 
_» (d); les narines font toujours des ouvertures linéaires, ce 
» qui prouve de nouveau qu’ils font diflingués des dio- 
» meédea (ec); ils ont tous les pieds exactement de la même 
» forme {trois doigts en avant, fans veftige de doigt pof. … 
» térieur ); les moignons des ailes étendus en nageoires … 


d'ailes , a deux moignons plats, comme des mgeoires de poiffons ; & 
pour plumage une efpèce de duvet court.... il a le cou gros, la 
tête & le bec d'une corneille, excepté que la pointe tourne un peu 
en bas... Voyage du capitaine Narborough, dans celui de Coréal, 
tome IT, page 223,— 1 y a dans ce pays (à l’île de Lobos del mar, 

dans la mer pacifique }, quantité d’oifeaux, comme des houbies, mais 
principalement des pinguins , dont j'ai vu une abondance prodigieufe 
dans toutes [es mers du Sud, fur la côte du pays nouvellement 
découvert, & au cap de Bonne-efpérance. Le pinguin eft un oifeau 
marin, gros environ comme un canard, ayant les pieds faits de 

même, mais avec le Dec pointu; ils ne volent pas, ayant des chicots 
plutôt que des ailes, &c. Dampier, Voyage autour A Monde, tome TZ, 
page 126. 

{d) Voyez ci-après larticle du manchot fauteur, gorfoi de M. 
Briflon. 

(e) Nota. M. Forfler prodigue ici fs preuves, & il n’en faut 
pas tant pour voir qu’un oifeau qui n’a que des moignons au lieu . 
d'ailes, n’eft pas du genre des oïifeaux à grande envergure & à 
grand vol, tels que lalbatros ou le paille- -en-queue. | 
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par une membrane, & couverts de plumules placées fe 
près les unes des autres, qu’elles reffemblent à des « 
écailles, & par ce caracière, ainfi que par la forme du « 
bec & des pieds, ils font diftingués du genre des alcæ « 
( vrais pingouins), qui font incapables de voler, non « 
qu’ils manquent abfolument de plumes aux ailes, mais « 
parce que ces plumes font trop courtes /f}. » 

C’eft donc au manchot qu’on peut fpécialement 
donner le nom d’oiféau fans ailes, & même s’en tenant 
au premier coup-d’œil, on pourroit aufli l'appeler losfeau 
fans plumes : en effet non-feulement {es ailerons pendans 
femblent couvert d’écailles, mais tout fon corps n’eft 
revêtu que d’un duvet preflé, offrant toute l'apparence 
d'un poil ferré & raz, fortant par pinceaux courts de 
petits tuyaux luifans, & qui forment comme une cotte 
de maille impénétrable à l’eau (g/. 

. Néanmoins en y regardant de très-près on reconnoîit 
dans ces plumules , & même dans les écailles des ailerons, 
Ja ftrudture de la plume, c'eft-à-dire une tige & des 
. barbes (h); d’où Feuillée a raifon de reprendre Frézier, 


(f) Obfervations de M. le docteur Forfter, page 1 86. 
(g) Idem, ibidem. 


(h) Quoiqu’au premier coup-d’œil leurs petites ailes paroiffent 
couvertes d’écailles, cependant lorfqu’on les obferve au microfcope, 
on découvre qu’elles font couvertes de vraies petites plumes qui ont 
leurs tuyaux , leurs tiges & leurs barbes, tout comme les Gren den 
plumes. Glanures d'Edwards, tome IT, Préface, page 17, 
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d’avoir dit, fans modification, que les manchots étoient 
‘couverts d’un poil tout fémblable au poil des loups- 
marins (1). | 

Au contraire le pingouin du Nord à le corps revêtu 
de véritables plumes, courtes à la vérité, & fur-tout 
infiniment courtes aux aïles, mais qui offrent fans équi- 
voque l'apparence de la plume, & non celle de poil, 
de duvet, ni d’écailles. 

Voilà donc une ‘diflinétion bien établie, & Condé 
{ur des différences eflentielles dans la conformation exté- 
rieure du bec & du plumage entre les manchots ou : 
prétendus parus du Sud & les vrais pingouins du 
Nord. Et de même que ceux-ci occupent les plages 
des mers les plus feptentrionales, fans s’avancer que 
fort peu dans la Zone tempérée; les manchots rempliffent 
de même les vaftes mers. auftrales, fe trouvent fur la » 
plupart des portions de terre femées dans cette mer … 
immenfe:; & s’établiffent comme pour dernier afyle, le 
long de ces formidables glaces, qui après avoir envahi 
toute la région du pôle du fud , s’avancent déjà jufque 
fous le foïxantième & le cinquantième degré. 


(i) Nous primes un jour dans un marais {au Chili}, un de ces 
fortes d’amphibies, qu’on appelle pingouins ou pinguins, qui étoit plus 
gros qu'une oie; au lieu de plumes il étoit couvert d’une efpèce de 
poil gris, femblable à celui des loups-marins ; fes ailes reflemblent 
même beaucoup aux nageoires de ces animaux. Plufieurs relations en 
“ont parlé, parce qu'ils font fort communs au détroit de Magellan, 
Voyage à la mer du Sud, 7e, par Frégier: Paris, 1732, page 74: 

| | » Le 
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« Le corps des manchots /4), dit M. Forfler, eff 


entièrement couvert de plumules oblongues, épaïfles, 
dures & luifantes . ... placées aufli près l’une de l’autre 
que les écailles des SO « ... cette cuirafle leur eff 
néceflaire, auffi-bien que l’épaifleur de graïfle dont ils 
{ont enveloppés, pour les mettre en état de réfifter au 
froid, car ils vivent continuellement dans la mer, & {ont 
confinés fpécialement aux zones froides & tempérées, 


du moins je n’en connois point entre les tropiques //). » 


Et en fuivant cet Obfervateur, & l'illuftre Cook, 
au milieu des glaces auftrales, où ils ont pénétré avec 
plus d’audace & plus loin qu'aucun Navigateur avant 
eux, nous trouvons par-tout les manchots, & en d’autant 
plus grand nombre, que la latitude eft plus élevée 
& le climat EE glacial (m), pique fous le cercle 


A) L his dit toujours pinguin ( qui fe prononce pingouin), 
mais qui doit par-tout fe traduire manchot, comme Îs prouve la 


difcuflion précédente. 


: "AA Forfter. Obfervations , pages 1 81 & 186, 


(m) Pingouins vus par cinquante-un degrés cinquante fecondes 
: dititude fud. Cook, Second Voyage , tome TI, page 9 6.— À cinquante- 
. cinq degrés feize fecondes latitude fud, nous vimes plufieurs baleines, 
| des pingouins & quelques oïfeaux blancs. Jdem, page 9 9. — À cin- 
quante- cinq degrés trente - une fecondes latitude fud, nous vimes 
quelques pingouins. Idem, tome IV, page 5 —Par foixante-trois degrés 
vingt-cinq fecondes, nous vimes un pingouin & du goëmond. {dem , 
| ibid. page 9.— Par cinquante-huit degrés latitude fud, on tua un 
. fecond pingouin & quelques pétrels, Jdem, rome TI, page r0 8, 
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antarctique, aux bords de la glace fixe /z), au milieu 
des glaces flottantes /0), à la serre des Etars (p), à celle 


{n) En approchant des montagnes de glace {fous le cercle polaire 
auftral},nous entendimes des pingouins, Cook, Second Voyage, tome IF, 
page 168 — Étant par cinquante-cinq degrés cinquante-une fecondes, 
nous aperçumes plufieurs pingouins & un pétrel de neige, que nous 
primes pour les avant- coureurs de la glace. Zdèm, page 79.— Le 
24 janvier, notre latitude étoit de cinquante-trois degrés cinquante- 
fix fecondes, & notre longitude de trente-neuf degrés vingt-quatre 
fecondes, nous avions autour de nous grand nombre de pétrels bleus. 
& des pingouins, Îdem. 

{o) Les albatros nous quittèrent durant notre traverfée au “milieu 
des îles de glace, & nous n’en voyions qu'une feule de temps à 
autre ; les pintades, les petits oïfeaux gris, les hirondelles n'étoient 
pas non plus en aufli grand nombre : d’un autre côté les pingouins 
commencèrent à paroître, car ce jour nous en vimes deux. . ur 
plufieurs baleines fe montrèrent aufli parmi la glace & varioient un 
peu la fcène affreufe de ces parages. ... nous ne paflames pas moins 
de dix-huit îles de glace, & nous vimes de nouveaux pingouins. 
Cook, Second Voyage, page 9 4. ( Le 28 janvier 1775 ), la mer étoit 
jonchée de groffes & de petites mafles de glaces, différens pingouins , 
des pétrels de neige, d’autres oifeaux & quelques baleines frappèrent 
nos regards. dem, tome IV, page 1 0 0. La latitude obfervée fut de 
foixante degrés quatre minutes; & la longitude vingt-neuf degrés 
vingt-trois fecondes. — A foixante- fix degrés, nous vimes plufieurs. 
pingouins fur les îles de glace & quelques pétrels antarétiques dans 
l'air. dem, ibid, page 145$, Un grand nombre de pingouins juchés 
fur des morceaux de glace, pañloient près de nous. { Vers foixante- 
un degrés latitude fud; & trente-un degrés longitude et}. Cook, 
Jaem, tomé E,-page 114: 

(p) Cook, Second Voyage, tome IV, page 5 8, spé nl 
Page $ 7: — Le froid étoit perçant, & les deux îles étoient couvertes 
de neige & de brume, & on n’y voyoit ni arbres ni arbriffeaux , 
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de Sandwich, terres défolées, défertes, fans verdure, 
enfevelies fous une neïge éternelle; nous les voyions, 
avec quelques pétrels, habiter ces plages devenues inac- 
ceffbles à toutes les autres efpèces d'animaux, & où ces 
feuls oifeaux femblent réclamer contre la deftruétion & 
l'anéantiflement, dans ces lieux où toute Nature vivante a 


déjà trouvé fon tombeau. Pars mundi damnata à rerum 


naturé ; œtern& merfa caligine | Pline ). 

_Lorfque les glaces: fur lefquelles les manchots font 
gîtés, viennent à flotter, ils voyagent avec elles, & font 
tranfportés à d’immenfes diftances de toute terre 4). 
« Nous vimes, dit M. Cook, au fommet de file de 
glace qui pañloit près de nous, quatre-vingt - -{ix pingouins 
( manchots }; ce banc étoit d'environ un demi-mille de 
circuit, & de cent pieds & plus de hauteur, Car il 70us 
mangea le vent pendant quelques minutes, malgré toutes 
nos voiles. Le côté qu’occupoient les pingouins s’élevoit 
en pente de la mer, de manière qu'ils grimpoient par- 
B/r):» d'où ce grand Navigateur conclut, avec raïfon, 
que la rencontre des manchots en mer, n’eft point un 


nous n’y apercévions aucun être vivant, fi j'en excepte Îles nigauds 
& les pingouins; les derniers étoient en fi grand nombre, qu'ils 
paroifloient us une croûte fur le rocher. Troiième Voyage de 
Cook, page 82. 

{g) On trouve di pingouins , des pétrels & des albatros à fix ou 


fept cents lieues au milieu de la mer du Sud. Aie Obférrations. ? 


page 192. 
(r) Second “AU page 110. 
Bbbi 


À 


380 HISTOIRE NATURELLE 
indice certain, comme on le croit, de Ja prxhnité des 
terres, fi ce n’eft dans les parages où il n’y a point de 
glaces flottantes //). | 

Encore paroît-il qu’ils peuvent aller très-loin à fa 
nage, & paller les nuits ainfi que les jours en mer /1); 
| car l’élément de l'eau convient mieux que celui de la 
terre à leur naturel & à leur ftruéture : à terre leur marche 


eft lourde & lente; pour avancer & fe foutenir fur leurs 
pieds courts & pofés tout à l'arrière du ventre, il faut | 


qu’ils fe tiennent debout, leur gros corps redreflé en 


ligne perpendiculaire avec le cou & la tête; dans cette 


attitude, dit Narborough, or les prendrait de loin pour de 
petits enfans avec des put blancs (u).. 
Mais autant ils font PRE & jEnRRes à terre, autant 


{f) Second nt page FT D 


_ (t} Nous vimes trois poules du POP on: le foir & plufieurs 
| fois pendant la nuit nous entendinmes des pingouins, nous étions alors 
à quarante - neuf degrés cinquante-trois fecondes latitude fud; &. 
foixante-trois degrés trente-neuf fecondes longitude eft, TR, ; 2bids. 4 
page 134:— Un pingouin qui fembloit être de la même efpèce que 
ceux que nous avions trouvés jadis prés de la glace, vint fe placer 
le matin fous nos agrès; mais ces oifeaux nous avoient fi fouvent 
trompés, que nous ne pouvions plus les regarder, non plus qu'aucun 
autre, dans ces latitudes, comme des fignes certains du voifinage 
de terre. Cook, Second Voyage, tome Î, page 137: 

(u) Relation du Voyage du capitaine Narborouoh , dans celui 
de Coréal, — Ils marchent debout, laiffant pendre leurs nageoires, 
comme fi c’étoient des bras, en forte que de loin on Îes prendroit 
. Pour des pygmées. D 
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ils font vifs & preftes dans l’eau : « ils plongent & reftent 
Jong-temps plongés, dit M. Forfter, & quand ils fe 
remontrent, ils s’élancent en ligne droite à la furface « 
de l’eau, avec une vitefle fi prodigieufe, qu’il eft difi- « 
cile de les tirer. » Outre que lefpèce de cuiraffe ou de 
cotte de maille dure, luifante & comme écailleufe dont 
ils font revêtus, & leur peau très-forte, les font fouvent 
réfifter aux coups de feu /x). | 

= Quoique la ponte des manchots ne foit que de deux 
ou trois œufs au plus, où même d’un feul /y); cependant 
comme ils ne font jamais troûblés fur les terres inhabitées 
où ils fe raflemblent, & dont ils font les feuls & paifbles 
poffeffleurs, l efpèce, ou prb les efpèces de ces derni- 
oifeaux, ne faiffent pas d’être fort nombreufes, « On - 
defcendit dans une île eh: dit Narborough, où l’on prit ce 
trois cents pingouins (manchots), dans l’efpace d’un quart « 
d'heure; on en auroiït pris aufli facilement trois mille, « 
fi la chaloupe avoit pu les contenir : on les chafloit en « 
troupeaux devant foi & on les tuoit d’un coup de bâton « 
fur. la tête dé | « 


A - 


€ 


La) 


(x) Nous en blefflames un, & le fuivant de près nous lui tirames 
. plus de dix coups chargés à petit plomb, & quoiqu’ils euflent porté, 
il fallut le tuer avec une balle. Forfler, dans Cook, Second Voyage , 
 iome Î, page 106. ui 

+107 Forfer, Obfervations, page ré 

(x) À vue du Port-defiré, fur la côte des Patagons. 


(a) Relation de Narborough, dans l'Hiftoire se des ee 
dome XI, page me 
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Ces pingouins ( manchots), dit Wood/#), qu’on place 
mal-à-propos au rang des oifeaux , puifqu’ils n’ont ni 
plumes ni ailes, couvent leurs œufs, comme l’on m’aflura, 
vers la fin de feptembre ou le commencement d’oétobre ; 
. c’eft alors ME en pourroit prendre aflez pour ravitailler 
une flotte...... À notre retour au Port-defré, nous 
ramaflames environ cent mille de ces œufs, dont quel- 
ques-uns furent gardés à bord près de quatre mois fans 
, qu'ils fe gâtaffent. 
, Le 15 de janvier, dit le rédacteur de Navigations aux 
. terres auftrales /c) , le Vaïfleau s’avança vers la grande 
des pingouins, afin d’y prendre de ces oïfeaux; en effet, 
on y en trouva une fi prodigieufe quantité, qu’il y auroit 
, cu de quoi en pourvoir plus de vingt-cinq navires, & 
re en prit neuf cents en deux heures. » 
Aucun Navigateur ne matique loccañon. de s 'appro- 

- vifionner de ces œufs, qu’on dit fort bons /d), & de. 
la chair même de ces oifeaux /e), qui ne doit pas ‘être. 


(44 


2) 


2) 


2) 


(b) Voyage du capitaine Wood, à la fuite de ceux de Dampier. 
{c) Noyage de cinq Vaiïfleaux au détroit de Magellan, dans. 
l'Hifloire des navigations aux terres auftrales, rome I, page 287, 
(d) H y a dans cetteïle ( de Zobos del mar }, quantité de pingouins 
{manchots), dont j'ai vu une abondance prodigieufe dans toutes les | 
mers du Sud, fur fa côte du pays nouvellement découvert & du cap 
de Bonne-efpérance; leur chair eft un médiocre aliment, mais leurs 
œufs font un mets excellent. Dampier, Voyage autour du Monde, 
tome T, page 126, cn | 
(£) Le:8, on jeta l'ancre dans le fecond poulet du détroit de 4 
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excellente, mais qui s’offre comme une reffource fur ces 
côtés dénuées de tout autre rafraîichiffement /f) ; leur 


Magellan, contre V{le des pingouins, où les chaloupes furent bientôt 
chargées de ces oifeaux, qui font plus gros que des canards. Adams, 
dans l’Hifloire générale des Voyages, tome IT, page 215.— On re- 
tourna vers le milieu de feptembre au Port - defiré pour y faire de 
nouvelles provifions de veaux-marins, de pingouins & d'œufs de 
ces oifeaux, come XI, page 3 8 ; relation de Narborouvh. — Une petite 
île à l'entrée de la baie de Saldana, a tant de veaux-marins & de pin- 
gouins, qu'elle en pourroit fournir de rafraîchiflement la flotte la plus 
nombreufe. #ifoire géuérale des Voyages, tome T, page 3 84, Le 
pingouin eft meilleur que le plongeon des îles Sorlingues : il fent le 
poiflon, Pour l’apprèter, il faut Pécorcher, à caufe qu'il eft trop 
gras; en tout c’eft un manger pañlable, rôti, bouilli ou au four, 

mais plutôt rôti. Nous en falames douze ou feize tonneaux pour nous 
tenir lieu de bœuf falé. Cette chafle nous divertit beaucoup; on n’en 
peut faire de plus amufante , foit à les pourfuivre & à leur couper 
chemin quand ils veulent gagner Îeurs terriers, la mer ou la mon- 
tagne, ce qu'ils ne font pas fans tomber fouvent dans leurs trous, 
foit à former une enceinte où on Îles enferme, & on les afflomme 
à coups de bâtons en les frappant fur la tête, car les coups donnés 
fur le corps ne les tueroient pas, outre qu'il ne faut pas meurtrir 
| Ja chair que l’on veut conferver falée. .. . Ces miférables pingouins, 
 perfécutés de toutes parts fe précipitoient Îles uns dans les autres, 
. d’où on les tiroit à milliers, Îles autres tomboient du haut des rochers 
. fur la terre où ils {e tuoient tout roïdes. . 4 les plus heureux gagnoiïent 
la mer , alors ils étoient en füreté. Æifloire des navigations aux terres 

auffrales , tome Ï, page 240. 


(f) H y a des quantités prodigieufes de ces are ani tél 
{ fur quelques îles près la terre des États}, de forte que nous en 
_affommions autant qu’il nous plaifoit avec un bâton; je ne puis pas 
dire s'ils font bons à manger, fouvent dans la difette nous les 
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chair, dit-on, ne fent pas le poiflon, quoique füivant 
toute apparence, ils ne vivent que de pêche /Z); & fi 
on les voit fréquenter dans les touffes du gramen , Punique 
& dernier refte de végétation qui fubfifte fur leurs terres 
glacées, c ’eft moins, comme on l’a cru, pour en faire 
leur nourriture /4), que pour y trouver un abri. 

M. Forfter nous décrit leur établiffement dans cette 
efpèce d’afyle, qu'ils partagent avec les phoques : pour. 
nicher, dit-il (2 fi :), ils fe creufent des trous ou des terriers, 

_&choil Heu 


trouvions celles , Mais c’étoit ss ut ts ee Is ne 
pondent pas ici, ou bien cœ n ’étoit pas la faifon (en janvier }, çar 
nous n’aperçumes ni œufs ni petits. Cook, tome EV, page 7 Die 
Spilberg & Wood trouvent la viande de manchot de fort bon goûts 
mais cela depend fort de la faim & de {a difette d'alimens meilleurs , 
dans laquelle ils ont pu en manger, 


(g) Pifcibus duntaxat veféi ; non ideo tamen ingrati Japoris, nec | 
piftium faporem referebant, Clufius, ÆExotic. pag. 107, 


{h) Les îles des pingouins {dans le détroit de Magellan ), font au 
nombre de trois... on ne voit dans ces îles qu’un peu d’herbe 
_ qui fait la nourriture des pingouins, Relation de Spilberg, dans 
l'Hi ifloire générale des Voyages , tome XT, page 1 , 


{i) « Sur l'ile du nouvel an, près de Îa terre des États , &a ki 
» Georgie auftrale, un gramen de l’efpèce nommée dadlylis glomerata, | 
» prend un accroiflement fingulier : il eft perpétuel & affronte les 
 » hivers les plus froids; il vient toujours en touffes ou pennaches 
» à quelque diflance l’une de l’autre : chaque année les bourgeons … 
» prennent une nouvelle tête, & élergiflent le pennache jufqu’à ce 
» qu'il ait quatre ou cinq pieds de haut, & qu'il foit deux ou trois 
:# fois plus large au fommet qu'au pied; les feuilles & les tiges de 
: ce gramen 
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& choififfent à cet effet une dune ou plage de fable ; le 
terrein en eft par-tout fi criblé, que fouvent en marchant 
on y enfonce jufqu’aux genoux, & fi le manchot fe trouve 

dans fon trou, il fe venge du pañlant en le fififfant aux 
jambes, qu'il pince bien ferré (HD. | | 


ce gramen font fortes & Die de trois ou quatre pieds de long; « 
les phoques & les manchots fe réfugient fous ces touffes, & comme « 
ils fortent de la mer tout mouillés, ils rendent fi fales & fi boueux & 
les fentiers entre les pennaches, qu’un homme ne peut y marcher ce 
qu’en fautant de la cime d’une touffe à l’autre. » Forffer, Obférva- 
tions, page 34. — La plus avancée & la plus grande de ces îles 
{ au nord-eft de la baie Spiring, à la vue du Port-defiré, dans le 
détroit de Magellan) eft celle qu’on nomme {4 des pingouins , 
longue d'environ trois quarts de mille. Cette île n’eft compofée 
que de rochers efcarpés, excepté vers le milieu qui eft graveleux, 

& qui offre un peu d’herbe verte; c’eft la retraite d’un prodigieux 
nombre de pingouins & de veaux-marins. Relation de Narborough, 
dans l'Hifloire générale des Voyages, tome XI, page 30, 


(4) Voyage de cinq Vaifleaux au détroit de Magellan, rome I, 
page C8 r à Juivantes ; à tome I, page 287 de l’Hifloire des Navyi- 
 gations aux Terres auftrales. — As font des trous dans la terre, s’y 
tiennent comme font nos lapins & y font leurs œufs; mais ils vivent 
de poiffon & ne peuvent voler, n'ayant point de plumes à leurs 
ailes qui pendent à Îeurs côtés comme des morceaux de cuir. 
Voyage d'Olivier Noort, autour du Monde ; dans le Recueil des Voyages 
qui ont fervi à l’établiffement de la Compagnie des Indes orientales, 
Misome IT, page 15, — Tout le rivage, près de la mer, eft parfemé 
_ de terriers, où ces oifeaux font éclore leurs œufs; l’île du Détroit eft 
pleine de ces trous, à l’exception d’une belle veilée d'herbe verte 
& fine, que nous imapinames que ces animaux réfervoient pour 
leur pâturage. Æifloire des Navigations, tome I, page 240,— En 
» une baie de la côte du Brefil, il fe trouve une extrême quantité 
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_ Les manchois fe rencontrent non-feulement dans toutes 
les plages auftrales de la grande mer pacifique , & fur 
toutes les terres qui y font éparfes //); mais on les voit 
aufft dans l’océan atlantique, &, à ce qu’il paroît, à 
de moins hautes latitudes. Il y en a de grandes peuplades 
vers le cap de Bonne-efpérance, & même plus au nord 
(mm). nous paroît que les plongeons rencontrés par 
les vaifleaux lAigée & la Marie, par le quarante 


 d'oifeaux que Îles Anglois appellent pinguins ; ces oïfeaux n’ont point 
d'ailes, font plus grands que des oïes, & font des trous ou tanières 
en terre, efquels ils fe retirent, qui fait que quelques François les 
appellent crapauds. Poyee autour du Monde , par Drack; Paris, 
1041, page 17: 

(1) En général, ue urte de là nouvelle Zélande ne contient 
autant d’oifeaux que la baie Dusky; outre ceux dont on vient de. 
parler, nous y avons trouvé des cormorans, des albatros, des 
mouettes, des pingouins ( manchots }. Forfler. — On ne peut pas 
compter :les perroquets & les pingouins parmi les animaux domef- 
tiques , Car quoique les naturels des îles des Amis & des îles de Ia 
Société, apprivoifent quelques individus; ils n’en ont jamais eu de 
couvées. Obfervations de Forfler , page 187. 


{"1) À vingt lieues au A du cap de Bonne- done UN y a à 


une mulutude d’oifeaux, & entr'autres une infinité de ceux qu ’on 
nomme _pinguins, tant qu'à peine pouvions-nous nous tourner au 
milieu d’eux ; ils ne font point accoutumés à voir des hommes, ny 


ayant prefque jamais de Vaifleaux qui relâchent à cette île, fl ce \ 


_n’eft par quelque fortune de mer, ainfr que nous avons fait, Premier | 
Voyage de G: Spilberg aux Indes orientales, dans le Recueil des Voyages … 
qui ont fervi à létabliffement de da Compagnie des rss orientales s 
tome IT, Page 4204 
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huitième degré cinquante minutes de latitude auftrale (a 1), 
avec les premières glaces flottantes, étoient des man- 
chots; & il faut qu’ils fe foient portés jufque dans les 
mers de pie fi Pyrard eft exact en les plaçant dans 
les atollons des Maldives fo), & fi M. Sonnérat les 
a en eflet trouvé à Îla ASE Guinée /p). Mais 


Pal 


(n) Et le feptième degré de longitude. Expédition des Vaiffeaux 
l’Aigle e7 la Marie ; dans l’Hi iffoire générale des Voyages , tome. ÀT, 
PLAIT | 

(o) Quantité de nee îles des Atollons des Maldives, n’ont 
aucune verdure, & font de pur fable mouvant, dont une partie ef 


fous l’eau dans les grandes marées; on y trouve dans tous les temps 


quantité de gros crabes & d’écreviffes de mer, avec un fi prodigieux 
nombre de pingouins, qu’on ne peut y mettre le pied fans écrafer 
leurs œufs & leurs petits. Voyage de François Pyrard, page 73. 


{p) Ce Voyageur en parle en Naturalifte éclairé: « Toutes les 
_ éfpèces de manchots, dit-il, font privés de la faculté de voler; « 
ils marchent mal, & portent en marchant le corps droit & per- « 
pendiculaire ; leurs pieds font tout-à-fait en arrière & fi courts, « 
que l’oifeau ne peut faire que des pas fort petits; les aïles ne font «e 
que des appendices attachés à la place où devroient tenir les « 
véritables ailes, leur ufage ne fauroit être que d’aider à foutenir « 
l’oifeau chancelant, & de lui fervir comme d’un balancier dans fa « 
marche vacillante ; ils vont à terre pour y pafler la nuit & y faire ce 
leur ponte ; l’impoffibilité où ils font de voler, la difficulté qu'ils ce 
ont à courir, les met à la merci de ceux qu'un hafard fait def- « 
cendre fur les terres qui leur fervent de retraite, & on les prend œ 
à la courfe; le défaut de leur conformation qui les met hors d’état æ& 
_ d'éviter leurs ennemis , les fait regarder comme des êtres ftupides « 
qui ne s'occupent ‘pas même du foin de veiller à {eur conferva- « 
tion; on n’en trouve point dans les lieux habités, & jamais il n'y ce 
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excepté ces points avancés, on peut dire avec M. Forfler, 
‘qu’en général le Fr cft la limite que les manchots | 
n’ont guère franchie, & que le gros de leurs efpèces 
affecte les hautes & froides latitudes des terres & des | 
mers Auftrales. ni | 

+ De ‘même, les vrais pingouins, nos pingouins du 
Nord, Pt habiter de préférence la mer Glaciale, | 
quoiqu'ils en defcendent pour nicher jufqu’à Pile de 
Wight: néanmoins lesiles Féroë & les côtes de Norwège, 
paroiffent être leur terre natale dans l’ancien continent : 
ainfi que le Groënland, le Labrador & T'erre- -neuve 
dans le nouveau. Ils font comme les manchots entière- 
ment privés de la faculté de voler, sd sie de petits 
bouts d'ailes, garnies à Ja vérité de pennes, mais [a 
courtes qu’elles ne peuvent fervir qu’à voleter. 

Les pimgouins comme les manchots, fe tiennent 
prefque continuellement à la mer, & ne viennent guère 
à terre que pour nicher ou fe repol fer en fe couchant 
à plat, la marche & même da potion debout leur 
étant également pénible, quoique leurs pieds foient un 
peu plus élevés, & placés un peu moins à l'arrière du 
corps que dans les manchets. | 

Enfin les rapports dans le naturel, le genre de vie, 


>» en aura; C ‘ft une race qui, hors d’état de fe défendre & de füir, 
» difparoîtra toujours RRETIQUE. où fe fixera l’homme deftructeur qui 
ne laiffe rien fubfifter de ce qu’il peut anéantir. » Voyage a la nouvelle 
Guinée, page 178 © fuivantes, 


DES PINGOUINS, de. 389 
& la conformation mutilée & tronquée, font tels entre 
ces’ deux familles, malgré les différences caractériftiques | 
qui les féparent, qu’on voit fuffifämment que la Nature 
en les produifant, paroît avoir “voulu rejeter aux deux 
extrémités du globe, les deux extrêmes des formes du 
genre ‘volatile: de même qu ‘elle y réléguoit ces grands 
amphibies, extrêmes du genre des Au res les 
phoques & les morfes; art imparfaites & tronquées, 
incapables de figurer avec des modèles plus parfaits au 
milieu du tableau, & rejetées dans le lointain fur les 
confins du monde. . 
Nous allons préfenter l’énumération & Îa dcfbtion 
de chacune des efpèces de ces deux genres d’oifeaux 
| fans ailes, les pingouins & les manchois 
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… Première efpèce. 
Qu O1QUE l'aile du pingouin de cette première efpèce 
ait encore quelque longueur, & qu’elle foit garnie de 
plufieurs petites Pertes , néanmoins on aflure qu’il ne 
peut point voler, même affez pour fe dégager de l’eau 


(Bb). a la tête, le cou & tout le deffus du corps noirs; 
mais la partie inférieure plongée dans l’eau quand il nage 


-*° Voyez les planches enluminées, n° 1003; €7 1064 fa femelle. 
(a) En Norwège, alk; aux Îles Féroë , alck ou alka; en Gothland, 
tord; en Angermanie, tordmulé ; en Écofle, féout ; dans l'Angleterre 
feptentrionale, auk; dans dos ue Haine en 

Cornouailles , MNUTTE, 

Alka. Clufius, Exotic, aulluar: pag. 367. mtterh, pag. 23 6. 
— Muf. Worm. pag. 303.— Jonfton, Avi. pag. 129.— A/ka hoieri. 
Sibbald. Scot, illuffr. part. 11, Gb. 141, pag. 20.— Rzacz. Aulluar. 
Hift. nat. Polon, pag. 43 3: .— Wilughby, Orithol, pag. 243. .— Ray, 
Synopf. avi, pag. 119, n° a, 3.— Alca roffri fulcis quatuor, line& 
utrimque albä a roffro ad oculos, Torda. pu Syf. nat, ed, X, 


Gen, 63, Sp. de. — Idem, Fauna Suecic, n° 120: — Plautus ne 4 


Klein, Avi. pag. 47, n° $.—Oifeau à bec tranchant, Albin, tome III, 
page 40, planche 95.— L’alque, Salerne, Hifloire des Oifiaux, 


page 364.— The razor- bill, Edwards, Glan, part. XLIT, paf. 307, 1 


pl. 388.— Alca fupernè nigra, infernè alba; lineä utrimque a roffro 
ad oculos candidä; gutture è7 colli inferioris parte fupremä fuliginofis , 
remigious minoribus albo in apice marginatis, rectricibus nigricantibussos 


A Le pingoin. Briffon, tome VI, page 89. 
(b) Edwards, Hiflory, pag, 212, ce ns 
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_eft entièrement blanche. Un petit trait de blanc fe trace 
du bec à l’œil, & un autre femblable trait traverfe 
obliquement l'aile. | 
Nous avons dit que les pieds du pingouin n’ont que 
| trois doigts, & que cette conformation, ainfi que celle 


_ du bec, le diftingue bien fenfiblement du manchot; le 


bec de ce premier pingouin eft noir, tranchant par les 

bords, très-aplati par les côtés qui:font canelés de trois 
_ fillons dont celui du milieu eft blanc ; tout à côté de 
{on ouverture & fous le velouté qui revêt la bafe du bec, 
les narines font ouvertes en fentes longues. La femelle 
n’a pas le petit trait blanc entre le bec & l'œil, mais 
fa gorge eft blanche. 

Ce pingouin, dit Edwards, fs trouve également dise 
les parties ra de l Amérique & de l’Europe. 
Il vient nicher aux îles Féroë /c), le long de la côte 
occidentale d’Angleterre/4), & jufqu’à l’île de Wight{e), 
où il groffit la foule des oïifeaux de mer qui peuplent ces 
grands rochers, que les Anglois ont appelés #s Aiguilles 
| {the Needles). On aflure que cet oïfeau'ne pond qu’un 
_ œuf/f) très-gros par rapport à fà taille /g). 

_ On ignore encore dans quel afÿle les pingouins, & 
particulièrement celui-ci, pañlent l’hiver /4)/: comme 
(c) Hoier. apud Cluf. auéluar, pag. 367. 

-(d) Ray. ; (f) Linnæus, Fauna Suecice, 


(e) Edwards. (g) Ray. 
(h) Qud abeant &r ubi liemen tranfigant, incognitum, Ray. 
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ils né peuvent tenir la mer dans: le fort de cette filon: 4 
que néanmoins ils ne paroiffent point alors à la côte, & 
_ que d’ailleurs il eft conftant qu’ils ne fe retirent pas vers | 
lés terres du midi : Edwards imagine qu'ils pañlent 


l'hiver dans des cavernes de rochers! dont l'ouverture : | 


eft fubmergée, mais dont l’intérieur s'élève affez au- 
deffus des flots, pour leur fournir une retraite où ils 
reftent dans un état de torpeur, & fubftantés par la graifle 
dont ils font abondamment chargés /1). L 
Nous ajouterions, d’après Pontoppidan, quelques 
srticulatitée à ce que nous venons de dire de cette 
première efpècé de pingouin, qu'il eft grand pêcheur de 
harengs, qu’il fe prend aux hameçons amorcés de ces 

: POIE &c. fi le récit de cet Écrivain n’offroit ici les 
mêmes difparates qui fe trouvent ordinairement dans fes 
autres narrations ; comme quand il dit « que ces oifeaux | 
» en fortant tous à la fois des grottes où ils s’abritent & 
» où ils nichent, obfcurciffent Je foleil par leur nombre; 
» & font de leurs ailes un bruit femblable à celui d’un | 
orage (4); ‘» tout ceci ne conviént point à des pingouins D 
Las tOUE au plus ne. peuvent que voleter. c | 4 
“Nous reconnoiffons plus diftinétement le pingouin à 


ans lefarokitfok ou petite aile des Groënlandois, « « elpèce À 


» de plongeon, dit le relateur, qui a les ailes d un demi- 


À) Glanures, Dur. IV, pag. 279. 4 

af k) Hifloire Natuelle de N orvége ; es Pontcppida dan. : Ja 
étranger ; février I 76 7e | | 
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pied 4 long tout au plus, fi peu fournies de plumes, 


qu’il ne peut voler; & dont les pieds font d’ailleurs fi 
loin de l’avant-corps & f1 portés en arrière, qu’on ne 


conçoit pas comment il peut fe tenir debout & marcher 


Ua 


€ 


” 


€ 


(l).» En effet, l'attitude droite eft pénible pour le pin- 


gouin,; il a la marche lourde & lente, & fa pofition 


couché en repos fur les rochers ou fur les glaces. 


Seconde efpèce. 
L W: LLUGHBY dit que Ja taille de ce Pingouin approche 


… de celle de l’oie, ce qu’il faut entendre de la hauteur à 
laquelle il porte fa tête & non de la groffeur & du volume 


(}) Hifioire générale des Voyages, tome XIX, page 45. 

*  Woyez les planches enluminées, n° 367. 

(m) Par les Suédois ; pengwin; par les Anglois, northern penguin; 
aux îles Féroë, goifugel. — Pinguin. Muf. Worm. pag. 300.— Pen- 
 guin nautis noftratibus dia. Wilughby, Ornithol. pag. 242.— Penguir 
… naulis Ro aIPEN quæ goifugel Hoieri effe videtur, Ray, Synopf. avi. 
pag. 118, n° 1, — Penguin du Nord, Edwards, pag. & pl. 147. — 
Goirfugel. Clufius, ÆExotic. auduar. pag. 367. — Goifugel, Nierem- 
berg, pag. 237.— Jonfton, Avi. pag. 129.— Mergus Americanus, 
Clufius, Exotic. pag. 103. ,— Nieremberg , pag. 21$5.— Willughby, 
tab, 42, tr figure empruntée de wine — Charleton , Exere, 
… pag. 102, n.° 10. Onomatz. pag, 96, n.° 10.— Chenalopes. Moërh, 
Avi. pag. 68. — Alca torquata, fubtus albicans, füperné nigricans, 
—. Barrère, Ornithol. claf. 1, Gen. VI, Sp. L. — Alca roffro compreffo, 

Oifeaux, Tome IX, .. Ddd | 
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ordinaire eft de nager & de flotter fur l’eau, ou d’être: 
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du corps, quia beaucoup moins d’épaïffeur ; il a {a tête, 
le cou & tout le manteau d’un beau noir, en petites 
plumes courtes, mais douces & luftrées comme du fatin; 
une grande tache blanche ovale fe marque entre le bec 
& l'œil, & le rebord de cette tache s'élève comme en 
bourlet de chaque côté du fommet de Ja tête qui eft 
fort aplatie: le bec, ont la coupe reflemble, fuivant la 
comparaifon d’Edwards, au bout d’un large coutelas, a 
fes côtés aplatis & creufés d’entaillures ; les plus grandes 
pennes des ailes n’ont pas trois pouces de longueur : on 
juge ailément que dans cette proportion avec la mafle 
du corps , elles ne peuvent lui fervir pour s'élever en l'air; 
il ne marche guère plus qu'il ne vole fx), & il demeure 
toujours fur l’eau, à l'exception us temps de la ponte & 
de la nichée. 

L'’efpèce en paroît peu horebreule : du moins ces 
grands pingouins ne fe montrent que rarement fur les 
côtes de Norvège (CR ils ne viennent pas tous les ans 


ancipiti, ficaio, maculé ovatà utrimque ante oculos. Alca LpATEs 
Linnæus » Sy. nat, ed. X, Gen. 63, Sp. 2. “Rue rofiri fulcis ol; 
maculà alb& ante oculum. je Fauna Suecic, n° 11 9.— Alca fu üpernè 
nigra, infernè alba, maculä utrimque roffrum inter 7 ocülos ovatä can= 
 didâ: gutture 7 colli inferioris parte Jipremd nigTis ; remigibus minoribus 
albo in apice marginatis ; rectricibus RIgTIS + » . Alca ‘majors Le grand 
pingoir. Brifon, tome VI, page 85 ; 
(n) Nec incedere nec volare vif ef. Hhierus ; apud Chi fume, Exotc. 

auctuar. pag. 367. : 


(0) pic in mari Norwagico à rarids, isa ; Fans id 
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vifiter les îles de Féroë /p), & ne defcendent guère plus 
au Sud dans nos mers d'Europe /4/; celui qu'Edwards 
décrit, avoit été pris par les pêcheurs fur le banc de 
Terre-neuve : du refte, on ignore dans quelle plage ils 
{e retirent pour nicher fr). 

L’akpa des Groënlandois, oïfeau grand comme le 
canard, avec le dos noir & le ventre blanc, & qui ne peus 
ni courir ni voler ([}, paroït devoir {e rapporter à notre 
grand pingouin : pour les prétendus pingouins décrits 
dans le Voyage de la Martinière, ce font évidemment 


des pélicans (4). 


_ {p}) Rariffimè autem à nonnifi peculiaribus quibufdam annis vifitur, 
Hoierus apud Clufum, Exotic. auéluar. pag. 367. | 

(4) Edwards. 

(+) Ubi fature opérant det, nulli kominum exploratum. Hoierus, 
ubi fupra. 

(f) L'alpa du Groënland a la groffeur d’un canard, le dos noir & 
le ventre blanc ; cette efpèce fe tient en troupes bien avant fur la mer, 
& n’approche des terres que dans les grands froids; mais alors il en 
vient‘en fi grand nombre, queles eaux qui coupent les îles d’alentour , 
femblent couvertes d’un brouillard noir & épais; alors les Groën- 
landois les pouflent vers la côte, de façon à les prendre avec la 
main, parce que ces oifeaux ne peuvent ni courir ni voler, On s’en 
nourrit durant les mois de février & de mars, du moins à l’embou- 
chure de Ballriver, car ils ne fe trouvent pas indifféremment par- 
tout; leur chair eft la plus tendre & la plus nourriflante de toutes 
celles des poules de mer, & leur duvet fert à garnir des vefles 
d'hiver. ÆHifloire genérale des Voyages, tome XIX, page 46. 

(t} Ces oifeaux que notre Patron nous dit fe nommer pingouins , 
ne font pas plus hauts que des cygnes, mais une fois plus gros, 


Ddd; 
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Ou LE, PLONGEON DE MER 
DE BELON,. (u) 


Cs. oïfeau eft indiqué dans Belon, fous le nom de 
plongeon de mer, & par M. Briflon, fous celui de pers 


blancs de même, le cou aufli long que celui d’une oie, la tête 
beaucoup plus grofie, l’œil rouge & étincelant, le bec allant en 
pointe, d’un brun- jaunâtre : & les pieds de même qui font formés 
comme ceux des oies, & ont une efpèce de fac de près d’un pied 
de long, qui commence dès deflous le bec, continuant le long du 
cou jufqu’à la poitrine, en s’élargiffant en bas, de telle forte qu'il 
tient bien un pot de vide, dedans quoi ils réfervent leurs mangeaiïlles 
quand ils font raflafiés, pour en repaître au befoin...... Pour les” 
manger, nous fumes obligés de les écorcher, ayant la peau : fort 
dure, de laquelle on ne peut tirer les plumes qu'avec grande peine. 
la chair en eft très-bonne, de même goût que celle des canards 
Sauvages, & fort grafle, de quoi nous fimes bonne chère; pages 147, 
148 à 149. Voyage de la Martinière; Paris, 1671. 


(“) Plongeon de mer. Belon, Nat. des Oifeaux, pag. 179, avec 
une figure peu exacte, page 180. La même, Portraits d'Oifeaux , 
page 39, @& — Œthia. Idem, Obfervat. pag. 18. — Mergus Bellonii, 
Aldrovande, Avi. tom. IIT, pag. 240 ; figure empruntée de Belon, 
— Jonfton, tab. 47, même figure. — Mergus Bellonii, Aldrovand. 
Willughby, Ornithol, pag. 243.—Ray, Synopf. avi. pag. 119, n°2. 
— Le plongeon de mer, utamaria de Belon. Salerne, Ornithol. pag. 3 64. 
— Alca fupernè nigra, infernè alba ; tæni& utrimque a roffro ad oculos 
albo punctulat& , fafciä infra oculos nigricante; remigibus minoribus albo 
in apice MArgINALS ; rectricibus nigTiS « °, Alça minor. Le petit Pingoi. 
Prifon, tome VI, page 92. 


tn 
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pingouin ; néanmoins il nous refte un doute très-fondé 
fur cette dernière dénomination; car en examinant la 
figure donnée par cet Ornithologifte, on voit qu’il a 
beaucoup de reffemblance avec le perit guillemor, n° 917 
de nos planches enluminées; & tout au moins il eft 
certain que fon bec n’eft pas celui d’un pingouin : & en 
même temps la plage où Belon dit avoir obfervé cet 
oifeau , favoir la mer de Crète, eft un nouveau füujet de 
douter qu’il appartienne en effet au genre des pingouins, 
qui ne paroît pas s'être porté dans la méditerranée, & 
que tout nous repréfente comme indigène aux mers du 
Nord; en forte que fi nous ofions foupçonner ici de 
peu de jufefle un Obfervateur, d’ailleurs auffi inftruit 
& toujours auffi exact que left Belon, nous croirions, 
malgré ce qu’il dit de la conformation des pieds de fon 
urramaria de Crète, qu’il appartient plutôt à quelque 
elpèce de plongeon ou de caflagneux, qu’à la famille 
des pingouins. Quoi qu’il en foit, il faut rapporter cé 
que dit notre vieux & doéte Naturalifle, de cet oifeau 
dont lui feul a parlé, Dapper & Aldrovande n’en ayant 
fait mention que d’après lui. 
_ «ya, dit-il, en Crète une particulière efpèce de 
plongeon de mer, nageant entre deux eaux, différente à 
au cormoran & aux autres plongeons nommés #6781, « 
& que j'eftime être celui qu’Ariftote a nommé e/a, à 
Les habitans du rivage de Crète lappellent vurramaria « 
& calicarczu ; il eft de la grofleur d’une farcelle, blanc « 
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, par-deffous le ventre & noir par-tout le deflus du corpsi 
, il n’a nul ergot derrière, aufli eft-il feul entre tous 
, oifeaux ayant le pied plat, à qui cela convienne; fon 
, bec eft moult tranchant par les bords, noir deflus, 
, blanc defious;, creux & quafi plat, & couvert de duvet 
» jufque bien avant... qui provient d’un toffet de plumes 
» noirés qui lui croît fur quelque chofe qu'il a fur le bec 
» joignant la tête, eflevé gros comme une demie-noix… 
, ik a le fommet de la tête large, mais la queue fi courté, 
» qu’il femble quafi qu'il n’en ait point ; il eft tout couvert 
, de fin duvet, qui tient fi fort à la peau, qu’on jugeroit 
» proprement que c’eit du poil, & qui fe montre aufi fin 
» que velours, tellement que fi on l’efcorche on lui trou- 
» vera la peau bien éfpaifle, & fi on la fait courroyer, 
femblera une peau de quelque animal terreftre /x). » 


o À 


(x) Naure des Oileaux, page 1793; & Obfervations, lib. 1, €. 9. 
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x LE GRAND MANCHOT. ‘) 
Première efpèce. 


Huisius femble rapporter la première connoiïffance 
des Manchoits à la navigation des Hollandois dans la mer 


* Voyez les planches enluminées, 7° L 75, fous la dénomination 
de Manchot des iles Malouines, 


(a) rar ou pinguin par les navigateurs Anpglois & Hollandois, 
Pinguin, a pinguedine , dit Clufius : Pauteur de la relation du Voyage 
de cinq Vaifleaux au détroit de Magellan , tome Î, page 681, doute 
feul de cette étymologie ; nous doutons à notre tour de celle qu'il 
y fubftitue. « Les pingouins font ainfi nommés, dit-il, non parce 
qu'ils font gras, ainfi que la cru l’auteur du préfent d’ Sara © y Maïs ce 
parce qu’ils ont la tête blanche. Le mot de pingouin, en Anglois , « 
a cette fignification, ainfr qu’on Île voit dans le Voyage du fieur « 
Thomas Candish. » — Pinguin. Jean de Laët, Nov. orb. pag. sr. 
— Penguin batavorum, fèu anfer Magellicanus Cluj. Willughby, Ornith, 
pag. 242. — Anfer Magellicanus, Clufius, Exoric. Hib. V, cap. v, 
pag. 101, avec une figure groflière, mais néanmoins reconnoiffable, 


Nota. Willughby n’accufe la fioure de Clufius d’être fautive en 


repréfentant un doigt poftérieur , que parce qu’il prenoit ce manchot 


pour un pingouin.—Nieremberg, pag, 206; & Jonfton, pag. 126, 
pl. 5 6; tous deux ont emprunté la figure de Clufius. — Charleton, 
Exercitr, pag. 104, n° 5. Onomatz, pag. 98, n° 5.— Plautus pinguis. 
Klein, Avi, pag. 147, n° 4. — Diomedea alis impennibus, pedibus 
tetradadylis. Diomedea demerfa. Linnæus, Syff, nat. ed. X, Gen, 65, 
Sp. $.— Penguin -patagon. Tranfaét. philof. vol. LXVI, — Penguin 
aux pieds noirs. Edwards, pag. & pl. 94.— Première efpèce de pingouins 
des Îles Malouines. Bougainville. Voyez tome 1, page 120.— Manchot 


de la nouvelle Guinée, Sonnerat, Voyage à la nouvelle Guinée, Pag» 1784 
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du Sud en 1 598 : Ces Navigateurs, dit-il, étant pars. 
: venus à certaines îles voifines du Port- fée, les trou- 
vèrent remplies d’une forte d’oifeaux inconnus, qui y 
venoient faire leur On: ils nommèrent ces oifeaux 
pingouins (4 pinguedine ), à raifon de la quantité de leur 
graifle, & ils imposèrent à ces îles le nom d’#s ds 
pingouins (b). a 
« Ces finguliers oifeaux, ajoute Clufius, font fans 
» ailes, & n’ont à la place que deux efpèces de membranes 
_» qui leur tombent de chaque côté comme de petits bras; 
» leur cou eft gros & cout; leur peau dure & épaifle 
» comme le cuir du cochon ; on les trouvoit trois ou 
» quatre dans un trou; les jeunes étoient du poids de dix. 
» à douze livres, mais les vieux en pefoient jufqu’à feize, 
& en général ils étoient de la taillé de l’oie, » 

À ces proportions il eft aifé de reconnoître le man- 
ce repréfenté dans nos planches enfuminées, ous le 
nom de s”anchot des îles Malouines, & qui. fe trouve, 
non-feulement dans tout le détroit de. Magellan & les 
iles voifines , mais encore à la nouvelle Hélnide: &. | 
Le de- 7. a gagné Fan à Ja nouvelle Guinée LE Gr. (8x ef A 


Nota. M. Briffon & tip; dors Villughby, en RARE 0 | 
Voie de ms Clufius, ou au manchot, le pingouin, de ” 
bee qui n'a point de doigt poHeHeues & avoit été apporté 

“Féroë. : 


8) Clufius, Exotic. pag. 107. 


(c) Sonnerat, Voyage à la nouvelle Guinée, Pages I se A PL ES 
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LE GRAND MANCHOT. Ç is 


DES, MANCÇCHOTS goi 
en effet l'efpèce la plus grande du genre des manchots; 


l'individu que nous avons fait repréfenter a vingt - trois 
pouces de hauteur ; & ces manchots parviennent à un 


beaucoup plus grand accroiflement, püifque M. Forfter 


en à mefuré Hlsbnet de trente-neuf pouces (anglois }, 
& qui pefoient jufqu'à trente livres. 

« Diverfes troupes de ces pingouins, les plus gros 
que j'aie jamais vus, dit-il, erroient fur la côte { à la nour- 
velle Géorgie }; leur ventre étoit d’une groffeur énorme, 
& couvert d’une grande quantité de graifle; ils portent 
. de chaque côté de la tête une tache d’un jaune-brillant 


ou couleur orangée, bordée de noir; tout le dos eft« 


d’un gris-noirâtre; le ventre, le deflous des nageoires 
& l'avant du corps font blancs: ils étoient fi ftupides 
qu’ils ne fuyoient point, & nous les tuames à coups de 
bâtons. Ce font, je penfe, ceux que nos Anglois ont 
nommés aux iles Falkland, pérgouins Jaures OU pingouins 
rois (d). » | | 

Cette defcription de M. Forfter convient parfaitement 
à notre grand manchot, en obfervant qu'une teinte 
bleuatre eft répandue fur fon manteau cendré, & que 
le jaune de la gorge eft plutôt citron ou couleur de paille 


qu'orangé : nos François l'ont en effet trouvé aux îles 


Falkland ou Malouines, & M. de Bougainville en parle 
dans les termes fuivans .« il aime la {olitude &. les sndrqe 


ñ 


La la) 
# R pN 


Ca 
. M 


. 


(4) Forfter, dans le fecond Voyage du capitaine Cook! tome I Fa. 


page 86: 
Oifeaux , Tome IX. Lee. 
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» écartés ; fon bec eft plus long & plus délié que celut des 
» autres efpèces de manchots, & il a le dos d’un bleu plus 
» clair, fon ventre eft d’une blancheur éblouiffante; une pala- 
» tine jonquille qui, partant de la tête, coupe ces mafles de 
» blanc & de bleu fgris-bleu), & va fe terminer fur l’eftomac, 
» Jui donnent un grand air de magnificence; quand il lui 
» plaît de chanter, il alonge le cou...... On efpéra de 
» pouvoir le tranfporter en Europe, & d’abord il s’appri- 
» voifa jufqu'à connoître & fuivre la perfonne qui étoit 
» chargée de le nourrir, mangeant indifféremment le pain, 
» la viande & le poiffon ; mais on s’aperçut que cette 
» nourriture ne lui fufh{oit pas & qu’il abforboit fa graifle; 

quand il fut amaigri à un certain point, il mourut /£). » 


* LE MANCHOT MOYEN. (f) 
_ Seconde efpèce. 


LE tous les caractères d’après lefquels on pourroit 
dénommer cette feconde efpèce de Manchots, nous 


_fe/ Voyage autour du monde, par 7. de Bougainville, tome F, 
page 120, à 
. * Woyez les planches enluminées, n° 7 #2, le Manchot du cap de 
Bonne-efpérance ; & n° r0a5$, le Manchot des FHottentots, que nous 
jugeons être. la femelle du premier. 

(f) Pinguins aux pieds noirs. Edwards, planche 49. — Spheniftus 

Jupernè nigricans, infernè albus, capite ad latera, guttureque fordidè 
grifis; reclricibus nigricantibus,. . . Sphenifeus, Le manchot, Brifon, 
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n’avons cru pouvoir énoncer que la grandeur, parce que 
les autres caractères, quoique fenfñbles, ne font peut-être 
pas conftans, ou ne font pas excluffs; ce font ces man- 
chots qu'Edwards appelle pingouins aux pieds noirs ; mais 
les pieds du grand manchot font noirs aufli : on les trouve 
indiqués fous le nom de wanchor du cap de Bonne-efpé- 
rance Ou des Hottentots; dans nos planches enluminées, 
mais l’efpèce s’en trouve bien ailleurs qu’au Cap, & 
paroïît fe rencontrer également aux terres Magellaniques 
(g) : nous avions penfé à l'appeler #enchor à collier; en 
effet, le manteau noir du dos embrafle le devant du 
cou par un collier, & laïfle tomber fur les flancs deux 


tome VI, page 07. Nota. 1.° Nous rapportons ici le manchot tacheté 
de M. Briflon, qui n’eft que l’une des deux figures d'Edwards & 
de nos planches enluminées, lefquelles diffèrent trop peu entr’elles 
pour en faire deux efpèces, & qui, fuivant toute apparence, repré- 


.  fentent le mâle & la femelle. — Sphenifcus fupernè nigricans, punitulis 


cinereo-albis afperfus, inferné albus ; tœni& utrimque [upra oeulos candidä; 
capite ad latera, guttureque fufto-nigricantibus, fajciàä fupra pellus 
arcuatà fufco-nigricante, utrimque fecundüm latera ad pedes ujque pro= 
tenf&; rectricibus nigrirantibus.. . .. Spheniftus nœævius, Le manchot 
tacheté. Briffon, tome VI, page 00.— Nota. 2° M. Briflon rap- 
porte fous fon manchot tacheté la phrafe de Linnæus & la planche 
d'Édwards qu’il à déjà rapportées au manchot. Vote, 3.° Nous rap- 
porterons encore à nos manchots du Cap, les deux que donne M. 
Sonnerat, fous les noms de manchot à collier de la nouvelle Guinée, 
& de manchot papou { page 179 de fon Voyage ); tous les rapports 
de flature & de plumage nous paroïffent trop grands entre. ces 
efpèces pour devoir les féparer. 
(g) Voyez ci-après. 
Ecen 
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longues bandes en manière de fcapulaire: mais cette 
livrée ne paroît bien conftante que dans le mâle; & la 
femelle, telle que nous la croyons repréfentée #.° 100f 
de nos planches enluminées, porte à peine quelque trace 
obfcure de collier; tous deux ont le bec coloré vers 
le bout, d’une bandelette jaune, mais peut-être ce trait 
ne fe marque-t-il qu'avec l’âge: ainfi nous fommes 
réduits à les indiquer par leur taille qui eft en effet 
moyenne dans ce genre, & ne s'élève guère au - deflus 
. d’un pied & demi. | | 
Du reite, tout le deffus du corps eft ardoifé, c’eft-à- 
dire, d’un cendré-noirâtre, & le devant avec les côtés du 
corps font d’un beau blanc, excepté le collier & le fcapu- 
laire ; le bout de la mandibule inférieure du bec paroît un 
peu tronqué, & le quatrième doigt, quoique libre & non 
engagé dans la membrane, eft néanmoins tourné plus en 
devant qu'en arrière; l’aileron eft tout plat & femble 
recouvert d’une peau de chagrin, tant les pinceaux de 
plumes qui le revêtent font petits, roides & preflés; les 
plus grandes de ces plumules n’ont pas fix lignes de lon- 
gueur, & fuivant la remarque d'Edwards, on en peut 
compter plus de cent à la première rangée de l’aile. 
Ces manchots font très-nombreux au cap de Bonne- 
efpérance & dans les parages voifins /4/. M. le vicomte 


(h) H y avoit là (au cap de Bonne-efpérance) de ces oifeaux 
qu’on nomme pingouins, en grande quantité, qui font gros comme 
une oie aflez petite; ils ont le corps couvert de petites plumes; leurs 
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de Querhoënt qui les a obfervés à la rade du Cap, 
nous a communiqué la notice fuivante. « Les pingouins 
( manchots) du Cap, font noirs & blancs, & de la grof: 
feur d’un canard ; leurs œufs font blancs, ils n’en font que 
deux à chaque ponte, & défendent courageufement leur 
nichée; ils la font fur les petites îles le long de la côte; 
& un Obfervateur digne de foi m’a afluré, que dans 


ailes font comme celles d’un canard dont on auroit tiré Îles plumes : 


ils ne peuvent voler, mais ils nagent fort bien & plongent encore 


mieux ; la vue des hommes les effraie & les fait fuir, mais on peut 
bien les attraper à la courfe; chaque femelle fait deux œufs gros 
comme des œufs d’oie: ils font leurs nids dans des brouflailles, 
grattant dans le fable & y faifant un trou où ils fe fourrent fi 
bien, qu’en paflant le long d’eux on ne les aperçoit qu'avec peine; 
ils mordent bien fort quand ïls font près d’une perfonne qui n’y 


_ prend pas garde; ils font tachetés de noir & de blanc. Recueil des 


Voyages qui ont fervi à l'établiffément de la Compagnie des Indes 


orientales, tome III, page $ 81 ; Amjlerdam, 1 70 2, — Les oifeaux 
qui font les plus fréquens en cette baie { de Saldaigne }, font les 


pingouins ; ils ne volent point, leurs ailes ne leur fervent qu'à nager; 
ils nagent aufli vite dans la mer, comme Îes autres oifeaux volent 
en l'air. Flaccourt, page 249.— Nous appelames une petite ile qui 
eft à quatre lieues au-delà du cap de Bonne-efpérance, l’#e des 
_ oifeaux, pour le grand nombre & diverfes efpèces qui y font; il y 
a des pingouins différens feulement de ceux qui fe trouvent fur le 
détroit de Magellan, en ce que ceux-ci ont le bec recourbé & 


les autres l’ont droit comme le #éron; ils font de la groffeur d’un 


canard, pefant jufqu’à feize livres ; le. dos couvert de plumes noires ; 
le ventre de blanches ; le cou court & gros, ayant un collier blanc; 
leur peau eft fort épaïfle, ayant de petits aïlerons comme du cuir, 
qui pendent comme de petits bras couverts de rudes & petites plumes 
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» une de ces petites îles étoit un monticule élevé, où 
» ces oifeaux nichoient de préférence, quoiqu’éloigné de 
» plus d’une demi-lieue de la mer; comme ils marchent . 
» fort lentement, il jugea qu’il n’étoit pas poffible qu’ils 
» allaffent tous les jours chercher à manger à la mer; il 
» en prit donc quelques-uns pour voir combien de temps … 
» ils fupporteroient la diette, il les garda quatorze jours : 


blanches , entre-mêlées de noires, qui leur fervent à nager & non pas 
pour voler, venant rarement à terre, fr ce n’eft pour y faire leurs 
œufs & y couver; ils ont la queue courte, es pieds noirs & 
plats; ils fe cachent dans des trous qu'ils font fur les bords de Îa 
mer, jamais plus de deux à la fois: ils pondent fur terre, & y 
couvent deux œufs feulement, qui font de la grofleur de ceux des 
poules d'inde. Woyage à Madagaftar, par François Cauche ; Paris, … 
16 51.— On trouve dans ces quartiers / Aguada de San Bras, qua- A 
rante-cinq lieues du Cap}, une petite île ou un grand rocher, où 
il y a une multitude d’oifeaux qu’on nomme pinguins, de la grandeur à 
d’un oifon ; ils n'ont point d'ailes ou du moins elles font fi petites 
& fi courtes, qu’elles reflemblent plus à | 
de bête qu’à des ailes; mais au lieu d’ailes ils ont une nageoire de 
plumes avec laquelle ils nagent; ils fe laiffoient prendre fans s’en- 
fuir, marque qu'ils voyoient bien peu d'hommes ou qu'ils n'en | 
voient point du tout; quand on en eut tué, on leur trouva la 
peau fi dure, qu’à peine un fabre leur pouvoit-il rien couper que 
Ja tête. I y avoit auffi fur ce rocher beaucoup de chiens-marins 
qui fe mirent en défenfe contre les matelots; on en tua quelques- 
uns, mais ni les chiens ni les oifeaux n’étoient pas bons à manger. ‘ 
Premier Voyage des Hollandois aux Indes orientales, dans le Recueil À 
des Voyages qui ont fervi à er de la he y tome dy 0 
pages 213 214; 


une fourrure ou à du poil 
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fans boire ni manger, & au bout de ce temps, ils étoient « 
encore vivans & affez forts pour pincer vigoureufement. » 

M. de Pagés, dans la relation manufcrite de fon 
Voyage au pôle auftral, s'accorde fur les mêmes faits. 
« La groffeur des manchots du Cap, dit-il, eft pareïlle 
à celle de nos plus gros canards; ïls ont deux cravates « 
oblongues de couleur noire, lune à l’eflomac, l’autre « 
au cou; nous trouvions ordinairement dans chaque nid « 
deux œufs ou deux petits rangés tête à queue; & lun « 
| toujours au moins d'un quart 5h gros que l'autre; les « 
vieux n’étoient pas moins aifés à prendre que les jeunes; « 
ils ne pouvoient marcher que lentement, & cherchoïent ce 
à fe tapir contre les rochers. » 

Un fait qu’ajoute le même Voyageur, c’eft que les 
ailerons des manchots leur fervent de temps en temps 
. de pattes de devant, & qu’'alors marchant comme à 
quatre ils vont plus vite; mais fuivant toute apparence 
cela n'arrive que lorfqu'ils culbutent, & ce n’eft point 
une véritable marche. | 
_ Du refte, nous croyons reconnoître ce même man- 
chot d’efpèce moyenne dans la feconde de celles que 
M. de Bougainville décrit aux îles Malouines (4); car il 
_ la dit la même que celle de Amiral l'Anfon (, laquelle 


(i ) re autour du moe > tome , page 120. 

(À) On trouve fur la côte orientale { des Patagons), d’immenfes 
| woupeaux de veaux-marins , & une grande variété d’oifeaux de mer, 
dont les plus finguliers font les pingouins ; ils font de Ia taille & à 


2 


2 
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eftauffi celle de Narborough : or, au poids & aux couleurs 
que Narborough attribue à fon manchot, on peut le 
regarder comme de l’efpèce dont nous parlons //); 
nous croyons encore qué cette efpèce eft celle que M. 
Forfter défigne comme /e plus commune au détroit de 
Magellan, laquelle, dit-il, eft de la grofleur d’une petite 
oie, & furnommée par les Anglois, aux îles Falkland 
ou Malouines, jumping jachs. | 

M. Forfter obferva ces manchots fur la terre des États, 
où ils lui offrirent une petite fcène; « ils étoient endormis, 
dit-il, & leur fommeil eft très - profond, car le docteur 
Sparman tomba fur un qu’il roula à plufieurs verges fans 


J'éveiller; pour le tirer de fon affoupifflement, on fut obligé 


peu-près de la figure d’une oie; maïs au lieu d'ailes, ils ont deux 
efpèces de moignons qui ne peuvent leur fervir qu’à nager ; quand 
ils font debout ou qu'ils marchent, ïls fe tiennent le corps droit 
& non en fituation à à peu-près horizontale, comme les autres oifeaux. 

Cette particularité jointe à ce qu'ils ont le ventre blanc, a fourni 
au chevalier Narborough, l’idée bizarre de les comparer à des enfans 
qui fe tiennent debout, & qui portent des tabliers PRICE: Voyage 
de l'Amiral Anfon, tome I, page 1 82, 

(1) Il pèle environ huit livres; il a la tête & de dos noirs, le 
cou & le ventre blanc, & le refte du corps noirâtre; fes jambes 
font aufli courtes que celles d’une oïe; quand ül y en a plufieurs en 
troupes & qu’on les voit de loin, on croit voir des enfans vêtus | 
de blanc; il pince bien fort, mais il n’eft pourtant point du tout. 
farouche, car il en vient des troupes entières autour des chaloupes, | 


d'où on les tue facilement l’un après l’autre en leur donnant un. 


coup fur la tête. Voyage du capitaine Narborougk, dans Gelai de Coréal, 
tome IT, page - 227 
de le 
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de le fecouér à différentes reprifes ; enfm ils fe levèrent en 
troupes, & quand ils virent que nous les entourions, 
ils prirent du courage; ils fe précipitèrent avec violence 
fur nous & mordirent nos jambes & nos habits; après 
en avoir laïflé un grand nombre fur le champ de bataille 
qui paroifloient morts, nous pourfuivimes les autres ; mais 
les premiers fe relevèrent tout d’un coup, & piéconnèrent 
gravement derrière nous fm)» 


“LE MA ii SAUTEUR. 


Troifième efpèce. 
Cr Manchot n’a guère qu un pied & demi dé hauteur 


du bec aux pieds, & à peu-près autant quand, la tête 


& le corps droits, il eft pofé & comme aflis fur le crou- 
pion; ce qui eft fon attitude de néceffité à terre; il a 
le bec rouge, ainfi que l'iris de l'œil, fur lequel paffe 


<€ 


ce 


LE 4 


LCA 


une ligne d’un.blanc teint de jaune, qui fe dilate & 


s’épanouit en arrière en deux petites toufles de filets 
hériflés , lefquels fe relèvent fur les deux côtés du fommet 
de la tête; cette partie eft noire ou d’un cendré- noi- 
râtre très-foncé, ainfr que la gorge, la face, le deffus du 
cou, du dos & des aïlerons ; le refte, c'eft-à-dire, tout 
le devant du corps eft d’un blanc de neige. 


{m) Forfter, Second Voyage de Cook, tome À F, pages so of s! 
* Voyez les planches enluminées, 7. #9 84, fous la dénomination 
de Manchot huppé de Sibérie, tons 
Oifeaux , Tome IX, PTE 
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Nos planches enluminées ont indiqué cet oifeau fous 
le nom de wranchor de Sibérie ; nous n’adoptons pas au- 
jourd’hui cette dénomination, vu la grande divifion que 
paroît avoir fait la Nature, des pingouins au Nord & des 
manchots au Sud; & M. de Bougainville layant re- 
connu fur les terres Magellaniques, nous penfons qu’il 
ne fe trouve pas en Sibérie, mais feulement dans les îles 
auftrales, où le même Navigateur Pa décrit fous le nom 
de pingouin fauteur....« La troifième efpèce de ces demi- 
» oifeaux, dit-il, habite par familles comme la feconde, 
_» fur de hauts rochers où ils pondent. Les caractères qui 
» diftinguent ceux-ci des deux autres, font leur petitefle, 
» leur couleur fauve, un toupet de plumes de couleur d’or, 
» plus courtes que celles des aigrerres, & qu'ils relèvent 
» Jorfqu'ils font irrités; & enfin d’autres petites plumes 
» de même couleur qui leur fervent de fourcils ; on les 
» nomma pigouins fauteurs ; en eflet, ils ne fe tranfpor- 
» tent que par fauts & par bonds. Cette efpèce a dans fa 
contenance plus de vivacité que les deux autres 2}. 
C’eft, fuivant toute apparence, ce même manchot 
fauteur à aigrette & à bec rouge que le capitaine Cook 
indique dans le pañlage fuivant.…. « Jufqu’ici ( cinquante 
» trois degrés cinquante-fept minutes latitude fud), nous 
» avions eu continuellement autour du Vaiffeau un grand 
» nombre de pingouins, qui fembloient être différens de 


(n) Voyage autour du Monde, par M. de Bougainville tome À, 
än- 4. Ci ele © fuir, 


DES MANCHOTS. AIT 


ceux que nous vimes près de la glace ; ils étoient plus ce 
petits avec des becs rougeûtres & des têtes brunes; la « 
rencontre d’un f1 grand nombre de ces oïfeaux, me « 
donnoit quelque efpérance de trouver terre {o), past 
dans un autre endroit..... « le 2 décembre, par qua- 
rante - huit degrés vingt-trois minutes, latitude fud: & « 
cent foixante-dix-neuf degrés feize minutes de longitude , « 
nous aperçumes plufieurs pinguins au bec rouge qui ce 
: demeurèrent autour de noùs le lendemain pp.» 


LE MANCHOT À BEC TRONQUÉ. (4) 
Quatrième efpèce. 


Le bec des Manchots fe termine généralement en 
pointe : dans cette efpèce l'extrémité de la mandibule 
inférieure eft tronquée ; ce caractère a fuff à M. Briflon 
pour faire de ce manchot un genre à part, fous le nom 
de gorfou , de quoi il étoitsfort le maître, fuivant l’ordre 
(ypotesque & {yflématique de fes divifions ; mais ce qui 
_ n'étoit pas également arbitraire, C ‘efl l’application qu'il 


(o) Cook, Second Voyage, tome T, page 1360, 

(p) Idem, ibid. rome IT, page 139. 

(g) Phaëton alis impennibus , roffro mandibulis edentulis, digito poflice 
diflinlo, Phaëton demerfus. Linnæus, Syf nat, ed. X, Gen. 67 
Sp. 2.— Catarrates Juperné fufco-purpurafcens, infernè albus; capite 
anteriore guttureque fufcis, rectricibus NIQTISee.ee Catarraies, Le 
gorfou. Briflon, tome VI, page 102. ss 

F f fij 


s12 HISTOIRE NATURELLE 


AE 


a faite à ce même manchot, du nom de cæarrattes où à 
catarratta, par lequel Arifiote a défigné un oifeau de proie 


aquatique {r)}, qui n’eft certainement pas un manchot , 
genre duquel Ariftote ne connut aucune efpèce. 

_ Quoi qu'il en foit, Edwards qui nous a fait connoître 
cette efpèce de manchot, lui applique ce paflage du 
chevalier Roë, dans fon voyage aux Indes {f). « Dans 


» V#e pinguin (au cap de Bonne-efpérance }, il y a un 


» oifeau de ce nom qui marche tout droit; les ailes font 
» fans plumes, pendantes comme des manches , avec le 


_» plaftron blanc; ces oiïfeaux ne volent point, mais fe 
» promènent en petite troupe, chacune gardant réguliè- 


rémment fon quartier.»  °. 

Cependant M. Edwards 1 n lioé t pas que ce manchot 
foit du Cap plutôt que du détroit de Magellan : il étoit, 
dit-il, gros comme une oie, & avoit le bec ouvert jufque 
“ous les yeux, & rouge ainfi que les pieds ; Ja face d’un 
brun-obfcur : tout le devant du Corps blanc; le derrière 


de la tête, le haut du cou & le" dos, d’un pourpre-terne, & ! 


couvert de très-petites plumes rod & ferrées : « ces 
» RS ajoute Edwards, reflemblent plus 2 a des écailles 


{r) Mari vidlitat 7 cüm fe alto ingurgitavit, manct non minus Lem- 
poris quam quo f[patium jugeris tranfieris ; minor eff quäam ancipiter. Ariftot. 
 Hifl, animal. Gb. IX, cap. 1 2. Nous avons rapporté le cataraites avec 
beaucoup plus de vraifemblance à une efpèce de mouette. Woyez 
larticle du goéland brun, tome VIII, page us de cette FREE 
.N aturelle des Oifeaux. 


(J) Churchill Collet, “0E X, pag. pe 
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de ferpent qu’à des plumes: les aïles, continuet-il, font « 
petites & plates comme des planchettes brunes, &« 
œouvertes de plumes fi petites & fr roides, qu’on les « 
prendroit de quelque difance pour du chagrin; il n'y « 
a d'apparence de queue que quelques foies courtes & « 
noires au croupion {4}. » | 


Telles font les quatre efpèces de manchots que nous 
pouvons préfenter comme connues & bien décrites : fr 
ce genre eft plus nombreux, ainfi que paroït l’infinuer 
M. Forfter, chaque efpèce nouvelle viendra naturelle 
ment prendre ici fa place. En attendant, il nous femble 
|__en voir quelques-unes d’indiquées, mais imparfaitement 

_ & confufément dans les notices fuivantes. 

L « Entre les îles Maldives, dit un de nos anciens 
Voyageurs, il y en a une infinité qui font entièrement « 
inhabitées .. ,.. & toutes couvertes de gros crabes & « 
d’une quantité d’oifeaux nommés pgur, qui font [à «. 
. Jeurs œufs & leurs petits; & il y en a une multitude « 
fi prodigieufe, qu’on ne fauroit mettre le pied en quel- « 
qu'endroit que ce foit, fans toucher leurs œufs & leurs « 
… petits ou les oifeaux mêmes. Les Infüulaires n’en mangent « 
4 point, & toutefois ils font bons à manger, à font gros « 
“ comme pigeons, de plumage blanc & noir {4). » 


Re En em PP 
FT SP ET D UE 


| (1) Pinguin, Edwards, tome T, page ÊT planche 49: 
{u) Noyage de François Pyrard de Laval; Paris, 1 6 1 9, tome L 
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Nous ne connoifflons pas d’efpèce de manchot auff 
petite qu’un pigeon, & néanmoins une femblable petite 
efpèce d’oifeau fans ailes, fous le nom de calcamar, {e 

retrouve à fa côte du Brefl. « Le calcamar eft de la 

» grofleur d'un pigeon, fes aïles ne lui fervent point à 

» voler, mais à nager fort légèrement; il ne quitte point 

» les flots; les Brefiliens affurent même qu’il y dépofe 

» fes œufs, mais fans expliquer comment ils y pourroient 
éclore {x}. » 

IL. Les aronars ou aponats de Thevet tps lefquels, 

» dit-il, ont petites ailes, pourquoi ils ne peuvent voler: 
» ont le ventre blanc, le dos noir, Île béc femblable à 
» celui d’un cormoran ou autre corbeau, & quand on les 
tue, crient ainfi que pourceaux : » ce font, fuivant toute 
apparence, des manchots; Thevet les trouva à l'ile de 
PAfcenfion; mais il fait, fous le nom d’aponar, la même 
confufion que l’on a fait fous celui de pingouin, lorfqu'il 
parle des aponars que rencontrent les navires allant de France 
en Canada (7); ces derniers aponars font des pingouins. 
‘II, L'oifeau des mers Magellaniques, que les ma- 
telots de l'équipage du capitaine Wallis, & enfuite ceux 
de Cook, appelèrent race-horfe ou cheval de courfe, parce 


(x) Hifloire générale des Voyages, rome XIV, page 303. 


(y) Singularités de la France Le » par André Thevet: 
Paris, 1558, page 40. 


{z) Le même, au même endroit. 
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qu’il couroit fur l’eau avec une extrême vitefle en frap- 
pant les flots de {es pieds & de fes ailes, trop petites 
pour qu’elles puflent lui fervir à voler /2/. Cet oifeau 
{embleroit, à ces caractères, être un manchot: néan- 
. moins M. Forfter lui donne le nom de canard, en le 


rapportant au lgger-head duck des Tranfactions Philofo- 


. phiques /vo/. LXVT, parr. 1). Voici comme il en parle: 
 « il refflembloit, dit-il, au canard ;s excepté l'extrème 
. brièveté de fes ailes, & fa groffeur qui étoit celle d’une 


plumes blanches; le bec & les pieds jaunes, & deux 
grandes boffes calleufes nues, de la même couleur à Ja 
jointure de chaque aile. Nos matelots l’appelèrent race- 
» horfe, cheval de courfe, à caufe de fa vitefle; mais aux 
iles Falkland, les Anglois lui ont donné le nom de 
canard lourdaut (b) » 

IV. Enfn, felon d’autres Voyageurs CE on trouve 
» fur les iles de la côte du Chily, après avoir paflé Chiloë, 
ra en approchant du détroit de Magellan, « une efpèce 


RE er eee à ES 


2 


_ (a) Voyage de Wallis, tome IT de la Collection d'Hawkefivorth , 
“page 31 © planche 65. — Second Fa de Cook, tome IF, 
\pagts 43 © 72: 

(b) Forxfter, dans le fecond Voyage de Cook, rome IV, page 27: 
_ {c) Noyage à la mer du Sud , par l’équipage de Wager, à la fuite 
ou Voyage à V’Amiral AROR > PALE 359: 


joie; il avoit le plumage gris, & un petit nombre de, 


. d’oie qui ne vole point, mais qui court fur les eaux : 
auffi vite que les autres volent : cet oifeau a un duvet: 
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» très-fin que les femmes américaines filent, & dont elles 

» font des couvertures qu’elles vendent aux Efpagnols 
(d).» Si ces particularités font exaétes, elles indiquent 
dans ce genre uné efpèce moyenne entre les oïfeaux à 
grandes plumes & les manchots à plumules écailleufes, 
qui reffemblent peu à un duvet, & ne paroiflent pas 
fufceptibles d’être filées. | 


[4] Relation citée tout-à-J'heure, 
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NOTICES ET INDICATIONS 
DE QUELQUES ESPÈCES D'OISEAUX 
| incertaines ou inconnues. 


Er attention que nous ayons eue dans tout le 
cours de cet Ouvrage, de difcuter, d’éclaircir & de 
rapporter à leurs véritables objets les notices imparfaites 
ou confufes des Voyageurs ou des Naturaliftes, fur les 
différentes efpèces réelles ou nominales des oifeaux: 
quelqu’étendues & même quelque heureufes qu’aient été 
nos recherches, nous devons néanmoins avouer qu'il 
refle encore un certain nombre d’efpèces que nous 
| n'avons pu reconnoître avec certitude, parce qu’elles 
ne font indiquées que par des noms que rien ne rappelle 
aux noms connus, ou qu'elles font défignées par des traits 
obfcurs ou vagues, & qui ne çadrent exactement avec 
aucun objet réel; ce font ces noms même & ces traits, : 
tout confus qu’ils peuvent être, que nous recueillons ici, 
non-feulement pour ne rien néoliger, mais encore pour 
empêcher qu’on ne regarde comme certaines ces notices 
douteufes, & fur-tout pour mettre les Obfervateurs à 
portée de les vérifier ou de les éclaircir. 

-Nous fuivrons dans cette expoftion fommaire Ia 
marche de lOuvrage, commençant par les oifeaux dé 
terre, paflant à ceux de ritage & finiflant par les oifeaux 
… d’eau. 


Oifeaux ; Tome IX, Geg 
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_ LE Le grand oïfeau du Port-defiré aux terres Magel- 
Janiques, lequel eft bien certainement un oiïfeau de proie, 
& dont la notice ‘telle que la donne le Comodore Byron, 
_ paroït indiquer un vaurour. « Sa tête, dit-il, feroit. par- 
» faitement reflemblante à celle de laigle, fi l’efpèce de 
» huppe dont elle eft ornée étoit un peu moins touffue; 
» un cercle de plumes d’une blancheur éclatante forme 
» autour de fon cou un collier naturel de la plus grande 
» beauté; fur le dos fon plumage eft d’un noir de jais, 
» & non moins brillant que ce minéral que l'art a fü polir; 
» fes jambes font remarquables par leur groffeur & leur 
» force, mais les ferres en font moins acérées que celles 
de l’aigle ; cet oifeau a près de douze pieds d'envergure. » 
Voyage du Comodore B ÏPrOR , , tone À du premier Voyage 
de Cook, page 19: 


IT. L'oifeau de la nouvelle C alédonie, indiqué dans 
da relation du fecond Voyage de Cook, comme une 
efpèce de corbeau, quoiqu ‘il foit dit en même temps qw'4 
efl de moitié plus petit que le corbeau, à que fes ire 
Jont nuancées de bleu. Au refte, cette terre nouvelle n'a 
offert aux Navigateurs qui l'ont découverte, que peu 
d'oifeaux, entre lefquels étoient de éelles rourterelles & 
plufieurs petits oiféaux inconnus. Cook. Second Voyage, 
tome LIL, page 300. 


IIL L'œis venarica de Belon, le feu peut- ètre que} 
ce judicieux: Naturalifle n'ait pas rendu reconnoiflable : 


DE OS E AU À. eus 
* dans fes nombreufes obfervations. « Nous veimes auffi 
| { vers Gaza) un oïfeau qui à notre advis, pafle tous 
les autres en plaifant chant ramage, & croyons qu'il a 
été nommé par les Anciens venarica avis. W eft un peu 
plus gros qu’un eftourneau ; fon plumage eft blanc par- 
deflous le ventre, & eft cendré deflus le dos, comme 
celui de loifeau molliceps ; qu'on appelle en françois un 


gros-hois la queue noire qui lui pañle les aeles, comme : 
à une pie; il vole à la façon d'un pic-vert. » Obfervations 


de Bélon, page 139: 


À la taille, aux couleurs, au nom d'avis venarica, - 


on pourroit prendre cet oifeau pour une efpèce de pie- 
grièche; mais le plaifant ramage eft un attribut qui paroît 


ne convenir à aucune de ces efpèces méchantes & cruellés. 


IV. Le soineau de mer, « que les habitans de Terre- 


neuve nomment, dit-on, V’oiféau des glaces, parce qu'il 
-y habite toujours ; il n’eft pas plus us qu’une grive ; 
il reflemble au moineau par le bec, & a le plumage 
blanc & noir. » Hi _ générale des M voyages, tome XIK, 
page 40. 


Malgré le nom de #roineau de mer, on juge par la 


conformation du bec, qu'il s’agit ici d’un oifeau de 


terre, dont l'efpèce nous paroît voifine de celle de 
l'ortolan de neige. 


V. Le petit piféau je jaune ; appelé ainfi au che de “it 
Ggs 
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efpérance, & que le capitaine Cook a retrouvé à la 
nouvelle Georgie [Second Voyage, tome IV, pages 86 
7 87). U eft peut-être connu des Ornithologiftes , 
mais il ne Î'eft pas fous ce nom; & quant aux pers 
oifaux à joli plumage , que ce même Navigateur a trouvé 
à Tanna, l'une des nouvelles Hébrides, nous croyons 
aifément avec lui, que fur une terre aufli ifolée & auff 
lointaine, leurs efpèces font abfolument nouvelles. 


VI. L'oiïfeau auquel les Obfervateurs embarqués 
pour le premier Voyage du capitaine Cook, donnèrent 
le nom de motacilla velificans, en le voyant venir fe 
_pofer fur les agrès du Vaifleau en pleine-mer, à dix 
lieues du cap Finiftère. / Premier Voyage de Cook, rome LE, 
page 117); & que l'on fauroit certainement être une 
bergeronette, fi Linnæus, d’après lequel parloïent ces 
Obfervateurs, n’avoit appliqué, comme générique, le 
furnom de moracilla à des oïifeaux tout différens les 
uns des autres, & à tous ceux en général qui ont un 
mouvement de fecoufle ou de balancement dans la 
queue. | 


VIL L’ococolin de Fernandès que nous aurions dû 
placer avec les pics; car il dit expreflément que eff 
un pic de la taille de l'étourneau , à dont le plumage eff 
agréablement. varié de noir à de jaune, Fernandès, Hift. 
avi. nov. Hip. pag. f4, cap. CS SN 


== 
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VIIL Les oifeaux vus par Dampier 


à Céram, & qui, 


à la forme & à la grofleur de leur bec, paroiflent être 
des calaos ; il les décrit en ces termes : « ils avoient 


le corps noir & la queue blanche; leur groffeur étoit « 


celle d’une corneille ; ils avoient le cou aflez long & « 


couleur de fafran : leur bec reffembloit à à la corne d’ un 


ce 


bélier; ils avoient la jambe courte & fofte, les _pieds de « 


pigeon, & les aïles d’une longueur ordinaire , quoi- 


qu'elles fiflent beaucoup de bruit dans leur vol: ils fe 
nourriflent de baies fauvages & fe perchent fur les plus 


_ grands arbres. Dampier trouva leur chair de fi bon goût, 


qu’il parut regretter de n'avoir vu de ces oifeaux qu’à 
Céram & à la nouvelle Guinée. » Æiffoire générale des 


Voyages, 1ome Il, page 244. 


IX. Le hoïzizillin de Tepufeullule de Fernandès, & 


Quant à l'houzirail- -papalorl du même Naturalifte ef- 


ie (cap. LV, pag. 25 ), quoiqu'il le compare à l’Aocr= 


zitzillin , il dit néanmoins expreflément que c’eft une forte 


. de papillon. 


X: Le quauchichil ou Fe” oifeau à 


N 


tête — encore 


Je zexhouzillin du même auteur, que l’on reconnoit pour 
_ être des colibris, vivans, dit-il, du miel des fleurs qu'ils 
fucent de leur petit bec courbé, prefque aufli long que le 
corps, & des plumes brillantes, defquels des mains éibires 
compofent de petits tableaux précieux. Fernand. pag. 47, 
C. CLXXIV; © pag. ZI, Ce LXXXIT. 


ae ONE DROLE. 

de Fernandès /page 18, c. xvrr), qu'il dit n'être qu’un 
peu plus nl que le hougtgillin, & qui néanmoins ne 
paroit pas être un colibri ni un oifeau-mouche; car i/ 
Je trouve auffi dans les régions froides ; dl vit 7 chante en 
cage ; Caractères qui ne conviennent pas à ces deux 
genres d’oifeaux. | 


XI. L’oifeau té aquatique, décrit par M. Foñiès 

& qu'il dit être d'un nouveau genre; « cet oïfeau, que 
» nous rencontrames dans notre excurfion, étoit de fa. 
» groffeur d’un pigeon, & parfaitement blanc; il appar- 
» tient à la claffé des oifeaux aquatiques qui marchent à 
» guë; il avoit les pieds à demi-palmés, & fes yeux ainft 
» que la bafe du bec entourés de petites glandes ou verrues | 
» blanches; il exhaloit une ‘odeur ff infupportable, que. 
» nous ne pumes en manger la chair, quoiqu'’alors les plus : 
» mauvais alimens ne nous caufaflent pas aifément du dé-. 
goût» (c’étoit fur la terre des États). Forffer, Second! 
Voyage de Cook, tome IV, page 9. | | 
XII. Le corbijeau de le Page Dupratz / Hiffoire de 
Louïfiane , tome IL, page 128), lequel n’eft pas autre! 

que le courlis, & dont nous ne rapportons ici le nom 
que pour compléter le fyflème entier de dénominations. 

| relatives a cet oifeau & à l'Ornithologie en genéral. 
"KHL Le chochopitli de Fernandès (page 19, cap. 23) ji 


oifia) dit ce Naturalifte, du genre de celui que les Ef° 7 
pagnols appellent chorlito (qui eft le cour lis), & dans lequel, 
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on reconnoît notre grand courlis blanc àr brun de Cayenne , 
_elpèce nouvelle, donnée 7. 976, de nos planches eniu- 
_ minées ; cet oifeau, ajoute Fernandès, eft de pañage 
fur le lac de Mexique, & fa chair a un mauvais goût 
de poiflon. | fa 
XIV. L’ayaca qui, tant par le rapport de fon nom, 
avec celui d’ayaiz que porte la fpatule au Brelif, que par 
la reffemblance des traits, à laltération près que foufirent 


toujours les objets en pañlant par les mains des rédacteurs 
_ de Voyages, paroît être en effet une fpatule : quoi qu’il 
en foit, voici ce qui eft dit de l’ayara. « Cet oïfeau 


_ du Brefñil eft d’une induftrie fingulière à prendre les 
_ petits poiffons, jamais on ne le voit fondre inutilement 
fur l’eau; fa groffeur eft celle d’une pie: il a le plu- 
mage blanc, marqueté de taches rouges, & le bec fait 
en cuiller. » Æiffoire générale des pri , tome IV, 
_ page 303. 
_. L’aboukerdan de Mon (I. parte, page “87 
| eft aufi notre fpatule. 


| X V. L’acacahoactli où l'oifeau du bi du Mexique à VOIX 
 raugue de Fernandès, qu'il dit être une efpèce d’a/cion 
ou de martin-pêcheur ; mais qui, fuivant la remarque 
. de M. Adanfon, eft plutôt une efpèce de héron ou de 
. butor, puifqu'il a un très-long cou, qu'il plie fouvenr en 
… de ramenant entre fes épaules ; fa taille eft un peu moindre 
… que celle du.canard fauvage; fon bec eft long de trois 
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doigts, pointu & acéré: le fond de fon plumage ef blanc 
tacheté de brun, plus brun en-deflus, plus blanc en- 


deflous du corps, les ailes font d’un fauve-vif & rou- 


eatre, avec la pointe noire. On peut, fuivant Fernandès, 
5 


apprivoifer cet oïfeau en le nourriffant de poiffon & même 


de chair, & ce qui pourtant s'accorde peu avec une voix 


rauque, fon chant, dit-il, n'ef£ pas défagréable. Fernandès, 
cap. IT, pag. 16. C'eft le même que l'avis aquatica 
 raucum fonans de Nierembere, 46. x, cap. 226. : 


XVI L’aorotl, petit oifeau du même lac de Me- 
P 


xico, de la forme & de la taille du moineau, avec le 
plumage blanc deflous le corps, varié en-deflus de 


blanc, de fauve & de noir; qui niche dans les joncs, : 
& qui du matin au foir y fait entendre un petit cri pareil | 
au cri aigu du rat; on mange la chair de ce petit oifeau. 


( Férnandès, cap. VIIT, pag. 15). 


Il eft difficile de dire fi cet arororl eft vraiment un : 
oifeau de rivage ou feulement un habitant des marais, 


comme le font la rouflerolle & la fauvette de rofeaux: 


donné par Faber, à la fuite de Hernandès (page 672), 
& qui eft l’alcarrag ou 1 pélican du Mexique. 


XVIL Le rrenravaza de Madagafcar, « oifeau à bec » 
crochu, grand comme une perdrix, qui fréquente les ‘ 
bords de la mer; » & dontle Voyageur Flaccourt ne 
dit rien davantage. Voy. à Madagaf. Paris, 1661, ps 16ÿ+ 

XVIL. 


de 


quoi qu'il en foit, il eft fort différent d’un autre atorotl - 
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X VIIT Le chungar des Turcs, krarzhor des Ruffes, 


au fujet duquel nous ne pouvons que rapporter la nar- 


ration de l’hiftorien des Voyages, fans néanmoins adopter 
fes conjeétures. « Les plaines de la grande Tartarie, 


dit-il, produifent quantité d’oifeaux d’une beauté rare; 


_celui dont on trouve la defcription dans Abul chazi-khan, 


_eft apparemment une efpèce de héron, qui fréquente « 
cette parie du Mogol qui touche à la Chine; il eft 
tout-à-fait blanc, excepté par le bec, les ailes & a. 
| queue qu'il a d’un beau rouge; fa chair eft délicate & tire | 


pour le goût fur celle de la gelmotte ; cependant comme 


l’auteur dit qu il eft fort rare, on peut croire que cC ef < 


le butor qui eft en effet très-rare dans la Rule, la 
Sibérie & la grande Tartarie, mais qui fe trouve quel- 


quefois dans le pays des Mogols, vers la Chine, & « 


qui eft prefque toujours blanc. Abulghazi-khan dit que 
fes yeux, fes pieds & fon bec font rouges / page 37); 
& il ajoute / page 85), que la tête eft de la même cou- 
leur ; il dit que cet oïfeau s'appelle chungar en langue 
Turque, & que les Rufliens le nomment #rarghor, ce 
qui fait conjeélurer au traducteur. anglois, que c’eft le 


même qui porte le nom de chon-lui dans l’hiftoire de « 


 Timur-Bek, & qui fut préfenté à Jenghiz-khan par 
des Ambaffadeurs de Kadjak fa): » Abo cénérale des 
Voyages , 1ome VI, page re ge 


(a) Petit de la Croix remarque au même endroit, que le chon-Ruii 
_ eft un oïfeau de proie, qu’on préfente au Roi du pays, orné de 


Oifeaux, Tome IX, Hhh 
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XIX. L'okeïfok ou la courte langue, qui, dit-on, 
« eft une poule de mer de Groënland, laquelle n’ayant 
» prefque point de langue, garde un filence éternel, mais 
» qui en revanche a le bec & la jambe fi longs, qu’on 
»-pourroit l’appeler la cygogne de mer. Cet oifeau glouton 
» dévore un nombre incroyable de poiffons qu’il va pêcher 
» à vingt ou trente braffes de profondeur, & qu’il avale 
» tout entiers quoique très-gros; on ne le tue ordinaire- 
.» ment que lorfqu’il eft occupé à faire fa pèche, car il a 
» pour veiller à fa füreté de grands yeux faillans & très- 

vifs, couronnés d’un cercle jaune & rouge. » Hifloire 


générale des Voyages , rome XIX, page 45. 


XX. Le rornoviarfuk des mêmes mers glaciales en 
Groënland, qui eft un oifeau maritime de la taille d’un 
pigeon, & approchant du genre du canard; il paroîït diffr- 
cile de déterminer la familie de cet oifeau, dont Egède 
ne dit rien davantage. Didion. Groënl. Hafuiæ, 1750. 


XXI. Outre les oifeaux de Pologne, connus des 
Naturaliftes, & dont Rzaczynski fait lénumération, ül 
en nomme quelques-uns « qu’il ne connoit, dit-il, que 

» par un nom vulgaire, & qu'il ne rapporte à aucune 


plufieurs pierres précieufes , comine une marque d'hommage ; & 
que les Rufliens, aufli-bien que les Tartares de la Crimée, font 
obligés, par leurs derniers Traités avec les Ottomans, d’en envoyer 
un Ras année à la Porte, orné d’un certain nombre de dames: 


Æi sie générale des Voyages , tome VI, page 6 04 
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efpèce connue: il y en a particulièrement trois qui, à « 
leurs habitudes naturelles, paroiflent être de la tribu des « 


aquatiques fiffipèdes. » 


Le derkacz « ainfi nommé de fon cri der, der, fré- 
quemment répété, il habite les prés bas & aquatiques; « 
fa taille eft approchante de celle de Îa perdrix; ïl a les « 
pieds hauts & le bec long {ce pourroit être unrale).  « 

Le hayffra qui eft d’aflez grande taille, de couleur « 


rembrunie, avec un gros & long bec; il pèche dans les < 
rivières à la manière du héron, & niche fur les arbres. « 


a 


Le troifième eff le 4rzyczka qui pond des œufs tachetés « 
dans les joncs des marais. » 


_XXIL L'arau ou Lara des mers du Nord; « c’eft 
un oifeau plus gros que le canard; fes œufs font très- « 
bons à manger, & fa peau fert à faire des fourrures ; il « 
a la tête, le cou & le dos noirs; le ventre bleu; le bec « 
long, droit , noir & pointu. » Hiffoire générale des Voyages, 
come XIX, page 270 ; à ces traits, l’arau ou kara doit 
être une efpèce de plongeon. 


XXIIL Le jean-van-ghent ou jean-de-gand, des 
Navigateurs hollandois au Spitzherg / Recueil des Voyages . 
du Nord, tome IT, page 110), « lequel eft, difent-ils, . 
au moins aufli gros qu'une cygogne & en a la figure; « 
fes plumes font blanches & noires; il fend Flair fans « 
remuer prefque les ailes, & dès qu’il approche des glaces « 

Hhhÿ 
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» il rebroufle chemin: c’eft une éfpèce d'oifeau de fau- 
, connerie, il fe jette tout d’un coup & de fort haut dans 
» l'eau, & cela fait croire qu’il a la vue fort perçanté: on 
, voit de ces mêmes oifeaux dans la mer d’Efpagne, & 
» prefque par-tout dans la mer du Nord, mais principa- 
lement dans les endroits où l’on pèche le hareng. » 


L# 


Ce jean-de-gand pourroit bien être la grande moueite 
ou grand goëéland que nous avons furnommé le IaNtea 
nor. | 


XXIV. Le ay-fuke, que les Écoflois, dit Pontop- 

> pidan, appellent le gentilhomme , & qui nous paroît être 
aufli une efpèce de mouette ou de goëland, peut -être 
la même que le rarzher ou conféiller des Hollandois; 
quoi qu’il en foit, nous tranfcrivons ce que dit Pon- 
Et de fon oifeau- gentilhomme, mais avec le peu 
de confiance qu'infpire cet Évêque norwégien, toujours 
près du merveilleux dans fes anecdotes & loin de l'exac- 
titude dans fes defcriptions. « Cet oïfeau, dit-il, fert 
, de fignal aux pêcheurs du hareng ; il paroît en Norwège 
» à la fin de janvier, lorfque les ben commencent à 
» entrer dans les golfes, ikles fuit à la diftance d’une lieue 
, de la côte: il. ‘ef tellement avide de ce poiflon, que 
, les pêcheurs n’ont qu’à mettre des harengs fur le bord 
» de leurs bateaux pour prendre des gentilhommes. Cet 
, oifeau réflemble à l’oie, il a la tête & le cou comme 
; la cygogne, le bec plus couit & plus gros: les plumes 
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du dos & dü deflous des ailes d’un blanc- clair: une 
crête rouge, la tête verdâtre & noire; le cou & la poi- 


€e 


€ 


trine blancs. » Æiffoire Naturelle de Norvège, par Por: | 


toppidan ; Journal étranger , février I TSZ- 


X XV. Les pipelines, dont je ne trouve le nom que 
dans Frézier (page 74), & qui onr, dit-il, de la refferm- 


blance avec l'oifeau de mer appelé mauve ; la mauve eft la. 
mouette; mais il ajoute que les pipelines /onr de tres-bon . 


got, ce qui ne reflemble plus a aux mouettes, dont Îa 
chair eft très-mauvaife.. 


XXVL Les Margaux ; dont le nom ii parmi les 


marins, paroît défigner des fous ou des cormorans, ou 


peut-être les uns &. les autres. « Le vent n'étant pas 
propre pour fortir de la baie de Saldana, dit Flaccourt, 
on envoya deux fois à l’ilet aux swargaux, & à chaque 
voyage on emplit le bateau de ces oifeaux & de leurs 
œufs; ces oifeaux gros comme une oie, y font en f 
grande quantité, qu'étant à terre, il eft impofñlible qu on 
ne marche fur eux; quand ils veulent s ’envoler, ils s’em- 
pêchent les uns les autres ; on les affomme en l'air à coups 
de bâton lorfqu’ils s'élèvent. » Voyage à Madagafcar, 


par Flaccour; Paris, 1601, page 2f0. 
_« H y avoit en la même {des oifeaux près du cap 


Las 
Fa 


de Bonne- ju apr dit François Cauche, des #argors « 


| plus gros qu'un oïfon, ayant les plumes crifes , le bec 


ce 


rabattu par le bout comme un épervier ; le pied Petit « 
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» & plat avec pellicule entre les ergots: ils fe repofent 
» fur mer; ils ont une grande croïlée d'ailes: font leurs 
» nids au milieu de l’île, fur l'herbe, dans lefquels on ne 
trouve Jamais qué deux œufs. » } Oyage à Madagafcar ; 
Paris, 1651, page 13,. | 
« En un canton de l’#e faux aifeaux , route du Canada), 
» dit Sagar Théodat, étoient des oifeaux fe tenant féparés 
» des autres & très-difficiles à préndre, pour ce qu’ils mor- 
doient comme chiens, & les appeloit - on wargaux. » 
Voyage au pays des Hurons ; Paris, 1632, page 37.1 | 


À ces traits, nous prendrions volontiers le margau 
pour le fchag où nisaud, petit cormoran, dont nous 
avons donné Îa ré ee hr, 


XXVIL Ces mêmes nigauds OÙ Petits COfMOrANS , 
nous paroiflent encore indiqués dans plufieurs Voyageurs 
fous le nom g alcatraz (b), bien différent du véritable & 


(b) Foie je Incas ; Paris 1744, tome D us PAgE 277 4 
Voyage de Coréal; Paris y 1722, tome I, page 345. — Hiftoïre! 
générale des Voyages, tome I, page 448; 7 tome IV, page 53 7e 
On lit à ce dernier endroit cité, que « pendant la nuit les alcatraz: 
» prennent leur eflor aufli haut qu’il leur eft poflible, & mettant. 
» la tête fous une de leurs ailes, ils fe foutiennent quelque temps! 
wavec l'autré jufqu'à ce que le poids de leur corps ef faifant 
» approcher de l'eau, ils reprenñent leur vol vers le ciel; ain. 
» répétant plufieurs fois la même chofe, on peut dire qu'ils dorment, 
en volant, » Il eft Fe néceflaire fans doute d’avertir que toute, 
cette relation n’eft qu'une fable, de 
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grand alcatraz du Mexique, qui eft un pélican. £ Pare 
l'arricle du pélican À 


XX VIIL Les fauchers, que nous rapporterons à Îa 
famille des hirondelles de mer. « Le délordre des élémens 
( dans une grande tempête }, dit M. Forfler, n’écarta pas 
de nous tous, les oifeaux, de temps en temps un fauchet 
noir voltigeoit fur la furface agitée de la mer, & rompoit 
la force des lames en s’expofant à leur action. L’ Ur 
de l’océan étoit alors fuperbe & terrible. / Second Voyage 
de Cook, tome IT, page 91). — Nous apercevions de 
hautes terres hachées { à l'entrée oueft du détroit de 
Magellan }, & couvertes de neige prefque jufqu'au bord 
de l’eau; mais de groffes troupes de fauchets nous fai- 
{oient efpérer de prendre des rafraïchiflemens fi rous 
pouvions trouver un havre. » Jdem , rome IV, page 13. 
— Fauchets par les 27 degrés 4 minutes de latitude fud ; 
& 103 degrés 56 minutes longitude oueft, les premiers 


jours de mars. Zdem, rome IT, page 179. 
_XXIX. Le backer ou becquereur des habitans d’O ëland 


& de Gothland, que nous reconnoiflons plus fürement 
pour une hirondelle de mer, aux particularités qu'on 
nous apprend de fon inftinét. « Si quelqu'un va dans 
l'endroit où ces oiïfeaux ont leurs nids, ils lui volent 
autour de la tête & femblent vouloir le becqueter ou 
le mordre; ils jettent en même temps un cri sr, tr, 
fans cefle répété. Le backer vient tous les printemps 
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» En Oëlarde! # pat été & quitte ce pays én automne; 
» fon nid lui coûte moins de peine que celui des hiron: 
» delles ordinaires; il pond deux œufs & les met à plate- 
» terre dans le premier endroit où il fe trouve; cependant 
» il a l’inftinét de ne jamaïs les dépofer au milieu des herbes 
;» hautes ; s'il pond fur un terrein fablonneux, il y fait feu 
» lement un petit creux de peu de profondeur; fes œufs 
» ont la groffeur de ceux de pigeons, grisätres & tachés 
_» de noir, cet oïifeau couve pendant quatre femaines; fi 
» on met fous lui de petits œufs de poule, il les fait 
» éclore en trois femaines, & les poulets nés ainff font très- 
méchans, fur-tout les mâles. Le vent, même le plus 
fort, ne peut l’empêcher de fe tenir immobile en J'air, 
» & quand il a miré fa proie, il tombe plus vite qu'un. 
» trait, & accélère ou ralentit fon mouvement, felon la 
» profondeur à à laquelle il voit le poiffon dans l’eau ; quel- 
» guet il n’y enfonce a le bec, quelquefois aufli il 
» s’y plonge tellement que fon ne voit plus au-deflus de. 
_» l’eau que la pointe de fes ailes & une partie de fa quest 
» il a le plumage gris; toute la moitié fupérieure de la tête. 
» d’un noir de poix: le bec & les pieds couleur de feu;. 
» Ja queue femblable à celle.de l’hirondelle. Plumé, il n’eft. 

guère plus gros qu'une grive. » Defcriprion d'un oifeaux 

aquatique de Üile de Gorhlande ; Journal def ÿ Ferre | 
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Voyageur Flaccourt /page 16 Cf); ef vrailemblablement 
_aufli une hirondelle de mer. 


XXL Le ferrer des îles Rodrigue & Miniice, dont 
Leguat fait mention en deux endroits de fes Voyages. X 
« Ces oifeaux, dit-il, font de la groffeur & à peu-près 
de la figure d’un pigeon; leur rendez-vous général étoit « 
le foir dans un petit îlot entièrement découvert; on y «_ 
trouvoit leurs œufs pondus fur le fable & tout proche « 
les uns des autres, néanmoins ils ne font qu’un œuf à « 
chaque ponte.... nous emportames trois ou quatre doù- « 
zaines de petits, & comme ils étoient fort gras, nous « 
les fimes rôtir; nous leur trouvames à peu-près le goût « 
de la bécaffine, mais ils nous firent beaucoup de mal, « 
& nous ne fumes jamais depuis tentés d’en goûter... « 
Étant retournés quelques jours après fur l’île, nous trou- « 
vames que les ferrets avoient abandonné leurs œufs & « 
leurs petits dans tout le canton où nous avions fait notre “ 
capture. .… . Au refte, la bonté des œufs nous dédom- « 
 magea de là mauvaife qualité de la chair des peus re. 
pendant notre féjour nous mangeames plufieurs milliers « 
de ces œuf; ils font tachetés de gris & plus gros que « 
des œufs de pigeon, » Voyage de François Leguat ; Am fc | 
terdam, 1708, tome Z, page 104; © tome IT, pages 


137 #4: 


Ces es paroiffent. à être des Ensiallés de mer, 
& il froit doublement intéreffant d’en reconnoître 


Oifeaux, Tome IX, nu 
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l’efpèce, par rapport à la bonté de leurs œufs, & à la 
mauvaile qualité de leur chair. 


XX XII, Le boees ain nommé par M. de 
Bougainville, & qu’aux premiers traits on prendroit pour 
_une hirondelle de mer, mais qui aux derniers, s’ils font 
exacts, en paroït différent. « Le charbonnier , dit M. de 
» Bougainville , eft de la groffeur d’un pigeon: il a le 
» plumage d’un gris-foncé avec le deflus de la tête 
» blanc, entouré d’un cordon d’un gris plus noir que le 
» refte du corps: le bec efhlé, long de deux pouces & 
» un peu recourbé par le bout; hs yeux vifs, les pattes 
_» jaunes, femblables à celles des canards; la queue très- 
_» fournie de plumes arrondies par le bout; les aïles fort 
» découpées & chacune d'environ huit à neuf pouces d’é- 
» tendue. Les jours fuivans nôus vimes beaucoup de ces 
» oifeaux ( c’étoit au mois de janvier & avant d'arriver à Ja. 

rivière de la Plata). » Voyage autour du-monde, tome L°\ 
Fan -Ê. Pages br AT Be. 


x XXII Les manches . velours » MANLAS de sel 
des Portugais , qui fuivant les dimenfions & les caractères. 
que lui donnent les uns, fembleroient être des pélicans 
& fuivant d’autres indications, offrent plus de rapports 
avec le cormoran. C’eft à l’anfe du cap de Bonne 
efpérance que paroiflent les manches de velours: on leur, 
donne ce nom ou parce que leur plumage eft uni comme 


du velours . Hifloire générale des ét dé Ep 248 2 
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‘ou parce que la pointe de leurs ailes eft d’un noir velouté 
(Tachard, page 5 8 ), & qu’en volant leurs ailes paroiffent 


_ pliées comme nous plions le coude / Hiff. des Voy. ibid.) | 


Suivant les uns ils font tous blancs, excepté le bout de 


l'aile qui eft noir ; ils font gros comme le cygne ou plus 
exactement comme loie { Mérolla, dans l'Hiffoire générale 


. des Voyages , tome IV, page ÿ34); felon d’autres ils font 
noirâtres en-deflus & blancs en-deflous /Tachard ). 


M. de Querhoënt dit qu’ils volent pefamment, & 


ne quittent prefque jamais le haut-fond; il les croit 


du même genre que les margaux d'Oueffan. ( Remarques 


faires à bord du Vaiffeau du Roi la Viétoire, par M. le 


vicomte de Querhoënt ): or, ces margaux, comme nous 


l'avons dit, doivent être des cormorans. 


KXXIV. Les flariki & gloupichi de Steller qu’il 


« dit être des oïfeaux de mauvais augure fur mer; les 
premiers {ont de la groffeur d’un pigeon, ils ont le ventre 
blanc, & le refte de leur plumage eft d’un noir quelquefois 
. tirant fur le bleu ; il y en a qui {ont entièrement noirs avec 


un bec d’un rouge de vermillon, & une huppe blanche 


fur la tête. 


: Les derniers, , qui tirent leur nom de leur dhpidité font. 
gros comme une hirondelle de rivière. Les îles ou les 
rochers fitués dans le détroit qui fépare le Kamtfchatka 
. de l'Amérique en font tous couverts; on dit qu’ils font 
* noirs comme de la terre d'ombre qui fert à la peinture, 
: fiii | 
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» avec des taches blanches par-tout le COps. Les Kamtf. A 


» chatdales, pour les prendre, n'ont qu'a s’afleoir près de 


» Jeur retraite, vêtus d’une pélifle à manches pendantes; 
» qu uand ces oifeaux viennent le foir fe retirer dans des 


» trous, ils fe fourrent d’eux-mêmes dans la pélife du 
» chaffeur qui les attrappe fans peine, | 


» Dans l’efpèce des flariki & des gloupichi , ajouté 


» Steller, on compte le kaover où kator, qu'on dit être 


» fort rufé; c’eft un oifeau noir avec le bec & les pattes 
_ » rouges; les Cofaques lappellent Yiofchiki, parce qu'il 
fiffle comme les conducteurs de chevaux. » AHifloire 
générale des Voya ges, tome XIX, page 271. 


Ni ces traits, ni ces particularités, dont une partie même n 


fent la fable, ne rendent ces oïfeaux reconnoiffables, 


XXXV. Le ravor des Philippines, dont le nom 


tavon fignifie, dit-on, couvrir de terre, parce qué cet . 


oifeau qui pond un grand nombre d'œufs, les dépofe 


dans le fable & les en couvre. Du refle, {a defcription | 


& fon hiftoire , dont Gemelli Carreri eft le premier 
auteur [ Voyage autour du monde ; Paris, 171 9, tome V,, 
page 206), font remplies de tant de difparates, que 


nous ne croyons pas pouvoir les rapporter ici autre M 


ment qu'en les rejetant en note {c). 


é c) De ITU oifeaux finguliers “ iles, le plus admirable | . 


par fes propriétés eft le savon. C’eft un oïfeau de mer, noir & plus 
petit qu’une poule, mais qui a les pieds & le cou affez longs; il 
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XXXVIL Le parginie; nom que les Portugais 
! donnent, füivant Kœmpfer, à une forte d’oifeau que le 
À Japonois Kangemon , trouva fur une île en allant de Siam 
à Manille ; les œufs de ces oifeaux font prefque auffi 
gros que des œufs de poule, on en trouve pendant 
toute l’année fur cette île, & ils furent d’une grande 
reflource pour la fubfflance de l’équipage de ce Voya-. 
 geur japonois. Kœmpfer , Hifloire Naturelle du Japon, 
“some J, pages 9 & ro. On voit que l’on ne peut recon- 
‘ noître, fur cette feule indication, le parginie des Portugais. 


fait fes œufs dans des terres fablonneufes ; leur groffeur eft à peu- 
près celle des œufs d’oie; ce qu’il ÿ a de furprenant, c’eft qu'après 

que les petits font éclos, on y trouve Ile jaune entier fans aucun 
_blanc.... on rôtit les petits fans attendre qu’ils foient couverts de 
. plumes; ils font aufli bons us les meilleurs pigeons. Les Efpagnols 
mangent fouvent dans le même plat la chair des petits & le jaune 
de l’œuf; mais ce qui fuit mérite beaucoup plus d’admiration ; la femelle 
raflemble fes œufs jufqu'au nombre de quarante ou cinquante, dans 
une petite fofle qu’elle couvre de fable, & dont la chaleur de l'air 
fait une efpèce de fourneau. Enfin, lorfqu’ils ont la force de fecouer 
da coque & d'ouvrir le fable pour en fortir, elle fe perche fur les 
arbres voifins ; elle fait plufieurs fois le tour du nid en criant de 
toute fa force, & les petits excités par le fon, font alors tant de 
mouvemens & d'efforts, que forçant tous les obftacles , ils trouvent 
moyen de fe rendre auprès d'elle. Les tavons font leurs nids aux 
_ mois de mars, d'avril & de mai, temps où la mer étant plus tran- 
quille, les vagues ne s'élèvent point aflez pour leur nuire; les 
matelots cherchent avidement les nids le long du rivage ; dJorfqu’ ils 
trouvent la terre remuée, ils louvrent avec un bäton & prennent 
les œufs & les petits qui font également eflimés, Hifioire générale 
. des Voyages, tome X, page 411. 
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 XXXVITL Le wrfago ou bifago que le même 
Kœmpfer compare à un épervier {some I, page 172 ): 
il n’eft guère plus reconnoiflable que le précédent, mais 
nous croyons néanmoins devoir le ranger parmi les oïfeaux 
aquatiques, puifqu’il fe nourrit de poiflon. « Le mifago, | 
» dit-il, vit principalement de poiffon ; il fait un trou 
» dans quelque rocher fur les côtes & y met fa proie ou 
» fa provifhion ; & l’on a remarqué qu’elle fe conferve auffi 
» parfaitement que le poifflon mariné ou lakiar; & c’eft 
» la raifon pourquoi on l'appelle Aifagonohufr ou V'altiar de 
» Bifago; elle a le goût extrêmement falé & fe vend fort 
» cher. Ceux qui découvrent cette efpèce de garde-manger 
» en peuvent tirer un grand profit; pourvu qu'ils n’en 
prennent pas trop à la fois. » | 


XXX VII Enfin, les açores, fur lefquels nous 
n'avons point d’ autre renfeignement que celui-ci. « Le 
» nom d’açores fut donné aux îles qui le portent, à caufe 
_» du grand nombre d’oifeaux de cette efpèce qu'on y 
‘aperçut en les découvrant. » Hifloire ob des Voyages ; 
tome I y PABE 12. 


Ces oifeaux açores ne foie pas fans doute d’une | 
_efpèce inconnue; mais if n’eft pas poffible de les recon- 
noître fous ce nom, que nous ne trouvons indiqué nulle w 
autre part. cs a Ë 
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|; pe es (P), de Fer 
nandés, paroît devoir fe rapporter 
_ au genre du héron ou du: butor, 
Pages 423 & 424. | 
AGÇORES (oifeaux) ne font pas fans 
doute d’une efpèce inconnue, mais 
ne font point reconnus. fous ce 
nom, 428. ; 


ALBATROS (l) eft le plus gros 


. des”oifeaux aquatiques & n’habite 
que les mers auftrales , 339: — 

Defcription de la-conformation de 
. fon corps & des couleurs de fon 

plumage, 340. — Avec les armes 
d'un oifeau guerrier , lalbatros 
4 m'en a pas la cruauté , & paroît 
ne, vivre que de poiflons mous & 


… de zoophites, 342. — Manière 


” de prendre à l’hameçon ces gros 


… oifeaux, bid. — Ils n’élèvent leur 
vol que dans les gros temps, & 
‘pour l'ordinaire ils rafent en volant, 

_ a furface de l’eau, s’y repofent, & 
mêmé"y dorment, 345. — Def 

… cription & difcuflion des variétés 


que paroît offrir cette efpèce, 346 
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& 347. — Les albatros femblent 
qe multiplier & augmenter en nom- 
bre à mefure que l’on approche 
des îles de glace, 348. 

ALMA de Macftro des Efpagnols, 
(V) oïfeau qui paroït devoir fe 
rapporter aux pétrels, 386. 

ARAU ox KARA (le), 
du Nord, paroît devoir fe rap- 


des mers 


_ porter aux plongeons, 427. 

ATOTOTE, petit oïfeau du lac du 
Mexique ; fa notice dans Fer- 
nandés , 424: 


AVIS VENATICA, de Belon: ce 


qu’en dit cet ancien & bon Natu- 
ralifte , 410. 

AYACA ([) de quelques Voyageurs, 
ne paroît pas différent de { Ayaia 
du Brefil, qui eft la fpatule, 423. 


BP 


Bacx ER o BECQUETEUR{le) 
des îles d'Oëland & de Gothland, 
eft une hirondelle de mer; fon cri, 
fa nichée , fon vol & fes autres 
habitudes naturelles, 431 &432— 
Defcription de fon plumage 3 (Did 


ij 
BEC DES OISEAUX (le) eft 
lorgane principal qui détermine 


Liu SE 


l'exercice de leurs facultés, & dont 
la conformation influe le plus fur 
leur nature & néceflite la plupart 


de leurs habitudes, 359. — Si 
leurs inftin@s divers leur ont fait 


_peupler tous les diftricts de empire 
de la Nature, c’ef qu’elle-mèême a 
eu foin de defliner le trait du bec 


{ous toutes les formes poflibles, 
359 & 3 Go. Conformation par- 
ticulière & très-fingulière de celui 
du Macareux, 361, 


B ERNACHE (la). Contes abfurdes 


de la plupart des Auteurs, fur la 
prétendue production des Berna- 
ches dans certains coquillages , 
appelés conques anatiféres, ou {ur 
certains arbres des côtes d'Écofle 
& des Orcades, ou même dans les 
bois pourris des vieux navires , 


93 fuiv, — Les Bernaches ne 


nichent que fort avant dans les 


terres du Nord; les Hollandois, 


_ dans une navigation au 80.° degré, 


furent les premiers qui trouvèrent 
leurs nids, 99.— Elles ne paroif 
fent qu’en automne & durant 
l'hiver, en Anpleterre & en ÎIr- 
lande , où elles fe laiffent prendre 
aifément aux . filets, 100..— La 
moële douce de certains grands 
rofeaux leur fert de nourriture, & 


rend, à ce qu'on dit, leur chair trés- 
bonne, 100. — left rare qu'elles 
defcendent jufqu’en France, ibid 
— La Bernache eft de la famille 
de Poie; fa defcripüon | JO. —. 
Belon lui donne le nom de ronneite 
ou religieufe, parce que fon plu. 
mage eft coupé par grandes pièces | 
de blanc & de noir. 
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Caxa RD (le). Son efpèce, ainff 


que celle de Poie, ef partagée en. 
deux grandes tribus ou races dif= 
tinctes, dont l’une, depuis long. 


temps privée fe propage dans nos 


bafles-cours, & l’autre, fans doute, 
encore plus étendue , nous fuit 


.conftamment, {e tient fur les eaux, 


ne fait, pour ainfi dire, que paflee 
& repafler en hiver, dans nos con, 
trées, & s'enfonce au printemps. | 
dans les IRBIQUS du Nord, pour 
y nicher, fur les terres les plus 


éloignées du domaine de l’homme, p 


1109: — Temps de l'automne où 


commencent à pafler les bandes de 
Canards fauvages : defcription-du 
vol de ces oifeaux ; précautions | 
qu’ ils prennent pour leur füreté 4 
120.— Leur chaffe fuppofe beau 
Coup de finefle dans les moyens. 


employés 


À 
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employés pour les furprendre, les 
attirer ou les tromper, parce qu’ils 
font très-défians , 120 & 121.— 
Les allures des canards fauvages 
font plus de nuit que de jour, & 
la plupart de ceux que Pon voit 
en plein jour, ont été forcés de 
prendre eflor par les chafleurs ou 
par les oifeaux de proie, 131.— 


Nourriture des canards fauvages, 


132.— Dans les gelées continues 
ils difparoiflent pour ne revenir 


qu'aux dégels dans le mois de 


février ; c’eft alors qu’on les voit 
repafler le foir, par les vents de 
fud , mais ils font en moindre 
nombre ; linftint focial paroît 
s'être affoibli à mefure que leur 
nombre s’eft réduit ; ils pañlent 
difpertés , femblent dès-lors s'unir 
par couples, & fe hâtent de ga- 
gner les contrées du Nord, 

ils doivent nicher & pafler l'été, 
ibid. é7 füiv. — Lieux où ils s’éta- 
blifflent, 134 &’ fui. — H refte 
dans nos contrées tempérées quel- 
ques couples de ces oifeaux qui 
* nichent dans nos maraïs, 13 5.— 
Temps & durée de leurs amours ; 
defcription de leurs nids, ibid, ér 
Juiv, — Quoique la cane fauvage 
place de préférence fa nichée près 
des eaux, on ne laïffe pas d’en 
trouver quelques nids dans Jes 


 Oifeaux, Tome IX, 


bruyères aflez éloignées, ou dans 
les champs fur les tas de païlle, ou 
même dans les forêts fur des chênes 
tronqués , & dans de vieux nids 
abandonnés , 136. — Nombre & 
couleur des œufs de la cane fauvage. 
La ponte des vieilles femelles eft 
plus nombreufe , & commence 
plus tôt que celle des jeunes , ibid. 
— Précautions que prend la cane 
pour la confervation de fa nichée, 
137. — Lorfqu’une fois elle eft 
tapie fur fes œufs, l'approche même 
d’un homme ne les [ui fait pas 
quitter, bid. — Le male ne paroît 
pas remplacer la femelle dans le 
foin de la couvée , feulement il 


accompagne lorfqu’elle va cher- 


cher fa nourriture, & la défend de 
la perfécution des autres males, 
ibid, — Durée de lincubation, 
naiflance des petits, leur éduca- 
tion, ibid, 7 fuiv. — La Nature, 
en fortifiant d’abord en eux les 


mufcles néceflaires à la natation, 


femble négliger pendant quelque 
temps Îa formation , ou du mains 
l'accroiffement de leurs ailes AECE 

— Dans cetétat on appelle le j jeune 
canard hallebran , étymologie de 
ce nom, ibid. — On fait aux balle- 
brans, une petite chaffe aufli facile 


que fruétueufe fur les étangs & les 


marais qui en font pleuplés, ibid, 
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MAS ENIIE 


— La même efpèce de ces canards 
fauvages qui vifitent nos contrées 


en hiver, & qui peuplent, en été, 


le nord de notre continent, fe 
trouve dans les régions correfpon- 
dantes du nouveau monde; leurs 
migrations & leurs voyages paroif- 
fent y être réglés de même, 139 
& fuivy, — Nous pouvons douter 
que les canards vus par les voya- 
geurs, & trouvés en grand nombre 


dans les terres du Sud, appar- 


tiennent à l’efpèce de nos canards, 
141. — Les efpèces de canards 
qui peuplent les régions du Midi, 


n’y paroiflent pas foumifes aux 


_ Le temps de lexclufion des œuf 


eft de plus de quatre femaïnes ; ce 
temps eft le même lorfque c’eft 
une poule qui a couvé les œufs, 
147. — La poule s'attache par ce 
foin, & devient pour les petits 
canards , une mère étrangère, mais 
qui n’en eft pas moins tendre, 
ibid. — Éducation des jeunes ca- 
nards, 148.— fs acquièrent en fix : 
mois leur grandeur & toutes leurs 
couleurs ; caractères diftinctifs du 


mâle, ibid, — Les belles couleurs. 


du canard n’ont toute leur vivacité 
que dans les mâles de Îa race fau- 


vage ; la forme du canard domefti- 


voyages & migrations , 142. — 
Outre l’efpèce vulgaire du canard, 
quelques autres efpèces étran- 
gères, & dans l’origine également 
_ fauvages , fe font multipliées en 
domefficité , &. ont donné de 
nouvelles races privées, ibid. — 
Moyens d'élever des canards avec 
fruit, 144 à fuir, — Quantité 


_ queeft auffimoins élégante & moins. 
légère, 149.— Autres différences. 
entre le canard fauvage & le canard 
domeftique , 150. — Différences. 
entre le male & la femelle pour la. 
taille & les couleurs, ibid, — Va" 
riétés dans l’efpèce du canard, r 5 3 J 
— La race des canards blancs eft. 
conftamment plus petite & moins. 


_carefles étrangères, ibid, 7 fuiv, — 


d'œufs que la femelle peut produire 
fi on la nourrit largement, 146. 
— Elle eft ardente en amour & 
fon mâle eft jaloux , bid, — Néan- 


moins au défaut de femelles de fon 


efpèce , il recherche des alliances 
peu aflorties, & la femelle n’eft 
guère plus réfervée à recevoir des 


robufte que les autres races , ibid. 
— Dans le mélange des individus 
de différentes couleurs, les petits. 
reflemblent généralement au père! 
par les couleurs de la tête, du dos. 
&' de la queue, ce qui arrive de 
même dans le produit de lunion 
d’un canard étranger avec une fe-. 
melle de l’efpèce commune, ibid, 
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— Les canards fauvages & privés 
fe mêlent & s’apparient, 1 $4.— 


Ïl fe trouve fouvent dans une même 


couvée des canards nourris près 
des grands étangs , quelques petits 


qui reflemblent aux fauvages, qui 
en ont‘linftin farouche, & qui 


s’enfuient avec eux dans larrière- 


faifon , 4bid, — Tous les canards 


fauvages & privés font fujets , 
_ comme les oïes, à une mue pref- 
que fubite, 1 $ 5.— Temps & caufe 
de cette mue, 156. — Particu- 
Jarités de l’organifation intérieure 
dans les efpèces du canard & de 
Voie, 1 57. — La voix de la femelle 
eft plus haute, plus forte, plus 
fufceptible d’inflexions que celle 
du mäle, qui eft monotone, & dont 
le fon eft toujours enroué, 1 58. 
— La femelle ne gratte point la 


terre comme [a poule , mais elle 


gratte dans l’eau peu profonde, 
pour déchauffer les racines ou pour 
déterrer les infectes, ibid. — Con- 
formation extérieure du canard, 
ibid, — Malgré fon air lourd il 
n’eft point ftupide, on reconnoît 
au contraire , par la facilité de fes 
mouvemens dans l’eau , la force, 
la finefle & même la fubtilité de 
fon inftinct, 159. — Qualité de 


de bien meilleur goût que celle du : 
canard domeftique, 1 60 — Graiïfle 
du canard employée dans les topi- 
ques , ibid. — Divifion de la nom- 
breufe famille des canards, 161. 


CANARD (le) ou plutôt très-petite 


Sarcelle , de Rzaczynski, 290. 


CANARD à collier, de Terre-neuve 
(le). Sa defcription, 250. — Le 


petit ruban blanc qui borde & 
coupe au bas le domino noir dont 
le cou de cet oïfeau eft couvert, 
a offert à l'imagination des pêcheurs 
de T'erre-neuve, l’idée d’un cordon 
de noblefie, puifqu’ils appellent ce 
canard, the lord ou le feigneur, ibid, 
— Différences du mâle & de la 
femelle, 251. — Le canard des 
montagnes de Kamtfchatka & l’anas 


. hiffrionica de Linnæus, doivent fe 


rapporter à cette efpèce qui fe 
trouve , non -feulement dans Île 
Nord-eft de lAfie, mais même 
fur le lac Baïkal, ibid. 


CANARD à crête rouge, de la nou- 


velle Zélande, Sa defcription par le 
capitaine Cook, 295 & 296. 


CANARD à face blanche (le), Sa 
- defcription, 25 $.— Il fe trouve au 


Maragnon, & eft de plus grande 
taille & de plus grofie corpulence 
que notre canard fauvage, ibid. 


CANARD à longue queue de Terre- 
neuve (le). Sa defcription , 202. 


KKK à 


la chair du canard, ibid. — Celle 
du canard fauvage eft plus fine & 


+ = Sa-taille., 203. — Le canard à 
longue queue de la baye d'Hudfon , 
 d'Édwards , paroït être la femelle 
de celui-ci; leur différence , ibid, 
— Cette efpèce eft habitante des 
contrées les plus reculées du Nord, 
on la reconnoîït dans le Æawelda 
des Iflandois , & le Sawki ou 
Kiangilch des Kamtfchadales, 20 3 

… 7 fui. : 

CANARD à tête grifé (le). Def 
cription & caractères particuliers 

de cet oifeau, 253. — Sa taille 
furpañle celle du canard domef- 


tique , 254. — Il a beaucoup de 
rapports avec le canard à collier 


de Terre-neuve, ibid, 
CANARD brun (le) eft de la taille 
de la Sarcelle, 25 2. — Sa defcrip- 
tion , ibid. — Cette efpèce eft 
connue des Rufles, fous le nom 
de uhle, ibid, 

CANARD de Barbarie, à tête 
blanche, du doûteur Shaw, doit 
fe rapporter aux farcelles, 290. 

CANARD uppé (beau). Defcrip- 
tion de cet oifeau, 245$ &° fuiv. 

. — Il eft moins grand que le canard 

commun , & la femelle eft aufir 
fimplement vêtue que le mâle eft 
pompeufement paré, 246. — Ils 
aiment à fe percher fur les plus 
hauts arbres , & c’eft pour cela 
que quelques Voyageurs leur ont 


CANARD mufqué (le 
nommé parce qu'ilexhale une forte 


grave, & fi baffle qu’à peine fe fait-w 


. lentement & pefamment, ce qui! 


ibid, — On l'appelle en France, 


M ee ee Pt PE 


donné Îe nom de ranards branchus, 
247. Üs nichent à la Virginie & 
à la Caroline, & placent leurs nids. 
dans les trous que les pics ont fait 
aux grands arbres.voifins des eaux; | 
les vieux portent les petits du nid 
dans l’eau, fur le dos, & ceux-ci, | 
au moindre danger, s’y attachent 
avec le bec, ibid, er fuiv. : 
) eft ainfi 


odeur de mufc, 162. — €C'eft : 
le plus gros de tous Îles canards | 


connus , 163, — Ses dimenfions « 
& defcription , ibid. — Caractère . 


diftinctif de cette race, 164. —" 
Différence entre le mâle & la fe- 
melle , ébid, — Ce canard a la voix. 


il entendre, à moins qu’il ne foitu 
en colère, mais il n’eft point. vrai 
qu’il foit muet, 165.— I marche! 


état fau-. 
vage il ne fe perche fur les arbres , 


9 A 
n'empêche pas que dans 


canard d'Inde, mais nous ne favons 
pas d’où cette efpèce nous eft. 
venue , ibid, — II paroït qu’elle few 


trouve au Brefil dans létat fau-" 
vage, ibid. — Ce canard s’engraifle 


également en domeflicité dans lan 


bafle-cour , ou en liberté fur les. 


rivières , 1 66. — Sa fécondité, ibid 
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— Le mâle eft très-ardent en 
amour, toutes les femelles, celles 
même d’autre race & d’autre efpèce 
lui conviennent , ibid, — Organe 
d’où s’exhale l'odeur mufquée que 
répandent ces oijfeaux, 168. — 
Leurs habitudes naturelles dans 
l’état fauvage , ibid. 

CANARD peint de la nouvelle Zée 
Sa defcription par Île capitaine 

"Cook, 295. 

CANARD {petit} à groffe téte{le) 
eft de taille moyenne , entre le 
canard commun & la farcelle, 240. 
La touffe épaifle qui grofit fa tête, 
lui a fait donner, par Catefby, le 

nom de tête de buffle. Defcription 
de ce canard; différences du mâle 
à la femelle, ibid, — IT paroît pen- 

… dant l'hiver à la Caroline, où il 

fréquente les eaux douces, ibid, 

CANARD (petit) des Philippines, 

qu’on dit n’être pas plus gros que 


_ le poing , eft plutôt une farcelle 


_ qu'un canard, 293. 

CANARD ffflant à bec mou, de 
se 4 nouvelle Zélande ; notice qu’en 
. donne le capitaine Cook, 295. 
Km Jiffleur (le) a La voix 
_ claire & femblable au fon d’un 
. fifre, 1 69.— 1H a l'air plus gai que 
‘les autres canards, fa taille eft à 
 peu-près pareille à celle du fou- 


2'chet, 170. — Sa defcription , ibid, 


€ Juiv. — Les femelles font plus 


petites que les mâles, & demeurent 
toujours grifes, 171. — Les ca- 
nards fiffeurs volent & nagent 
toujours par bandes, il en paffe 
chaque hiver quelques troupes 


dans la plupart de nos provinees, 


A j * , 0 , 
même dans celles qui font éloignées 
de la mer, 172.— Habitudes na- 


turelles de cet oïfeau, 173. — II 


s'accoutume aïfément à la domef- 
ticité, 174. — L’efpèce fe trouve 
en Amérique, comme en Europe, 
ibid. — 11 femble qu’on doit y 
rapporter le wigeon ou le ginpeon 
de Saint-Domingue & de € ayenne : 
ibid, 7 fuiv, — Les canards fifeurs, 
ainfi que les chipeaux, les fouchets 
& les pénards où canards à longue 


_ queue, naiflent gris & confervent 


cette couleur jufqu’au mois de 
février, & dans ce premier temps 
on ne diftingue pas les mâles des 


femelles, 171. — Au commence- 


ment de mars leurs plumes fe colo- 
rent, & la Nature leur donne les 


agrémens qui conviennent à la 


faifon des amours, ibid, — Elle les 


dépouille de cette parure vers fa 


fin de juillet, leur voix même fe 
perd alors ainfi que celle des 
femelles , & tous femblent être 


condamnés au filence comme à 
l'indifférence pendant fix mois de 


ONE TABLE 


l’année, 171 7 fuiv, — C'eft dans 


cet état que ces oïifeaux partent au 


mois de novembre pour leur long 


voyage, il n’eft guère poflible de 


diftinguer alors les vieux des jeunes, 

. fur-tout dans les pénards , 172.— 
Lorfque tous ces oifeaux retour- 
nent dans le Nord à la fin de février 
ou au commencement de mars , ils 
font parés de leurs belles couleurs, 
& font fans cefle entendre leur 

voix, ibid, 

CANARD fiffleur à bec noir (le). 
Sa defcription, 1 8 $.— Ilfe perche 
fur les arbres, & fait entendre un 
fifement, 186. — Sa chair eft 
très-bonne, l’efpèce fe trouve en 


Amérique , ibid. 
CANARD ffleur a bec rouge er 


narines jaunes (le), diftingué du 
fifeur huppé , qui a auffi le bec 
rouge, 183. — Sa defcription, 
ibid, & fuiv, L’ efpèce fe trouve en 
Amérique, 184. 
CANARD /iffeur huppé (le) eft de 
la taille de notre canard fauvage , 
_a182. — Sa defcription , ibid. — 
Cette efpèce , moins commune 
que celle du fifleur fans huppe , 
a été vue dans nos climats, 183. 
CANARD Jouchet (le) eft furnommé 


canard cuiller, canard fpatule, à caule 


de fon grand & large bec épaté, 


arrondi & dilaté par le bout, en 


manière de cuiller, 1 9 1,— Def- 


cription de ce canard , 192 &7 fuiv, 
— Îl fe nourrit d’infeétes & de 


cruftacés, 193.— Ses autres habi- 


tudes naturelles , 194. — Les fou- 


Chets arrivent dans nos climats au 


mois de février , ils fe répandent 
dans les marais, & une partie y 


. couve tous les ans , ibid, — Ii efk 


très-rare d’en voir pendant l’hiver, 
19 5.— Is nichent dans les mêmes 
endroits que les farcelles; ponté 
& durée de lincubation , ibid. — 


. Defcription des fouchets nou- 


veaux-nés , & leur éducation , ibid, 
— Leurs belles plumes ne font 
bien éclatantes qu’à la feconde 
année , ibid, — Le cri du fouchet 
reflemble au craquement d’une 
crecelle à main tournée par petites 
fecoufles, 1 96.— I eft le meilleur 
& le plus délicat des canards, il 


prend beaucoup de graïfle en 


hiver ; qualité de fa chair, ibid. 


CANARD fouchet à ventre blanc, 


Variétés de l’efpèce du fouchet, 
196.— lyacapatlahoac & le tempat- 
lahoac de Fernandès rs oiflent 
devoir être rapportés à P efpèce du 


fouchet , 197. — Le fouchet 


HS & celui Huron ne 
font qu’une feule & même «pee 


198. - 


CANARDS de deux efpèces , aux 
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: îles Malouines, 293. 

C ANARDS du détroit de Magellan, 

De 294. # 

a til du Mexique, au nombre 
de dix efpèces, données par Fer- 
nandès , 296. 


CANARDS (neuf pe de) de 


Sibérie, dont on ne trouve que 
les noms dans Kracheninikow, 
292: 
CANARDS quatre ailes, dont les 
» ailes renverfées paroïffent doubles, 
- femblent n’être qu’une variété acci- 
_ dentelle dans l’efpèce commune, 
289.8 290... 
CHARBONNIER. Sorte d’oifeau, 
_ ainfinommé par M.de Bougainville; 
notice qu’en a donnée ce Naviga- 
_ Eur, 434. Er 
CHiPpEAU (le) n'eft pas fi grand 
que notre canard fauvage , 1 87.— 
Sa defcription , ibid, à fuiv. — Sa 
voix refflemble fort à celle du canard 
fauvage, 188.— Habitudes natu- 
* relles de cet oifeau , ibid, — Diffé- 
* renices entre le mâle & la femelle : 
189.— Les femelles chipeaux de- 
- viennent fort roufles en vieilliffant, 
‘ ibid, — Defcription du bec & des 
pieds de ce canard, avec fes dimen- 
fions , ibid. | 


Bu onkut ou CHUNGAR, oifeau 


. de la grande Tartarie, dont P efpèce 
1 eft peu reconnoiflable dans les 


” 


notices incomplètes qu’en don 
nent les Voyageurs, 425. 
COLOMBE du Groënland. Fr oyez 
Guillemot { petit). 
CRAVANT {le). 
ce nom felon Gefner, 87. — Par . 
le port & par la figure, cet oifeau 
approche plus de l’oie que du ca- 
nard ; fa defcription, ibid. &r fuiv. 
— Le cravant eft d’une efpèce 


Étymologie de 


différente de celle de la bernache ; 
différences entre l’un & l’autre, 
09 €7 Juiv. — Différens cris du 
cravant, 90. — Cet oifeau peut 
vivre en domeflicité ; fes habitudes 
-danscét, état, 91. 

CYGNE (le) femble être le roi 
_pailible des eaux, tandis que Paigle 
n’eft que le fanguinaire tyran des 
airs, 1 © fuiy, — [ règne à tous 
les titres qui fondent un empire 
aimable , beauté , douceur , ma- 
jefté, 3. — Ses grâces Pont fait 
regarder comme cher à l'amour , 
$:— Noble chef des oifeaux navi- 
gateurs ailés ; il paroïtavoir fervi de 
modèle à l’homme dans l’art de la 
navigation, $ & 6.— I] fait l’orne- 
ment de nos plus belles pièces 
d’eau , & ne confent à s’y établir, 
que comme un hôte libre & volon- 
taire, & non comme un efclave, 
7. — Sa vitefle à la nage & la hau- 
teur de fon vol, 8, — Ses moyens 


… fion d’une femelle aimée, 1 
— Goût & foin du cy8 ne pour la 


PTMUME 


de fubfiftance & de défenfe, 9. — 
Son inftinét focial , 
des mœurs douces & un naturel 
fenfible, 10.— Longue durée de 
fa vie, ibid. — Amours des cygnes; 
temps de la nichée, nombre de fa 
ponte ; éducation & accroiflement 


qui fuppofe 


des petits, 11, 12 & 14.— Com- 


bats entre les mâles pour la poflef- 
20 1 7. 


propreté , 14. — ÎT s’écablit de pré- 


_ férence, fur Îles rivières d’un cours 


finueux & tranquille , où il trouve 
plus abondamment fa nourriture, 
15. — Contrées où l’efpèce s’eft 
portée, 1 6 C7 fuiv. — 


également dans Îe nord de l’ancien 


Elle fe trouve 


| _& du nouveau Monde , 18 &7 füiv. 


— Différences entre Le cygne fau- 


‘vage & le cygne privé, 20.— Ge 
font moins des caractères de nature 


que des indices & des empreintes 


de domefticité, & le cygne domef- 


tique doit être regardé comme une 
race tirée anciennement & orlgi- 
nairement de l’efpèce fauvage, 21. 
— Le cygne domeilique eft plus 
grand & plus gros que le cygne 
fauvage , & la femelle eft plus 
petite que le mâle ; leurs dimen- 
fions, 22. — Defcription du bec 
dans les deux races ; fa forme paroït 
avoir fervi de modèle à la Nature 


Danan. ou PÉTREL ; 


304 & 305.— Sataille, fon ports 


qui le rangent dans la famille des 
pétrels, proprement dits, 306. 


pour le bec des deux grandes 
familles des oies & des canards Î 
22 é7 fuiv. — Qualités de la chair 
du cygne & de fon duvet, 23.— 
Conformation des organes de la 


voix dans le cygne, 24. — Fables 


des Anciens, fur le prétendu chant 
mélodieux du cygne expirant, & 
touchante expreflion tirée de ce 
préjugé, 25 é7 füiv. | 


D 


damier par tous nos Navigateurs, 
de même que pardelas & pintados 
par les Efpagnols & les Anglois , 


fon vol, & traits de fa conformations 


FAR 
de 


Le damier paroît être indigène aux 
mers Antarétiques, dans la Zone 
tempérée & la Zone froide où 
il pénètre jufqu’aux plus grandes! 
latitudes , 307. — Hauteurs où 
l’on commence à rencontrer ce$ 
oifeaux, 308.— Ils favent trouvei 
des points de repos juiqu’ au milieth 
des flots agités ; néanmoins leur 
état de tranquillité n’eft j jamais longs 
on entend leur vol toute {a nuits, 


& le 


DES MATIÈRES. | sj 


& le foir on les voit fe raflembler 
en nageant fous la poupe des 
 Vaifleaux, 309. — Leur nourrt- 
ture ; hameçons pour les prendre ; 
_ leur impuiflance à fe remettre 
au vol lorfqu'ils font une fois 


abattus , 310. — Leur :inftinét 


focial ; attachement particulier du 
mâle & de Îa femelle, & marques 
touchantes qu’ils s’en donnent 
mutuellement, 311. 

DAMIER brun. Voyez PÉTREL 
ANTARCTIQUE. 

DErRKkAcCZz de Rzaczynski, paroit 
être un râle, 427. 


3 


Ever (P ) n’eft point un aigle 


comme fon nom altéré l’a fait croire, 


_mais une efpèce d’oïe des mers du 
nord, 104. — Par une difpofition 
| contraire à celle qui s’obferve dans 
le plumage de la plupart des oi- 


feaux, leider a le dos blanc & le 


ventre noir, ou d’un brun noirâtre, 


ibid, r fuiv — Le duvet de leider 


eft très-eftimé & fe vend toujours : 


très-cher , 105. — Le meilleur 
duvet, que l’on nomme duvet vif, 
eft celui que leider s’arrache pour 
garnir fon nid & que l’on recueille 
dans ce nid même, ibid. — Précau- 
tions à prendre pour chercher ce 


duvet & le ramafler dans les nids, 


Oifeaux , Tome IX, 


& manière de le purger de l'ordure 
dont if eft fouvent fouillé , 106. 


— Ponte de Feider , nombre & 


couleur des œufs, ibid. — Lort- 
qu’on les ravit à la femelle, elle 
fe plume de nouveau pour gar- 
nir fon nid & fait une feconde 
ponte, mais moins nombreufe que 
la première ; f1 lon dépouille 
une feconde fois fon nid, Île 
mâle fe déplume à fon tour, c’eft | 
pourquoi le duvet de ce troi- 
fième nid eft plus blanc que celui 
du premier , ibid, — Mais pour 
faire cette troifième récolte, il faut 
attendre que la mère eïder ait fait 
éclore fes petits, autrement elle 
quitteroit pour jamais la place , ibid, 
— Soins que prennent les [flandois 
pour attirer les eïders chacun dans 


: Hier 
leur terrein & les engager à s’y 


fixer , 108. — Le nombre des 
femelles eft plus petit que celui 
des mâles , elles font adultes avant 
eux , & leur première ponte eft 
moins nombreufe que les fuivantes, 
110. — L'’eider, au temps de Îa 
pariade , fait entendre une voix 
rauque & gémiflante ; la voix de la 
femelle eft femblable à ceile de [a 
cane commune , ibid. — Lieux où 
ils placent leurs nids, & manière 
dont ils les conftruifent 0 — 
Le mâle n’aide point la femelle à 


LII 


1j L'ART E 
de Browne, paroît fe rapporter au 


 couver , mais fait fentinelle pour 
avertir f1 quelqu’ennemi paroît , 


110, — Si le danger eft preffant 


elle varejoindre le mâle qui, dit-on, 
Ja maltraite s’il arrive malheur à la 
couvée , ibid, — Précaution que 
prend la mère eider pour fouftraire 
fes petits au danger, 111. — Édu- 
cation des petits eiders à la mer, 
. ibid.— Les Groënlandois comptent 
eur temps d’été par lâge des 
jeunes eiders, ibid, — Temps où 
les couleurs du mäle & de la femelle 
font démélées & bien diftinctes , 
ibid, — Nourriture de l’eïder, ibid, 
La fuite de ces oifeaux à la côte 
pendant le jour , pafle pour un 
préfage infaillible de tempête, 1 12. 
— L’eider n’eft point proprement 
un oifeiu de paffage , il ne quitte 
point le climat glacial , ébid, — 


Lieux où on le trouve , ibid, € 


1 fuiv. 

ï L fr e 5 
ÉSAROKITSOK, ou petite aile, des 
. Groënlandoiïs , paroît être notre 

pingouin, première efpèce, 392. 


F AUCHETS des Navigateurs, 
font des hirondelles de mer, 43 1. 

FERRETS (les) du voyageur Le 
Guat, paroiflent être des hiron- 
delles de mer, 433. 

FRISEUR d'eau {shear-water) 


pétrel-puffin , 323. 


FULMAR ou pétrel-puffin, gris- 


blanc, de File Saint-Kilda. Voyez 


G 


ces mots. 


(5 ARROT {le). Defcription de ce 


canard, 222 &7 fuiy. — Différences | 


Le vol du garrot eft très-roide & 
fait fiffer Pair, ibid. — Le oarrot 
ne paroït pas {1 défiant que le ca- 


du mâle avec la femelle, 223. — 


nard, 224. — On voit de petites » 


troupes de garrots fur nos étangs 
pendant tout lhiver, mais ils dif- 


paroiflent au printemps, & fans . 
doute vont nicher dans le nord, \ 


ibid. — Habitudes de ces oïfeaux 


en domefticité, ébid, — Les garrots, | 


de même que les morillons & les 
millouins, viennent de temps en 
temps à terre, mais pour s’y tenir 


tranquilles & en repos. Ils évitent 


d’y marcher, car la marche paroît 
leur caufer une extrême fatigue, 
225.— I] paroït que ces efpèces, 
uniquement nées pour l'eau , ne 
pourront jamais augmenter Île 
nombre des races que nous en 


avons tifées pour .peupier nos. 


bafle-cours, 226. 


GINGEON. Voyez VINGEON. 
GLoUPICHI &STARIKI, de Steller, … 


43 ° 
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"GRISET (le) de Flaccour, paroît 
être une hirondelle de mer, 43 3. 
GRISETTE (la) eft certainement 
une macreufe, puifqu'elle en a la 
figure & les habitudes, 237.— II 
paroït que les grifettes font dans 
Vefpèce des macreufes, les plus 
jeunes femelles qui n’acquièrent 
qu'avec le temps tout le noir de 

- eur plumage, 23 8. ; 
GuiLLEMOT (le)ales ailes fi 
courtes qu’il ne peut que voleter, 
_& par ce trait de conformation : 
ou plutôt de déformation, dans le 
_ genre des oïfeaux, il paroît com- 


mencer la nuance , par laquelle . 


la Nature fe prépare à le terminer, 


350&%35 1.— Cette efpèce habite 


avec celles des macareux & des 
pingouins, les dernières terres voi- 
fines des glaces de. notre nord, 
ibid. — Migration des guillemots 
pendant lhiver, & leur établifle- 
ment fur quelques côtes où ils 


_nichent, 352. — Couleur du plu- 


mage & particularités de la con- 
formation du guillemot , ibid. — 
Ses habitudes naturelles, & fon 
. peu d’aftuce qui fonde létymo- 
logie Angloife de fon nom, 353. 
GUILLEMOT (le petit), im- 
proprement nommé colombe de 
Groënland, ne reflemble en rien 
à nos pigeons ou colombes , que 


és 


par le rapport vague de Îa taille, 
_& n'offre rien fous ce climat glacé 
qui retrace ou rappelle les grâces 
de ces amoureux oiïifeaux, 354. 
— Ses reflemblances & fes diffé- 
rences avec la première efpèce de 
guillemot , 355. — Livrées que 
porte fon plumage & quioffrentune 
apparence de variétés dans cette 
efpèce, 3 5 6.— Nichée & habitudes 
naturelles du petit guillemot, 3 57. 


UE ULE, des Écoflois » paroît 
être le même que le ratzher des 
Hollandois ; : forte de goéland 
428. 

HAYSTRA de Rzaczynski, » forte 
d’oifeau pêcheur, 427. 

HO1ITZITZILLIN de 7 epuftullula, de 
Fernandès, eft un colibri, 421. 


A, 
à PEU ouVAN-GHENT, 
des Hollandoïis, rapporté au goéland 
manteau-noir, 427: 


JswoscHixi des Cofaques eft le 
kaior, Voyez ce mot. 


K 

Huos ou KAIOVER de Kamt- 

_ fchatka, rapporté au petit guillemot 
ES PÉRR . 

LIr} 


à 


x1y VAGUE 


KAIOR ou KAIOVER, de Stelier ; 
fa notice, 436. 

KALLINGAKX ou macareux de 
Groënland, rapporté au macareux 
de Kamtfchatka. Woyez ce mot. 


KARA oZ ARAU, des mers du 


Nord. Voyez À RAU. 
KRATZHOT, des Rufles. Voyez 
CHUNGAR. 
KRZYCZKA, de Rzaczynski, forte 
d’oifeau de marais, 427. 


M ACAREUX (le). Contoninatioi 


fingulière de fon bec, qui par un 


rapport peu exact, la fait fur- 
nommer perroquet de mer, 361 & 
362. — I a les ailes aufli courtes 
& le vol aufli pénible que le 
guillemot, 362 | 


blanc & noir, coupé en manière 


le GE plumage 


de froc, l’a fait appeler le petit 
moine {fratercula), 363. — Nour- 


riture de ce petit moine marin; fa 


taille & particularités de fa confor- 


mation , d’où réfultent fes habi- 
tudes naturelles , fa retraite dans 


les cavernes & fes fréquens nau- 


frages , ibid, & fuiy. — Les pointes 


les plus feptentrionales des conti- 
nens paroiflent être les ftations favo- 


rites de cette efpèce ; elle voyage 
& une partie s'arrête le long des 
côtes d'Angleterre ; temps du dé- 


part & du retour, & faïfon de la. 
nichée, 366 & 367. 
MACAREUX {le) de Kamtfchatka. | 
Defcription de {on plumage & des . 
deux trefles tombantes dont il eft. 
coiffé, 368 & 369.— Station de | 
cette efpèce à la pointe nord-eft 
de l’Afie, ibid, 
MACREUSE. Fable de lanaiflance | 
des macreufes dans des coquilles | 
ou dans du bois pourri, 234.1 
— Contrées qu’elles habitent def 
préférence ; ibid. — Elles arrivent . 
fur nos côtes en hiver, ibid. — 
Malgré le préjugé que leur fang 
eft froid, il eft réellement auflt 
chaud sets celui des autres oifeaux . 
d'eau, 235. — Obfervations de. 
M. ptiog au fujet des macreufes, | 
ibid, 7 fuiv. — Leur nourriture, & 
defcription de la manière dont on, 
les prend aux filets, 236.— Il et 
probable que les macreufes font 
aufli fécondes que les canards, 
237. — Habitudes naturelles de 
ces oifeaux , 239 €7 fuiv. à 
MACREUSE à large bec, eft le. 
même oïfeau défigné fous le nom. 
de canard du Nord , appelé le zar- \ 
chand par quelques Voyageurs ," 
244 — Caractère particulier dé 
cette efpèce ; elle abonde en hiver. 


en Angleterre , & s’abat fur. les 
prairies dontelle paït l’ perte ibid. 


RE Ti RER TE Ps 


Le 
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MACREUSE {double} eft ainf 
_ nommée, parce qu’elle eft beau- 
coup plus grofle que les autres, 
242. — Defcription & caractère 
particulier de cette efpèce , qui 
paroït moins nombreufe que la 
première , mais qui du refte lui 
refflemble par la conformation & 
par les habitudes naturelles, ibid, 
e7 Juiv.. | | 
MAJAGUE des Bréfiliens ; efpèce 
rapportée, mais avec incertitude , 
aux pétrels, 386. 


debout, le corps redreflé de ma- 
nière à reftembler de loin à de petits 


enfans, 380. — Combien ils font 


nombreux fur Îles parages écartés, 
dont ils font les tranquilles poflef- 


leurs, & prefque les feuls habitans, 


391 © Juiv, — Leurs œufs offrent 


une reffource & un rafraîchiffement 


aux Navigateurs, ibid, dr fuiv. — 
Leur retraite dans des trous ou 


terriers, 385. — Etendue des mers 


où leurs efpèces fe font portées, 
bien qu’elles paroiflent affetter 


fpécialement la Zone froide auf- 
trale , 386 e7 fuiv. 
MANCHOT à bec trongué (le). 


MANCHES DE VELOURS {mangas 
| de velado ) des Portugais, offrent, 
fuivant différentes defcriptions , 


des rapports avec le pélican ou le 
cormoran , 434. | 

MANCHOT (le) mérite fpéciale- 
ment le nom d’oifeau fans ailes, & 


 fembleroit pouvoir aufli s'appeler 


Voifeau fans plumes, n'étant revêtu 
| que de plumules en forme de 
poil ras, & dn certaines parties , 
de petites écailles, 375. — Les 
Fe efpèces des manchots peuplent les 


* vaftes mers auftrales , tandis que 


celles des pingouins paroiflent 
| propres aux mers feptentrionales , 
| 376. — Les manchots fe gitent & 
voyagent fur les îles de glace flot- 
_santes, & ne laiflent pas que d’aller 
ttrès- loin en mer à la nage, 379 
& 380.— À terre ils fe tiennent 


Caractère diftinctif de cette efpèce, 
411. — Le nom de catarrailes ou 
catarratta donné à cet oïfeau, ne 
lui convient pas, mais à un oifeau 
de proie aquatique; 41 2.—Defcrip- 
tion du manchot à bec tronqué, 


ibid, à fuiv. 


 MANCHOT {le grand } décrit par 


Clufrus, fous le nom de pingouin; 
fe trouve non-feulement dans tout 
le détroit de Magellan & aux îles 
Malouines , mais encore à la nou- 
velle Hollande & à la nouvelle 
Guinée, 4co. — C'eft lefpèce 
la plus grande du genre des man- 
chots, ibid, — Autres defcriptions 
de cet oïfeau par M." Forfter & 
de Bougainville, 4or. 


‘xy} 


MANCHOT moyen (le) elt le même 
que le pingouin aux pieds noirs 
d'Edwards , & [e même encore 
que le manchot du cap de Bonne- 
ejpérance ou des Flottentots , de 


nos planches enluminées , 403. 


— L’efpèce fe rencontre aux terres 
Magellaniques aufli-bien qu’au 
Cap , ibid, — Le collier que por- 
tent ces oifeaux ne paroït bien 
conftant que dans le mâle , 404. 


— Leur defcription, ibid, — Ils 


font très-nombreux au cap de 
: Bonne-efpérance & dans les parages 
voifins, ibid, — Quoïqu'on ait dit 
que les aïilerons des manchots leur 
fervent de pattes de devant , & 
qu’alors marchant comme à quatre 
ils vont plus vite, fuivant toute 
apparence cela n’arrive:que lorf- 
qu'ils culbutent, & ce n’eft point 
une véritable marche ;, 407: — 
Cette efpèce nous paroît ‘être a 
feconde de ceiles que M. de 
Bougainville a décrites aux fles 
Malouines , & celle encore que 
M. Forfter défigne comme la 


plus commune à ces mêmes'iles 


Malouines ou Falkland, ibid, &r 


. fuiv — Obfervations fur le naturel 


de ces oifeaux, 408 ET füiv. 
MANCHOT auteur (le). ,Def- 
cription de cet oifeau, 409.— Il 


eit indiqué mal -à- pr Opos fous le 


SA ANT E 


nom de s#1anchot de Sibérie, puif- 


qu'il ne s’y trouve pas, mais dans 


les ïles Auftrales, 410. — Cette 


efpèce a dans fa contenance, plus 


de vivacité que les deux autres, 


ibid, : 


MAREC & MARECA. Noms 


génériques des canards au Brefil, 
& que Marcgrave a donné à deux 
efpèces qui ne paroiffent pas fort 
éloignées l'une de l’autre, | 256. 
— Defcription du marec, 257. 
— Du mareca, i/id. — Qualités de 
la chair de l’un & de l’autre, ibid.— 
Raifon des Sauvages, pour ne pas 
aimer la chair de ces canards, ibid, 


MARGAUX où MARGOTS, des 


Marins, paroïflent être des cormo- 
rans ou des fous, 420. 


MENTAVAZA, de Madagafcar. 


Courte notice que donne Flaccour 
de cette efpèce d’oifeau, 424. 


M ILLOUIN (le) eft le canard 


défigné par Belon, fous le nom 
de cane à tête rouffe, 216. — Sa 


 defcription, 2177 fuiv., —Son cri 
reffemble plus au fiffement grave 
d'un gros ferpent qu’à la voix 


d'un oifeau , ibid, — Habitudes 
naturelles de ces oifeaux, 21 pu 
Ordre qu'ils tiennent en volant 
par troupes, 219.— II eft à croire 


que cette efpèce. appartient au 


Nord;1218: 
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 MILLOUINAN (le) eft de Ja 
| taille du millouin, & es couleurs, 
quoique différentes, font difpofées 
de même, 221.— Defcription du 
millouinan , ibid, — Cette efpèce, 
qui eft commune aux deux con- 
tinens , étoit néanmoins Inconnue 
jufqu’ici aux Naturaliftes , & ne 
paroït que rarement fur nos côtes, 
228 
MisAGO ou BisAGO , de Kœmopfer, 
eft un oifeau pêcheur; particularité 
que cet Obfervateur en raconte, 
435. ; 
MiTCHAGATCHI des Kamt{- 
chadales, eft le macareux de Kamtf- 
chatka, Voyez ce mot. 
MOINEAU de mer {le}, rapporté 
à l’ortolan de neige, 419. 
MORILLON (le). Defcription 
de cet oifeau, 227 7 fuiv. — 
Lorfqu’il vole , fon aile paroït 
rayée de blanc, cet effet eft pro- 
duit par fept plumes qui font en 
partie de cette couleur, 228.— II 
fréquente les étangs & les rivières, 


& néanmoins fe trouve auffs fur a 


mer, 229. — Sa nourriture, ibid, 
— H eft moins défiant que le 
canard , ibid. — Ses habitudes en 
domeflicité , il eft affez gai & fe 
prive facilement , ibid. êr fuiv. — 
La hupe dans cette efpèce eft un 
caractère particulier à tous les mâles, 


230. — Ces oifeaux n’ont toutes 
leurs belles couleurs qu’à la deu- 
xième année , ibid. 


MORILLON (petit). Raïfons de 


douter que cet oïfeau foit d’une 
efpèce différente de celle du 
morilon , 232. — On pourroit 
rapporter la différence de gran- 


deur qui fe trouve entr'eux , à 


celle que l’âge & les divers temps 
d’accroiflement mettent néceflai- 
rement entre les individus d’une 
même efpèce , ibid, 


N 


Nan Ordre & fuite de fes 


plans , jufque dans ce qui en 
pourroit paroïtre Pinterruption & 
le dérangement, 370. — Exemple 
frappant de cette fuite, dans les 
dernières nuances des formes, par 
Jefquelles elle termine Îe genre 
nombreux des oifeaux , comparé 
avec ces mêmes gradations dans 
les quadrupèdes & les cétacés , 
ibid, 7 fuiv, — Elle femble avoir 
voulu rejeter , comme dans Île 
lointain , aux deux extrémités du 
globe , des formes mutilées & 
tronquées , incapables de figurer 
avec des modéles plus parfaits au 
milieu de fon grand tableau, 380. 


NEXHOITZILLIN, de Fernandès, 


eft un colibri, 421. 
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O COCOLIN, de Fernandès , eft 


un pic, 420. 


OTrE (PF) eft dans le peuple de la 


_ bafle-cour, un habitant de diftinc- 
tion, & l’un des plus intéreffans 
& même des plus utiles de nos 
oifeaux domeftiques, 32. — Pour 
‘former de grands troupeaux d’oies, 
il faut que leur habitation foit à 
portée des eaux & des rivages, 
environnés de grêves fpacieufes & 
de gazons; on doit les écarter des 
prairies & des blés verts , parce 
que leur fente brûle les bonnes 
herbes , 
jufqu’à terre avec le bec, 33.— 
Nourritures que. les oïes recher- 
chent de préférence, ibid, — La 
ponte de l’oie fe fait communément 
au mois de mars, mais plus tôt ou 
plus tard, felon la quantité de nour- 
riture qu’on lui donne, 34.— Elle 
ne fait pas de nid dans nos baffe- 
cours , & ne pond ordinairement 
que tous Îles deux jours ; fi on 
enlève les œufs, elle continue à 
pondre jufqu'à ce qu’enfin elle 
s'épuife & périt, 35. — D'iffé- 
rences de l’oie fauvage & de l’oie 
privée qui ne conferve rien ou 
prefque rien de fon état primitif, 
3 6.— Moyen de multiplier promp- 


& qu’elles les fauchent 


Taser 


tement un troupeau | d'oies privées , 
ibid, — Nombre des femelles qu'il 
convient de donner à un mâle 1 
leurs amours, 37. — Afliduité de 


a femelle à fa couvée, ibid, — 


On peut multiplier le nombre des 
couvées, & obtenir de foie une. 
feconde & même une troifième 
ponte , ibid, — Durée de Fincu- 
bation ; intervalle qui a toujours 
lieu entre lexclufion des œufs 
d’une même couvée, 38. — Ma- 


nière d’élever Îles oïfons nouveaux 


nés , ibid, 7 fuiv, — Les monftruo- 
fités font encore plus communes 
dans l'efpèce de l’oie que dans celle 
des autres oifeaux domeftiques , &. 
pourquoi, 39. — Manière d’en- 
graifler les oïes chez les Anciens 
& parmi nous, 40 ©" fuiv. —1 
Économie & avantage d'élever les 
oies au bord de Feau, 41 à fuiv.. 
— Eftime que les Anciens faifoient 


_ de la graifle de l’oie , & propriétés 


qu'ils lui attribuent, ibid, — Sa 
chair eft pefante & de difficile 
digeftion , ibid, — Ce que loie 
nous donne de plus précieux eft 
fon duvet; temps où lon com- 
mence à Fenlever aux jeunes oifons 
& où l’on peut en dépouiller les 
mâles & les femelles, 43. — Ha- 
bitudes naturelles de ces oïfeaux, 
leur caractère de vigilance , 44. 

— L'oie 
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— L’'oie défend fa couvée & fe 
défend elle-même avec courage 
contre l’oifeau de proie, elle eft 
fufceptible de reconnoiflance, & 
fe montre capable d’un attache- 
ment perfonnel très-vif & très- 


fort, & même d’une forte d'amitié 


pañlionnée, qui la fait Tanguir 
& périr loin de lobjet de fon 
affection ; exemple de cet attache- 
ment, 46 7 fuiv, — 


dans les oies domefliques , celles 


Deux races 


des blanches plus anciennement, 
& celle à plumage varié, plus 
récemment privée, 49.— Îl ne 
paroît pas que les oïes grifes ou 
variées foient aujourd’hui ni pour 
la taille ni pour la fécondité infé- 
rieures aux oies blanches , 50. — 
On ne voit entre l’oie domeftique 
& l’oie fauvage de différences que 
celles qui doivent réfulter de lef- 
clavage fous l’homme d’une part, 
& de lautre , de Ia liberté de 
nature. L’oie fauvage eft maigre 
& de taille plus légère que loie 


domeftique , 51, — Defcription 


de l’une & de l’autre, ibid. CT Jui. 
— Dans quelques contrées il y a 
des oies, qui réellement fauvages 
pendant tout l'été, ne redeviennent 
domeltiques que pour l’hiver, 5 3. 
— Temps du paffage des oies fau- 
vages dans nos contrées, durant 


Oifeaux , Tome IX. 


lequel on voit les oies domefliques 
manifefter par leurs inquiétudes & 
par des vols fréquens & foutenus, 
le même defir de voyager, 54 7 
Juivy, — Delcription du vol des 
oies fauvages & de l’ordre qu'elles 
y obfervent, 56 7 fuir. —Hya 
apparence que ces oifeaux voya- 
geurs ont pour le départ & pour Île 
retour, deux routes différentes, 5 9. 
— Diverfes manières de les chaf- 
fer, 6o à fuiv, — Lieux où le” 
ch AC 


Juiv, — Elle fe trouve également 


gros de lefpèce s'établit , 


dans les parties les plus fepten- 
trionales des deux continens, & il 
paroît que fes voyages fe portent 
fort avant dans Îles terres méridio- 
nales du nouveau Monde , comme 
dans celles de l'ancien continent , 


Gs C7 Juiv. 


OITE a cravate. Caractère diftinétif de 


cette oie dont l’efpèce paroît propre 
au nord du nouveau Monde ou 
du moins en elt originaire, 82 & 
8 3.— Sa defcription, ibid. — Cette 
oie eft connue en France, fous le 
nom d’oie du Canada, elle multiplie 
en domefticité, ibid, — On pour- 
roit regarder cette efpèce comme 
faifant une nuance entre lefpèce 
du cygne & celle de Voie, ibid. 
— Ces oies voyagent dans le midi, 
8 A. 
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OxE armée (PF) eft la feule de toute 
la tribu des oifeaux palmipèdes, 
qui ait aux aïles, des ergots ou 
éperons, 76. — Sa defcription, 
ibid, — M. Briflon Fa donnée fous 
le nom d’oie de Gambie, 77. — 


Elle eft naturelle à l'Afrique & 


fur-tout au Sénégal, ibid. 
OXxE bronzée, Sa defcription , 77 & 
fuiv. — C’eft peut-être le même 


oifeau que le rafjangue de Renne- 


fort & de Flaccour, & l’ivecatiapoa 
des Brefiliens , de Marcgrave, & 
par-là cette efpèce feroit commune 
aux deux continens , 78. 

O1E de Guinée (V ). Sa taille furpaffe 
celle des autres oies, 73. — Sa 
defcription, fes rapports avec l’oie 
& le cygne, ibid, — Elle diffère de 
l'un & de l’autre par fa gorge enflée 
& pendante en manière de poche 
ou de petit fanon, ce qui lui a fait 
donner le nom de jabotietre , ibid, — 
Elle eft originaire des pays chauds 
& c’eft mal- 
à-propos qu'on lui a donné le 
nom d'oie de Sibérie, ibid, — Cette 
oie produit en domeflicité dans 


de notre continent, 


les climats froids , & même s’allie 
avec l’efpèce commune dans nos 
contrées , 74. — Réfuliat de ce 
mélange , ibid, — Le ciairon de 
ces grandes oies eft encore plus 
retentiflant que celui des nôtres, 


TABLE 


Ta même vigilance paroît eur étre 
naturelle, 74. — Defcription du 
bec de ces oifeaux, 75: 


OrE des Efquimaux (V) eft propre 


& particulière aux contrées ht 
trionales du nouveau Monde ; 
un peu moindre de taille que Foie 
fauvage communes ; fa defcription, 
80 & 81. | 


O1E: des Îles Malouines où Falkland 


(1). Defcription de cette oie, par 
M. de Bougainville, 69 & fuiv. 
— Efle eft ainfr nommée parce que 


 c’eft: dans ces îles qu’elle a été vue 


& trouvée pour la première fois, 


| par nos Navigateurs François, 70. 


— If paroiït que ces mêmes oies 
fe rencontrent en d’autres en- 
droits, d’après deux defcriptions 
données par le capitaine Cook, & 
qui femblent appartenir à cette 


efpèce, ibid, e7 fuiv, 


0 IE des terres Magellaniques (P) 


paroît être propre & particulière 
à cette contrée, 68. — Sa def- 
cription, ibid. — IT paroït que ce 


font ces belles oïes que le com- 


modore Byron défigne fous le 
nom d’oies peintes , & peut-être 
aufli celles que Cook indique fous 


la dénomination de nouve Île ejpèce 


d’oie , 69. 


O1e d'Égypte (F) eft vräifemblable- 


ment celle que Granger appelle Foie 


{ 1 d 
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du Nil, 79.— Elle eft moins grande 


que notre oie fauvage. Sa defcrip- 


tion, ébid.— Elle fe porte ou s’égare 


dans fes excurfions , quelquefois 
trés-loin de fa terre natale, 80. 
OxE ricufe (V} eft indigène au nord 
de l'Amérique, 81. — Sa defcrip- 
on, 82 
OISEAU de la nouvelle Calédonie, 
indiqué par le capitaine Cook, 41 8. 
OISEAU demi-aquatique , d’un 
nouveau genre, felon M. Foriter ; 
fa notice d’après ce ‘voyageur 
Naturalifte, 422. 


OISEAU de tempête (V ) eft la plus 


petite efpèce de pétrel, & de la 
branche des pétrels-puffins, 327. 
— Il eft en mème-temps le plus 
petit de tous Îles oifeaux palmi- 
pèdes,328.— Sentant fa foiblefle, 
il vient chercher un abri près des 
vaifleaux , à lapproche de la 
tempête , & c’eft de ce préfage, 
que les Navigateurs prétendent ne 
pas les tromper, que cet oifeau a 
tiré fon nom, 328. — Son efpèce 
_ paroît être univerfellement répan- 
due fur toutes les mers, 329.— 
IH vole avec une fingulière viteffe, 
& paroiït courir au milieu des lames 
émues & des flots agités, 330. — 
Couleurs de fon plumage & con- 


formation de fon corps ; variété 


de fon efpèce, 331 


OISEAU des places, des habitans 
de Terre-neuve , rapporté à en 
de neige 1 +10 

OISEAU (grand) du Port-defi a 
du commodore Byron, paroît être 
un vautour, 418. : 

OISEAU jaune (petit), du cap de 

Bonne-efpérance, fe retrouve à [a 
nouvelle Géorgie, mais fon efpèce 
n’eit pas encore connue , 420. 

O1sEAU ([') fans ailes, eft fans 
doute le moins oifeau qu'il foit 
poflible , & c’eft par cette dernière 
nuance que la Nature termine fa 
fuite des formes fi richement va- 
riées dont elle a rempli le genre 
volatile, 370 &7 fuir. 

OISEAUX blancs, du capitaine 
Cook, font des pétrels blancs ou 
pétrels de neïge, 314. 

OISEAUX d’eau. L'homme a fait 
une double conquête lorfqu’il s’eft 
aflujetti des animaux habitans à la 

Libres 

fur ces deux vaftes élémens, les 

oïfeaux d’eau fembloient devoir 
ui échapper à jamais, 115 à fuiv, 

— Les oifeaux d’eau ne tiennent à 


fois des aïrs & de l’eau. 


la terre que par le feul befoin d'y 
dépofer le produit de leurs amours : 
mais c’eft par ce befoin même & 
par ce fentiment fi cher à tout ce 
qui refpire, que nous avons fu 
les. captiver fans contrainte , les 
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approcher de nous, & par laflec- 
tion à leur famille, les attacher à 
nos demeures, 117.— Après avoir 
goûté les plaïfirs de l'amour dans 
Vafyle domeftique , ces oifeaux, & 
mieux encore leurs defcendans , 
font devenus plus doux, plus 1raita- 
bles, & ont produit fous nos veux, 
des races privées, 1 18.—Lorfque, 
malgré le dégoût de Ia chaïne 
domeftique , l'amour a commencé 


à unir ces couples captifs , alors 
leur efclavage, devenu pour eux 


aufli doux que la liberté, leur 
fait oublier peu-à-peu leurs droits 
de franchife naturelle & les pré- 
rogatives de leur état fauvage ; 
& ces lieux des premiers plaifirs, 
des premières amours, deviennent 
leur demeure de prédileétion & 
leur habitation de choix , ibid, — 
L'éducation de la famille rend 
encore cette affection plus pro- 
fonde, & la communique en même 
temps aux petits qui s’attachent au 
_ lieu où ils font nés comme à leur 


patrie, 119. —. Néanmoins nous 


n'avons conquis parmi ces oifeaux 
qu’une portion de l’efpèce entière, 
une autre grande portion nous. a 
échappé , nous échappera tou- 
jours, & refte à la Nature comme 
témoin de fon indépendance, ibid, 
æ— Dans les oïfeaux aquatiques , 


LAB LE 


dans ceux fur-tout qui reftent un 
Jong-temps dans l’eau, les plumes 
humeëtées & pénétrées à la longue, 
donnent infenfiblement paflage à 
l'eau, dont quelques filets doivent 
gagner jufqu’à la peau ; alors ces 


oifeaux ont befoin d’un bain d’air, 


qui defsèche &contrade leurs mem 
bres trop dilatés par humidité , 
22$.— Le mâle dans toutes les ef 
pèces d’oifeaux d’eau à bec large 
& à pieds palmés, eft toujours plus 
grand que la femelle. La forme 
que la Nature a le plus reproduite 
& répétée dans les oifeaux d’eau, 


_eft celle du canard, qui comprend 


toutes les nombreufes efpèces de 
ce nom, & celles prefqu’en auffi 
grand nombre des farcelles, 258. 


OISEAUX de Céram, du voyageur 


Dampier, paroiïflent être des calaos, 


A21. 


O1SEAUX de Diomède, Hiftoire 


mythologique de ces oifeaux, & 
fable touchante que l'antiquité en 
racontoit, 324. — Nous les rap- 
portons avec toute apparence à 


lefpèce du pétrel-puffin, ibid. 


OISEAUX diables (les) ou diablotins 
de Labat , paroiflent devoir fe 
rapporter aux pétrels ; defcription 


de ces oifeaux diables , & de leur 


_chaffe, par le même Voyageur, 


335 & 336: 


RE 
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O1ISEA U x (efpèces d’) indiquées 
vaguement , & fous des traits 
peu reconnoiflables, par différens 
Voyageurs ou Naturaliftes; notices 
qu'ils en ont données, 417 à fuiv. 
O1SEAUX fans ailes. Dénomination 
commune aux deux familles des 
pingouins & des manchots, dont 
les dérniers particulièrement font 
en effet entièrement privés d'ailes, 
& n’ont en place que des ailerons 
qui ne leur fervent qu'à nager, 
372. — Quelque rapport qu'il y 
ait par cette privation entre Îles 
deux familles des pingouins & des 
manchots , elles font néanmoins 
diftinguées par des différences de 
conformation, autant que féparées 
par la diftance des climats ; les 
pingouins habitent les plages du 
nord, & les manchots celles du 
fud, 372 € Juiv. — Embarras des 
_Naturaliftes fur la diftinction de 
ces deux familles que lon avoit 
confondues : difcuflion de ieurs 
opinions & des témoignages des 


Voyageurs , qui confirment les 


différences que nous établiffons 
entr'elles, 372 © fuiv. — Suite des 
caractères diftinétifs de ces deux 
familles, 375 à fuiv, 
OKE1TsoKx (l) ou courte langue , 
_ eft un oifeau de mer, de Groënland; 


. fa notice tirée des Voyageurs, 426, 


P 


P ARGINIE ds Portugais, fuivant 


K œmpfer ; fes indications fur cet 
oïfeau. 


PÉTREL antardtique ou damier 


brun. Sesreflemblances & fes diffé- 
rences avec le damier, 311.— Sa 
defcription par le capitaine Cook, 
313. — Il fe trouve dans les plus 
hautes latitudes auftrales, où plu- 
fieurs autres efpèces ne paroifient 
plus ; 312.— Néanmoins il difpa- 
roît , ainfi que tous les autres, 
devant cette formidable glace fixe 
qui couvre déjà au loin la région 
du pôle auftral, 313. 


PÉTREL blanc €7 noir ou damier, 


Voyez D'AMIER. 


PÉTREL blanc ou pétrel de neige , 


eft bien défigné ainfi, non-feule- 
ment à raifon de la bläncheur de 
{on plumage ,) mais parce qu’on 


_le rencontre toujours au voifinage 


des glaces, dontil eft, pour ain 
dire , l’avant- coureur , 314. — 
Ces oifeaux font prefque les feuls 


objets qui répañndent un refte de 


vie fur ces plages glacées, où 
toute la Nature paroît expirante, 


sine e 


PÉTREL Fr Sa sic DE 


les parages où il fe trouve, 316 & 


317. — Précaution que la Nature 


XXI fa 


femble avoir prife de fourrer le 


plumage de ces oifeaux dans les 


mers glaciales qu’ils habitent ou 


fréquentent, 317. — On les ren- 
contre fouvent à des diftances 
immenfes de toutes terres, {bid, 
— Ils paroiflent capables de vivre 
long-temps fans alimens, 318.— 
Leur manière de nicher dans des 


re 


ils nourriflent leurs petits, & cap: | 
ture qu'on en fait, 322 & 323. : 
— ls ont leur temps réglé d’appa- 
rition & de difparition , ibid, — 
L’efpèce , quoique propre aux 


mers du Nord, n’y femble pas 


confinée, mais paroît s'être portée 


fur différentes mers, & jufque 


dans la Méditerranée, 323 & 324. 


creux fous terre , obfervée à Ia 
nouvelle Zélande, ibid, — Deux 
variétés ou deux efpèces de pétrels 
bleus , l’un à large bec & l'autre 
à bec étroit, ibid, & 319+ 
PÉTREL cendré (le) des mers du Nord, 


PÉTREL-PUFFIN brun, Sa defcrip- 
tion par Edwards, fous le nom 
de grand pétrel noir, 326. 

 PÉTREL-PUFFIN pris-blanc, de l'ile 
Saint- Kilda où Fulmar; fa def- 
cription & fa manière de fe nourrir 


302. — Defcription de fa figure 
& des couleurs de fon plumage, 
303.— Raïifons qui ont pu faire 
donner à ce pétrel, le nom de /aff- 
. ert ou hay-hert, cheval de mer, 
qu’il porte en Norvège & aux îles 
de Féroé , ibid. — Acharnement 
de ces pétrels fur le cadavre de la 


baleine, 304. — Parages des mers 


du Nord, où on les rencontxe en 
plus grand nombre, ibid. 
PÉTREL de neige, Voyez PÉTREL 
blanc. | 


PÉTREL-PUFFIN. Caractères de la 


branche des puffins dans la famille 
des pétrels, 321. — Dimenfions 
& defcription de celui-ci, 322. — 
Ponte & nichée de ces oifeaux 
. dans l'ile de Man; manière dont 


fur le dos des baleines vivantes , 
32° 


PÉTREL (très-grand ) québranta- 


hueffos des Efpagnols, qui veut dire 
brifeur d'os ; quelques notices au 
fujet de cette efpèce encore peu 
connue, mais qui eft certainement 
du genre des pétrels, 319 & 320. 


PÉTRELS {les) font, de tous les 


oifeaux qui fréquentent les hautes 
mers , les plus étrangers à la terre, 


 & pour ainfi dire les plus marins, 


& ceux qui fe livrent le plus. 
audacieufement aux vents & aux 
flots, 298. — Quelque loin que 
les Navigateur$ fe foient portés 
fur les mers, ils ont trouvé €es 
oifeaux qui les y avoient devancés, 


ibid, — Les pétrels ajoutent aux. 
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facultés du vol & de la nage, 
celle de marcher ou courir en 
quelque manière fur les eaux, 208. 
— Et c’eft d’où leur vient le nom 
de pétrel ou petit pierre, 299.— 
Leurs efpèces font nombreufes ; 


conformation  caractériftique du 


_bec & des pieds dans ces efpèces, 
& leur divifion en deux familles, 
ibid, & 300. — Les pétrels propre- 
ment dits, forment la première, & 
les pétrels-puffins la feconde de ces 
familles , #bid. — Leur inflincdt & 
leurs habitudes communes , Îeur 
ponte & la mourriture de leurs 
petits ; avis important aux chafieurs 
qui les dénichent, 301. 


PILET (le). Defcription de ce 
canard, 199 © fuiv, — Sa chair 


eft en tout préférable à celle du 
canard fauvage , 200. — Il fe 


tient fur les grands étangs où fon 


cri s'entend d’aflez loin, 200 & 
201. — I femble faire {a nuance 
des canards aux farcelles, rapports 
qu'il a avec Îes dernières, ibid, — 
différence du mâle avec la femelle, 
ibid. — Le caractère de la longue 

queue fuffit pour faire diftinguer 
… ce canard de tous les autres, ibid, 


— H paroît que lefpèce eft com- 


mune aux deux continens, on la 
reconnoît dans le Titzihoa du 
Mexique , de Fernandès, ibid, 


PiNGouIn (le) eft revêm de 


véritables plumes , quoique très- 


courtes , mais qui nont pas 


l'apparence de poils ou d’écailles 


_ comme Îles plumules du manchot, 


376.— Les efpèces des pingouins 
paroiflent occuper Îles mers fep- 
tentrionales ,) tout comme celles 
des manchots remplifient les vaftes 
mers aufirales, 376 & 388.— Les 
uns & Îles autres fe tiennent pref- 
que continuellement à la mer, ne 
pouvant prendre à terre qu’une 
pofition fatigante & pénible, ibid, 


PINGOUIN (le) première efpèce, 


Quoique fon aile ait encore quel- 


que longueur , & foit garnie de 


pennes , il ne paroït pas pouvoir 


voler , 390. — Defcription de 
fon plumage & de la forme du 


bec & des pieds, 390 & 391.—- 
Côtes du Nord où il fe rencontre 
& où il niche, & conjectures fur 
fa retraite d'hiver, 391 & 392. 


: PINGOUIN (le grand). Defcription 
de cet oïifeau , 393 &7 fuiv, — Ses 


ailes ne peuvent lui fervir pour 
s'élever en Flair, il demeure tou- 
jours fur l'eau, à l'exception du 
temps de la ponte & de la nichée, 
394. — L'efpèce en paroît peu 
nombreufe ; lieux où elle fe trouve, 


ibid, &7 fui, — L’akpa des Groën- 


landois paroït devoir fe rapporter 


XX) 
_ à notre grand pingouin, 395. — 
Les prétendus pingouins décrits 
dans le voyage de la Martinière, 
font évidemment des pélicans, ibid, 
PINGOUIN (petit). Cet oifeau 
eft indiqué dans Belon, fous le 
nom de plongeon de mer, 396.— 
Raïfons de douter qu’il appartienne 


à la famille des pingouins, 307. 


— Sa defcription par Belon, ibid. 
er Juiv, ne 

PincournNs & MANCHOTS. Voyez 
oifeaux fans ailes. 


PIPELINES (les) de Frézier, 


rapportées , mais avec incertitude, 
aux mouettes , 429. 
PLONGEUR (petit pétrel) du 
capitaine Cook, 333. 
PouLEeT de la mère Carey, des 
_ matelots Hollandoïs, rapporté au 
très- grand pétrel, 334. 


Q 


Quau CHICHIL, de Fernandés ; 
notice de ce petit oifeau, 421. 


À 


Ro TJIE de Groënland & de 
Spitzherg , rapporté à l’oifeau de 
tempête, 332. — Defcription du 
rotje & de fa nichée, par les voya- 
geurs Hollandois & par Anderfon, 
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JA BI 


S 
S 4 LOYAZIR de l'ile de Luçon; 
forte de très-petite farceile, 293. 
SARCELLE à queue épineufe. Def- 

cription & caractère’ diftindtif de 
cet oifeau, 282. — Il eft naturel 
_à la Guiane, & n’a guère que onze 
ou douze pouces de longueur, 
ibid, 

SARCELLE blanche eT noire, fur- 
nommée la relivieufe, parce aw’elle 
_porte une robe blanche, un ban 
deau blanc, avec coifie & manteau 
noirs , 284. — Sa taille eft à-peu- 
près celle de notre fercelle, ibid, 
_— Elle fe trouve à Ja Louiïfrane, 
ibid. — Sa facilité à reparottre, 
l'inftant après avoir plongé , àune 
très-grande diftance, eft vraifem- 
blablement Îa caufe pour laquelle 
es pêcheurs de Terre-neuve lui 

ont donné Île nom d’efprit, 283. 
SARCELLE brune r blanche, Def-. 
cription de cette farcelle, 287. — 
Elle ne craint pas la plus grande 
rigueur du froid, & on la trouve 
au fond de la baie d’Hudfon 1 
288. 
SARCELLE commune. Sa defcription, 
261. — Différence de la femelle. 
avec le mâle, 262. — Cette diffé. 
rence eft en général fi grande dans 
les farçelles , de même que dans 
| les 


BE S MUA'EIEÉRE S, NV 


les canards , que les chafieurs 
peu expérimentés s’y méprennent, 
& ces mépriles ont produit une 
foule de dénominations impropres, 
contre lefquelles les Naturaliftes 


doivent être en garde , pour ne 


pas multiplier les efpèces fur la 
feule différence des couleurs qui 


fe trouvent dans Îles oïfeaux, 263. 


— Le mâle farcelle au temps de fa 
_ pariade, fait entendre un cri fem- 
blable à celui du râle, ibid, — La 
femelle ne fait guère fon nid dans 
nos provinces , & prefque tous 
ces oifeaux nous quittent avant le 
1$ ou le 20 avril, ibid, — is 
volent par bandes dans le temps 
de leurs voyages, mais fans garder, 
comme les canards, d’ordre régu- 
Lier, ibid, — Leurs autres habitudes 
naturelles, ibid, ér fuiv. | 


Ray, 270.— Defcription de cette 
farcelle qu’on nomme criquart ou 


_ criquet en Picardie ; fes habitudes 


naturelles , ébid, à fuiv, — Elle 
s’apprivoife aifément, & s’accou- 
tume en très-peu de temps à la 
domefticité, ibid, — Ces farcelles 
ne fe tiennent pas, comme les 
autres, attroupées , 271. == Defe 


cription de leurs nids, nombre des 


œufs, & durée de lincubation, 
272. — Defcription des jeunes 


criquarts, ibid. — Cet oïfeau n’eft 


pas des pays feptentrionaux, & il 
eft très-fenfible au froid , ibid, — 
IL eft à croire qu’il ne vit pas long- 
temps, vu fon prompt accroifle- 
ment, 273. 


SARCELLE de Féroé (la) eft un 


peu moins grande que la farcelle 
commune ; fa defcription, 278. 


-SARCELLE de Coromandel eft plus 
petite au moins d’un quart que la 
farcelle commune ; defcription de 
cette farcelle, 275. | 

SARCELLE d'Évypte. Defcription 


SARCELLE de Java (la) eft de 

_. da taïlle de la farcelle commune ; 
fa defcription , 275$ 7 fuiv. 

SARCE LLE de la Caroline, Sa 
defcription, 286 € fuiv. — Nous 


du mâle & de la femelle dans cette 
efpèce qu’on affure fe trouver en 
Égypte, 273. 

SARCELLE d'été. Sa defcription, 
269 &r fuiv. — La farcelle d’été, 
décrite par M. Baïllon , paroît de- 


n'avons pas connoiflance que cette 
efpèce fe trouve en d’autres con- 
trées que la Caroline, 287. 


SARCELLE de la Chine Sa def- 
_ cription , 276. — Caractère fin- 


gulier de cette efpèce, 277. 


voir fe rapporter à la petite farcelle :SARCELLE de Madagaftar, Sa 
& non pas à la farcelle d'été, de defcription, 274. 


Oifeaux : Tome IX. Non 


ETUI HN N'UtBHLR 
SARCELLE dt Mexique, Sa 


defcription ,. 283. — L’épithète 
donnée par Fernandès à la femelle, 
femble dire qu’elle fait abattre & 


couper les jones pour en former 


ou y pofer fon nid, 284. 


SARCELLE (petite). Sa defcription, 


265. — Cette efpèce niche fur 
nos étangs, & refle dans le pays 
toute l’année, 266. — Conftruc- 


tion de fon nid, 267. — Nombre “ 


couleur des œufs ;‘la femelle feule 
s'occupe du foin de la couvée, 
ébid, — Habitudes naturelles de ces 
oïifeaux , dont l’efpèce eft connue 
en Brie, ibid, — Chafle qu’on 
en fait en Pologne, au moyen de 
filets tendus d’un arbre à l’autre, 


dans lefquels ces farcelles donnent | 


 orfqu’elles fe lèvent de deffus les 


étangs , ibid. — Le nom grec 


phaftas, paroït défigner fpéciale- 
ment la petite farcelle , 268, 


SARCELLE rouffe à longue queue. 


Sa defcription, 283. — Ses rap- 
ports & fes différences avec la far- 
celle à queue épineufe , ibid, 

SARCELLE Joucrourette (la) nous 
paroît être dela même efpèce que 
la Jarceie de Virginie de Cateiby, 
& la même que Îa farcelle Joucrourou 
de Cayenne, 281. — Defcription 
de cette farcelle, ibid, — Elle eft 
très-ayide de riz, & mange aufli 


d’une efpèce d'avoine fauvage qui 
croit dans Îles marécages ; l’une 


& l’autre de ces nourritures l’en- 
graifle extrêmement, & donne à fa 
chair un goût exquis, 281. 


SARCELLE foucrourou. Sa defcrip- 


tion , 279 €7 fuiy. — Elle fe trouve 

à Cayenne , à la Caroline, &. 
vraifemblablement dans beaucoup. 
d’autres endroits de l'Amérique, 

280, — Sa chair eft délicate & de 

bon goût, ibid, 


SARCELLES (les) forment un 


genre fubalterne, fecondaire, pref- 
que aufli nombreux que celui des 
canards , & qui ne femble fait 
que pour le repréfenter & le repro- 
duire à nos yeux, fous un plus 
petit module , 258. — Les far- 
celles ne font proprement que 


des canards bien plus petits que 


les autres, mais qui du refte leur 
reflemblent , non-feulement par 
ies habitudes naturelles & par Îa | 
conformation , imais encore par 
l'ordonnance du plumage & même 
par la grande différence des cou-- 
leurs qui fe trouvent entre les 
mâles & les femelles , ibid, — 
Les farcelles étoient aflez eftimées 


chez ks Romains , pour qu’on 
prit la peine de les multiplier, en 


les élevant en domefticité. Nous 
réuflirions fans doute à les élever 


DES MATIÈRES, : xxis 


de même, 2 59. — Quelques-unes 
des efpèces des farcelles fe font 
portées jufqu'aux éxtrémités des 
continens , ibid, — Chacune des 
efpèces de farcelles paroît propre 
& particulière à un continent ou à 
Vautre , & à l'exception de notre 


grande & petite farcelle , aucune 


autre ne paroït fe trouver dans 
tous les deux, 279. 

“STARIRI & GLOUPICHI de Steller, 
: 3) 1 


T 


T, DORNE (le) paroït être Île 
méme oiïfeau que le chenalopex ou 
yulpanfer des Anciens, 205. — Il 
fe gite en eflet comme le renard , 
& fait fa couvée dans des trous 
qu’il difpute & enlève ordinaire- 
ment aux lapins , 206. — Le 
tadorne appartient à la famille des 
canards, & non pas à celle des 
oies ; fa defcription, 207 € fuiv. 
— Qualités de fa chair & de fes 
œufs, 208 € fuiv. — I] paroît 
que Îes tadornes fe trouvent dans 
des climats froids comme dans les 
pays tempérés, & qu'ils {fe font 
portés jufqu’aux terres Auftrales ; 
cependant l’efpèce ne s’eft pas 


également répandue fur toutes les” 


côtes de nos régions feptentrio- 
nales , 209. — Îls habitent de 


préférence fur les bords de Ia 
mer, mais on ne laifle pas d’en 


rencontrer quelques-uns fur des 


rivières ou des lacs même aflez 
éloignés dans les terres. Ponte & 
durée de l’incubation, 210.— Dès 
le lendemain du jour que la couvée 
eft éclofe , le père & la mère 
conduifent les petits à la mer, & 
de ce moment ïls ne paroïflent 
plus à terre, ibid. — Rufe employée 
par la mére tadorne pour fauver 
fa couvée , 211. — Defcription 
des petits tadornes ; ce n’eft qu’à 
la feconde année que les couleurs 
de leurs plumes ont tout leur 
éclat, 212. — Raifon de croire 
que le mâle n’eft propre à Ia 
génération que dans cette feconde 


année , 213. — Nourriture du 
‘tadorne fauvage , Zbid, — Les 


jeunes tadornes élevés par une 


cané , s’habituent aïfément à la 


domeflicité & vivent dans les baffe- 
cours comme Îles canards , ébid, 
— On ne voit jamais les tadornes 
fauvages raffemblés en troupes , 
mais feulement par couples, ibid, 
— [ls femblent en s’appariant con- 
tracter un nœud indifloluble, & le 


mâle fe montre fort jaloux, bd, 


— Maladie fingulière des tadornes 
privés ,. caufée par le défaut de 
fel marin, 214. — Obfervations 


XXX 
fur ces oïfeaux en PA 
214 & 215.— Les tadornes ref 
femblent aux canards, autant par 

les habitudes naturelles que par La 
forme du corps , feulement ils ont 
plus de légèreté, de gaîté & de 
vivacité, ibid, — Caractère parti- 


culier à cette efpèce , de conferver 
en toute faifon, les belles couleurs 
de fon plumage , ibid. — I feroit 


à defirer que l’on püût obtenir une 
race domeftique de ces oifeaux, 
mais leur naturel & leur tempé- 
rament femblent les fixer à la mer 
& les éloigner des eaux douces, 
ibid, r fuiv. 

TAVON des Philippines. Particu- 
larités bizarres & même abfurdes 


qu'en racontent certains Voya- 


_ geurs, 436 & 437: 
TORNOVIARSUK, oifeau des mers 
de Groënland, felon Épède 5420, 
ToURPAN ou TURPAN (le) eft 

une efpèce de canard de Sibérie. 


Sa notice par M. Gmelin, 291. .. 


y 


Vrenss ou GINGEON. Def- 
cription & habitudes naturelles de 
ce canard, 176 &7 fuiv. — I fait 
fa ponte dans nos îles en janvier, 
& en mars on trouve des petits 


AG D: 


Tasze 


gingeonnaux ST rË ip quel- 
ques jours après leur naiflance, 
ils font déjà très-difficiles à appri- 
voifer, & ont déjà gagné l'humeur 


fauvage & farouche de leurs père 


& mère ; leur accroiflement eft 
ibid, — On peut 
faire couver des œufs de gingeon 
par des poules, & par-là fe pro- 
curer des gingeons domeltiques , 
ibid, êr fuiv. — La chair des gin- 
geons privés eft excellente, 179. 


aflez prompt , 


— Une raifon de plus, de defirer 


de réduire cette efpèce en domef- 
ticité, eft l'intérêt qu’il y auroit 
à la détruire ou Vaffoiblir » du 
moins dans l’état fauvage , parce 
qu’ils dévaftent les cultures , ibid. 


— Nourriture des gingeons , ibid. 
— Leur cri eft un véritable fifflet 


que lon fait imiter, 444. — Hs 


ont. l’habitude de fe percher fur 
- les arbres, & n’ont pas le plumage 
aufli fourni que les canards des 


pays froids , ibid, — Les gingeons 
font , dans la bafle- cour, les 
ennemis déclarés de toute la vo- 


faille , 180, — Leur caractère eft 


méchant & querelleur, mais leur 


force heureufement n ‘égale pas 


leur animofité, 187. 
WOURES-FEIQUE de Mega R as 
efpèce de canard à crête, 293. 


 CONCORDANCE 


(CONCORDANCE. 
TABLE ALPHABÉTIQUE 


D ES 


NOMS DES QISAN UX 
a 


| À, LGE, en Danois: Guillemot. 
- Volume IX, page 350. 
AANGITCH ox KIANGITCH, des 
Kamtfchädales ; Canard à longue 
queue , de Terre-neuve, Idem , 204. 


_A AR, en Allemand; Aigle commun: 


Vol. I, 86. 
ABADAVINE, d'Albin; 
WoL IM, 250. 


ABASIE, en Arabe; Martinet à noir. 


Vol. VI, 643. 


ABELLEROLA, en Catalan; Guépier. 


Jbid, 487. 
_ ABERDUVIN, en Anglois, re 
Klein ; Zarin. Vol, IV, 222. 


ABOUKERDAN, de Montconys 4 


Spatule, Vol. IX, 423. 


_ ABOYEUR d’Albin, Barve aboyeufè. 


Vol, VIT, sor. 
 ABROYCAYN, dans Gefner; Hiron- 
delle de rivage, Vol. VI, 632. 


Oifeaux, Tome IX. 


T'arin, 


ABUBILLA, en Efpagnol, Huppe. 
Vols VT, 440. 
ACACAHOACTLI, de Fernandès, 
rapporté au genre du Æéron, V' ol. 
IX, 423. | 
ACACAHOACTLI, de Niéremberg, 
efpèce de Ca ou de Jabiru. 
Vol, VII, 2 | 
AÂCACALOTL, . Fernandès, Acalot. 
Vol HT 25. + 
ACALANTHIS, T'arin. Vol. 4P; | 
2216. a. 
ACALOT, efpèce de Courlis. Vol, 
VIIT, 45. 
ACAMACU, de Seba; Moucherolle 
huppé, à téte couleur d'acier poli. 
Fab IE 8 
ACANGUES, à Madagafcar; Prin- 
tade. Vol, IT, 155. 
AKAN@IS, en grec moderne ; Char= 
donneret, Vol, IV, 187. 
(A 


AKANOTS ; nom grec appliqué au 
Larin, Vol 1, 210, 

ACANTHIS ROMANA, de quelques- 
UNS ; Remiz. HO Mi 123. 

A'KANOYAAIS, en Grec, dans Bélon; 


_ Hirondelle de fenêtre, Vol. VI, 614. 


ACANTHUS, 
Vol. IV, 221. 

| ACATECHICHICTLI de he 
Acatechili, Ibid. 2 34e 

ACATECHILI, du Mexique, 
rapporté au Zarin, Ibid. | 

ACCEGGIA, en Tofcane; Bécaffe, 
Vol VET , 462 

ACCIPITER, en Latin, nom géné- 
rique pour les ÉPERE F0ù Fa 

\4 D. 
ACCIPITER CRIS de 


acantilis ; Farine” 


Charleton ; fitient Fo NL 


Lie 
mn fringillarius , en Latin; Éber- 
Wir. Éd 22 


mL feus, de Frifch; en 


|  Jbid.: 249. 
PRE ess major En de Gefher: 
Autour. JP 2304. 


! a ï à r A+ : 
——— minor, de Gefner; Æpervier, 


Tbid, 225. 


—— palumbarius, de. Gefner: Au 


tour, Ibid, 230. 
——— flellaris, en Latin; Autour, 
Ibid.  : 
m———  Jlellarins Jeu. ,guttatus,. de. 
Frifch; Autour, Ibid, 


sr NAN Tue ALPHABÉTIQUE 


» AÂCÉE , en: Fe SRE Vol FIL, 
462. 


É di areas au Mexique; : 


Alatli, Ibid, 208. 


ACHAL-GAGILA, en Arabe; grand” 


Aigle. Vol. LT On 


 ACHBOBBA, du. docteur Pet 


efpèce de Vautour. Ibid. 167. 


 ACINTLI, efpèce de Poule fultane. 


Kol KHIIT,.20% | 
ACITLIT, aqueus lepus, de Fernandès ; 
Grébe cornu. Ibid. 236. 
ACITLI, merous Americanus, de 


- Hernandès ; : are Gr > ibidem , 
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À. C ; ER-TRAPPE a 0H one 
Outarde. Vol, IF, 15. 
AcocHo ox Coqde Met: : 
Ibid, 117: 


ACOLCHI, de Fernandès;s Comman: 


deur: Vol. II, 214. 


ÂCOLCHI où ACOLCHICHI, 
- de Séba; rapporté aux pee 


Ibid, 206. 


[ÂACOLCHICHI, des Mexicains ; 


Commandeur. Ibid 214 


À COL 1 NS, de Férnandès ; ' Räles, 


Vol, VIIL, Miche 
À CORES (oifeaux), LEUR l'Hifloire 
gén. des Voyages. Vol. IX, 238. 


ACOTOTLOQUICHITL, de 


Fernandès; Rouférolle. Vol. III d, 
293% 


DES 
ACREDULA, chez quelqnes-uns; 
 Roffignol. Vol. V, 82. 
ACUICUITZCATL; Mouette du lat 
du Mexique. Vol. VIIT, 440. 
AD, ADA; en Suédois, Æider. 
Vol. IX, 103. 
ADAR, en Iflande; Æider, Ibid, 
ADDER-BIRD,en Anglois ; Pie- 
grièche grife, Vol, I, 296. | 
AAEÏN, en grec vulgaire; Æirondelle, 
Vol. VI, 554. | 
ÂADELER, en. Allemand , grand 
Aigle. Vol TI, 76. | 
ÂADEN,en Portugais; Canard, Vol, 
1X,.1à3. 
ADEPELLUS, de quelques-uns; 
Jafeur, Vol. IIT, 439. 
ADERYN Y DROELL, en Gallois; 
ÆEngoulevent, Vol, VI, s14 
ADERYNYTO, en Gallois; Moineau, 
Vol AIT, 'a74. : 
ADLER, en Allemand; 
commun. Vol, I, 86. 
ADMIRANDA avis cucullatæ aquaticæ 
* fpecies, du Mufeum Befler; Grébe 
_ cornu. Vol. VIII, 236. | 


ÀADONI, AIDONÏ, en grec mo- 


derne; Roffignol, Vol. IV, 81. 
AED, AEDA, en Suedois; Æïder, 
Vol, IX, bo 


- AEDAR-FUGL, AEDDER, en 


Ifande; Eider, Ibid. 103. 


’AHAON, en Grec; Roffignol, Vol, V, 


81, 


Aigle 


Or SE Avr 14 


ÂEE-BOER, à Bornholim;: id 
Vol, IX, 103. 
ÂEE-FUGL, à Drontheim; Eïdér. 
Lbid, . 
AEESCH-HEU NLIN, en Allemand; 
Räle d'eau. Vol. VII, 1 54. 
A’ETA, en Grec; Vanneau. Ibid, 48, 
NEGERST, en Allémand; ue 
Vol. IET, 85 | 
ÆGERST-SPECHT, en Suiffe : 
 Épeiche. Vol. VIT, 57. 
ÆGOCEPHALA de Linnæus , grande 
Barve aboyeufe. Ibid. 505. 
ÆGOCEPHALUS Peéllonii, dans 
Willughby, ir pari aboyeufé, 
Tbid, 
AELCK,en Saxon " Chaicés, Vol, 
TIIT, 69. 
AELSTER, en Allemand ; Pie. Ibid, 
fon 
AENDE, AENTÉE, en Flamand, 
Canard, Vol. IX, 115. | 
AENGSNAERPA, dans l Upludss 
… Räle de terre, Vol, TITI, 146. 
ÂERBLICK, en lande; Æider 
Vol, IX, 103, 
AERBO bTE, en Danois ; Eider. | 
Tbid, 
ÂÀER-FUGL , en Danois ; : Eider, 
"Hhid 07. 
AÂAERLA, SAEDER-AERLA,en 
Suédois; Lavandière. Vol. V, 2$ Es 
*"AEPO'Y, en Grec, felon quelques- 
uns " Guépier, Vol, VT, 480. 
a ÿ 


4. _ TABLE ALPHABÉTIQUE 


AERTA, en Suédois : : ; petite Sarcelle, 
For 14, 265$; 


ÆRFUGL, en Norwécien; Huppe, : 


Pol PT; Aa 


ÆSALO, en Latin, formé du Grec; 


Émérillon, Vol. EN2ES. 


_ÆSALON, de Frifch;  Æobreau, 
Thidrasrr: | 
A ESTEIC, à Dronthein; Eider. 
Vol. £X,. 7 02: 


ÆTHYA,en Latn formé du Grec ; 

, Plongeon. Vol. VIII , 228. 

_ AETOS, en Grec; Aigle, aigle com- 

 mun, Vol I, 86. 

AETOXINHSIOS, en Grec: 
Aigle. Ibid, 76. 

A'ETOS AATOSONOS, en Grec{ Aigle 
aux lèvres); Aigle commun, Ibid.88. 


AE 


ÂAEXLER, en Flamand: Pie. Vol, 


JIT, 85. 
AFRA, de Linnæus;. Soui-manga 
vert à gorge rouge. Vol. V, 514 
_AÂAGACE oz AGASSE, en vieux 
François; Pie, Vol. III, 85. 
AGAMI, Vol, IV, 485. | 
| AGASCAKAN, en Turc; Sitelle, 
Pol, P, 4oo. 

"ATEA'AIOS, en Grec, dans Sch- 
_wenckfeld; Alouette. Ibid. 2. 
AGELASTER 04 ALGASTER, en 
Allemand; Pie. Vol, III, 85. 
ÂGER-HONE, en Norwégien; Réle 

de {erre, Vol, VIII, 146. 


AGERLUSTER, en Allemand; Pie, 
Pol IFRS: | 

'ATIOKOPOZ, en grec ARR Lg 
fuivant Aldrovande; Æuppe. Vol, 
VI, 440. | 


ATIOHETI'NOE, en grec moderne, 


 fuivant Belon ; Huppe. Ibid. 439. 
AGRIPENNE o4 ORTOLAN de 
ti Pol 1337 
ÂAGRO, en Catalan: 
FA, 342, 
AGROLLE, en Bourbonnois; 
Corbine. Vol. III, 45. 
AGROTTI, vers Sienne & Mantoue; 
Pélican, Vol, VIII, .28 2. 
AGROTTO, en Italien; Pélican, 
Ibid, | | 
AGUAPECACA des Brafiliens ; 
Jacana-peca, Ibid, 190. 


Héron, Vol. 


AGULGUSSIN, en Turc ; Roitelet, 


Vol. V,. 363. 

AGUR , en Hébreu, felon Bochart; 
Grue, Vok VIT, 287. 

A GUR o4 HAGUR, en Hébreu ; 

* Hirondelle, Vol. VI, 552. 

AHL-FOGEL , €n Suédois ; ; Pilet. 
Vol, IX, 199. 

AHLTITA, en Suédois ; Méfange 
à longue queue. Vol. V, 437. 


ÂHONQUE des Hurons; Oie 


Sauvage. Vol. IX, 31. 


AITATA, en grec moderne; Pie, 
Vol, LIT, 85. 


DE SO LS E 4 uv vi s 


Fi A'ITITAAOË, en. He Méfange: 


| Vol. V, 377. 

AITITAAOË OPEINO'S d'Atifotes 
Né éfange à longue queue. Ibid. 436. 
_ A’ITI@OZ, en Grec, fuivant Belon ; 
Linotte. Vol. IV, 63. 

AIGLE (grand). Vol I, 76. 

D peur) M 06 
à queue blanche; Pigarvue, 
PL Aaces | 
à queue blanche d’Albin; 
Sous-buze. Ibid, 215. 
 — à queue blanche d'Ellis & 
d'Edwards; Aigle commun. 
Ibid, 86. | 
queue fourchue; ÆMilan, 
Tbid, 198. 
© =———— à tête blanche de Carey & 
ki. de Briflon ; Pigarvue, 
Ibid, 99. | 
—— brun; Aigle commun, Ibid, 87. 
canardière de Kolbe; petit 

Aigle. Ibid. 93. | 
commun. Jbid, 86. 

- couronné, de Barbot. 
140. 
| 2—— couronné, de Barbot; Fap- 


Ibid, 


porté 
noque. Ibid, 


= de POrénoque. {éid, 03 & 


| ii he de 
. — de mer; Balbuzard. Ibid, 103. 
pen de Pondichery ou des Mala- 


_ bares. J4id, 136. 


à l’Aigle de l'Oré- 


AIGLE doré, grand Aiole, A I, 76. 

du Brefl; Ibid. 
FAX. 

- du Cap, de Kolbe; Vautour 
urubu, Ibid. 177. 

du Pérou, de Garcilaflo: Aigle 
de l'Orénoque. Ibid, 139. 

- huppé d'Afrique, de Briflon, 
rapporté à l Aigle d'Oré- 
noque.. Ibid, 

huppé du Brefil, de Briflon: 
Aigle de l'Orénoque. Ibid, 
ha 

noble: grand Aigle, Ibid, de: 

noir; Aigle commun. Ibid. 87. 

— noir, de Belon; Aiole commun 
Ibid. 86. 

noir, de Briflon; Aigle commun, 
Jbid, 

=——— JOUX ; ie Aiple, Ibid, ca 

royal, Zdem , ibid, 

—— tacheté; petit Aivle. Ibid. 91. 

tacheté, de Briflon , Idem 1: 
ibid, 

AIGLE-DON, par corruption 
d’Eider - don {duvet d’Eider ), 
Vol, IX, 104. 

AITOAIOS, en Grec ; 
Vel. Z, 372, 

AITOOH'AAE , en Grec; Engouleyent, 
Folk FF /;-5712 


Chouette; 


*NIGRETTE, efpèce de Héron, 


Vol. VII, 372. | 
_…— (srande). Jde, ibid, io 
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AIGRETTE (petite). Vol. VII, ii 

roufle. Jbid 

AIMOU, par les naturels de la 
Guyane; T'inamou MALOUL. Vol. 
IV, Sons 


AiRON E, en Italien ; Héron, Vol 


VAT, 342 

AIRON-NIGRO, par les Italiens ; 
Courlis vert. Vol, VIIL, 20. 

AISA'AON, en Grec; Ærmérillon, 
Vol. TJ, 288. - 

"AIOTA, en Grec; Plongeon. 
VTIT, 

AIURU-APARA, dans Marcgrave; 

 Crik (variété). Vol VI, 230. 

CATING A! de Marcgrave. 

Crik. Ibid, 228. 

= CURAU, première efpèce de 
Marcograve ; Aourou- cou- 
raou, Tbid, 215, 

CUROS, de Laët ; 
couraou, Ibid, 

CURUCA, de Marcgrave ; 

_ Aourou-couraou ( variété ). 
Ibid, 21 9. 

ATX , en Grec ; Vanneau. Vol, VIII, 
AS. 

AJACIA, en mauvais ini mo- 
waderne: Pie Vol LIT, 85. 

Àr AlA des Brefiliens ; Spatule, ti 
VIT, 456. 

AJURU, en Brefilien; Perroquet. 
Vol. VI, 65. 


2$0. 


Aourou- 


Vol, 


AÂKERLOE, en Norwéoien; Pluvier 
doré, Vol. VIIT, 81. 

AKERRIRE , en Norwégien; Râle 
de terre. Ibid, 146, 


AKEVIUS ou ALKEMUS de 


Rasès; Guépier, Vol. VI, 480. 


AKIkr, en Sologne; Farloufe. Vol. 


Fi 232. 


AK-KOUTAN, FR les Tartares 


d’'Azow; Héron à aigrette. Vol. 


VII, 375$ 


_AKPA, en Groënlandois; Mouette 


ou Goënland, Vol, VIII, 392. 
À KPA (autre), rapporté au grand 
Pingouin. Vol. IX, 395. 
ALA, en Turc; 
Vol. V, 392. 
ALA ou ÂLER, en Suédois: Piler 
Vol EX, 1 99: 


| ÂALAIPY,en Lappon; Ortolan de 


 néige. Vol, IV, 20 | 
ALAPI, efpèce de Fourmillier-rof- 

Jignol. Ibid, 485. 

Vol. VII, 208. 


Gaulois; Alouette. Vol. V, x. 


 Cujelier. Ibid. 25. 


Lulu. Ibid, 74. 


LCochevis, Ibid, 66, 


Charbonnière, 


_ ALATLI, efpèce de Martin Se ; 
Fe LAUDA, en Latin formé du | 
arborea , des Ornithologiftes ; : 
arborea , de Schwenckfeld n 


—— criflata, des Omithologiftes ; 
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ALAU DA novalium, de Frifch; Spi- 
Poltre. Foi P, 42. 


pileata, de Sylvaticus: Co- 
 chevis, Ibid, 66. 

——— terrena, dans Belon ; Cochevis, 

| Ibid. ri 

———— trivialis de Linnæus; A/ouette- 
pipi Ibid 39. 

tunguffica aurita, Ibid, 62. . 

ALAVETTE, en Guienne: Alouette, 
‘AbI& >, | 

ALBARDEOLA, en Latin; Héron 
blanc. Vol, VIT, 365. 


ALBARDEOLA, dans Aldrovande ; 


Spatule, Ibid, 448. 
ÂLBATROS. Vol, IX, 339. 
à plumage gris-brun, de 
Cook. Jbid 346. 
me Drun-foncé ou couleur de 
_ chocolat, de Cook. Zbid. 


——— du cap de Bonne-efpérance, 


des planches enluminées ; 
Albatros. Ibid. 339. 
— de {a Chine, des planches 
enlum. A/batros à plumage 
 gris-brun. Ibid. 347. 
ALBATRUS, dans la nomenclature 
de Briflon; Albatros. Ibid. 330. 
ALBELLUS, de Linnæus: Pierte. 
Vol, VIIT, 276. 


ALBELLUS aquaticus, er albus 


alter, dans Aldrovande; Piette. 


Jbid, 275. 


ALBEOLA de Linnæus; Sarcelle 
blanche é7 noire, Vol, IX, 284. 
ALCA impennis de Linnæœus ; grand 

Pingouin, Ibid. 394. 
roffri fulcis octo, Tdem , Ibid ; 
torquata, fubtus albicans, de 
Barrère; {dem, Ibid, 393. 
ALCANABIR 04 CANABERI, en 
Syrie, felon Gefner; 
Vol, V, 66. | 
ALCATRAZ (P) de plufieurs Voya- 
geurs, paroît n'être pas le Pélican, 
Vol, VIII, 282. 
de Coréal & de lhiftoire des 
Incas ; Migaud. Vol. IX, 4 304 
ALCATRAZES grandes de la ifla 
Efpanola d’'Oviedo; Pélican brun. 
Vol, VIT, 306. 
AÂLCEDO, en Latin: 
pécheur. Vol. VII 164 
ALCEDO Amboinenfs criflata, de 
Séba; Vintfi, Ibid, 205. 
Americana, [ès apiaflra , de 
Séba; Martin - pécheur à 
bec blanc. Ibid, 200. 
——— trithaca, de Linnæus: Aartin= 
pécheur à front jaune, Ibid, 
FX: 
muta cirrata fubviridis, de Bar 
rète; Jaguacati. Ibid, 310. 
em pydis , de Linnæus ; Martin= 
_ péeheur pie. Ibid. 18 Se. 
ALCION de plufieurs Navigateurs * | 
paroït être un pétrel, & fpécia- 


Cocheyise 


 Martin- 


à : 
lement l’oifeau de tempête. Vol. 
IX, 329- 


ALCK où ALKA, en Norwège & 


aux iles Féroë; Pingouin. Ibid. 3090, 
ALCUBIGI, dans Gefner; Cochevis, 
Vol, V, 66. 
’AAKYON, en Grec; ÆMartin-pécheur. 
Vol Eh 64 *. 
ALCYON ou MARTIN-PÉCHEUR. 
Tbid, 


——— de Kœmpfer & de quelques 
autres; Salangane, Vol, VI, 


683. 


—— ggajor pulla caudä longiori bi- 


furcä, de Browne; Frégate, 
Vol, VIII, 381. 
———— media alba, de Browne ; petit 
_ Paille- -en-queue. Vol. aire 


3 55: 


ALDURAGI,en Arabe; Attagas. 


Vol. IT, 256. | 
AÂALEBRANDE, dans Belon : Sar- 
celle. Vol, IX, 260. 
*AAEKTOP, en Grec; Coq. Vol, IT, 
623340 | | 
|  AAEKTPY ‘an ATETOS, en Grec, dans 
Gefner; Huppe. Vol. VIT, 440. 
ALENBOCK, fur le lac de Conf- 
tance ; petite JMouette cendrée, 
- Vol, VIII, 430. | 
ALERION , en quelques provinces; 
Martinet noir, Vol, VI, 644. 


ALES biflinos de Sénèque; Hi- | 
_ gondelle de cheminée, Æbid, 591 


Tasse ALPHABÉTIQUE 
HRPES luridus , 


de Pline; ZLoriots 
Fab HT, 26, |. 4 

ALGARDAIONE, par quelques-uns ; ; 
Hirondelle. Vol. PT s52, | 

ALHABARI, en Hébreu: Outarde, 
Kol. 11, 45, | | 

ÂALHAUSAL, en Arabe; Pélican, 
Vol VITE os 


 ALHEDUD, ALHUDUD,en 


Arabe; Huppe. Vol, VI, 440. 

A'AIA'ETOS, en Grec; poses 

Pol F5 16). 
ALIOUINE, en Efpagnol & en. 
_ Portugais; Me ange bleue. Vol, 7 | 
#43 | 
ALCA arGlica, de L INnnœus ; AP | 
reuxs Vol: LA, :3 50: 

——— ardlica. ... palpebrâ fuperiore 
mucronatä , de Muller; 
Macareux. Ibid, | | 

ul Clufius & autres: Pin. 
gouin. Îbid, 390. 


Or de Sibbaïd, Wilughby 
& Ray; Pingouin, première à 
efpèce. Tbid, 


——. j0ffri fulcis quatuor, oculorur 
regione temporibufque albis , 
de Limnæus ; Macareux, 
Ibid, 3 59: RRpte 

= Joffro lævi conico.,.. alle, de 
Linnæus; petit Guillemot, 
Jbid 354 


cernes ue lævi oblongo., Lomvia, 
de in | 


D: LAS. O0 LE An er 9 


de Linnxus ; 
Vols IX,3 50: 
ÂLIABRANCUS, en bafle latinité; 
Hallebrant, petit Canard, Ibid, 
139. 
ALLE, en Oëland; petit Guillemot, 
Jbid, 354. 
ALLODOLA, en ltalien; 
Val. #42 | 
ALMA de Macftro des Efpagnols, 
rapporté aux Pétrels, Vol, IX, 


Guillemot, 


336. 

ALO des Mexicains, Ara rouge Vol, 
VI, 179. 

ALOCHAVELLO, en Italien; Srops, 

Lo 2,053 

ALOCHO, en Italien; Hulotte, 
Ibid. 3250: 


ALODETTA,en Jtalien; Alouette, 
Hi + 

ALOUE, en vieux François; 
Alouette, Vol, V, 2 

ALOMETTE, Mid r, 

{ groffe } ox Calandre. JZoid. 
49. 

= | grofle ), dans plufieurs pro- 

| vinces ; Cochevis, Ibid, 67. 

= | petite } de Belon ; ; Farloufe. 

Tbid,, 37: 

—— blanche { variété). Zbid, 20. 
=. Bretonne, en Beance; Fur- 
loufe. Ibid, 31. 
gr buiflonnière , par quelques 

uns; Farloufe. Ibid, 3 2, 


Oifeaux, Tome IX. 


Alouette, 


ALOUETTE calandre, à Nantes, 
felon Salerne ; Cujelier. 
ak ls 26. 

courte, à Genève; Farloufe. 
Jbide 32. 

crêtée, en Berri; Cochevis, 
Ibid, 66. 

——— d’eau, en quelques endroits; 
Roufféline. Ibid. 60. | 

de bois, de Briffon ; Cujelier. 
Ibid, 26. | 

—— de Brie, d'arbres ou de vignes, 
dans différentes provinces, 
Cochevis. Ibid, 67. 

de bruyère, en quelques en- 

droits; Æarloufe. Ibid. 31. 
de bruyère, à Orléans ; 
Calandre. Ibid, 49. 

—.— de buiflon, de Briflon; 
Alouette-pipi. Ibid. 39. 

de champs, de Briflon; 
Spipolette, Ibid, 43. 

de chemin, en Beauce ; 
Cochevis, Ibid, 66. 

de marais, ou Roufeline, Ibid, 
ÉP: 

de mer. Vol, VII, 548.1 

de mer ( petite }, Guignette, 
Jbid, 546% 

—— de mer, d'Albins Pluvier 

à collier. Vol, VIII, 91. 


_——— de mer { grande) d’Albin; 


Pierre-garin, Ibid, 3 32, 
ô 


[TO 
ALO UETTE de mer à collier ; de 
““Briflon; Cincle. Vol VIL 553. 
mm de mer de Saint-Domingue, 
de Briflon ; Alouette de 
mer (variété). Jbid, 551, 
— de montagne, de quelques 
uns; Cujelier. Vol. V, 26. 
à— de Sibérie, ou Ceinture-de- 
prêtre. Ibid. 6r. 
sm de Virginie , où ÆHauffe-col 
noir. Jbid, 55. 
—— des prés ou Farloufe. Zbid. 31. 
2—— d'hiver, de Frifch'; Haufe-col 
noir. Ibid. 56. 
= (d'Italie, de Briflon; Girole. 
Tbid, 47. 
du cap de Bonne - efpérance, 
ou Cravatte jaune, Ibid, s 4. 
=—— huppée ( groffe } ou Co- 
. chevis, Ibid, 66. 
—— huppée (petite } ox Lulu. 
JPA, FA: 


#— noire | variété). Jbid, 22. 


—— noire à dos fauve. Jbid, 23. 

_— Pipi. Jbid, 39 

ALPE, en Lappoñ; Ortolan de 
neige, Vol, IV, 330. 

ALPKACHEL , en Suille; Choquard 
Vol HET, 76 

ÀALPRAPP ,en Allemand; Choguard, 
Ibid, 76. 

ALQUE, de Salerne; Pingouin, 
Vol, IX, 390, 
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ALUCO dans Aldrovande; Hulotte , 
Vol, F, 358: R 
en Latin: Æ ffraie, Fbid. 36 6. 


ibid, 

ALWARGRIM, dans l'ile d'Oëland 4 
Pluvier doré a gorge noire. Vol, VIII, 
8. 

ALZARAZIR, en Arabe ;  Étourneau, 
Vol. IIT, : 76. 

AMACOZQUE, de Fernandès, 

_ rapporté aux Pluviers, Vol, VIIT, 
103. | 


AMADAVAD, aux Indes; Benpali 


piqueté. Vol. IV, 96. 
AMADUOADS, dans Klein ; Bengali 
“piqueté, ibid, | 


AMALOUASSE-GARE, en Sologne; 


_ Gros-bec, Vol, IIT, 444. 


: AMANDAVA, de Linnæus; Bengali 


piqueté, Vol, IV, 96. 
AMANGOUA, par les Nègres de 
Saint-Domingue; Ani des Palé- 
tuviers, Vol, VI, 424. 
À MAZONE, efpèce de Bruante 
Vol. IV, 364. 
(demi), Amazone à téte jaune, 
(variété). Vol VI, 210. 
——— À tête blanche. Jhid. 212. 
_———— à tête jaune. {bid, 208. 
jaune. fbid, 214. 


AMAZONES & CRIKS ; efpèces de 


Perroquets. Ibid, 203. | 


— minor, d'Aldrovande ; Zdem, 


4 


D ETS 


AM ERINGA, d'Abbe Proyer. 


Vol, IV, 355% 


Am E CHAQUE ; efpèce do ia | 


mouche. Vol, VI ds 1-0 

AMMER (Jthnée), (weiffefleckige), 
en Allemand ; Ortolan de neige, 
Vol. IV, 329. 


(geft), ( zold), fe même ; 
Bruant, Ibid, 341. 


is {groffer ), de même ; fgraue), 


de Frifch ; Proyer. Ibid 
+ hs 
AMPELIS, dans Linnæus ; Pie- 
grièche ee Vol. I, 301. 
d’Aldrovande, Jafur. Vol, 


IIT, 42 9. 
de Callimaque; rapporté au 
Jafeur, Tbid. 
chez quelques-uns ; Bec-fioue, 
Ibid, 
nitidiffima cœrulæa, de Lim- 
_ næus:; Cordon blen. Vol, IV, 
442: 
——— purpurea, du même; 
padour, Ibid 448, 
—— (tertia), du même; Ouerte, 
Val EE 4<2. 
AMSEL, en Allemand, Merle. ie 
LIT, 30; 


Pom- 


sw (birg), (kurer), (ring), Le : 


( fchnée), {(wald), de même; 
Merle à plaffron blanc. Ibid. 
340. 
—— {bach), de même; Æerle 
d'eau. Vol, VIEIL, 13, 


Di 5 £a ar ax 


A MSE L / Dlau-flein), en Allemand; 
Merle bleu Vol, TITI, 358. 


FM “ gold) ; dé, même ; Loriot, 


x NACA: efpèce 6 de. Periche. Vol, 


FAR 20p: 


ANADE, en Etage: 
“ob IX, LT % 


ANADR A, en rien Je FE: ; AR 


| Canard 


ANAPHA, improprement par les 
Juifs modernes: Outarde, Pol, LT, 
6. 


en Hébreu, dans Gefñner: 
Huppe Vol, VIT, 439. 

AN AS, en Latin; Canard, Vol, LX, 
a d$, 


acuta , de Linnæus ; Pier, 


Ibid. 1909. | 
—— adunca, du même: Canard 
à bec courbé (variété). Ibid, 
153. 
——— albella, de Klein ; Pictte, Vol, 
OPMIT, 228. 


——— Americana mofchata, de hi 
rère; Canard muJqué, Vol, 
IX, 163, 

—— anfer, de Muller & autres 
GARE Oie. Ibid, 
30. 

arborea, de ton  Sifleur 
huppé. Ibid. 185. | 

arllica, des Ornithologiftes ; : 
Macareux. Ibid, 358, 


0.1 


. 4 

I 2 

ANAS auturmnalis , de Linnæus; Si A 
es Vol. IX, 183: 


. Linnœus ; Marec. Tbidem , 
d V2 56% du 
ms  Praf ilienfis mareca didla, 3° 
 Margravii, de Willaghb y 
& Ray; Mareca, Ibid. 
——— hrenta, de Klein; Cravant. 
Ibid, 87. 


— bucephala, de Linnæus ; petit 


Canard à groffe tête. Ibid. 


2.49: | 
——— çairius; d'Aldrovande; Canard 
mufqué. Ibid, 162, 
——— campefiris, de Jonfton; AÏ- 
É drovande 
petite Outarde. Vol. IT, 4x. 
——— sapite colloque nigris, de Lin- 
nœus; Cravant, Vol, IX, 
87; où Bernache, 97. 
—— capite rufo major, de Ray; 
Siffleur huppé. Ibid. 182. 
———— caudacuta , de Gefner &autres 
Ornithol. Pier, Ibid, a 09. 


Linnæus. /dem, ibid. 
_———— caudà cuneiformi forcipatä, du 
même; Canard a longue 
queue de Terre-neuve, Ibid, 


204. 
— çauda duabus pennis lonvis 


: .  definitä, de Barrère. Pier, 


Ibid, 199, 


De A diem éd … 


& Willughby; 


caudâ cuneiformi acutâ, de 


Le pis ALPHABÉTIQUE | 


ANAS cicur, en Latins. ssh 
din Vol, À, Lt 


cinerea vertice € collo férrugi 
neis, de Barrère. Aillouin. 
Ibid. 217. 


de Gefner & autres 
Ornithologiftes ;  Sarcelle 
d'été. Ibid, 2638. | 


———— circia feu querquedula fifa : 
de Gefner & Rzaczynski, 
Tdem, ibid. 


—— cirrhata, dans Gefner, i& 
 drovande & Jonfton; petit 
Morillon. Ibid, 231. 
——— clangofa, de Barrère; Canard 
Jiffleur. Ibid. 169. 
—— clangula, d'Aldrovande & de 
Klein; Garrot, Ibid, 222, 
————— clypeata, de Linnæus; S ouchets 
Fbid, 195. 
—— clypeata ventre candidiore, de 
Briflon; Souchet | variété), 
Jbid, 196. 
———— corpore obfturo , maculä ponè 
oculos, êrc. de Linnæus ; 
double Macreufe. Ibid. 242. 


—— criflà dependente , corpore nigro, 
é7c, du même; petit Mo- 
rillon. Ibid, 2944. 

———— criflà dependente duplici, ére. 


fpon/a , 3 - beau 
Canard huppé, Ibid. 245. 


———— CITCiA , 


du même; 


#OS 4 CE 8 AD. ». 13 


lANAS criflata Americana,; de Klein; 
beau Canard huppé. Vol, IX, 
MANS) 
—— griffita, de Ray, petit Mo- 
rillon, Ibid, 231. 
——. criflata flavefcens, de Marfgli : 
Lbid, 
_.— domeflica, en Latin; Canard 
| domeflique, Tbid, 117. 
——— crythrocephalos , de Rzaczyns. 
Siffleur huppé. Ibid, 182. 
—— erythrocephalos 2° de Sch- 
wenckfeld. Zdem, ibid. 
——— facie nudä , papillosä, de Lin- 
næus; Canard mufqué, Ibid, 
163. 
— fera, en Laun; Canard [au- 
vage, Vol. IX, 116. 
œ—— fera capite [ub-rufo major, de 
Willughby & Ray; #- 
rillon, Ebid, 227. 
em féra Capite fub -rufo minor, 
de Willughby; Aillouin 
(femelle). Zéid, 216. 
=. fera fufca alia, d'Aldrovande: 
Millouin ( Variété ). Jbid, 
221. 
m——— fera fufca minor, de Willug. 
& Ray; Morillon, Ibid 


ar. 


rod 


mm jé M4j0T fiflularis arboribus 
infidens,de Barrère & Sloane: 


Siffleur huppé, Ibid, 185. 


/ 


ANAS fera marina 7 quædam marina’ 
de Gefner; Pilet, Vol, IX, 199. 


Jera, mento cinnabarino, de 


Marfigli, rapporté au Sif: 
fleur a bec rouge, Ibid. 183. 


fera 6 [eu criflata, de 
Schwenckfeld ;:  Garrot. 
Fbid, 222, « 

fera 8° de Schwenckfeld : 

.. Millouin, Ibid. 216. 
fera 11." feu. canora, de 
Schwenckfeld : Canard 
Jiffleur. Ibid. 165. 

fera 13 feu minor 1° de 
Schwenckfeld & de Klein; 


petite Sarcelle ; Idem, 1 6 


feu minor 4° ( la femelle ). 
Jo 405. | 
fera 15 feu minor 3° de 


Schwenckfeld; Sarcelle com- 


mune, Ibid. 162. 
fera 1 7° de Schwenckfeld : 
Souchet ( variété }. Ibid, 
197. 
——— ferina, de Linnæus; Al 
louin, Ibid, 217. 
——— fiflularis, des Ornithologiftes ; 
Canard fiffleur, Ibid, 169. 
a fulioula , dans Gefner & AL 
drovande; petit Morillon. 
Tbid, 231. 


——— fuligule 1" Gefn. Aldrovandi , 


de Wilughby, Klein &.. 


| 


IL 4 


 Rzaczynski; petit Morillon. Vol. 


IX, 207. 

ANAS fufca, de Linnæus ; double 
macreufe. Ibid. 242. 

= fufca à fera fufca des Ornith. 
Millouin. Ibid, 216. 

Pa galericulata , de ELimnæus; 
Sarcelle de la Chine. Ibid, 
2770; 

——— plaucia fera , de Barrère; 
Morillon. Ibid. 227. 

——— grifea, alis tœnià ex cœfo 
viridi cintis, de Barrère; 
petite Sarcelle, Ibid. 266. 

mm hiffrionica, de Linnæus; Canard 
à collier, de Terre- neuve, 
Ibid, 250 & 251. 

sage ans Has de Linnæus; Canard 

à longue queue, de Terre- 

neuve. Ibid. 204. 


e—— indica 7 lybica, des Ornitho- 
_ Jogiftes ; Canard mufqué, 


Ibid, 162, 
œ— fernell circa  Argentoratum , 

diéta : Sarcelle, Ibid, 260. 
= Jatirofira, de Schwenckfeld & 

Klein ; Souchet, Ibid, 191. 


——— latiroffra major, de .Gefner 
& autres Ornithologiftes ; 
Souchet. Idern, ibid, 

——— Jatirofira Jive clypeata, de 

| Frifch; Souchet, Ibid. 191, 
©" Latirofira tertia fufca , 


TABLE TR HABETAIOUE 


du même; Souchet, femelle, Vol, 
DR EDIT. 
ANAS longiroftra 4° de Schwenck- 
feld; Tadorne. Ibia. 205. 
——— longiroffra 1“ de Schwenck- 
feld; Harle huppé Vol VIIL, 
273, | 
—— longiroftra 2 du même; Jbid, 
= longirofira 3 ér 6, du 
même; larle à manteau 
noir. Ibid, 273. 
—— /oncirofira $° & 7°, du 
même; Piette, Ibid, 275. 
mm /ynaris, de Fernandès: Canard 
Jfauvage. Vol. IX, 116. 
—— paculé alarum rufä, nigrä albä, 
de Linnæus; Chipeau, Ibid, 
107. 
w——— maculé alarum viridi, lineë albä, 
Jupra oculos , de Linnæus; 
Sarcelle commune. Ibid, 262. 
me JNADNA regia ; de Fr. Camel, 
| rapporté au Canard ae 
Jbid. 162. 
maritima , de Gefner & de 
Aldrovande; Tadorne, Ibid, 
soi | 
—— marina, Capite cerê interrupt& 
obducto, de Browne; Canard 
mufqué, Fbid, 163. 
— média Schwenckfeldii, de Rzac, 
ÂMillouin, Ibid, 216. 
mediocris, de Gefner; Sur 
celle, Ibid, 260, ; 


DES OISE A uw x. 1$ 


_ ANAS minor capite purpureo, de Klein; ; 
petit Canard a groffe téte. Vol, IX, 


340, |  . 
——— inor ex albo € fufco varia, 
de Klein ; Surcelle de la 
Caroline, Ibid, 286. 
=——— pninuta, de Linnæus:; Sarcelle 
brune &7 blanche, Ibid, 287. 
——— molliffima, de Linnæus; Eider. 
Hi 10% 

e— montana Spitzhergenfis , de 
nu Ray; Bernache. [bid, 93. 
mm. nofchata, de Willughby & de 

Linnœus; Canard mufqué, 


Ibid, 162, | 

e—— nufcaria, de Gefner & autres: 
Souchet (variété),  Jbid, 
6: 


Canard mufqué, Ibid, 162. 
=—— niger Aldrevandi, de Willug- 
hby, Ray, Klein, &c, 
double Macreufe, Ibid, 242. 


——— niger, eboracenfibus fcoter, de 


Wiüllughby, Macreufe, Ibid 
234. 

——— niger minor, de Ray; Macreufe. 
Îbid, 234. 


œ—— nigra d’Aldrovande &Jonfton: 
double Macreufe, Ibid, 242. 


= nigra, de Linnæus ; Macreufe, 
Ibid, 234. 


= nigro alboque variegata , de 


ju 


Linnæus ; Garrot. Vol. IX, 
222, 
ANAS oculorum iridibus flavis , érc. 
de Linnæus; Aorillon. Tbid. 
229 | | 
———— peregrina, de Schwenckfeld: 
- Canard mufqué, Ibid. 162. 
——…—…— pérfpicillata ,; de Linnæus : 
Macreufe à large bec, Ibid, 
244. | due 
pilla, capite pulchrè faftiato, 
de Steller ; Canard à collier, 
de Terre-neuve, Ibid, 251. 
platyrinchos ; @ Aldrovande: 
Garrot. Ibid. 222. 

— platyrinchos ; de Gefner & 

d’Aldrovande, Æorillon, 
:hid: 227. 

——— platyrinchos , minor , alter, 
d’'Aldrovande ;:: Æorillon. 
FH, 22%, 

— platyrinchos , de Linnæus ; 
Jouchet. (femelle), Zbid. 
191° 

—— platyrinchos, du doteur Shaw: 

ejpèce de Canard. Ibid. 291. 


= platyrinchos erythropos , & Al- 


drovande; Souchet. Pedibus 
luteis , du même, & autres 
Ornithologiftes ;  Souchet 
femelle. Ibid, 191. 

——. platyrinchos 110$ Aldrovandi , 
de Willughby, Ray, &e, 
Garrot, [bid, 222, 
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ANAS platyrinchos , minor , prior, 


- d'Aldrovande; petit Mo- 


rillon. Vol. AX, 231. 

| a platyrinchos , roffro, nigro €" 
plano , d'Aldrov. Chipeau, 
Ibid, 187. 


æ—— plumis molliffimis, des Orni- 


thologiftes ; Æider. Ibidi 


15%, 
= ponticus, des À nciens; Canard 
| fauvage. Ibid, 160. 

—— pratenfis , par quelques No- 
menclateurs ; petite Ou- 

tarde, Vol. IT, 41. 

——— quacula , de Klein ; Sarcelle 


foucrourette, Vol IX, 280. 


—— quirquedula americana  varie- 
gata, de Klein ; Sarcelle 
foucrourou. Ibid, 279. 

—..— querquedula franciæ de Klein ; 
petite Sarcelle, Ibid, 266. 

—— raucedula, dans Gefner; ÆJaler, 
Vol. VIII, 268. 

—— tofiro latiori , clypeato, de 

 Barrère ; Souchet. Vol IX, 
19 Ie | 

—..— ruflica, de Linnœæus; Sarcelle 
de Ta Caroline, Ibid, 286. 

—— fchellaria , de Rzaczynski ; 
Souchet. Ibid 191. 

—— frevogel ditla, d'Aldrovande; 

 Pilet. Ibid, 199. 


mm Sinenfis, de Klein; Sarcelle 


de la Chine, Vol, IX, 276. 


TABLE ALPHABÉTIQUE 


ANAS fpeltabilis, de Linnæus; Ca- 
nard a tête grife. Vol, IX, 253. 
Janéli Cutberti, feu Farnenfis, 
de Willughby; Eider. Ibid, 
fo. | | 
flellata, de Klein; Harle étoilé. 
Vol. VIII, 278. 
ffrepera, de Gelner, & autres 
Ornithologiftes ; Chipeau. 
Vol, IX, 187 & 188. 
———— flultus vulgd, de Barrère; Fou 
commun. Vol. VIIT, 368. 
——— Sylyefiris, Brafil. Mareca 1 
| Marcgravii, de Willug. & 
Ray; Marec. Vol. IX, 256. 
——— Sylveffris , en latin ; Canard 
Jfauvage. Ibid. 116. 
—— Sylyeftris, magnitudine anferis, 
de Marcgrave; Canard 
mufqué. Jbid. 163. | 


—_—— Jubfufca minor, remioibus , 
extimis cœruleis,. ec. de 
Browne; Surcelle foucrou- 
rou. Ibid, 279. 


— feflaceo-nebulofa ;  fuperciliis 
albidis, rc. de Linnæus; 
Sarcelle d'été. Ibid. 

—— torquata bellonii, d’Aldro- 

| vande & de Jonfton : 
Cravant. Ibid, 87. 


—— forquata major, d'Aldrovande 


& de Gefner ; 
Vol VIIT, 154. 


Canard, 


ANAS 


“DE Moi dE 


ANAS dents , de Marfigly & de 
Klein; Souchet. Vol. IX, 191. 

ANA es (s nets ), petit Aigle, 
Vol. I, 92. | 

ÂANATRE, en Italien; 
Po PA, ETS: 


—— di Lybia des Italiens; Canard | 


mufqué. Ibid. 162. 
. d'India. Idem , ibid. 
ANCKA, en Suédois; og (privé). 
Tbid, 115. 
ANDORINHA, en Efpagnol ; 
Hirondelle, Vol, VI, 552. 
— par les Portugais du Brefil; 
Tapère, Ibid, 678. 
ANDU & NANDU-GUACU,au 
Brefil; Touyou. Vol. I, 453. 
ANECH, en Catalan; Canard, 
Var IX,:145, | 


ÂNEDA, en Catalan ; . Calandre. 


Vol. V, 49. 

ANGLA- DIAN, efpèce de Soui- 
manga, Îbid, 510. 

ANGLET, de Montpellier, pourroit 
être le Ganga. Vol. IT, 249. 

ANGOLI, efpèce de Poule fultane ou 
de Poule d'eau. Vol. VIIT, 205. 


ANGUISTA Piombina, en Italien; 
Balbuzard. Vol LT; 4103: 


ANHIMA, des Brefiliens ; K'amichy. 
Vol. VII, 234. | 

À NHiIMA de Pifon & de So, 
Ldem , ibid. | 

| ANHINGA. Vol. VIIT, 448. 


de Cayenne, & Ankinga noir 
de Cayenne, des planches 
enluminées; Anhinga, Idem, 
ibid. | 

Oifeaux, Tome IX, 


Canard, 


 ANO' ITAIA, 


IT 


 ANHINGA, du Sénégal , des pianc. 


enluminées; Anhinga roux. 
Vol. VIIT, 453. 
-roux; Jbid. 453. 
A NJOUVIN, des ds ° 
Linotte. Vol. ‘If, s9. 
ANIA,à Gènes; Canard. Vol. IX ; 
is. 


Le me Vol. VI, 419. 


- des Paletuviers. Jbid, 423. 

des Savannes. Zbid. 420. 

je ITRA, Italien: Canard. as 7, 
JI $-. 

ANO; hocco. Vol. IT, 375. 


. ANGTETUS zajor, de Browne; Fou 


commun. Vol. VIII, 368. 

minor fufcus , de Browne: 
.Noddi. Ibid. 461. 

ANONYMOS, d'Eber & Peucer:; 
ut d hngue queue. Vol. V, 
436 


‘d'Homère; Æirondelle de 
cheminée. Vol. VT, $sor. 


ANSAR, Anfara, en Efpagnol; Oie 
mâle. Vol LA; 5e | 


Bravo , en Efpagnol ; 
Jauvage. Ibid. 31. 


ANSCHUZ, dans Avicenne ; ; Ibis. 
Vol, VIII, “à 


ANSER, en Latin; Oie. Vol. IX, 30. 
———— arboreus, de LR Auteurs; 
Bernache. Ibid. 95. 

arborum, de Gefner. {dem, ibid. 
Baffonus, des Ornithol. Fou, de 
Baflan. Vol. VIII, 376. 


cæruleftens, de Linnæus: Ofe 
des nd à Fa EX, 
80. 


Oie 
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| ANSER Canadenfis, de Wiül ughby & 
de Linnæus; Oie à cravate. 
Vol 1A,:82. 

Canadenfis fuftus maculatus, 
de Linnæus; Oie rieufe. 
Lbid, 8x. 

a Chilenfis ; dans dors 

 Jacana. Vol. VIT, 185. 


——— Chilenfs, de Klein; Oie armée. 


Vol. IX, 76. 


Barrère. 


Ibid. 3 1 


-cirratus, de Barrère & Briflon ; 


Oie huppé Ha Jbid. 


52. 


ne de Klein; Cygne. Ibid. 


RES cyonus : 
Oié de Guinée. Ibid. 72. 
- domeflicus, en Latin; Où 


domeflique. Jhid 30: 


———— €rythropus, de Linnæus; Oie 


rieufe. Ibid, 81. 


dt ferus, en Latin ; Oie Jauvage, | 


Ibid. 3 


pe  ferus alius , five 3. het ; 


d’Aldrovande. Idem , Ibid, 


—— forus alius fi ve Flandricus, 
du même. dem, ibid, 


de Briffon; Oie armée. Ibid. 
76. 
a Hifpanicus Parvus ; de Ray: 
: FOR d'Égypte. Ibid. 79. 


ÉTifpanicus Jeu cygnoides, de 
Fr Oie de Guinée, 
Tbid, : ie 


cinereus  corpore rotundo, de 


de Ray: 


ANT, ant- vogel , 


Gambenfs, de Willughby &. 


ANSER Magellaricus, de Chfius; 
grand Manchot.. Vol, IX, ” 
599 | 

 MAXIMUS niger, the wkilk ditlus, 
de Ray; Macreufe à large 
bec. Ibid, 242. | si 

* palufiris nofler, de Ray; Oie 

Juuvass hist sa 
plumis mollifimis, de quelques 
Ornithol, Eider. Ibid. 103. 


trappa de Rzaczynski ; Ou- 
tre Poll. usatiis 

"Scoticus , de Deufngius 3 
Bernackhe. Ibid, 97. 


— féptentrionalis Sylvefris, de 
 Brifion ; Oie. rieufe, Ibid, 
81. 

——— Sylyefris , de Frifch: Où Jau- 

vases Ibid, 32 


ANSERI baffano congener, de Sloane; 
Fou commun, Vol, VIIT, 368, 

baffano congener avis cinereo- 
alba, de Sloanes petit -Fou 
brun. Ibid. 374. | 

ANSI MUGER, en Perfan ; grand 
AtNe Fall) 76 


en ancien Alle- 
mand; Canard. Vol. IX, 115. 


ANTHOS, fuivant Belon : : Verdier, 
Vol. IV, Lt A 
ANTIGONE, de Linnæus; grande 
Grue des Fndes. Vol. KIT, 304: 
AOKERHOENS, en Suédois: 
Pluvier doré, Vol, VIII ; 81. 
AOUROU, par les Sauvages de Ia 
Guiane ; er Volume VIT, 
Nr nt 
AOURO U-COURAOU, efpèce 
d’Amazone, Vol, Æ, 2x5. 


DA Haha mm dt ©: oo 


a PA, en Groënlandois; Lumme. 


ol: VEPE, 5264 
APATTA, à la côte je Or: 
1 3. SENE USSR 
APECA-APOA, de Ray: Oie bring. 
TL ns 4 fe bu 


 APIASTER, en Latin; 
Vol, VT:4860. 


APIASTRA ayis, de “que Cuépier. 
.… 2Tbid, 


Val 


Guépier. 


APIÂTRE o nan par 


quelques-uns ; Guépier. Ibid. 48 à, 


APIRA ou ARRARA, en langue 


Garipane; Ouette, Vol. IV, 452. 


| APODES dans Pline; ÆMartinet noir. 
Vol, VI, G43. 


APONARS ou PA GORE de 


Thevet; Manchots Pingouins, 
® Vol, TX, 4r4 
APOS € cypfelus, , dans Pline ; 
grand Martinet à ventre blanc, 
Vol. VI, 660. 
APOS indica; oifeau de Paradis. 
Vol, IIT, x51. 
AIIOYSE, dans Ariftote ; 
noir. Vol, VI, 643. 
| “ US major, de Charleton; #far- 
tinet noir, Ibid, 644. 


Martinet 


marina , dans 


Salangane. Ibid. 68 ;. 
minor, de Turner; Hirondelle 
de fenêtre. Ibid. 614. 
APUTÉ-JUBA, efpèce de Perriche, 
Ibid, 269. 


AQUILA albicilla, en à Latin ; FA 
£ue, Pol; 99: 


—— dlpina Saxatilis, du Gazophil. 
Beller, Jbid, 80. 


Rumphius ; 


AQUILA Americana.… 
cornuta, de Barrère; 

nome Vois VAL, 335: 

barbata, en Italien; Orfraie. 
Fall aa ds 

coronada, en Elpagnol; ul | 
Aigle. Ibid. 76. 

fulva, en Latn; grand Mig 
Jdem , ibid, : 

— fulva feu chryfactos , de Ray; 
Aigle commun. Ibid. 86. 


— hinularia, en Latin; Pygargue. 


. aquaticas 
Ka- 


Ibid, 99. 

marina, en Latin; ne 
Ibid, 103. 

nœvia, en Latin; petit Aigle. 
Ibid CRE 


 planga ou clanga, chez les 
Romains ( Aigle plaintif ou 
criard }, {dem , ibid. 


AQUILASTRO, en Italien ; Orfaie 
Tbid, x 12. 


AQUILUS, de Linnæus ; Padure. 
Vol. VIIL, 381. 


ARA bleu, Vol. VI, 197. 


- bleu & jaune, du Brefil, des 
planches enluminées ; Are 


bleu. Tbid. 191. 
bleu &7 jaune, 
& du Brefil , 
Idem, ibid. . 
des Moluques, de Briflon; 
grande Perruche à bandeau 
noir. Îbid. 158. 


du Brefil, & Ara de la Jamaï- 
que, a Briflon; Ara rouge. 
Ibid, 181, 


se Ibid, 179, 
cy 


de la J amaïque 


de Briflon. 


‘LR RAS, 
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ÀARA vert, Vol. VI, 194. 

du Brefil, & Ara vert & jaune 
du Brefil, de Briflon. Ara 

vert. Ibid. 194. 

ARA-WEROROA , aux îles de fa 


Société; Coucou brun varié de noir. 
Ibid, 376. 


ARACARI à bec noir. Vol, VIL 130. 
bleu. Ibid, 131. 


Grigri. Ibid, 126. 

ARACARIS, 
efpèces du genre dés Zoucans, 
Jbid, 117 & 126. 

ARADA, efpèce de Fourmillier. 
Vol, IV. 480. 

ARARA où APIRA, en langue Gari- 
pane; Oüette, JB, 45 4 

de Pifon; Ara rouge. Vol, VE, 
EU 

ARARACANGA, des Brefiliens; Ara 
rouge, Ibid, 179. 

ARARAUNA, des Brefiliens ; Ara 
bleu, Ibid, 191. 

ARARUNA ox MACHAO, de RL 
Ara noir, Ibid, 202. 


Kes PLrer. : 
ÀARATARATA-GUACU, dans Marc- 
grave; Oifeau mouche. Ibid. 13. 
ARATICA, dans Marcorave;. Oiféau 
mouches FBI 

ARAU ou KARA, des mers du Nord, 
rapporté aux Plongeons. Vol, IX, 
LEA 

ÂARBALÊTRIER, à Avignon; #ur- 
tinet noir, Wol, VI, 644. 


ARBENNE, en Savoie; Lagopède, 
Fo ZT, 275 


Brafilienfibus, de Macgiyes | 


des Brefiliens; petites 


efpèces de Perroquets. 


TABLE ALPHABÉTIQUE 


ARCANETTE en Lorraine; Sarcelle, 
Vol, IX, 260. 
ARCASE, en Rue ; 
Vol, VIII, 19: | 
ARC-EN-QUEUE, rapporté aux 
Troupiales. Vol. FI, 207. 
ARCTICA,. de Moehring ; 
Guillemot, Vol IX, 355. 
ARCUATAOu ARQUATA, en 
Latin ; Courlis, Vol, VIT, 19. 
ARCUATO, à ,Venife ; Courlis, 
Tbid, 19. 
ARDEA, dans Moehring; Cigogne. 
Le VII, 253 


Courliss 


. peti£ 


—— grdeola ,. en Latin; Æéron. 
Jbid, 342, -: 

—— ba, en Latin; Æéron blanc, 
Tbid, 365. 


——— alba major, de Villughby & 
de Browne; Héron blanc. 
Tbid, 
alba maxima , 


Idem, ibid, 


de Sloane : 


———— alba minor, d'A Idrovande Œ à 


autres raies, Ai- 
grette. Hhid, srre 
alba minor Carolinenfs , de 
Klein; Crabier blanc à bec 
rouge, Jbid, 401. . 
alia quœdam, de Gefner; 
Héron commun (male). Zbid. 
REX D. 
- aflerias ou flellaris, des oi. 
HR ; Butor, Ibid: 
41. 


—— Canadenfis, de Éinnæus: cie 
brune. Ibid. 310. 

mm çinerea, éT ardea criflä depen- 
dente, de Linnæus; Æéron. 
commun, Îbid, 343: 


BE SE ONINSTE A VX 


| ARDEA cinerea major, dAldrovande 
& autres Ornithologiftes ; Héron 
commun. Vol. VII, 342. 

- cinerea minor, de Jonfton ; 
Bihorreau, Fbid, 435. 
me CiNETE  TO/ITO 

Feuillée, rapporté au Bi- 
horeau. Ibid, 436. 
- cœrulea, de Linnæus; Crabier 
bleu. Ibid, 398. 
cœrulea , de Sloane; I&m, 
Ibid. | 
cæruleo-nivra , de 
_ Idem, -ibid, 
—— criflata Americana, de Klein; 
grand Héron d'Amérique, 
Ibid, 385. 
———— criflata maculofa fufca, de 
Barrère, Zbid, 422. 


Sicane ; 


bleu, Ibid, 398. 


m——— EXOLICA aurita, de PARUS ; 


Grèbe cornu. . Jbid. si 
. Ibid, 


n 1 
Las 

hæmatopus fortè cirris, d’AI- 
drovande ; Crabier marron, 


Jbid. 3go. 


grand Butor, Ibid. 422. 


minor, de Browne ; 
Fbid, 428. 


nigra, de Schwenckfeld & de 
Brion; Héron noir. Ibid, 


| 368. | 
 e—— pallida, de Barrère; Butor, 
Tbid, 413. | 


mm pavonina , de Linnæus ; Oifeau 


royal, Ibid, 318. 


curviori , de 


cyaneæ , de Klein ; Crabier 


maxima lutefcens, de Barrère; 


Etoilé, 


2 


ARDEA phenicea, de Barrère; 


rie d "Amérique, Vol, VIL, 456. 
- porphyrio, de Klein; Courlis 
rouge. Vol. VIII, 35. 
— rofeaæ, de Barrère; Spatule 
d’ Amérique. Vol. VII, 456. 
—— fpecies alia, de Marcgrave : 
Butor jaune du Brejil. Ibid. 
479: 
Jin en Latin; Butor. T bid. 
URL 
a flellaris tertium genus, d'AI- 
drovande; Butor roux, Ibid. 
425: 
——— flellaris major, des Ornitholo- 
giftes ; grand Butor. Ibid, 
| HD 
flellaris minima, de Klein: 
Crabier vert, Ibid, 404. 
— fub-cærulea, de Schwenckfeld ; 

: Héron commun. Ibid 343. 
——— fub-fufca major, de Browne ; 
Onoré 4 bois. Ibid, 4 33. 
varia , Schwenckfeld : 

pds Ibid, A3, 
varia , €? varia major Chilenfis, 
de Feuillée; Cracra, Tbid, 
203" 
yiolacea de Du: Crabier 
_ Bleu, Ibid. 398. 
—— virefcens, du même ; 
vert, Ibid, 404. 


——— yiridi faveftens, de Marfgli ; 
petit Butor. Fhid, 423. 


. Crabier 


ARDEÆ adfinis, dans Moehring ; 
Merops rouge 7 bleu. Vol, VI, 
479: ; 

minores , dans Mesh de ; 


Crabier, Vol, VIT, 364 
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ARDENET. , en Sologne; Pinçon 
d’Ardene, Vol. IV, 124. 
| ARDEOLA, de Marcgrave; Crabier 
chalybé. Vol. VIT, 404. 
ARDERELLE, ARDÉROLLE, 
RAM DE ZT ELLE EL. en Sologne : 
… Charbonnière. Vol. V, 393. 
are (petite). ou Arderolle bleue, 
en Sologne; Mifange bleue. 
Pt “Thidi. Ava. 
. AREDULA, de Cicéron: Hirondelle 
de cheminée. Vol. VI, s91. 
“AREGAZZA, en tien; Pie. 
“Fol IIT,.85. 


AÂRENARIA, dans Briflon; Tourne- 


ie Vol VHIE, 5e, 
fanderling , de Willughby; 
| Sanderling. Vol, VIT, 532. 
 ARGATILIS, dans Pline; Méfange. 
Volt 270: 


ARGATYLIS, dans Bélon: (mal- à— 


propos) Hirondelle de ae Vol, 
TE A ENS 

ARGUILLE ou ARTILE, en Fat 
Motteux, Vol, V, 237. 


ARGUS ou LUEN. Vol. IT, 361. 


ARIGNAN-OUssOU, en Brefilien; 


Dindon. Ibid, 149. 
ARIMANON, efpèce de Perruche. 
Vol PT, 400. 


ARN,en Allemand; Aigle commun, 
Vol TI, 86. 


 ARNAYVIAK, en our 
Eider (femelle). For, IX 105. 


LL | ARNES 0H Catalan; Martin-pécheur. 


Vol. VAL, 104. 
ARN 


NEAT, en Savoie; Pie-grièche 
grie. Vol, I, 296, 


T'AMIS ALPHABÉTIQUE 


AROND E, en Brabant; Hirondelle. 
POLE LS 52. 


ARONDELLE ou HARONDELLE, 


en vieux François ; 


Eirondlle. 
Laem , ibid, | 


( grande ), en vieux François; 
a pr noir.  Abid, 643: 


ARPENTEUR, en Beauce ; Pluvier, 


PolAVTIT;rr0r. 
ARQUATAOù ARCUA a en 
Latin; Courlis, Vol. VIIL, : 9. 
—— cinerea, de Barrère:; Courlis 


brun à fond rouge. Ibid, 42. 


bide 40:20 
—— minor noffra, de Willughby & 
de Ray; ns 
ad, 


rouge. Ibid, 35. 


_ Courlis des bois, Ibid. 44. 


À RREPIT , en Guienne ; Tro glodyte, 


AFob sas. 


ARSSOOT- -DIVER, en Anglois: 
Grébe. Vol. VIIT, 227. 


ARTENNA, d’Aldrovande ; Pérrel- 
palin. Vol. AY 32 


ARTICK-BIRD , d'Edwards; 
a longue queue. Vol, VIIT, 445. 


Vol, VIT, 164. 


ARVELA, en Ribrenol: Martin- ! 


péch eur. Îdem, ibid. 


ASARAN DOS,en Lu “up 5 


Bruant. Vol, IF, 340, 


ASCHGRAUE REIGER, de Frifch; 


_Bikorreau. Vol VIT, 43 


major, d’Aldrovande ; Ca | 


- phenicea, de Barrère ; Courlis 


viridis fylvatica, de Barrère; 


Labbe : 


Idem, ï 


ARTRE, dans Belon; Afartin-pécheur, 


k 
FE PRE CRD a RE Re ES He es 
EE e EE RATE De SERRE ELLES PR NT ne TL LU TRES Er On ol! PE CLÉS ES SIENS 


/ 


HASSÉE, 


DÜE SIOTÉ EAU: 


ASILUS, en Latin; Pouillot. 


Vol. V, 344: 


ASIO,, en Latin; Hibou. Vol. T, 


342. 


ASIO,en ar ; Scoops, idem .. 


393: 


ASPROCOLOS, en _. moderne; 


.-Bouvreuil, Vol, IV, 


Vol, VIT, 2462. 


)A'ETEPIAE, en 1 Grec; Butor. Ibid, 


ATI. 


en Grec ; 1. Vol Fi23o. 


Abbas d’Aldrovande ; : Autour, 
Idem , Fh ro 


ÀÂSTORE, en Îtalien; He Idem , 


ibid, 


- ASTRAGALINUS, de Kirandines; 


Chardonneret, Vol. IV, 187. 


_A'XTPAAOS, en Grec; Étourneau. 


Vol, IIT, 176. 


ASTRILD, de Linnæus: Senegal 


rayé. Vol, IF. 101. 


ASTROLINUS, ASTROGALLUS, 


de quelques-uns; Chardonneret, 
D Ibid 187. ; | 
ASTUR, en Latin Hodéue: Autour, 
Po, l, 230,77 
ATACUIGI 04 ATCHEMIGI, noms 
corrompus d’Attagen, Atiagas, 
PH AL 255. 


/ AT TAGEN, de Moehring; Frégate 


Par VIII, 361! 


ÂATAGOoZ ÂATTAGO, noms cor- 


rompus d'Aragen, Attagas. Vol. 


DIT, 255. 
DATALEPH, 


en Hébreu , dans 


Gefner; Huppe. Vol. VI, 439. 
ATAPALCATL, deFernandès; efpèce 


dans cata ; Bécafe. 


A TT E CA po en Lan; 


23. 
de Canard ou de Sarcelle du Me- 
xique, Vol, IX, 297. 


ATEAL, en Écoflois : ; Sarcelle d été, 
Ibid. GS 


ATINGACU CAMUCU, des FREE 
liens; Coucou cornu. Vol Vi;/400, 


AÂTINGACU du Brefil; ou Coucou 
cornu. Ibid, : 


ATOTOTL, de Faber; Pélican a 7 
Méxique. Vol. IX, 424. | 


dé Fernandès ; petit Oifeau qui 
niche dans les joncs. Jaem. 


de Séba; Oiféau pourpré à bec 
de Grimpereau. Vol. V, 526. 


Pélican. Vol, 


en Mexicain; 
HAITS 282,7 
onocrotalus Mexicanus dentatus, 
_ de Fernandès & Fernand. 
Pélican à bec dentelé, Hoi jé 
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| ATOTOTLOQUICHITL, de Niérem- 


berg. Vol, IIT, 293. 


ATRICAPILLA, dans Belon; . 
 Bouvreuil, Vol, IV, de, 
des -Ornichologites ; : Fauvette 
a tête noire. Vol, V, 1 Ar. 
—— de Gaza; petite Mifange à a tête 
noire, Te ; ibid. 


—— dans Pline: petite Charbon- 
 nière, Ibid, 400. 


—— tériia, dé Jonflon : Coke 
mouche noir, à collier. Vol, IF, 
Lx 20% 


ÂTRICILLA, de ed Mouette 
noire. Vol, VIIT, 434. 


A'FTATAZ, en Grec: ; Attagas, Vol, IT, 
292. 


iiigus 
Ldein , ibid, 7 


ATTAGAS blanc. Vol, IT, 262. 

AT TACAAN DUMP TILAS, en 
Latin ; Attagas. Ibid, 

AÂATTHIS, ATTHICORA, dans 
Aldrovande; Roffignol. Vol, V, 82. 

ATTEIS, dans les Poëtes; Hiron- 
delle, Vol. VI, 552. | 

ATTICA ales, chez les Poëtes; 
Roffignol, Vol. V, 82. 

ATZEL, en Allemand; Pie, Vol. LIT, 
85. 

AUDUA TYTLINGER; a Iflan- 
dois ; peut être le Robes. Vol. V, 
379: 

AUINGURSAK, en ban : . 
Méfange huppé de la Caroline. Ibid, 
45 T. | | 

AUK, dans la partie feptentrionale de 
l'Angleterte ; ; Pingouin. Vol, IX, 
3990: 

ÂUKEB, en Arabe; grand Aigle. 
Vo. 17-70: 
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AuLaAup, en Celtique; NAuere. 


Vol, Æ à 

AURA ou Don par Îles Indiens 
de Cayenne; V'autour urubu, Vol. 1; 

17$- 

AURENDOLO ROOÜERA des C. 
talans, dans Barrère; ; Hirondelle de 
fenétre (variété). Vol. VE, 631. 

AUREOLA, de Schwenckfeld; 
Bruant, Vol, IV, 340- 

du même & de Rzaczynski; 
Idem, ibid, | 

AURION, en vieux François; Loriet, 
Vol, JIT, 254. 


TABLE ALPHABÉTIQUE 


AURIVITTIS, en Latin: Chardor- | 
neret. Vol, IV. 189: | 


AUTOUR. Vol. I, 230. 

blond. Jhid, 233. 

(ou HLanier }, dé Cayenne, 
IP 27. | 

- brun-noir, de Frifch; Faucon. 
Jbid, 2 16. | 

AUTRUCHE. fbid. 398. 

bâtarde, de Klein; Touyou. 
Tbid, 452. 

——— de la Guiane, de Demarchais 

ï Idem , id 


_—— de Magellan. Idem , bis 


de Wafler. Zdem, ibid. 461. 

———— d'Occident. Zdem, ibid, 452. 

encapuchonnée; Dronte. Ibid. 
AD 4. 

volante, du Sénégal, de Le- 
maire; Outarde d'Afrique, 
Vol, 1T;;.544 | 


AUKkoOH, en Perfan; Héron Vol. VI _ AU-VOGEL. AUEN-NACHTIGAL, 


en Autriche; Roffignol, Vol. V, 83. 

AVAZ, en Arabe ; Oie. Vol, IX, 
30: 

ÂVE DE VERANO, en Poauds 
Averano, Vol, IV, 457. 

AVEIURUCO, en Efpagnol; Guépier, | 
Vol, VI, 480. 

AVELOA, en Portugais; Zavandière, 
Pur, Frasi | 

AVERANO, efpèce de Cottinga, 
Vol, VI, 457: | 


AVER-HAN, en Allemand; Tébèass 
Vol. IT, 191. 


AVESTRUZ, en Efpagnol ; Autruche, 


Vol. T, # 98. 
AVICULA 


pi EE AQU ACER ANT Vies 


AVICULA Amboinenfis canora, de 
Séba ; Merle d’ ot Vol, EIT, 


594: 


anonima ; de Marcgrave : 
Manakin à tête blanche, 
Vol. IV, 410. 
—— de Cacatototl, de Séba; idem, 
_ ibid, 
—— de Chichilrototl, du même: 
Manakin a tête rouge. Ibid. 
———— de Pipitzon, du même; Ouette. 
Idem, 45 2. 


—— Mexicana de Chichitotot!, du 


même; Manakin a tête dorée, 
Jbid, 418. 
minima, du Mufæum Wor- 
mianum; Oifeau- mouche à 
longue queue, couleur d'acier 
bruni, Vol. VI, 36. 
AVIS ani Mexicana, de Séba; Pro- 
merops à ailes hs Ibid, 467. 
anonima 1. , de Marcgrave; 
per AE Vol VE, 2 #7: 
anonima 2.*, du mème; Caffe- 
noifette, Vol. I, 413. 
aquatica raucum fonans, de 
Niéremberg, rapporté au 
genre du Æféron. Vol, IX, 
4244 
_ Pohemica, de quelques -uns; 
Jafeur, Vol. I, 429. 
—— Britannica, de Héring; Ber- 
_ nache, Vol, IX, 05%. 


Carolina , de Linnœus ; Gorve- 
bleue, Vol, V, 206. 
——— Carolinenfis roflro cultriformi, 

de Petiver; Pec en cifeaux, 

Vol, VIIT, 454. 


RL sornital; 5e Niéremberg ; 
Jacana. Ibid, 185, 


Oifeaux , Tome IX, 


AVIS Dei; Oifeau de Paradis. Vol. 
LIT, 35 E. 
—— Diomedea ,  d’'Aldrovande ; 
Péirel-puffin. Vol. IX, 321. 
—— ignota, de Gefner; Ortolan de 
neige, Vol, IV, 329. 
—— incendiaria , de Cambden; 
Crave., Vol, LIT, 1. 
——— incendiaria où incineraria , mal- 
à-propos rapporté par quel- 
ques-uns au Jajeur, Ibid, 
439: 
—— incognita, de quelques-uns; 
Merle couleur de rofe. Ibid, 
345. 
—— inter anferem à anatem feram 
media, du Muf. Befler; 
Æuders Vol AA, 102. 
_——— jovis, dans Charleton; Char- 
donneret, Vol, IV, 188. 


latiroffra, de Niéremberg, rap- 
porté au Souchet,. Vol, IX, 
197. | 
Maderafpatana, novacule facie, 
de Ray; PBec-en-cifeaux, 
Vol, VIIT, 454. 
——— Medica , furnom donné au 


Paon, Vol. IT, 290. 


>——— Mexicana, pfitaci colore, de 
Hernandès ; Scarlate ( ya- 
riété }. Vol, IF, 248, 
multorum nominum ;  Huppe. 
Vol. VT, 442. : 
——— non confiflens , de Niéremberg; 
beau Canard huppé. Vos. IX, 

| 24 ÿ'e 
…——— Paradih, Paradi bd ou Para- 
difiaca, en Latin moderne; 
Oifeau de Paradis. Vol, IIL, 

154» 


d 


— 
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AVIS Paradili faca ternatana, de 
Séba; Martin-pécheur à longs brins. 
Vol. VIT, 196. 

——— piperivora, dans Willughby & 
Ray; Toucan à ventre rouge. 
Ibid} 123: 


— pluvia, felon quelques-uns; 


| Pie, Vol. TFF,:85. 
—— polyglotta, en Latin; Æloqueur. 


HP, 385%. | 
——— porphyrio. . ... ibidis Jpecies, 
| de Séba; Courlis rouge. 


Vol, VAILE, 35, 
——— pupnax, des Ornithologiftes ; 
Combattant, Vol, VIL, 521. 


Manucode, Vol, LIT, 


——— 69 iA ; 
| | 163. 
œ——— 0ffri maximi, de Fernandès ; 
 Toucan à ventre rouge: Vol. 


VE, 122. 


—.— rubeorum humerorum, des Or- 
: nithologiftes ; Commandeur. 
Poil. SET, arte 


RH Jicca, de Niéremberg ; Holi, 
Pol. PET, 352. 


=—— fliquaflrini capitis, dans Fer- 


nandès; Acinéli, Vol, PAIE 


205. 
mm fra, en Latin ; Outarde, 
Fa, 1 | 


107 quate ; de Niéremberg ; 
| Alatli, Vol, VIT, 208. 
— tropicorum , de :Willughby; 

grand Paille-en-queue. Vol, 
VIIT, 354 
æ——— ir0picorum noflratibus nautis, 


de Le Îdem , ibid, 


TABLE ALPHABÉTIQUE 


AVIS venatica, de Belon; Vol. IX, 
A18. 

venti, dans Fernandès & Nié- 
remberg ; Ælarle couronné, 

Vol, VIIT, 280. 

—— vivivora , de Niéremberg; Spa- 

tule d'Amérique. Vol. VIE, 
457 

AVOCETTA, en Jtalien: Avocette, | 
"Vol FE, 46s. . 

des Ornitholopgiftes, Zdem, ibid. 

AVOCETTE. Jbid, 466. 

AVOLTORIO, en Îtalien; Vaurour. 
Vol, 7, ‘1 8. | 

AYACA, de l’Hiftoire générale des 
Voyages, rapporté à la Spatule, 
Fo LE, 422. 

AYAIA, de Laët, aie Vol. FE 
456. 

AYOQUANTOTOTL, de Fernandès , 
fuivant Briflon; petit Cul-jaune de 
Cayenne. Vol, IIT, 277. 

AZAMICOS, d'Avicenne; Chardon- 
next Vols F8. : 

AZTATL, de Fernandès: Æéron 
blanc, Vol, VII, 365. 

AZULINHA, des Portugais; Bengali 
cordon bleu. Vol, IV, 54. 

AZUL-LEXOS, des FIRenos ; 
Minifire. Ibid. 86. 

AZURI,en Latin, formé des Langues 

| che s Étourneau. Vol. LL 
176. | 

AZURIN. Jbid, 410, 

| efpèce de Fourmillier, Vol, IV, 
479 : | 

Prier efpèce de Bruant, Ibid, 
309: 


MES OL LUI 


B 


Ds ,en Rufle; Pélican, Vol, VIIL, 
202; 

BABGACH, en Arabe; Héron. 
Vol, VIT, 342. 

BABOUCARD, au Sénégal; ou 
pécheur. TL. 193: | 

———— efpèce de ÆMartin- - pécheur. 

Idem, ibid, 

BACELLO, en Italien; Æobreau, 
Vol arr. 

BACH-AMSEL, en Allemand; Æferte 
d’eau. Vol, VIIL, 1344 

BACH-STELTZE, en AT ro de 
Bergeronette de printemps. Vol. 2 
26$. 

BACKER ox BECQUETEUR, 

. d'Oëland & de Gothland; Æiron- 

delle de mer VOL EE 4x, 


BACLAN, aux environs de Séleoins- 


koi; Cormoran. Vol, VIIT, 317. 
BAGADAIS, forte de Pigeon mondain. 
Vol, IT, $o9. 


BAGLA FECHT, efpèce de petit 
Gros-bec, Vol. IIT, 460. 


BAHAMA-FINCK, de Catefby; 
Pinçon a tête noire © blanche, 
Vol. IV, 140. 

SPARROW, du même; Verdi- 
"Hi Here D AO 
TIT-MOUSE, du même; 

rapporté au Sucrier Vol. “ 
S 45: 

BAHASE, en Turc; petite Mouette 
cendrée, Vol. VIIT, 430. 

BAKk, BAK-CUDZOZIEMSKI, 
en Polonois; Pélican, Ibid, 282. 
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BAK ou BUNK, en Boloniiés Butor, 
Fos Pl; 41 

BALAKZEL, en Turc; Æéron, Ibid, 
342: 

BaLBUZARD. Vol I, 163. 

BALBUZARDUS anglorum, de 
Willughby ; Balbuzard. Idem, ibid, 

BALDBUZARD, en Anpglois; Dee 
buzard, Idem, ibid, 

BALICASSE, 
Vol. HIT, 83. 


BALI-CASSIO, aux ES 
Ibid, 84, 


des Philippines. 


_Bazivis, à lile de RE Canard. 


Vol. IX, Pi. 
BALLARINA, en Italien; Lavandière, 
Po Vi ET. 
BALTIMORE. Por IfF,.231. 
bâtard. Jbid, 233. 


—— bird, de Catefby; Baltimore, 


10,237, 
- vert, de Briflon; Siffeur. Ibid, 
2,3 0. 
BAMBIAYA, de Laët; Oifeau 
d’efpèce inbertaine, Vol, VII, 335° 


BAMBLA, efpèce de Fourmillier, 
Vol. IV, 479. 


BANANISTE. Vol. V, 332. 

BANCHEM 4 EUCHEM, en 
Hébreu ; Coucou. Vol, VI, 305. 

BAND-RIRE, en Norwéoien; Râle 
d'eau. Vol VELE, Lin : 5 

BANIAHBOU, de Bengale; efpèce 
de Merle, Vol, III, 379. 


BANK-MARTINET, en Anglois ; 
… Hirondelle de fenêtre. Vol. F1, 022, 


BARADA , en ltalien; re Vol V, 
115$. 


d'y 
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BARANEK, en Polonois; Bécafiine. 
Vol, VII, 483. 


BARBAGIANI, en Italien: ÆAibou, 
Vol 4,542. 

en quelques endroits de l'Italie; 
grand Duc, Ibid, 332. 


BARBAIAN, en quelques endroits 
de la France. Zdem, ibid 


BARBARY SCHOVELER, de Shaw; 
Souchet. Vol, IX, 191. 
_BARBARO, en Italien; 
| Vol FE, 480: 
BARBAROTTI, à Gènes; Martinet 
noir. Îbid, 643. | 
BARBICANS Vol, 30, 
BARBICHON de Cayenne; efpèce 
_ de Gobe-mouche, Vol, IV, 5 34 
BARBU (grand), Vol, VII, 106. 
(petit). Jhid, 105. ‘ 
à collier, de Cayenne, des 
planches enluminées ; 7a- 


matia à collier, Tbid, 97. 


Guépier. 


——— à gorge jaune, fbid, 102. 

a gorge noire, Tbid, 103. 

a gros bec, de Cayenne; & 
Barbu à poitrine noire, de 
Cayenne, des planches en- 
Juminées ; Tamatias noirs 
ET blancs. Ibid. 99. 

——— a plaftron noir. Ibid, 104. 

à ventre tacheté, de Cayenne, 
des planches enluminées ; 
T'amatia. Ibid, 04. 

—— de Briflon; 

Tbid, 98. 

Mr de Cayenne; & Barbu de S 

Domingue, des planches 
_ enluminées ; 7'amatia à tête 


| € gorge rouges, Ibid, 96. 


T'umatia à collier, 


TABLE. ALPHABÉTIQUE 


BARBU de Cayenne ; & Barbu sé | 
de Cayenne , de Briflon; Tamatia 
a tête €T gorge rouges, Vol. VIX 44 


96. 


enluminées & de Briflon ; 
le beau Tamatia. Ibid, 958. 
des Philippines, de Briflon ; 
PBarbu & g07ge bei Ibid, 


102. 


vert, Ibid, 106, 


BARBUE, chez quelques Auteurs ; 


Mouftache, Vol. V, 418. 


BARDEAUT, en Guienne; Bruant. 
Vol, IV, 342. 

BARETINO, en re Geai, 
Vol. LIT, 107. 

BARGE. Vol. VII, 497. 

aboyeufe, Ibid $sor. 

blanche, Ibid $08. 

brune. Idem, ibid 

commune, Ibid. $00. 


de Belon ; Barge commune. 
Îdem, ibid. 


grile, des planches enluminées 
& de Briflon; Barge aboyeufe. 
‘\Jbid, So. 


——— grife (grande ) , de Briflon; 
Barge variée, Ibid, 50 3° 


rouffe. Ibid, $o4. 

rouÎfe (grande ). Jhbid, sos. | 

rouffe, de la baie d'Hudfon, à 
Ibid, 507. (hi 


rouffe d'Amérique, de PRE 
Idem , ibid, 


variée, Ibid, 503. 


BARGIEL, en Polonois; ÆAé/anpe 
bleue, Vol, V, 413. 


des  Maynas , des Due | | 


 BARISTUS major, de Browne; 
S'tcile à huppe noire. Vol. V, 472. 


Sitelle à huppe noire, Ibid, 
473: | 
minor, du même: Sitelle à tête 

noire, Îdem, ibid, 
BARKER, des Anpglois; Barge 
aboyeufe, Ibid, or. 
BARLEY BIRD, d’Albin; 7arin, 
"Vol AV; 22. | 
BARNICLE, du Voyage des Hollan- 


dois au Nord; Bernacñe, Vol, IX, 


: 9 

BARTAVELLEoZ PERDRIX 
GRECQUE. Vol. IT, 420. 

 BAYIAIEKOZ, nom Grec appliqué au 
Roitelét,. Vol V,:363: 

BASILISCUS, dans Aldrovande. 
Tdein, ibid, | 

B AS K'A K, en Arabe: 

RO LAS La. 
 BASSANUS, de Linnæus: Fou de 
_ Baffan. Vol, VIII, 376. 


BASTARD PLOVER, en Anglois; 
Vanneau. Ibid, 48. 


BATAJASSE , en Saintonge; Lavan- 
ère, Vol. V,' 25%. 
4 
BA‘©OZ, en Grec; Ætourneau, Vol, 
HF; 470. 


_ BA'TIS, en Grec; Traquet, Vol. V, 
age 


Cygne, 


BATTE-LESSIVE, de Belon; 
Lavandière, Ibid, 251. 


BATTE-MARRE, dans Cotprave; 
Hirondelle de rivage. Vol, VE, 6 sa 


BATTIQUOUE, en Gafcogne ; 
Lavandière, Vol. F, 251. 


DEN MONTE MEN A DA 


e ° VAN n 
— mmininmus, du même ; petite 


29 
BAUMGANS, de Frifch; Cravant, 
Vol, IX, 87 & 80. 
en Allemand & dans les Lan- 
gues du Nord; Bernache, 
Ibid, 93 & 95. | 
BAUMHATZEL, en Allemand; Geai. 
Vol, LEE, 107. | 
BAUM-HECKEL, BAUM-KLET- 
TERLIN , en Allemand; Grimpe- 
Fa, Von V, 400. : 
BAUM-HECKEL, en Allemand; 
Sitelle, Ibid. 460. 
BAUM-LAUFFERT, en 
Grimpereau, Ibid, 4832. 
BAUM-LERCH , dans Gefner: Lu/y, 
Jbid. 74. | 
BAUM-SPERLING, en Allemand ; 
Friquet. Vol, III, 480. 
BEAGANAT, en quelques endroits de 
l'Italie; Wenturon. Vol, IV, :. 
BEAU Canard huppé. Vol. IX, 245. 
BEAU-MARQUET, efpèce de Friquet, 
NON PI, 407. 

BEBE, des Indiens orientaux : 
Canard, Vol LA) 11 Ve ; 
BECACCIA, BECASSA, en Italien: 

Bécaffe. Vol, VIT, 450. 


Autriche; 


_ BEC-A-CUILLER, d’Albin ; Spatule. 


Ibid. 440. 


BÉCADE, en Guienne: 
Ibid, 462. 


BÉCAFICO CANAPINO, d'Olina: 
Fauvette babillarde. Vol. V, 135. 


Bécaffe, 


, 

BÉCAFICO ordinario, du même: 
Bec-figue, Ibid, 187. 

BECAFIGULO, à Marfeille; Pafe- 

rinette. Ibid, 123. 


BÉCARDE, de Cayenne: forte de 
Pie-grièche, Vol, I, 317, 4 
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BÉCARDE à ventre jaune, Vol. I, 312. 

BÉCASSE. Vol. VIT, 462. 

- blanche; Bécaffe (variété). Ibid. 
do en | 

de mer, en quelques endroïts ; 
Courlis. Vol, VIIT, 109. 

—— Îdem, par quelques-uns; 


Huitrier. Ibid, 119. 


——— des Chaffeurs {grande & pe- 


tite); Pécaffe ( variété ). 
Vol, VIT, 480. 
=—— des Savannes. Jbid, 481. 
——— rouffe. Bécaffe (variété). 1bid, 
Le do 
BÉCASSEAU & petite BÉCASSE, 
dans Belon; Bécafine, Ibid. 483. 
BÉCASSINE. Vol VIII, Ibid 
— { petite) ou fourde. Vo VIT, 
à CR 
——— (autre), de Belon; Bécaffeau. 
n Toid.$ 324. 


fur le lac de Genève, du 


temps de Willughby ; Cuig D 


nette, Ibid, 540. 


-——— d'Angleterre, de Briflon :; 
| Brunette. Ibid. 493. 


——— de fa Chine, Jhid. 405. 

—— de Madagafcar. Idem , ibid. 

——— de Madras, de Briflon ; Ibid, 
496. , 

- des Savanes, à Cayenne; 
Bécafline. Ibid, 488. 

- du cap de Bonne-efpérance ; 
Ibid, 494. 


BEccaADaA, en Catalan; Pécafe. 


Jbid, 462. 


BECCAFICO, en Italien; Fauvette. 
Vol, K; 117%. 


TASIE \ ALPHABÉTIQUE 


BECCAFICO, en Italien : ;s Bec-figue. 
Vol. F, Rô 7. 

_BECCA-FIGO, nom donné en Italie 
a diverfes éfbèces différentes du 
vrai Bec-figue. Ibid, 193. 


BECCA - FIGUA , en Catalan ; Bec- 


Jfigue. Ibid. 187. 


BECCARO VEGLIA,en ha 
Spatule, Vol, VIT, 448. 


BECCO-FRISONE, en Italien: . 


Jajeut. Vol, TI, yo. 


BECCORELLA , en ltalien; Avocettés 


Vol. VIIT, 466. 
BECCO TORTO, Jdem, ibid. 


BEC-CROISÉ. Vol, IIT, 449. 
roufsätre, de Briflon; Bec- 


croilé (variété). Jbid, 4 sa. 
| rerdätre (variété). Îbid, 453. 
BEc-D’ASSE, dans Cotgrave; 
PBécaffe. Vol. VII, 462. 


BEC-D’ARGENT, efpèce de Tangara, 
Pol IP ao. 


BEC-DE-HACHE, de Lepage du | 


Pratz. Vol, VIIT, 110. 


BEC-EN-CISEAUX. Jbid. 454. 
. BEC-FIGUE. Vol V, 187. 
dans quelques provinces Zoriot, | 


Fo DITS 252. 
—— yuloairement en 


Farloufe. Vol, V, 23. 


pipi. Ibid 39. 


Lorraine ; 


d'hiver, en Bugey; Alouetté- 


Ve 


BECGHU, en Allemand: grand Duc, | 


Vol. 1 332: 


BÉCHARU, en vieux François: 
Flammant, Vol, VIIT, 475. 
BECO , de Salerne; perite Bécaffine, 


DES 


Prié DE PRATO, en Portugais; 
Pinfon frifé. Vol. IV, 148. 

BEC-OUVERT. Vol. VIT, 409. 

BECAFIGA, BECQUA FIGO, 
en Italien; ZLoriot. Vol, LIT, 254. 

BECQUEBO , en Picardie; Pic-vert, 
foi, PAT; ?. 

BECQUEROLLE 07 Botcaiotts. 

* dans lPOrléanois; petite Bécaf 1ne, 
Ibid, 491. 


BEC-ROND 4 ventre roux, forte de. 


 Bouvreuil, Vol, IV, 390. 
BEDOUIDE, en Provence, felon 
Salerne; Farloufe. Vol, V, 32. 
BEE-EATER, en Anpglois; Guépier, 

Vol, VI, 491. 
BEEMERLE, oïifeau des environs de 
Nuremberg. Vol. III, 430. 
BEENA, chez les Grifons ; : Choucas, 
Tbid, 69. 

BÉFROI (grand), efpèce de Four 
millier, Vol, IV, 470. 
(petit), Jdem, ibidem, 472. 
BÉGAS, en Égyptien; Pélican, Vol 

VIE ass 
| BEHEMLE ; AMauvis. Vol, IIT, 300. 
BEKAS, en Polonois; Bécafi Inee 
Vol, VIT, 483. 
BEL-ARJE, en Barbarefque ; Étrèehe, 
Ibid, 253. 
BELCH,BELCHINEN, Ént sou e. 
en Œuifié Foulque, Vol VIT; 214. 
BELZMEISE, en Autriche ; Aéfange 
a longue obus For A437. 
BENARIS 07 BENNARIE, en Lan- 
_ guedoc; Ortolan. Vol. IV, 305. 


BENDEHALZ, en Danois; Zorcol, 
Vol, VIT, 5 de 


Q TVR Au Si 


BENGALI. Vol, IV, 92. 

brun, Ibid, 95. 

brun tigré , par quelques-uns; 
Bengali, Idem, ibid, | 

piqueté. Ibid, 96. 

BENGUELINHA, d'Edwards; Ven- 
goline. Ibid. 80. 

BENIAH-BOU, de quelques - uns ; 
Baniah-bou, Vol. TITI, 379. 

BENTAVEO ou CUIRIRI , efpèce de 
Tyran, Vel. I,\570 

BÉQUASSE, autrefois; Pécaf}e. Vol, 
VIT, 462. 

BEQUEBO, en Efpagnol; 
bi 2 

BEQUEBOIS is en quelques 
endroits; Jitelle, Vol, V, 461. 

BERÉE, en Normandie; Rouge- 
gorge. Ibid. 196. 

bi ed en Anglois; T'adorne, 
Vol, IX, 


BERGDOL, en ie Choquard. 
Vol, ro ÿ6. 


Pic, 


DaRG-E NTE, de Klein ; Eider, 


Vol, IX, 103. 
BERG-ENTEN, en Allemand: 
T'adorne, Ibid, 205. 


BERGERETTE o4 BERGERO- 
NETYE, Vol F5 a. 

BERGERONETTE o1 BERGE- 
RETTE. Jhia os 

de Kolbe; Alouette de mer. 
sou PE ser 

EE de Java, de Briflon : Berge- 

ronette jaune. Vol, 272. 


de l'île de Timor, Zbid. 275$. 
—— de Madras. Zdem, ibid. 
——— de printemps, Jbid 265, 
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BERGERONETTE du cap de Bonne- 
efpérance. Yo 72 

> (petite) Jdem, ibid 2744 

«Ab, 261; 

—— Idem, Edwards; Bergero- 

| . nette jaune. Îbid, 271. 

jaune, Ibid, 268. 


BEBG-FINCK, en Alkand; Pinçon 


d' Ardenne. Vol. FF, pes: 

BERG-SPERLING,en Allemand: 
Friquet, Vol, LIT, 497. 

BERG-TROSTEL, en Suifle; Lori 
Ibid, 309. 

BERGTUL,en Allemand; Choguard. 

Ibid, ro, 

BERHOLDT, BIEROLF, en Alle- 
imand ; Loto. Ibld, 254. 

BÉRICHON, en Anjou; Zroplodyte. 
Vol. IV, 352. 

BERLUCCIA, à Venile; Ortolan. 

di Didi 305. 

BERNACHE. Vol IX, 93 

(petite), de Salerne & de 

Brion; PBernache. Ibid, 

Nihot 

BERNACLE, 
les Tranfaétions Philofophiques ; 
Bernache. Ibid. 93 & 97. 

en Anglois. Idem, ibid, 93. 


BERNICLA autoris, d Aldrovande; 
Cravant. Ibid, S7, 


- de Linnæus; Bernacle. Ibid. 
cé ae 
du même; Cravant. Ibid. 87. 


—— five Bernacla, de Willughby 
&. de Ray; Pernache. Ibid, 


93- 


dans Clufius & dans 


- brenta, du même. on. ibid. 


BERNICLA vel branta Anglorum, 
de Gefner. Vol, IX, 03. 

BERTA o1 BERTINA, en ltalien; 
AGeûi; Vol, LIT, 07. 


BERTAZINA, à Bologne ; Bruant- 
fou. Vol, IV, 351. 


 BEZENGE, en Provence: Char- 


bonnière. Vol. V, 394. 


BIALOZOR, en Polonois ; Geste: 


Foë 4230: 


BIENEN-:FRASS, BIENEN- 
FRENER, en Allemand; Guépier. 
Rob EE, 4. | 


:BIENEN-WOLF, en Allemand; 


Idem , ibid, 
BIÈVRE, de EI 

VIII, 268. 
vulgairement, Idem ; 267. 


BIiGiTZ, de Tragus, rapporté ani 
Pandeah Jbid, 50. | 

BIHOREAU. Vol VII, 363 & 364 

T5id,; 435, 

de Cayenne. Jéid. 430. 

B ILBIL, en Tee ; Troglodyte, 
FOUR, 352. 

BIiLCOCK, en angfoïs : Râle d'eau.) 
Vol. VIII, 154. | 

BILOROT, dans quelques provinces ;. 
Loriot, Fa LES 2 à 

BIMBELÉ ou FAUSSE- LINOTTES 
oh Nout20. | 

BINERY, dans l’Orléanois ; Pruantsl 
Vol, IV. 342: | 

BIRCKILGEN, en Allemand 
Sarcelle d'été, Vol. IX. 268. 


BIRC-HAN, en Allemand, Van 

Tenor Vol il, 270, 
BIRD OF PARADISE, en Anglois s! 
oifeau de Paradis. Vol, TIT 154 
BIRG-AMSE I 


Harle, Vol 


BirD (piedef Paradife), d Rd, | 


BIRD, en due Oifie 


grife. Vol I, 296, 


timore, Vol.” EPS 


—— (black), en Anglois s Merle, 


Ibid, 230. 
(black and yellow), de Sloane, 
È ucrier ( femelle). Wol, VF, 


er Hi des Anglois de la Ca- 
roline; Rouge- gorre bleu. 
64, bre, 
——— {butcher), des mêmes: Pie- 
grièche grife. Vol, I, 206. 
(cowpen), de Catefby; Brunet. 
Pol. IV 43800 
(cusho, or cushow), Pauxi. 
Vol. IT, 383; | 
—— (dial), par les Anglois de 


Bengale; Pie-grièche grife, 


: Vol. TI, 200. 
—— (lung), vulgairement en An- 
glois; Huppe. Vol. VI, 440. 


— huming, or humming ), de 


même; Oifeau-mouche, Ibid, 


_ D butcher ), d'Edwards; 
Mouflache. Vol, V, 418, 
(man ofwar), à la Jamaïque : 

Frégate. Vol, VIII, 381. 
Idem, par Îles Anglois de Ia 
baie d’ Hudfon, mais mal-à- 
. propos Labbe à longue queue, 
Tbid, 440 
(mille, or mile), par les “ra 
si ois; Draine. Vol. LIT, 


LCR ad OC 4). en Anglois ; Moqueur. 


JE: 24, 325. 
= {neishins ), dans Charleton ; 
Verdier, Vol: IV, 171, 


Oifeaux, Tome IX. 


- (adder), de nee | 7.0 


(baltimore), de Carelhys Bal. 


Schet- vouloulou. PO AVuis7o. 


e es Régne de Sloane : Vieillard ou 


Oifeau de plie, Vol. VI, 
399: 

(red-belly'd blue), Ed StUs: 7 

Pitpit varié, Vol. V, 341. 


ou. (red-breafled black), par les 


Anpglois ; Bec d'argent, Vol, 
IV, 259. | 
——— (rice), de Catefby; Agriprnne. | 
Jbid, 337. 
(fedge), d'Albin; Fauvette de 
rofeaux. Val: F5 142, 
(shore), en Anglois ; Ar 
. de TiVAL En. Fo. 


(f? rall-blach), de même; Zrou- 
piale noir. Vol, IIT, 220. 
({now), de Catefby; Ortolan- 

jacobin. Vol, IV, 335. 


—— (tropick), du même; petit 
Püaille-en-queue. Vol, VIIT, 


3j. 
ee rachis du même; Pinçon 
noir aux yeux une Vol. 


PES TAT. 


——— fwheel), en Anglois; Enbou 


devent. Vol, VI, 13. 
——— (widha), de même; Veuve, 
Vol... IF. 
BIRG-AMSEL; Aerle à plafron blanc. 
Voh II, 240227 | 
BisAGO ou Mi/ago, de Koempfer. 
Pot ER "458. 
Bis-ErcoT. Vol II, ER à à 
BIisET ou P: geon Jauvage. Ibid, 494, 
PD'ISTARDA,AeN Latin moderne : 
Outarde, Ibid. 14. 


BISTARDE, en yeux e François. 
din IEEE 


#4 
re 
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Roitelet, Vol. V, 363. 


BITTER, parmi le peuple, en Alle- | 


magne ; Mauvis, Pol MIT, 300. 


BITTERN, en Anglois » Butor, 
Vol, VIT, 411. 


Le (EE de Catefby; Crabier 


gris-de-fer, Ibid, 399: 
Dame (lue brown), d'Edw. Blor- 
| + os (variété). Ibid, 397- 
(fall), de Sloane; Étoile. 
Hg, 429. 
BIVAI, en Périgord; Pic-vert, Ibid. 7. 
BIVAR, en Efpagnol 
ok IR, 30. 


; Oie mâle. 


B IVIT ,en Piémont: Martinet noir. | 


Vol, VI, 644 
BLACK-BERRY- EATER, Blatk- Cap , 
en Anglois ; Hi de Vol ais 


BLAc-cap, de même; Fauvette à 


tête noire, Lbid. 125. 
dem; Nonette cendrée. Ibid. 
FL R 
— Idem; Mouette rieufe. Vol 
- VIIT, 433. 
BLANC-CUL uns Belon; PBouvreuil, 
Vol, I , 372. 
BLANCHE- COIFFE: ou de 


Cayenne, Pol TET, sr 8. 
BLANGILEMRMAIE, D 
terres Ma ellaniques. Tbid. 196. 


BLAO-MER, en mois Mefange 
bleue. Vol, V, 414 


BLA O-N ARE, ee même ; Canard 


Jauvage. Vol. IX, 115. 
BLaAos- KLACKA, de même ; AT 
Vol. FIIL; Ste, 


BLAS- AND ,en Danois. dem , ibid, 


BLASS-ENT, fur le lac de Conflance: 
Canard Jauvsge Vol. IX, 115. 


Ta ALPHABÉTIQUE : 
BITRISCUS, de Jean. de Saliburys . x 


BLAU-KE HLEI N, en Allemand; 
Gorge- bleue. Por V, 207. 


BLÉRIE, en Picardie; Fos ; 
Vol, VAIT, DITS | 


BLESCHIAT, en Hébreu ; Pic, 
Vol VIT, 1: 


BLESSING, Ble, en Souabe: 
Foulque. Vol VIF, 27. 

BLEUET, en Provence; ÆAartin- 
pécheur. Vol, FEI; 16%, 

BLEU-MANTEAU, fur nos côtes de 
Normandie & de Picardie ; Goéland 
a manteau gris. Vel. VIII, 206. 

BLIS-HONE, en Danois; Foulque. 
BA, GaT. | 


BLOD-FINKE A même ; Bouvyreuil 
Fab IV, 273, 


BLONGIOS; efpèce de Crabier. 
eh PRE, 305. 

de Suifle, des plan. enlumin. 
Dlongios. Idem, ibid, 

tacheté, de Briflon; Blongios 
(variété). Jbid. 397. | 

BLUET, efpèce de Tangara. Vol. 
ISDC. 

dans Edwards ; Boule Jfultane. 

Le Foi PHT,; a 94 

BLUT-FINCH, en Allemand: 
Bouvreuil, Vol, IV, 372. 


/BLUT-HENFFLING, de Frifch; 


Linotte, Ibide ss 9. 

BOARINA, Boarola, d’'Aldrovande; 
Fauveite tachetée. Vol, V, 140. 
Povarina , du même ; Farloufe 

blanche, Ibid. 32. | 
BOARINO DELLASTELLA, € 

Gènes; Roitelet. Ibid. 363. 
BoaruLA, dans Schwenckield & 


ES OUTRE AIR À : >S 


_: Klem; Bergeronette jaune, Vol. V, 
268. 

BOCIAN-EZARNI, BOCIAN- 
SNIDI, en Polonois; Cigogne, 
Vol, VIF, 253. 

BOEHEIMLE , BOEHMER , BOEH- 
MISCHE DROSTEL, en Alle- 
mand ; Jafeur. Vol. III, 430. 

BOEMERLE, D san à 
Mauvis. Ibid, 300. 

BOERES, en Indien ( Éppionent 
oifeau) ; Oiféau de Paradis. Ibid, 
EE 

BŒUF , en Sologne ; : Bones 
Vois 1V,,373. 

dans quelques 

Troglodyte. Vol. V, 361. 

BOFINCK, en Suédois; Pinçon. 
Vol, IV 130, É 

BOHEMIAN CHULTER, BOHE- 

. MIAJAY, en Anglois; 
Vol. III, 430. 

BOLLEBICK, en Allemands. .Bou- 

vreuil, Vol, IV, 372. | 
| Idem , Gros-bec, 
444 


Foi UE, 


BOLLEN-BEISSER, en Allemand; 


Bouvreuil. Vol, IV, 372. 
BomBycILLA, de Schwenckfeld; 
Jafeur, Vol. IIT, 429. 
BOMOAOXOZ, en Grec; 
Ibid, 69. 
BONANA, d'Edwards; petit Cul- 
_ jaune de Cayenne. Ibid, 277. 
—— rapporté aux Pinçons. Vol, IV, 
| 139. | 
BONASA, 
Vol::IT, 236. 


BONDRÉE. Vol, Ms 208. 


provinces ; 


Jafeur._ 


Choucas, | 


en Latin; Gélinotte, 


BONDRÉE, dans l'Orléanois ; Bufe. 
Vol, TI, 210. 
BONJOUR COMMANDEUR , oifeau 


de Cayenne, rapporté au Garlu. 
-Vol, LIT, 120. 


efpèce de Bruant, Vol. IV, 
3 69. : 

BONONO-BIRD, de Slohe : 
Bonana. Ibid. 137. | 

BooBÿ, en Phone Fou, Vol. VIIL, 
3 39° 


—— de Catefby; Fou commun, Ibid, : 
368. 


BOOLLU-CORY, par les Gentous de 


 Vinde; Angoli. Ibid, 205. | 

Boo-oNk, en Barbarefque; Blon- 
gios. Vol, VIT, 396. 

BORGNE, en quelques cantons ; 
Charbonnière. Vol, V, 394. 

BorIN , à Gènes ; Pafférinette. Ibid. | 
23. 

BorosoTis; Corbine. Vol, LIT, 
45: ÿ 

BoscAs, chez les Ornithologiftes ; 
Sarcelle, Vol. IX, 260. 

BosCHAS, aliis anas fiflularis, de 
Charleton ; _ fiffeur, Ibid 
170. 


- dans Linnæus; Canard | fau 
vage). Jbid, 116. 


major. de Willughby, Ray, 
Sibbald, &c. Canard ({au- 
_vage). Hot: ibid. 


major grifea, & Bofchas major 
nævia, de Briflon ; Canard 
fauvage (variété). Ibid. P6 5. 


BO'=KAS, en Grec; Sarcelle. Jdem , 
ibid, 


BosoTE, en Bourgogne; Roupe- 


queue. Vol. V, 196. 
BOTABOTA, dans François Camel ; 
. Salangane. Vol. VIT, 683. 


BOTAURUS, en Latin; Butor, 
Jbid, 411. 


BOTTLENOSE, dans la partie méri- | 
dionale du pays de Galles ; Maca- 


reux, Vol EX, 3 56 

BOUBIE, des relations ; Fume Vol. 
VIIT, 359. 

BOUBOU ou BOUT-BOUT, vulgei- 
rement en plufieurs provinces ; 
Huppe, Vol. VI, 442. 

BOUCHARI o POUCHARI, en 
Bourgogne; Pie-grièche, Vol. T, 
296. 


BOUCRAIE ou BOUCHRAIE, à 


Malte ; Engoulevent. Vol. VI, 514. 
BOUILLEUR DE CANARI, par les 
créoles de Cayenne; Anis, Ibid. 
419: ie 
BouLAR , dans Cotgrave; ÆAMéfange 
a longue queue, Vol. V, 437. 
BOURDONNEUR DE MANGO, 
d'Aibin; Oifeau- mouche à longue 
queue noire. Vol. VI, 39. 
BOURE, dans quelques provinces ; 
Canard, Vol, IX, 115. 


BOURET, Zdem, petit Canard. Ibid, 


BOURGEONNIER, en Normandie: 
Bouvreuil, Vol, IV, 373. 

BOURGUEMESTRE o4 GOELAND 
a manteau gris-brun. Vol. VIIT, 
419. 

BOUSCARLE, de Provence, rap- 
porté à la Fauvette grile, Vol, V. 
D hoss. 

BQUT-DE-PETUN ou BOUT-DE- 


TABLE ALPHABÉTIQUE 


TABAC, par quelques-uns ; Anis. 
Vol. VI, 419. 

BOUT-DE-PETUN {grand)des 
planches enluminées; Anis des 
Palétuviers, Ibid, 423. 

- (petit). Idem; Anis des Sa- 
yanes. Ibid, 420. 

BOUTE-QUELON, aux environs de 
Montbard ; Mauvis, Vol, III, 
ho 

BOUTSALLICE.. AP de Co 
Ka, FES 

BOUVERET, efpèce de Bouvréuil. 
Vol. IV, 387. 


 BOUVERON. Zdem, ibid, 388, 


BOUVREUIL. Jbid, 372. 
au Canada; Dur-bec, Vol, ITT, 


455 
mm ()} Ho bleu à Anérique. 
Vos 5} 302. 


Tbid. 394. 
——— ou Bec-rond violet, à gorge 


ET fourcils rouges, Ibid. 395. 


— ou Bec-rond violet, de la 


Caroline, Idem, ibid. 
——— à bec blanc. Ibid. 388. 
a plumes frifées, du Bref, 


des planches enluminées ; 

* Bouveron. Idem, ibid, - 
blanc (variété). Ibid. 383. 
bleu de la Caroline ér du Brefil, 

de Brifion; Pouvreuil ou 


Bec-rond bleu d'Amérique. 
Tbid, 3 q2. 


hé. 8 Hambourg , du ‘même: 
Eotboreur. Jbid, 393. 


om 4e l'ile de Bourbon, des plan. 


_ enlum, Bouveret, Ibid, 387, 


ou Bec-rond noir (C2 blanc. 


DES O1SEZA 


BOUVREUIL du cap de Bonne- 

efpérance , des planches enluminées; 

Bouveret. Vol. VIIT, 387. 

huppé d'Amérique , &e Briflon ; 
Huppe noire, Vol, IV, 397. 

—— y0ir { variété du Bouvreuil ). 


Tbid, 3 8 4 


PERRET de d'Afrique (grand). Idem, 


id, 385. 
Lie (petit), de Briflon; 
Bouveron. Ibid, 388. 


——— flOir du Mexique, du même ; 
Pouvreuil ou Bec-rond noir 


ET blanc. Ibid, 394. 


œ——— y/0let de Balhama, du même: 
Bouvreuil ou Bec-rond violet, 
a gorge 7 fourcils rouges. 
Tbid, 396. 


 BOoUvVREUX, en Normandie ; Bou- 
_vreuil, Ibid, 373. 


_ BOVARINA, en Italien; Layandière.. 


Vol, V, 2517. 
BRAC o CALAO d'Afrique. 
Vol, VIT, 154. 
 BRACH-HUN, fuivant Schwenckfeld: 
| Courlis. Vol, VIIT, 19. 
LERCHE, en Allemand; 
Jpipolette. Vol. V, 43. 
VOGEL, Idem; Courlis. Vol, 
PILE, 19, 


—— Idem, en Siléfie; Pluvier doré, 


Thil PE. 


mr - Idem, en Allemagne; Corlieu, 


Ti 27 


BRACK, en Barbarie; Canards dr 
Sarcelles, Vol, IX, 115. 


BRAKOLA, en Grec moderne; 
Calandre, Vol, V, 49. 


AUX, 37 
BRAMBLE o4 BRAMBLING, en 
Anglois; Pinçon d’Ardenne. Vol, 
IF, 23 | 

BRAMBLEY, dans Klein. Ldem , ibid, 
124 

BRAND-ENDE, en Allemand : 
Siffleur huppé. Vol, IX, 182. 

BRANDT-MEISS, en Saxe; Char- 
bonnière, Vol. V, 392: | 

BRANLE-QUEUE, en Bourgogne ; 
Lavandière. Ibid, 251. 

BRANTA, dans A Crayant, 
Vol, IX, 89. - 

BRANTA vel BERNICLA, de 
Gefner; Bernache, Ibid. 93: 

BRASLER, en Autriche; Proyer. 
Vol. IV, 355. 

BRAUN-ENDTE , en Siléfie: 
Millouin, Vol, IX, 216. | 

BRAUNFLECKIGE GRAS-MUCKE, 
en Allemand, ÆFauvetre d'hiver, 
Pa FF, EST. 

BRAUNGELBER MISTLER, 
de même; Baniahbou. Vol. LT. | 
379. 

BREIN- -VOGL, en Autriche: Pr 
loufe, Vol. V, 32. 

BREIT-SCHNABEL, en Allemand ; 
Souchet, Vol. IX, 1917. 


BRENOUD, de l'ile de France, rap- 
porté 4 d grande Veuve, Vol, IV, 
160. 


BRENTA, de Willughby & Charlet, 
over Voir, IX, 87. 


BRENT GOOSE, en Anglois, Idem, 
ibid, 


BRENTHUS , de Gefner, Aldro- 


vande, &c. Pernache. Ibid, 101. 


38. 
BRESAGNE ou FRESACO, en 
Gaicogne; Æffraie, Vol. I, 366. 
BRÈVE, de Bengale. Vol. IIT, 414. 
de Madagafcar. Zdem, ibid. 
des Philippines. Jbid, 413. 
BRÈVES. Jbid, 412, 
BRIES FINCK, fuivant Charleton: 
Pinçon d’ us Vol, I V, 123. 


BRILLON-NASE, dans Klein; 
Haleur, Vol. VI, 543. 


BRIN-BLANC,. pese de Colibri. 
Tbid, 


BRIN-BLEU. Jdem, ibid. 49. 


vinces; /Motteux. Vol. V, 242. 

BRISEUR d’Os (Quebrantahueflos 

_ des Efpagnols); srés-grand Pérrel, 
Vol IX; 520, : | 

BRIS-OS, en vieux François; 
Orfraie. Fo E, 112. 

BRKOSTAW, en Bohème : Jafeur, 
Vol. IIT, 430. 

BROEHEXTER, en Allemand; Geai. 
Vol, I, 107. 

BROMMEISS, de même: Baputl. 
Vol: IF, 372. 

BROOK-OUZEL, en Anpglois; Râle 
d'eau, Vol, VIIL, 1 54. 


BROUDER BEROLFT, de même; 


Loriot, Vol. IIT, 254, 

BROWN AND FERRUGINOUS 
GULL, de la Zoologie Britan. 
Grifard. Ibid, 413. 

BROWN CURLEW, de Catefby; 
Courlis brun a front rouge. Jbid, 42. 

BROWN GULL, en Anglois; 

“Goëland brun, Ibid, 408. 

BRUANT, par erreur; Verdier, 


Vol, IV, 71 


TABLE ALPHABÉTIQUE 


BRUANT. Vol. IV, 340. 


blanc, tacheté, de Frifch; 
 Ortolan de neige (variété). 
“bia, 335. | 


— bleu, de Canada , de Briflon ; 
Azuroux, Ibid, 369. 


en - de Buenos - ayres, de Com- 


_ merçon ; Æmbérife à ‘cinq 
couleurs, Ibid, 365. 


——— de haie où Z1z1. Ibid. 347. 


_——— de l'île de Bourbon, des plan- 
-ches enluminées ; ÆAordoré, 


Ibid, 366. 


…—— de S.' Domingue, de Briflon ; 
BRISE-MOTTE, en quelques mio - 


Olive. Ibid, 363. 
_———— de Surinam, du même: Ga- 
nambouch, Ibid. 366. 


—— des prés, de France; Bruant 
| fou. Ibid, 357. 


—— des prés ; de Briflon; ed 


ibid. 352. 
du Canada, du même; Cul- 
rouffet. Ibid, 368. 


——— du Mexique, des planches 
enluminées; Therèfe-jaune, 
Ibid, 362. 

familier. Zbid, 3067. 

fou. fhid, 351, 

No. WEIDEN-ROHR-DROSSEL, . 

en Allerand'; Roufférolle. Vol, LIL, 
+40 id 

BRUIA, de Madagafcar; Cali-calic 
(femelle). Vol I, 315. 

BRUNET, rapporré aux Pinçons, 
Vol. IV, 137. 

du cap de Bonne 3 
efpèce de Merle. Ibid. 390. 


BRUNETTE, efpèce de Bécaffne. 


Vol, VIT, 493. 


D-2:8. (AS E A U:X: 39 


BRUNNACKE, en Suédois; Aorillon, 


Vol, IX, 227. 
BRUNN-KOEPFICHT ENDTLIN, 
en Allemand ; petite Sarcelle, 
( femelle). Zbid, 265. 
BRUNOR, rapporté aux Pinçons, 
Vol, IV, 137. 
BRUNSHANE, en Suédois & en 


Danois ; Combattant (avec fa 


crinière). Vol VIT, $21. 
BRUSOLA, en Italien; Zoriot, 
FU JE, 254; | 


BuBA, de même; Æuppe, Vol. VI, 


440. 


BuBsaAcxz, en Illyrien; Butor. 


Vol. VIT, 41. 
\BuwBBOLA, en Italien ; Happe. 
Vol. VI, 440. 


Bu20, en Latin; grand Duc, Vol I, - 


3 3 2e. 

BUBO NOSTER, d'Aldrovande; 
grand Duc aux ailes noires{variété). 
Ibid, 337: / 


BUBO OCRO-CINEREUS pettore 
maculofo, de Feuillée, rapporté au 
Hibou. Ibid, 346. £ 


 BucaAcz, en Ilyrien ; ; Jpatule, 
Po VIE, 448 
BUCCIARIO, en Îtalien; Bufe, 
Pol TE; 150. 


Bucco, dans Briflon & Moehring; 
Oiféaux barbus. Vol. VII, D6. 


BUCH-FINCK, en Suifle; Pinçon, 
Vol. IV, 109. 
———— de Peucer; 
2724. 


| BUDITA, dans Eve: Lavandière, 
- Vol, V, 252. 


Bouvreuil, 


Ibid, 


BUFFEL’S HEADED DUCK,. 

_ de Catefby; petit Canard à groffé. 
tête, Vol, TX, 249. 

BuUHo, en Éfpagnol; grand Du, 
Pol, LÉ, 332. 


BurxoT, en Catalan; Millouin. 


Vol. LX, 306. | 
BUKRIEZ, en Langue Vandale : 
Pélitan, Vol, VIII, 282, 
BUL-FINC, en Anglois; Bouyreuil, 
Vol IF, 372. 


BUNDTEKRAE, en Allemand: 
Corneille mantelée, Vol. IIT, 61. 


- BUNDTER-REGER, de même; 


Bihoreau, Vol, VIT, 435. 


BUNE, fur les côtes de Picardie ; 


Tourne-pierre. Vol, VIIT, 132. 
BUNETTE , en Normandie; Fauvette 
d'hiver. Vol, VW, x$s7. 
BUNTING , d'Albin; 

Vol, IV, 305. 
dans Aïbin ( mal rer par 
Traquer blanc); 100 Ibid, 
Line 
.dans Charleton ; 
Vol, V, 49. 
BUPHAGUS, de Briflon; Pique- 
bœuf, Vol, LIT, 175: 
de Moehring; Grifard. Vol 
VE, 413..7 
BURETTE, en Berry; Fauvette 
d'hiver, Vol. V, 151. : 


BURGHERMEISTER, en Hollandois; 
Bourgemeftre. Vol, VIIT, 418. 


BURONG-AROU, à la nouvelle. 
Guinée ; oifeau de Farçais Vol, 
FIEF, 154 


BURROUGH - en Anglois ; 
T'adorne, Vol, ÎX , 205. 


Ortolan, 


C ue 
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BURSTNER, aux environs de Straf- 
bourg; Cébe-mourhe. VoLIV,Ss:17. 


BURYNCHOS, dans Jonfton; 7'oucan 
a ventre rouge. Vol. VIT, 122. 


BUSARD , nom donné mal-à-propos 
à V’ Autour blond, Vol, Z, 233. 
dans les planches enluminées, 

Tdem, ibid, 
(gros), de Briffon. Joid, 
—_—. de marais; Pufard. Ibid. 218. 
roux ; Harpaye. Ibid. 217. 
varié; Autour blond (variété ). 
Jbid, 232. 
BUSAROCA, en Catalan; Corbine. 
Vol. IIT, 45. M 


Busc, de Dampier; Gachet, Vol. 
SVOIT, 342: 


BUSE. Pol F, 206. 
en Allemand; Bufe. Ibid, 1 58. 
cendrée, d'Edwards. Jbid, 223. 


BUSHAR D, en Allemand; Buje. 


Jbid, 153. 
BUSTARD, en Re Outarde. 
Fo 01 


BuUS-HEN, en Allemand; PBuje, 
ob Es 150. 


BUTCHER-BIRD , en Anpglois; Pie- 


g'ièche 9 orile, Ibid, 296. 
BuTEo, en Latin; PBufe. Fbid. 158. 


APIVORUS, de Mi Lo 
Bondrée, Ibid, 205, 


BUTIO, en Laun; Butor. Vol. VIL, 
dia | 

BuTonr. dem, ibid, 

(grand) fbid, 422, 

——— (petit), fhid 423. 

brun, de la Caroline, de Ca- 

telby; Étoilé, Ibid, 428; 


LACS 


F= 


Ti BL ALPHABÉTIQUE 
BuToR brun, rayé. Vol, VIT, 424 


de Cayenne (petit). Zhid, 430. 
de la baye d'Hudfon. Jbid, 
du Brefil, de Briflon; Butor 
jaune du Brefil. Ibid. 429. 
du Sénégal (petit). Zbid. 426. 
jaune, du Brefl. Zbid, 429. 
———— rayé , de Briflon:; Butor brun 
rayé, Ibid, 424. 
en ram Lhide 4254 


——— tacheté ou pouacre, Ibid. A7. 


——— tacheté, d'Amérique, de . 
Briflon; Étoilé, Jbid. 428. 


BuTORS. Jbid. 363 & 364. 


BUTTOUR, en Écoflois:; Putor. 
Tbid, 411. 


BUYETRE, en Efpagnol ; 
Vol. Æ, 158: 


BUZANT, en Allemand: Buje. Vol I, 1 
EF 
BuzzA, en Italien. Zdem, ibid, 
BUZZARD , en Angers Ldem, 
(common), de même. Zbid. 


Vautour. 


TA A3, en Grec; grand Duc, Ibid ! 


332. | 
BYDE, en Portugais ; s  Vanneam 
Vol. VIII » 48: 


BYROLT, en | Allemand. Ltd 1 
Vor, 117,254 ‘ 


BYRRIOLA, de Scaliger; Bouvreuile | 
Pa rs 


C 


Ci petite Linotte, Vol, W à 
76, 
CABECA, en Catalan; Chat-huant. 
ALAN DRE TRS 
CABURE 


DES. 
CABURE o4 CABOURE, des 
Brefiliens : dE pe de Scops. Vol. F, 


383. 


CABUSSET , en Catalan ; Caflas CNEUX : 


Vol. VIIL, 244. | 
CACALOTE, du Mode: Corbeau. 
(variété). Vol, IIT , 38. 
CACALOTOTOTL, de Fernandès; 
Ani des Savanes, Vol, VI, 420. 
CACAO-WALKE, par les Anglois ; 
Corneille de la Jamaïque. Vol, TIT, 
8 Èr 
CACASTOL, 
rapporté à Ÿ Étourneau, Ibid, 1 95. 
 CACATOTOTL, de Fernandès ; 
Catotol. Vol. V, 234. 
CACATOU, dans Mandeflo: Æu- 
katoës, Vol, VI, 90. 
CACOLIN, de Fernandès. Wo/, IT, 
486. 


CADDO, en Anglois; Choucas,. 


Voi,: FILE: 60. 
CADOREA, en Picardie; 
neret. Vol, IV, 188. 


CAFER, de Linnœus : Guépier gris 
d'Éthiopie. Vol, VIT, 492. 

CAGAO, par les Indiens; Calao des 
Philippines. Vol. VIT, x 57. 


CAHUITAHU , à la rivière des A ma- 
ZONES ; Kamich Ibid, 335. 

Caïca , efpèce de Perroquet, Vol. VI, 

| 713. | 

: CaiL LE, Vol, IT, 440. 

= blanche (variété). Ibid, 476. 


Chardon- 


ere Ce Bengale, d’Albin; Préve, 
| Vol. IIT, 413. 


…— de Java; Reveil-matin, Vol, II £ 
#79. : : 
Oifçaux , Tome IX 


Oifeau du Mexique , | 


OT. S°E À D. 47 


CAILLE, de la Louifiane, de 
Briflon , DE au Colenicui, 
Vol, IT, 487. | | 

de Madagafcar ; Turnix. Tbid. 
479: | 
— des iles Malouines. Zhid. 477. 
——— des Phäippines, des planches 
enluminées ; /a Fraife. Ibid. 
478. 

CALABRIA, du fupplément à l'En- 
cyclopédie: CT Aer Vol, VIT, 
#3 

CALAK, en Perfan; Ce Vol, 
PE ;:13. 

Citons. en abeu Calandre, 
Vol. V, 49. 

CALANDRE ox grofle es 
Idem , ibid, 

dans lOrléanois & la Pro- 
vence; Cochevis. Ibid, 66. 

=. du Cap de Bonne-efpérance, 

ou Cravatte jaune. Ibid, $ 4. 

CALANDRINO, en ftalien; Farloufe, 
Jbid, 31. 

CALANDROTTE, aux environs de 
Monthard ; Mauvis. Vol. IL, 309, 

——— des pl. enluminées; Zitorne, 

Tbid, 301. 
CALAOS ou oïfeaux RHINOCÉROS. 
"PFOLVIT, 136. 

CALAO, a bec cifelé, de Sonnerat; 

Calao de l'ile Panay. Ibid, 145. 


a bec rouge ; & Calao à bec noir 


du Sénégal, de Briflon. 
This rat. | 
à cafque rond. Ibid, 15 9: 


avis, de Petivert; Calao des 
Philippines, Ibid, x ;7. 
—d’Abyflinie. Jbid, 155. 


; 
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CALAO , de l'ile de té du “a 
145 
_——— de Malabar, Ibid, 149. 
de Manille. Zbid, 144. 
——— des Indes, de Briffon; Calao 
rhinocéros, Tbid. 161. 
——— des Moluques. Zhid, 147: 
_—— des Philippines. 1bid. 157. 
— Rhinocéros. Ibid. 161. 
CALATTI, de Séba, Vol. IV, 301. 
CALCABOTTO, dans le Boulonoïs; 
… ÆEngoulevent. Vol, V. js LU 
CALCAMAR, du Die. Oifeau qui 
ne dE Vol. IX, 41 4e 
CALEÇON rouge, à S.° Domingue; 
_ Couroucou à ventre rouge, Vol. V, 
Roga 
CALE N DU LA; 
Roitelet, Ibid. 365. 
 CALDERUGIO, en Italien; CAar- 
 donneret. Vol. IV, 187. 
CALFAT ou GALFAT, efpèce de 
Bruant, Ibid, 371. 


CALI-CALIC, à Madagafcar, forte 


 d’Écorcheur. Vol. I, 315. 
CALICATCZU, de Crète, dans 


Belon; Plongeon & petit Pingouin. 


Vol. IX, 397. 

CALIDRIS, dans Briflon; 

 béche., Vol, VIZ, 520. 

= d’Ariflote, rapporté au Che- 
valier. Ibid, $ 12. 

de Linnæus; grand Figuier de 
la Jamaïque. Vol, V, 320. 

em Bellonii, d’'Aldrovande; Che- 
valier aux pieds rouges, Vol, 

| KE, Sr 

mm inerea, dans Charleton; Canut, 
Vol, VIII, 142, 


Mau- 


dans Briflon; 


TABLE ALPHABÉTIQUE 


CALIDRIS cinerea, dans Schwenck- 
feld ; Grimpereau. Vol, V, 482. 
a de Feuiïllée; Crabier 

cendré. Vol, VIT, 401. 
nigra Bellonii, d’'Aldrovande 
& de Jonfton ; Chevalier 
varié, POIL ES TT Ur 
CALPÊTRE, en Rufle; Spatule, 
Ibid, 448. | 
CALYBÉ, de la se Guinée. 
Vol, [HE ER 
CAMAIL ou CRAVATTE, efpèce 
de Tangara, Vol. IV, 254. | 
CAMARIA, Hirondelle de Cayenne, 
rapportée à l’Æirondelle brune acu- 
tipenne de la Louiiane, Vol, V, 
TOO 
CAN ou QUAN, en Brie; Mauvis. 
te Pal: DL: 309. 
CANADA GOOSE, d'Edwards; Oie 
a cravatte, Vol, 1X 
CANARD. Jbid 115. 
a bec courbé; Canard (variété). 
Tbid, J $ 3e 
—— à bec pointu , avec une touffe fur 
la tête, de Crantz, rapporté 
aux Grébes, Vol, VIII, 2424 
mm g Collier, de Terre-neuve. or, 
LX,.240. 
a crête rouge, de la nouvelle 
Zélande, Ibid. 295. 4 
à duvet, de plufieurs; ÆEider, 
Tbid. 103, 
face blanche, Ibid. 25 5 


large bec &7 pieds jaunes, 
de Salerne ; Souchet, Ibid 


1092. 


% 
a 
| 
4 


om à longue queue, de Térre-neuye, 


Joid 2 202: 


DES O1s2AT x. 


CANARD à longue queue de la baie 
d’'Hudjon, d'Edwards; Canard à 
longue queue, de Terre-neuve (la 
métis Vol, IX, 203. 

mu & longue queue d'Hlande , de 

Brit Ion; Canard à longue 
queue de Zerre-neuve, Ibid, 
204. 
——— 4 mouches, de Salerne; Souchet 
(variété). Zbid, 1 97. 
——— à queue pointue, du même; 
Pilet. Ibid. 199. 
—— a tête grife. Ibid 253. 
a tête noire, d'Albin; petit 
Morillon. Ibid, 231. 
——— aux yeux d’or, de Salerne; 
Garrot, Ibid, 222. 

——— (beau) huppé. Ibid. 245. 

. pranchu, de plufieurs Voya- 
geurs; beau Canard huppé, 
Tbid, 247. 

=. pranchu, des relations, rap- 
porté au Canard gingeon. 
Jbid, 180. 


mm brun, [bid. 252. 

—— brun; Cravant, Ibid, 87. 

———— brun, de Salerne: Millouin. 
POI DU 

= brun à tacheté, d'Edwards ; 
Canard à collier de Terre- 
neuve. Îbid. 250. 


—— Cuillier, de quelques - uns; 

Souchet, Ibid. 192. 
s=———— de Bahama, de Briflon; Aarec. 
Tbid, 256. 


——— de Barbarie à tête blanche, du 
docteur Shaw. Zbid. 290. 


————. (le Hongrie, en Lorraine; 


Garrot. Ibid, 222, 
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CANARD de la baie d'Eua[on, de 
Briflon; Canard à tête ie Vol. 
IN 23 


——— de Miclon, des planches enlu- 
minées; Canard à longue 
queue de Lerre-neuve, Ibid, 
202. 


de montagne, de Martens; 


Eider, Hoi 113 


———…— de ]Moftovie, € Fr Canard 
mufqué, Ibid. 163. 
des montagnes de Kamtfchatka; 
Canard à collier de Terre- 
| neuve, Îbid, 251. 
——— d'été, de Briflon & de Catefby:; 
beau Canard huppé, Ibid, 
245 & 247, 
———. d'hiver, . de Briffon ; petit 
Canard à groffe tête, Ibid, 
249. 
—— d'Inde, vulgairement Canard 
mufqué, Ibid, 162. 


domeflique. Ibid. vx5. 
du Brefil, de Briflon ; Mareca, 
Jbid, 256. | 
—— du détroit de Magellan, des 
Navigateurs aux Terres auf- 
trales. Jbid, 204. 
——— du Maragnon, des planches 
enfuminées. Zbid, 256. 
— du Nord, appelé le Marchand, 
des mêmes ; ÆMacreufe à 
large bec. Ibid, 244. 
—— Idem , de quelques - uns; 
Macareux. Ibid, 366. 
——— franc, des François de a 
Guiane; Canard mufqué. 
Ibid, 163, : 


eme GCingeon ou Ping a Saint- 


Domingue, Ibid. 169&175: 


[y 


f 
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Salerne; Sifleur huppé. Vol, IX, 
102. 


‘|. pins (grand) noir er AE q Ed. 


Eider, Ibid, 104. 


—— gris de la Louifiane; Canard 
Jfiffleur. Ibid. 174. 
————— huppé (variété), Tbid. 153. 


mm Jdem, ÂMoreton où Molleton, 


de Salerne; Siffleur huppé, - 
ce Mid; 1002; 


= Jenfén de la Louifiane & des 


planc. enluminées; Canard 


fiffleur, Tbid, 174. 


——— fourdaut, des Anglois aux îles 
Falkland. Zhid, 415. 


prenne montagnard de Kamtfchatka, 
Ibid, 20 


mufqué. Ibid, 1 62. 


noir, de Salerne; Double Ma- 
creufe. Jbid, 242. 


mines Lo (petit), de Salerne’ 
| Macreufe, Ibid. 254, 


_—— paille-en-queue , de quelques- 


uns; Pilet, Ibid, 202. : 
ee (petit) à groffe tête, Ibid. 249. 


Doit de la nouvelle Zelande. 
.. fbid, 295. 


sm Idem, à large bec, de Salerne; 
petit Morillon: Fbid, 231. 


———» dem, noir 7 blanc, d Edwards; 


Sarcelle blanche - 7 noire, 
Fbid, 284. 


—— Pie, en Alface; Garrot, Ibid, 


222 

mm. quatre ailes { variété ). 
289. | 

a fauvage, Ibid: 142, 


_ Ibid. 


TABLE ALPHABÉTIQUE. 
CANARD (grand) à réte rouffe, de 


CANARD fauvage à tête roufiâtre , de 
Salerne; Morillon. Vol. IX, 227. 
Jauvage de Saint - Por 
| Ibid, 142. 
me [dem , du Brefil, & Cane-d’ Inde, 
de Salerne; Canard anufqué, 
Ib, DO à ; 

——— Idem, du Mexique Le Briflon, 
rapporté au Soucher. Ibid. 
197+ 

——— Jde, APN Ibid, LS D 

— fifflant à bec mou, où Canard 
gris-bleu de la re ZLe- 
lande, Ibid, 295. 

——— fifleur, Ibid. 169. 

Idem, domeflique, de Briflon : 
de Cayenne, des planches 
- enluminées; Sifleur a bec 

_ rouge. Ibid. 183. | 

Idem, de Saint-Domingue, des 
planches enfuminées; de la 
Jamaïque, de Briflon; ff 
fleur à bec noir. Ibid, 185. 

Spatule ; Souchet. Ibid. 191. 

…—— Vingeon brun, de Salerne; 


Canard ffileur. Ibid. 170. 
—— Wingeon où Gingeon, à S'aint- 


Domingue. Ibid, 169 & 
172: 
CANARI, vulgairement ; es des 
Canaries. Vol, EV, x. À 
de montanye, en Catalogne; 
Cali déid » | 


ms fauvage, EN Languedoc; Pex- 

 duline Vol V, 433. 
CANARIE GOLD-FINCH, d'Albin; à 
Chardonneret métis, Vol, IV, 207. 
pm VOGEL, en Allemand; Seria 
des Canaries, Ibid, x, 


DES O0 ES ESA vx: : 45 


CANCOINE, en quelques provinces; 
Litorne. Vol. IIT, 301. 

CANCROFAGUS major roffro rs 
learis infflar, de Barrère; Savacou, 
Vol, VII, 443. 

CANCROFA GUS minor No dE 
de Barrère; Fou commun. Vol, VIII, 

ct: UD 

CANE à collier, de Salerne, Bernache, 

. Vol IX, 94. 


‘à tête rouffe , de Belon & 
d’Albin ; Millouin, JIbid. 
116 . 


a collier blanc, du même: 
Cravant, Ibid. 87. 

blanche, en Sologne; Piette, 
Vol. VIIT, 276. 

= de Guinée, vulgairement; Ca- 

nard di mo Vol, IX, 162, 

oo de mer à collier, ide Belon; 
Cravant, Ibid, 89. 

de mer, d’ Albin; Canard fiffeur. 
Jbid, 170. 

Idem, de Belon:; 
Jbid, 87. 

(groffe) de Guinée, du même; 
Canard mufqué, Fhid, 162. 

CANEPETIÈRE o4 PETITE 
OUTARDE. Vol, IT, 40. 

CAN EPETRACE; petite Outarde, 
Idem , ibid. 

| CANFPETROTTE , en Berri; 1. 
ibid, so. 

CANETON; petit rare Vol, IX, 
115. 

CANEVAROLA, d’'Aldrovande; 

Fauvette a tête noire, Vol, V, 135. 


Cravant, 


en Boulonois; Fauvette babil- 
_ larde, Idem, ibid. 


CANIARD, de Belon; Grifard. 
Vol. VIII, 413. 

CANIBELLO, en Italien; Creferelle, 
Vol, I, 586; 

CANIDAS, de Coréal; Ara bleu, 
Vol, VI, 197. 

CANIDÉ, CANIDÉ JOUVÉ , des 

_ Sauvages, dans Lery; Ara bleu. 
Vol. VI, 191. 

CAMORUS, de Linnæus: Baniahbou, 
Vol, IIT, 379. 

CANOT o4 AUCANOT, des Cana- 
diens; Æibou, Vol. Z, 345. 

CANUT. Vol. VIIT, 142, 

CANUTUS, de Linnæus:; Canut, 
dem , ibid, 

CAPARACOCH, à la baie d'Hudfon; 
forte de Chouette. Vol, 395. 


CAPELLA, en Latin moderne: 
Vanneau. Vol, VIIT, 48. 


avis, dans Gefner. Zdem, ibid, 


CAPELLINA {alauda), CAPEL= 
LATA, en Jtalien ; Cochevis, 
Vol, V, 66. 


CAPINERA, CAPONERA, en 
Italien ; Fauvette à a tête noire, Ibid. 
125. 


: CAPITAINE DE L'ORÉNOQUE, 


par les Portugais; Grenadin., Vol, 


FRS EDO: 
CAP-MORE. Vol, III, 226. 


CAPODORO, à a Vérone; Roiteler, 
Vol, V, 363. 


CAPO-NEGRA, en quelques cantons 
d'Italie ; Charbonnière. Ibid. 392. 


CAPO-NEGRO, à Venife; petit 
Morillon, Vol, IX, 231. 


4.6 © (TARER dir MABÉTIQUE 


CAPO-ROSSO MAGGIORE , à Rome 
& dans Willughby; Siffeur huppé. 
Vol IX ,.182: 

CAPOTORTO,en Italien : T'orcol, 
Fo FLI, Ga: 

CAPRA;, . Gelner : : Panneau. 
Vol, VIII, . 

Pere + Sibbald ; Eider. 
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CAPRIMULGUS, en Latin; Engou- 
levent, Vol, V, sx2. 

CAPUT CHILLY NOCTURNUM, 


de .Fernandés ; Jacana, Vol. VIT, 


14. 

CARACARA, des Dueflione. nice 
d’ Épervier ou de Milan. Vol. TI, 
222. 

——— de Laët; Rouffrelte. Vol, IT, 
| ia PE 

——. de Marcgrave ; forte d'Oifeau 

_ de ane Foi IT, 395. 


pommes J'apporté à lAgami. Vol. IV, 


487. 
forte de Floco. Vol. IT, 392. 


CR ae 
Vol, HT, 54. 


CARANTO, en Italien : Verdier. 
Vol, IV, 171. 


Ca RARA, par les nbral de fa 


Guiane ; Anhinga. Vol. VIIT, 418. 
CARBO, de Linnæus; Cormoran, 
 Jbid, 310. 
mn aguaticus , dans Gefner; Cor- 
moran, Idem , ibid. 


CARBONNÉ , en Catalan; Charbon- 


nière, Vol. V, 394. 


CARDALINE, en Provençal ; Char- 
donneret, Vol, IV, 188, 


Vautour -urubu. 


CARDELINO, en Périgord; Chers 
donneret. Vol, IV, 158. - 

CARDELLO, en Jtalien. Idem, Ibid. 
197. 

CARDINA,en Catalan. Idem , Ibid. 
138. 


CARDINAL, à Cayenne; Commat= 


_deur, Vol. Fr, 24 9% 
mm 4 collier, de Briflon : Pin 
(variété). Vol, IV, 247. 
mm à Malte ; Guépier. Vol. VI, 
49 24 
brun, de Briflon: Comman- 
deur. Vol. IV, 303. 
———— de Briflon, Srarlatte, Ibid, 
243: 
de Cmelhy: Cardinal huppé, 
Ibid, 453 


———— de Madha) , de Briffon :. 


. Foudis. Vol, LIT, 

du Canada, 

gara du Canada. 
351: ‘ 

——— du Cap; & Moineau du cap 
de Bonne-efpérance, des pl. 
enluminées; #Æoudis a ventre 
noir. Vol. III, 496. 

de Briflon : 


49 5° 
du même ; 74m 


Vol, IV, 


— du Mexique, 


Scarlatte (variété). Vol, I V, à 


+. 24e 
œ——— Dominicain, du même; Pa- 
roare. Vol, ITT, soi. 


= Dominicain huppé, des plan- 


ches enluminées ; Parogré 


huppé. Îdem, ibid, 
—— en Guienne ; Chardbnneret 


Vol. IV, 188. 


= fuppé, efpèce de Givi hée 


Vol. III, 458. 


DER OTSE 10% 


CARDINAL, par les colons d’Amé- 
rique; Scarlatte. Vol, IV, 243. 
e par les Françoïs de Cayenne; 

Ouette, Tbid, 452. 
——— pourpré, de Briflon; Bec- 
d'argent, Tbid, 259. 
œ——— pourpré - foncé, de Salerne, 
Idem, ibid. | 
— jacheté, de Briflon {variété }; 
Scarlatte, Ibid. 243. 
CARDUELINO, CARDUELLO , en 
Italien; Chardonneret. Ibid. 1857. 


CARDUELIS, en Latin; Zdem , ibid, 
— de Briflon:; Tarin, Ibid, 222. 
— ANGERMANICA, de Rud- 
beck ; Pinçon d'Ardenne, 
Tbid, x23,. 
_ CARDUELIS LAPONICA, de 
Rudbeck; grand Montain, Vol, IV, 
1 3 44 
CARGOOS, dans Charleton;" Grèbe 
huppé. | 
CARIAMA. Vol, VII, 325. 
CARILLONNEUR, efpèce de Four- 
millier. Vol, IV, 478. 
 CARINDE, dans Thevet; Ara rouge, 
| LP &S di à bd de 
CARIOCATACTES, dans Charleton:; 
Sitelle, Vol, V, 460. | 


——— dans Moehring; Calao des 
ù Moluques. Vol. VIT, 147. 


CARIPIRA, au Prefil: Frégate. 


cFValiWiEE, 381. 

 CARLOTTE, à Rome; grand Pluvier. 
Ibid. 105. 

CARLS-VOGEL, en Suédois; Gorge- 
bleue, Vol, V, 207. 

CaroOLI, dans le Milanois; Courlis. 
el, PH an | | 


: x: 4 
CAROUGE, Vol. IIT, 243. | 
à tête jaune , de Briflon; Coiffe- 
jaune, Vol. IIT, 250. 
——— à tête jaune d’'Amérigue, du 
même ; petit Cul-jaune de 
Cayenne. Ibid. 277. 
——— de Cayenne, des planches 
enluminées ; Commandeur 
(variété). Jbid, 217. 
mm de l'ile Saint- Thomas, des 
planches enluminées & de 
Cayenne, de Briflon ; petit 
Cul - jaune de Cayenne 
(variété). Jbid. 277. 
em du Brefil, du même; Z4m, 
ibid, - ; 
——— (lu cap de Bonne-efpérance, des 
planches enluminées & de 
Briflon; Carouge olive de la 
Louiliane, Ibid, 251, 
—— du Mexique, 7 de Saint- 
_ Domingue, des planches 
enlumin. petit Cul-jaune de 
Cayenne. Ibid, 277. 
———— Qlive, de la Louifiane. Ibid, 
2541, 
cacheté, de Briflon. Zbid, 223. 


CARPENTEROS, de quelques Ef- 


pagnols de Amérique &, par une 
faufle application ; Toucan. Vol, 
MAÉ, 2u1. 
———— par les Efpagnols de Ia nou- 
velle Efpagne; grand Pic 
noir a bec bleu, Ibid, 47. 
CARYOCATACTES, de Gefner & 
autres Ornithologiftes; Caffe-noix, 
Val [it 122 


CASED Y DDRYCCIN, en Gallois ; 
Litorne, Ibid, 301. 


CASOAR, Vol, I, 464. 


4.38 
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CASQUE NOIR 04 Merle a tête noire 
du a de Bonne- “efpérance. Vol. IIT, 
3858 
Die en vieux François ; ; Bufe. 
SET ane, 
CASSE-NOISETTE, efpèce de 
 Manakin. Vol, IV, 413. 
CASSE-NOIX. Vol DIT, 122. 
CASSE-NOIX , CASSE-NOISETTE, 
‘par cts Ornitholog. Sitelle. 
Vol, V, 461. 
Casse NOIX, CASSE-NOYAUX, 
 CASSE-ROGNON, en Champagne; 
Gros-bec, Vol, IIT, 444. 


CaAs1FOSs, par corruption du Grec ; 


Merle. Ibid, 330. 


CASSIQUE, de la Louifiane, Ibid. 
242, 


huppé, de Cayenne. Ibid, 247. 
jaune, du Brefil, ou Yapou. 
Juin se. 
—— rouge, de même, ou jupuba. 
Ibid, 258. 
vert, de Cayenne, Ibid. 240. 


CA SSITA,en Latin; Alouette huppée, 
Vol, VF} 3. 


SEP PE Lo. Cochèvis. 
Ibid, 66. 


CASSOWARE. Cafoar. Ho TN CE. 

CassowARY, en Anpglois, Jdem, 
Ibid. 

CASTAGNEUX:; petits Grébes. Vol, 
VIIF, 222 

GASTAGNEUA US Vol, VITIT, 244 

à bec cerclé, Ibid, 247. 


o— de Saint-Domingue, Ibid 248, 


TABLE ALPHABÉTIQUE 
CAsoAR à bec &Autruche; Touyou. 


CASTAGNEUX, des Philippines, 
Vol, VAN als 


Harle, Ibid, 268. 

CASTRICA, en Italien ; Pie-grièche, 
Vol, T, 206: 

palumbina, d'Olina; Pie 
griéche grife, Idem, ibid. 

CASUARIUS, en Latin moderne; 

_ Cafoar. Ibid. 464 

CaATA, en Turc; Ganga, Vol, IT, 
Ar. 


vande ; 


CATARACTE ordinaire, & CATA- 
RACTE, d’Aldrovande & de Sa- 


lerne : Éo coupe Vol, VIII, 
AO 


CATARACTES, d’Ariftote, : rapporté 


au Goéland As Ibid, 409. 


CATARACTES, de Briflon; Manchot 


a bec tronqué. Vol, IX, 412. 


de Gefner ; 
Vol, VIIT, 


409. 


DE Moebring; Guillemot. Vol, 


LA) 250, 
—.… nofler, de Willughby & de 


Sibbald; Goëland brun, Vol, 


VIII, 408. 


CATHA, en Chaldéen; Pélcan, à 


Ibid, 282. 


CATHARRACTA » d'Aldrovande & 
autres; Goéland brun. Ibid. 408... 


CATHERINA ou CATHERINILLA, " 
par les Efpagnols du Mexique; 


Aourou-Couraou, Vol FE, 208 


—— par les mêmes; Crik à tête 


bleue( variété). Vol, V, 231. 


CATOTOL, d'Amérique, rapporté au … 


Tarin, Vol, IV, 234. 


Goëland brun, 


: CASTOR Jeu fiber Bellonii, @ Aldro- | 


Ne 


CAUDEC, 


DES 
CAUDEC, efpèce de Tangara. Vol, 
IV, 582. 


CAUE ou CAUETTE, en Savoyard; 


Choucas. Vol, IIT, 69. 


CAUNANGOLI, à Madras ; Angoli. 
AR FIT;, 20%. 


 CAURÂLE ou PETIT PAON DES 


ROSES. Jbid. 160. | 
CAUVETTE, & par corruption; 


Fauvette, en Savoyard; Choucas, 


Vol. TIT, 69. 

CAVION CROW, par Îles Anglois 
de la none Vautour urubu, 
Moss rs: 

CAXCAXTOTOTL, des Mexicains ; 

| Cacaflol. Vol. ITE. 195. 

-des mêmes ; Horifana. Jbid, 
103. 

CAYANA, de Linnæus: 
vert tacheté, Vol. V, 538. 


#44 

Cayo, en Efpagnol; Geai, Vol. IIT, 
107. 

CEDRIN, de Belon; Cini. Vol, JF, 
4. 

CEHOILOTL , en LPO Prato 
brun de la nouvelle Efpagne, Vol, IT, 
S25: 

CEILIOG BRON FRAITH. , en 
Gallois; Grive. Vol, IIT, 280. 
= MWYALCH, de même; 

Merle, Ibid. 330. 

CEINTURE DE PRÈTRE ou 

Alouette de Sibérie, Vol. V, 61. 


CELA, de tes ; MÉ [ange noire, 
Ibid, 4538 
em d'Élien : Pélican, Vol, VIII ñ 
| 297: 
Oifeaux, Tone IX, 


O 7z 


Guit-guit 


du même; Quereiva, Fe IV, 


SE AU 49 


CELEOS, d'Aldrovande; Coureur, 
Vol, VI +. 472, 


CENCHRAMUS, en Latin ie 


du Grec; Ortolan, Vol. IV, 305. 


mn de même; ie 
Pol. F;280, 


- feu tinnunculus, dans Aldro- 
vande. Idem, ibid, 


CENCONTLATOLLI, en Mexicain; 
Moqueur. Vol, IIT, 325. 


CENDRILLARD, efpèce de Coucou, 
Vol. VIT, 413: 
CENDRILLE, 


en Berri & en 


Poitou; Charbonnière. Vol, V, 
ET | | 
par quelques-uns; Sirelle, 


Tbid, 461. 
bleue (petite), en Berri; Æé- 
Jange bleue, Vol. V, 414. 
CENDRILLO, efpèce PAST 
Jbid, 64. 


CENZONPANTLI, de Due: 
Mogueur. Vol, IIT, 325. 


CEPpPA, aux environs du lac Majeur; 
Bruant fou, Vol, IV, 351. 
CEPPHUS, de Turner; ÆAowette 

rieufe. Vol, VIIT, 433. 
CERCEDULA, en Italien; Sarcelle, 
"Vol 1X,; 260. | 
CERCELLE, dans Belon; Zdem, ibid, 
d’Albin; petite Sarcelle. Idem, 
Cercelle de France (la 
femelle). Jbid, 266. 
CERCERELLE, dans Belon: Sur- 
celle. Ibid. 260. 


mms CH vieux François ; Crefferelle. 
Vol, T, 280. 


8 


“ 


. 
CERCETA, en Efpagnol; 
1 Por AN 200. 
: CERCEVOLO, en Italien. Zdem, ibid, 
Groix de Belon ; Cini, Vol. dé 
4e 
C ERIZIN, en vieux François; Tarin. 
Ibid, 22%. 


 CERNICALO, en Efpagnol ; Creÿe- 
relle, Vol. 1 280. | 

CERTHIA, CERTHIUS, en Lan 
formé du Grec; Grimpereau. Vol. 


_ Sarcelle. 


F7, 4 1, ; 
—— corpore fuperius viridi , de Koel- 
| reuter ; Guit- guit vert 


tacheté, Ibid. $s 38. 

— familiaris, de Linnæus; Grim- 
pereau, Ibid. 482. 
CERZIA CENERINA, en Italien; 

Grimpereau. Ibid. 482. 


 raille,. Ibid, 458. 


CESANO, à Venife; Cygne. Vol. IX, 
24 


CESEFOS, Da corruption du Grec: 
Merle. Vol. AIX 240. 


 CESILA, en Italien ; Hirondelle. 


Vol VI, 552. 

CESON , de même; Cravant, Vol. IX, 
87n 

CESONE, de même; Canard Jauper- 
Jbid, 115. 


CHACAMEL. Vol IL, 394 

CHA-CHA ou CLA-CLA, en quel- 
ques provinces ; Litorne, Vol. LIT, 
301. 

CHACHALACAMELT, en RME 
Chacamel. Vol. IT, 394. 


| | he en Anpglois ; Pinfon. 
ce IV, 109. 


= 


MURAIOLA. Îdem, de mu- 


TADIE ALPHABÉTIQUE 


CHALANDRA, CHALANDRIA,en 
Italien & en Efpagnol ; Cale, 
Vol, Æ 40. 


CHALYBEA, de CP Soui-. 


manga à collier. Jbid. 502. 4 
XAMAIZHAO'Ë, en Grec, dans 
Gefner; Alouette, Ibid, 2. 
CHAMARIS, en Efpagnol & en 
_ Portugais; Aéfange bleue. Ibid, 
413: 
CHAMEAU de le rivière , des Écy yp- 
tiens; Pélican, Vol, VIIT, 296. 
CHAMOCHILADI, en Grec 
moderne; Alouette. Vol. V, x. 
CHANTRE ou POUILLOT. Jbid, 
3 +4. 1. ‘4 
CHAPON de Pharaon, de Maillet; 
This. Vol, VIIT, 5. 
CHARADRIOS, dans Ariftote, rap- 
porté au Pluvier à collier, Ibid. 95. 


 CHARADRIUS, de Linnæus & de 


Moebring ; Pur doré, Ibid, 81. 
dans Aldrovande; Pluvier & 
… collier. Ibid. 90. 
dans Gefners Linnæus & 
Barrère; grand Pluvier. I bid. 
TO 
mu (ES Cine tas D oues 
à collier. Ibid, 90. 
—— Alexandrinus vel Ægyptius, de 
Linnæus. Zdem, ibid, 92. 


- apicarius, du même ; Pluvier | 
doré à gorge noire, Ibid, 3s. 
criflatus, du même; aie | 
Tbid, 88, 


Lapponicus, du même. Idem, a 

ibid, 
—— nigricans, de Barrère; Che: à 
valier varié. Vol, VIL, s17: 


LE pbEzSs O1 
_ CHARADRIUS vociferus, de Lin- 
næus; Xildir. Vol. PTIT, 96, 


CHARAH, au Bengale ; Écorcheur. 
Vol, TI, 306. 


CHARBONNIER, de M. de Bou-. 


_ gainville. Vol IX, 434. 
— Chardonneret (variété) . Vol. IV, 


Ho 

en Bugey; Roffignol de mu- 

_ raille, Vol, V, 179. 

CHARBONNIÈRE 07 GROSSE 
MÉSANGE. Jbid, 392. 

(petite). Zhid, 400. 


CHARDERAULAT, en Savoyard ; 
Chardonneret. Vol. IV, 187. 


4 ÉCRARDONNEAU, en Guienne; 


Idem, ibid, 188. 


CHARDONNERET. Jbid, 187. 
a capuchon noir. Ibid. 203. 


a plumage changeant, de Kolbe, 
_ paroït être de l’efpèce des 
Veuves: Ibid «53 

a plumage jaune (variété). Ibid. 
202. 

à quatre rayes, Ibid. 210. 

a fourcils & fo blancs. Ibid, 


202. 


hi a tête rayée de rouge de jaune, 
Téem, 1bid, 


| —— blanc, Ibid, 204. 
blanchâtre. Idem, ibid. 
———— d'Amérique, de Catefby & de 


Briflon; CHaraonneret; jaune. 
Jbid, 212. 

—— de Suède, de Briflon:; Char- 
donneret à quatre raies, Ibid, 
210. 


| =— du Canada , des planches eur 


\ 


ME d CU x SE 
minées ; Chardonneret jaune, Vol, IV, 
ba 

a ne jh, ibid, 

métis. Ibid, 205. 

mulet, de Briflon; Chardon- 
neret métis. Ibid. 207. 

noir. Ibid, 205, | 

—— noir, à tête orangée: Ibid.207.. 

- vert où maracaxao. Ibid. 211. 

CHARDONNERT 04 CHARDON- 
NEREL, par les colons de Saint- 


Domingue ; Cou -jaune. Vol. V, 
105. 


 CHARDRIER, en Guienne; Char 


donneret, Vol, IV, 188, 
CHARPENTIER, de Saint-Domin- 

guess Pic-vert, Ko VII, va 
CHARPENTIER larmoyé, de Barrère; 

Pic-mordoré, Ibid, 34. 


 CHASIDA ou HASIDA, en Hébreu 


dans Gefner; Huppe, Vol. VI, 439. 
Hébreu & en Perfan; 

Cigogne. Vol. VIT, 253, 

CHASSE-CRAPAUD, FOULE- 
CRAPAUD, dans Salerne; En- 
goulevent. Vol DE) gr4: 


CHASSE- MERDE , du mème ; Labbe. 
Vol, VIIT, 44e 


mener en 


- CHASSETON, en Savoie ; grand 


Dur, HG Ji 322. 


 CHATAL, CHATAT, CHAURAT 


en Hébreu: Hirondelle Vol, 4 
S 52: | 
sa -de Ce 774 
Vol. I, 442. 


CHATERING, par les Anglois; 
. Corneille de la Jamaïque Vol, IT, 
67. 


£y 
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CHAT-HUANT. Vol, I, 362. 

(grand), d’Albin; grand at 
HN; 332. 


——— | petit), 
| Jbid, 366. 


— de bruyères, en Sologne ; 


Hibou, Ibid 342. 
—— çornu, en Bourgogne. dem, 
ibid, 

Canada , de Briflon; 
Chouette ou grande Che- 
vêche de Canada, Ibid, 391. 
me de Cayenne. Idem, ibid, 
= plombé (petit), de Belon; 

Effraie, Ibid. 366. 
CHAVARITA, en Chaldéen; Ci- 

gogne. Ibid, 253. 
CHAUCHE-BRANCHE ,en Sologne; 
-  ÆEngoulevent, Vol, VI, s14. 
CHAUCHE-CRAPAOUT, en Pro- 
_ vençal; Engoulevent, Vol, VI, $14. 

CHAVOCHE o4 CABOCHE, en 

Sologne; Chouette. Vol. I, 374. 
CHAWw, en Hollandois; Choucas, 

Vol. IT, 69. 

XEAIAQN, d’Ariflote: Ælirondelle de 

fenétre. Vol, V, 614. 
en Grec; Æirondelle, Ibid. 

So 
XEAIAO'NAI TAAA'SSIAI, d’Eberet 
Peucer; Martinet noir, Ibid. 643. 


| XEAÏTAONI, en Grec vulgaire ; Hiron- 
delle, Ibid. s 52. 


XHN, en Grec; Oie. Vol, IX, 30. 


CHENA, en Grec moderne; Canard 
© Sarcelle. Ibid, 115, 


CHENALOPES, de Mochring; grand 
Pingouin, Ibid, 393: 


de Briflon ; Effaie. | 


TABLE ALPHABÉTIQUE 


CHENALOPEX, des Anciens ; 
Tadorne, Ibid, 205. 


XHNAAOTIHE, en Grec. Idem, ibid, 


CHEREN , en Arabe; Martin- pêcheur, 


Vol. VII, 164. 


CHERIC Se de Figuier, Vol. Æ 
279. 


C HEVALIER aux pieds VOUZES 


Vol, FEES 5132. 

blanc. Ibid. $10. 

blanche-queue ; Jean-le-blanc. 
Vol. T, 124. 

— tendré, de Briflon: Chevalier 
varié, Vol, VIT, s 17. 

commun, Ibid, s11. 

——— de Bengale, de Briflon ; Che- 

valier vert, Ibid, $20, 


—— de Gefner ; Chevalier aux 
pieds rouges. Ibid $s13. 


mordoré armé, à Saint- Do- 
mingue ; Jacana, Vol, PH, 
187. 
————— Oil, de Belon it 
varié. Vol. VE, 517. 
—— {petit}, fur les côtes de Pi- 
cardie; Bécaffeau, Ibid. $37. 
——— rayé, Ibid, 516. Ni 
——. jouge, de Belon; Chevalier 
aux pieds rouges, Ibid, 513. 


mm acheté, de Briflon, rapporté 
au Chevalier rayé, Ibid, $ 16, 


mm VOrié, Ibid, $17. 

vert, Ibid, 520. 
CHEVALIERS, Îbid $10. 
CHEVÈCHE. Vol I, 377. 
(grande); Chouette. Ibid, 3724 


PES grimault ; ,; de Belon; CNE Es 
JT bid, 


Chevalier L: 


Dre Se O0 TIR AT M 


CHEVÉCHE-LAPIN, de Feuillée; 
Chouette (variété). Vol, I, 375. 
CHÊVRE-VOLANTE, mal-à-propos 

par quelques Nomenclateurs; Bé- 


caffine. Vol, VIT, 485. 


CHIACCHIALACCA, forte de Poule 
_ ÂMexicaine, Vol. IV, 438. 


CHIAPARONE, à Gènes; Proyer 


Jbid, 355. 


_CuHic des Provençaux; Zizi. Wol, 
IV, 347: 


pm (fes rofeaux, en Provence; 
Ortolan des rofeaux. Ibid. 
3106. 


mm fa] NOUS , des Provençaux ; 
 Bruant-fou. Ibid, 3 52. 

= gavoite, de même; Gayoué, 

: Jbid, 321. 

—— jaune; en Provence; Bruant, 
Vol, IV, 342. 

mouflache, de même; Gavoué, 
Jbid, 321. | 

= perdrix , de même; ai 

$ Ibid, 356. 

CHIC-D’AVAUSSE, en Provence, 
Pol Fi TST, 

CHICA, dans les Vôges Lorraines; 
petite Charbonnière. Vol. V, 401. 


CHICALI, de Waffer, efpèce 
d'Oifeau chanteur. Vol. VI, 180. 


CuHicaAs, dans quelques-unes de nos 


provinces; Choucas, Vol, IIT, 69, 
CHICHILTOTOTL, en Mexicain ; 


Bec-d'argent, Ibid, 259. 
XIXAAËZ, en Grec; Draine. Le LIT, 
D. 295: 

CHILCANAUHTLI une anas chillè 
colore, de Fernandès & de Ray; 


53 

Sarcelle rouffe à longue queue, Vol, 

IX, 28% ur À di 

CHILTOTOTL, au Mexique; 
Scarlate. Vol. IV, 243. 

CHIMNEY SWALLOW, en Angloiss 
Hir ondelle de cheminée, Vol VI, 
S91. 

XINA, en Grec moderne ; Oie. ol 
1,30. 

CHINA BULL-FINCH, d'Albin; 

Pate Ko IV: 176: 

CHINESISCHE GANS, oder trom- 
peter, de Frifch; Oie de Guinée, 
Pal, AK; re. 

CHINQUIS. Vol. IT, 364. 

CHIN-TCHIEN-KHI, en Chinois ; 
 Chinquis, Idem, ibid, 

CHIPEAU où RIDENNE. Vol, IX, 
197. 

CHIQUANTOTOTL. de Fernandès, 
efpèce de Barpe. Vol. PIE, 00 


CHIRURGIEN, dans Briflon; 


Jacana. Vol. V1II , 18% 

noir, du même; Jacana noir 
Ibid, 189. | 

CHIVIN, en Boulonois: Pafferinette, 
Vol. 2 123, 


CHIVINO, en Italien; Srops, Vol, I, 


353: 
CHLAEN, BLINDCHLAEN, 
en Suifle; Sitelle, Vol. V, 460. 


CHLOREUS, CHLORION, 
CHLORIS, en Latin: Loriot 
Vol, IIT, 254 


XAQPION , en Grec; Idem, ibid, 


xAQrT>, dans Klein ; Zdem, (femelle) 
ibid, 
mms EN GTEC ; Verdier, Vol, I dé 
J TE lo 


0 


_$4 
CHLORIS, en Latin formé du Grec: 
Verdier, Vol, IV, 171. 


=." trithacoides, de Feuillée, rap- 


porté au y a tête me | 


Pal Vs 307 


| — FR d'Aldrovande; de 


ment bleu, Vol. IF 181. 


| siennes par quelques-uns; Bruant, 


(par erreur & en le confon- 


dant avec le Verdier), Ibid. 


3% 


Gap Aa He Linnæus; Poule 


eau. Vol, VIIT, 171. 


| ae où CHOCOTTE, dans 
quelques-unes de nos provinces; 
Choucas, Vol. FIT, 69. 


 CHOCHOPITLI, de Fernandès; 


grand Courlis de Cayenne. Vol. Le 


nd À 


CHOFTI, dans Belon; Pouillt. 


Vol, F,: 347. 


: CHoG, en Anglois; ou Le 


LIT, Go, 


CHON-KUI, se d'Oi/eau Dour 
Vol, IX, 425 & 4236. 


CHOPPARD, en Picardie, Bouvreuil .o 


Hor 11, 220. 


CHOQUARD 6x CHOUCAS des 
ET te 1, 76.7 


_Crave.. Ibid. 2 
CHo UA NT, en sis & en 
-. Anjou; Hibou, Vol. I, 342. 


Cds en Vendomois; Effraie. 
Ibid, + 


_ CHouc, dés planches inlimhiéess 
Choee Vol, IIT, 60. 


_ er CHoucaAs ton ou variété). 
D he 73° | 


ou CHOUETTE, en Valois; 


TABLE ALPHABÉTIQUE 


CHOUCARI, de la nouvelle Guinée, 
PardlTs 84 | 


Coucas. Ibid, 69. 


: blanc (variété). Ibid. 74e 
chauve. Ibid, 79. 


chauve, de Cayenne, des plan- 
CHE enluminées ; Choucas, 

BA Gin 

des Alpes; Crave. Ibid, 1. : 

——— des Alpes ou Choquard. Ibid 

76: 

mm (lé Moehring ; Moucherolle & 
tête couleur d'acier poli, Vol, 
“JR, Sie. 

de là nouvelle ce Vel, 

“ FE, 50. ! 

des Philippines, de Briflon; ! 
PBalicaffe. Ibid, 84. 4 


——— du cap de Bonne-efpérance, 


de Briflon; Choucas-mouf- 4 
tache, hi 75: 7 
mouflache. Ibid. 
noir , de Briflon; Choc. Ibid, h 

73° 
ou Chouette rouge, THE plu- 


 fieurs dé nos provinces de 
France; Crave, Ibid, 1. 


— proprement dit. Jbid. 73. 


. CHOUCHETTE 07 CHOUETTE ,en 


vieux François; Choucas, Ibid. 69. 


CHOUE, en Bourgogne ; Hulotte, ÿ 
Vol. 1, 350. à 


+ cornerotte y de même ; Hibou, 
Ibid, 342. 


CHOUETTE. Îbid, 372. 


bts de Briflon; Chouette, | 


DE ft 00 Br A Ur HAT | nn 


CHOUETTE {petite ); 
id Vol 377. | 
— dem, d'Albin, Idem, ibid. 


: Jbid, 491. 


Idem, de Saint - Domingue. 
Ibid, 392. 


orangés ; Effraie, Ibid. 3387. 


—— brune aux yeux jaunes à au bec 


Chouette. Ibid, 
 —— Prune | petite}, aux yeux jau- 
nâtres , au bec brun € 
orangé ; Chevéche, Ibid. 


brun : 


——— Albin ; Chat-huant. Ibid, 
j'te | 0 
——— de Coquimbo, de ‘Biffbn: 


Chevéche-lapin, de F euillée. 


Abd, 37%, 
 — des rochers; ; Fur. Ibid, 
| 372: 
———— poire, À Albin : Hulotte, Ibid 
bn | 


_——— noire (groffe), aux yeux noirs ; 

Idem, ibid. 381. 

e—— rouffe 7 gris-de-fer, aux yeux 

; bleus; Chat-huant. Ibid, 
CHouGcH. en Anglois ; : Chouc, 

F'oPonAdiT,:7a, 


_ CHROKIEL œ GRANDE CAILLE 


de Pologne. Vol, IT, 476. 


CHROSCIEL, en Polonois; Râle 


de terre, Vol. VIII, 146. « 


CHRYSAE TOS caud& annulo 71 
cintt@, de Willughby; Aigle com- 


emun. Vol, FI, 86. 
no en Grec ; grand Aigle 
Var, I y 76: 


. Chevêche, 


= ou grande Chevéche, de Canada. | 


blanche ou jaune aux yeux 


XPYYOMIOPH'S , de même : Chardon= 


mére Mol IV 187. 


CHUE, en AR YAET Choucas. Val. | 
14,00: 


CHUNCAR, des 7 oe f 
Héron. Vo IX, 425. 


CHURN- OWL, en York-shire: 
Engoulevent. FOVES SES 


CEHURG E : © Outarde des PA 
Vol" 11. ‘& 


Ci. de Linnæus : FA . Pol. | 
1F. 35% 


CIAGULA, en Italien ; Choucas. ie 


Vol III, 69: 


CIraA- MEGLIARINA, de même, 
Bruant, Vol. IV, 340. 


CIA-PALEARIS, d’Aldrovande ; : 
4 Lbid, \ 

Î batica où montanina fix 
Gênes; Bruant fou (variété). 
Hid.:3 sie 

RE impliciter, d’Aldrovande; Zizi, 
RE Vo Me ht 

pe en Latin ; Cigogne Vol, 
VIP ass 

ana PHARE de Klein & de 
Briflon ; Maguari. Ibid, 
as 

nigra, des Ornithologiftes ; 
Cigogne noire, Ibid, 271. 

CICUMA, en Latin ; Chouette, 
Voh 392, 

CIFOLOTTO, en italien; Rourrau | 
Vol, IV, 372. 

ÉTCN 1, en Provence ; Cini, ui 
$ 

CIGOGNA, en Italien ; 
Vol VAE, 252000 


Cigogne. 
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ÉFCOGNE: Vol VI 254; 

ou CIGONGNE, en vieux 
François ; Cigogne. Ibid, 

œmmm—— brune , de Briflon & des plan- 

ches enluminées ; Cigogne 

noire. Ibid, 275. 


noire. Ibid. 


os la Guiane, de Briflon; 


Jabiru. Ibid. 280. 
—— du Brefil, du même; Le te 
Jbid, 2385. 
ÆCIiGUENNA, en Efpagnol; Cigogne. 
Ibid, 253, 

CIHUATOTOLIN , en Mexicain; 
Dindon (femelle). Vol TZ, 161. 
CINCINPOTOLA, en Tofcane, 
Charbonnière. Vol. V, 3 92: | 

CiNcee. Vol. VII, 553. 


CINCLOS, + a » rapporté au 
Cincle, Ibid, 

CrNczLUS Bellonii, dans Aldro- 
vande; Bécaffine. Ibid. $ 34. 

chez quelques Ornitholo- 


giftes ; Roufferolle, Vol. UE 


te 
mi dans Gefrier 
Alouette de mer. Vol. VIT, 
no 
_ dans Linnæus ; Morte d’eau, 
Vol, VIIT, 134. 
——. dans Moehring ; Zourne-pierre, 
Jbid, 130. 


———— quartus , A Aldrovande; petite 


Bécaffine. Vol. VIF, 491. 
CINERARIA, de Linnæus; Æau- 
vette grife, Vol. W, 122. 


Rs r0LoTTo; en Italien; Bouvreuil, 


Vol, IV, 372: 


& Briflon : | 


TABLE ALPHABÉTIQUE 


CINIoËÿ CINIT, Serin vert de. 
Provence. Vol. IF,.3 


CINNANA,en 
Vol IA, x. 


CINO, en Italien. Zdem, ibid. 2. 

CION, de même ; Mauvis, Vol, IT , 
307: 1 

CIPERINA, de même , felon 
Gefner; Cochevis, Vol, V, 66. 


CipPER, de même; Mauvis, Vol. III, 
309. 


Co V4 


CIRCIA, de I, innœus ; Sarcelle d'été | 


-Val; IX, 260. 
—— Gefneri, de Klein & Villug, : 
Idem , ibid. 368. 
CIRCUS, en sou Pufard, Vol, T, 

218. 
CIRLO, en cn Bruant, Vol. IF, à 
340. | 


MATTO, à Bologne; Bruant ;. 
fou (variété). Ibid, 351. M 


CIRLUS, dans Ofina; Bruant. Ibid À 
349) 

CIRRIS, de Virgile. Val, VIT, 392.0 

CIRULUS, d’Aldrovande Z'izis À 
Vol, IV, 347. 

CiIsANO, dans le Ferrarois: Cygne: 
KHol 1%, 8 | 

CiSERRE, en quelques provinces; 
Draine, Vol, IIT, 295: 


CISNE, en Efpagnol; TER: Vol 
IX, 


C1ssA, en Latin; Pie, Vol, 774 85. 
- nigra, par quelques - üns 


Caffique jaune du Brejil, 
Vol, IIT, 235. 

me par quelques - “uns; Troupiale, 
Jbid, 203, 


CITRIL à 


| DES 
Cirriz à Vienne; WVenturon. Vol. 
AT, is: 
CITRINA, dans -Schwenckfeld : 
. T'arins Lbid. 221: 


CITRINELLA , de Sibbald &. de. 


Jbid, 341. 


Linnæus. 


CITRYNLE où ÉD en : 


Allemagne; Venturon. [bid, 5. 
CIVETTA o4 ZLUETTA, en italien; 
Chevêche où Scops. Vol. I, 377. 


CIVIERE, dans Salerne; Bouvreuil, 


Vol, IV, 374. 


CLAIKGEES o1 CLAKGUSE,' en: 


Ecoflois; Bernache. Vol. IX, 03. 


CLAIÏIKS ou KLAKIS, de. même. : 


Idem, ibid, 

CLAMATORTA | favis), probablement 
la Sitelle. Vol, V, 464. | 
CLANGULA, en Latin, chez Le 

Ornithologiftes; Garror. Vol, IX, 


222. 

CL AUSS-RAPP, en Stirie & en 
Bavière ; Coracias huppé. Vol, LIT, 
Din nul | 

CLIGNOT ox TRAQUET à lunettes, 
Vol V,:224. 


CLOUDET , en quelques cantons de 


France ; Fin Vol L;:342, 


CLUK- NOCNY, en FOIOMOIS: Idem , 

"JDE: 

COR CE, à Midabafears : Corbeau 
Vel, JIT,:304 


Coc de Windhover, Albin ; Cref- 
ferelle, Vol, I, 280. 


CoCCOTHRAUSTES, MO 0 
Jogiftes ; Gros-bec, Vol. TIT, 444. 
— criflata, de Frifch; Cardinal 
huppé. Hbid. 458. 5 


Oïfeaux , Tome IX 


L 


CTI EAU LL S7. 


COCCOTHRAUSTES dis: criflata , 
d’Aïdrovande ; . Cardinal se | dd 


Vol. II 458 
- Janguinea, de Klein : PEN 
Fa AK, 372. | 
viridis, du même; Verdier. 
Toid:a372, 


COCHELIRIEU ou COCHELIVIER, 


en Sologne ; Cujeliér, Vol. V, 26. 
COCHE-PIERRE, en quelques 
endroits; Gros-bec. Vol, TIT, 444, 


COCHEVIS ou groffe Alouette Re 
“Vol Vis66. 


du Sénégal dé Grifette, Vol. V, 
irc 


COCHICATE efbèce Fi Toucan. 


Vol, VIT, 124. 
COCHITENACATL, de Feinandés; 
Cochicat, Idem, FPE 
COcHITOTOTL., du même ; : Pro- 
merops orangé, Vol, VI, 474. 
COCHLEARIA PLATEOLA , de 
Charleton; Spatule, Vol, VIE, AU: 


 COCHLEARIUS, dans Brifion: 


Savacou, Îbid, 443. 


Cocno, de Séba; ; Guarouba (variété), | 
Vol; Vi eat 


COCKATOO d’Albin; Kakatoës 4 
our jaune. Ibid. 03. | 
(greater), d' vas: ; Kaka- 

ioës & huppe rouge, Ibid. 95. 
Coco: en 5 yriaque ; Coucou, Tbid, 

‘za. MAX 
Cocoi, des Brefiliens; Soco, Vol, | 
VIT, 379. 
——— primus, de. Pifon;. Chine 
care Ibid, 424 


bia HE | 
k 


sa. Tate Art GE ÉTÉQUE 


Cocor, de Pifon; Onoré des bois, 

PApor.- FRE, 438. 

COCOTHRAUSTES, nom mal appli- 
qué par quelques Ornithologiftes 


au Caffe-noix, Vol. LIT, 122 & 
rat 0 | | 

COCOTZIN 'yNIRE er. 
Vol. IT, S ÿ9: 


CocouaAN, en quelques provinces ; 
Afebner: Vol, VIII, 157. 

CocuT, en Catalan; Conrente Vol. 
VI, 306. 

CODALANCEA, à Rome; Pier, 
Vol IX, 199. : 

CODATREMOLA, en ftalien; 
vandière, Vol, VW, 251. 


La- 


CODDEL-CAUKA, à la côte de 


Malabar; Bec-en-cifeaux, Vol. VIT, 
45 Da 


CoDppI-MODDY, en Cambrigd- 


{hire; ÆMouetté d'hiver, Ibid. 437. 
CODINZINZOLA, en Italien ; 
. vandière. Vol. V, 255. 
CopirossO, de même; Rofignol de 

muraille. Ibid. 170, 
magoiore, de même ; /#ferle 

de roche. Vol. LH, 3596: 
CoDporNixX, en Portugais; Perdrix, 

Vol, II, 449. 


CoELMAES, en Hollandois, Char 


. bonnière, Vol. V, 392. 


CER ” LEA, de Linnæus; Guit-ouit 


noir © er bler ( variété}. Zhid, 5 32. 

_C&RrRULEUS, en Latin; Æerle bleu, 
Vol, HF} 359%: 

COIFFE JA UNE; forte de Carouge. 
Ibid, 250. 


noire , efpèce de Tangara. 
LCL St 


La. 


Co, en Anglois; Cog. Vol. IF, PA 
Cocoa , en Écofle; Eïder, Vol. IX, 
pos 
COLCANAUHTLEI, de et & 
de Ray; Sarcelle rouffe à longue 
queue (femelle). Jbid. 283. 
COLCANAUHTLICIOUHT, de 
Fernandès , efpèce de Canard du 
Mexique, Jbid, 296. 
Cozenicul. Vol. II, 487. 
COLENICUILTIC, de Fernandès ; 
Colenicui, Ibid, u; 
COLHERADO, par les Portugais du 
Brefil; Sparule, Vol, VII, 456. 
Corrarr Foi VE, dr ï 
- de Briflon; petit Colibri, Ibid, \ 
64 | 
de Feuillée. Zhid. 22. 
(petit). Zbid. C4 
(grand), de Dutertre; Colibri 
bleu. Ibid, 61. 
——— (petit), du même; Oifeau- 
mouche huppé. Ibid, 22. 
a cravatte verte. Ibid, 56. 
gorge carmin, Idem , ibid, 
à longue queue , de Cayenne; de 
Briflon; Brin-bleu, Ibid. 49. 
Idem, du Mexique, du même. 
Hdem,: Thid:sv. 
à queue violette. Ibid, ÿs. 


X 


a 


pe. Hp, 6. | 

de la Jamaïque, de Brifflon & 
des planches enluminées ; 
Plaffron noir. Ibid 50. 

de Saint - Domingue. Îdem , 
Jbid, 61. 


. Idem, de Briflon : 
Jbid, 62. 


Vert-peré, 


a ventre roufsätre. Ibid, 6 3: : 4 


FX 
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COLIBRI, de Surinam , de Briflon; 
Collier rouge, Vol. VE, 59. 


——— des grands bois, des créoles de 


Cayenne ; Jacamar. Vol, 
VF2,:220. | 

des Indes orientales, dans 
Briflon ; Grimpereau. Vol, 


PF, va. 


à ventre roufsâtre, 1. 63. 


du Mexique, du 


même ; 


Colibri vert à noir. Ioid, 


VE 
— huppé, Ibid, 54: 


—— piqueté où zitzil, Ibid, 50. 

rouge à longue queue, de Su- 
rinam, de Briflon; Colibri 
topaze. Ibid. 46. 

rouge, huppé a longue queue $ 
du Mexique, du même ; 


Colibri, huppé, Ibid. 54. 
 topaze. Ibid. 46. 
vert 7 noir, Tbid, 53. 
violet. Ibid, 5%. 
CoziI SPECIES, dans Moehring ; 
Guit-guit noir 7 bleu, Vol. V, 529. 
COLIN, dans Belon; pb Vol, 
VI, 413: 
du Mexique. Vol. II, 482. 
- (grand). Jbid. 486. 
COLIOU, Val IV, 406. 
de l’île Panay. Jbid. 406. 


Ibid, 404. 
ARTIST huppé, du Sénégal. Ibid, 
rayé. Ibid, 405. 


_Cozius, en Latin de nomenclature ; 
Colios. Ibid. 404. 


du Brefil, de Briflon ; Cie 


Far EL 


du cap de Bonne-efpérance. 


CoOLIVIcOU, dans Salerne; Tai co. 
Vol. VI, 403. 

COLLARED FINCH, d'Edwards: 
Pinçon à double collier. Vol: IV, 
TL 49: 

COLLHEIRINHA, des Portugais ; 
Tdem., ibid. 


COLLIER, à Cayenne; Pluvier @ 


collier. Vol VIII, 91. 
en Catalan, Souchet. Vol, "+, 


19 re... 
rouge, efpèce de ut Vo, 
Flat. 


CoOLLOROSSO, dans le Bolonois : 
COLzLURIO, en Latin formé du 
Grec; Pie-grièche grife, Vol.I, 296. 


 COLLURIONIS primum genus, d’AI- 


drovande ; RATE rouffe. Ibid. 
MU 


fecundum genus, du même; 
Écorcheur varié, Ibid. 305. 


+ fer liure genus, du même. Zdem, 
‘ibid. 304. 

CoLMA, efpète de Fourmillier. 
Vol, I pr 475+ 

COL-MOUSSE, en Anglois; petite 
Charbonnière. Vol. V, 400. 

CoLNUD, de Cayenne. Vel. II, 
82. 

aux Phiippinés. 
Vol. VIII, 310. 

CoLOoMBÆ ADFINIS, dans Moeh- 
ring; Couroucoucou. Vol. Vs 298. 


COLOMBAUDE, eh Provence ; 
PARIS Vol PF, 10% 
(petite), des Provençaux; 
Fanette DtEenoire( variété). 
Vol V;:130. * 
h y 
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COLOMBE de Groënland ; petit 
Guillemot. Vol. IX, 354. 

re tachetée ; de Groënland, d’'Ed- 

. wards. Jdem, ibid, 45. 

COLOMBO TORQUATO, en Italien; 
-Ramier, Vol, IL, “34 

le OLONT, en Efpagnol; 
domeflique. Ibid. So1. 

COLUBRI, dans Salerne ; ; 
Vol. VI, ta 


Co1UuMBA,en Latin; Pigeon dome 
tique, Vol. AT O 1: 


Tdem, ibid, 


— Americana, de Frifch ; Pigeon 


fuyard ExrhA er Ibid S27. 
‘agréflis, du même; Bifet 
_ (variété). Zbid. 498: 
—— gefluofa feu geflicularia ; nom 
donné au Pigeon culbutant, 
MT LE COR 
annee pe de temp de Willughby, 
| - Ray & iiineus petit Guil- 
lemot. Vol: IX, 354. 
= fa, de Gefner: e Vo, 
IT, 4938: r 
 ASaxatilis, de | 


ibid, 


dem : 


pee - viridiff 1mi coloris, de Bontius; 


‘ Founingo, Ibid, $40. 
COLUMBANE, en Picardie ; pro- 


bablement Draine. Vol, IIT, 301, 
COLUMBINA, en Italien, QE à | 


‘ibid, 295. 


 COLUMBUS Groënlandicus, É K Du. : 
_ petit Guillemot. Vol. IX, 3 54 


Mozrusr minoris aliud genus , d’ AL 
drovande; Caffagneux (variété }. 
“Jul. VIII, DS: 


FADEOR : 


& COLUMBO, en Italien. 


TABLE ALPHABÉTIQUE 


COLYMBIDA, dans Athénée; Grébe, 
. Folk VHI, 232. 


CoLYMBIs, de même, TE : ibid, 


COLYMBUS, en Latin. Jdem, ibid. 


227. 


nom générique u var & 
_ des Caflagneux. Ibid. 228, 


—— € colymbis vel urinatrix, dans 
Gefner; Caflagneux. Ibid, 
Med. | ne 


—— teriius, de Jonfton. Zdem , ibid, 


Lbid, 


Linnæus ; 


261. 
auritus, du Muf. Wormian. 
Grébe cornu. Ibid. 236. 

RUE 
auritus, de Linnæus; petit 
Grébe cornu. Ibid. 237. 
criflatus, du même: Grébe 

cornu, Îbid, 236. | 
—— (NifIQiUS ÊT. COrnUtUS , d’Aldro- 


“vande ; Grêbe corn. Tdem , 
© 4bid, 


Lumme. 


=— fluviatilis nigricans, de Br. 


_ Caflagneux | variété ). À bid, 
* 245. 


——— fufcus, de Klein; PASS _a bec 


cerclé, Ibid, 247. 


major ; d Aldrovande & autres 
Ornithologiftes ; 
Lbid, 227. 
major, dans Gefner; Gréte 
cornu. Tbid. 236. : 
major criflatus, d’Aldrovande, 
Grébe huppé. Ibid. 233. 
maxèimus, d'Aldrovande , de 
-Willughby & autres; grand 
Plongeon. Ibid, 251: 


- ardicus, de Willughby & de . 


Grébe, 4 
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- Cor MBUS maximus caudatus, dans 


Willughby; petit Plongeon, Ibid. 
8 vd 


Sibbald ; 
as. 

> minor, de Gefner & d Aldro- 
vande; petit Grébe cornu. 


| Lid, ga, 


minor pullus , de 


Idem, ibid, . 
——— pédibus tridacylis palmatis, de 


Tmbrim, . Idem, 


Browne. 


Linnœæus; petit Guillemot, 


Foi IX, 354 
= role;  pedibus palmatis tridac- 


tylis, de Muller; Guillemot, 
Jbid. 350. 


COMALTECAT L, de Fernandès; 


Échaffe. Vol. VIII, 114. 
COMBATTANT, vulgairement Paon 

de mer, Vol, VIT, rt 
COMMANDEUR, ElpeRe" de Trou- 

ia, Pol TES 214; 
COMMENDADOZA , en Efpagnol; 
: Commandeur.. Jdem ,. ibid. 


Common BROWN OWL, en 


Anglois; Chat - huant. 


- 362. cr 

SEA MEW, dans Willughby; 
grande Mouette cendrée, Vol, 
VIIT, 428. 


Vo, T, 


Vol ER, 207. 


“COMPÈRE-LORIOT, dans quelques 


provimées : Loriot, Ko JÉE, 254. 


CONCANAUHTLI, de Fernandès, 
ses de Canard du. Mexique, Vol, 
FRS 


| ir Vol, À, 194. 


Maximus ll Re de 


TEAL, de Ray; petite Sarcelle. 


-CONNILUS noéturnus, dans Sch- 


wenckfeld ;. ÆEngoulevent. Vols PL, 


ÿ12, 


Con TA-FASON d a Oiina ; 


Troglodyte, Vol, V, 361. 
CONTOUR, de Defmarchais; 
Condor. Vol, I, 184. | 
CONTRIOUX, en Saintonge; 
Cujelier. Far HE 
CooT, en DA Foulque, Vol, 
VEIF 2x. | 


FOOTED TRINGA, d'Ed- 

_ wards ; Phalarope cendre, 
Tbid 224. 

COPER, Ph dr Lulu, Vol, V, 
74 | 


CorORAL à Cayenne ; ÆEngoulevent 


varié de Curie POOPRSAS, 
COPPED WREN, dans Charleton ; 
Roitelet. Vol, ÿ, 364 
ét Toi If, 67, 
commun. Ibid 1:16. 


—— d'Angleterre. Zbid. 120, 


de Bantam. Zbid, 1 rdr” 


——— de bois, dans quelques-unes 

__ de nos provinces; Tezras, 
 Jbid, 1917. 

—— Idem, de quelques - uns: 


ÆHuppe. Vol. VI, 442. 


Idem , des François à Ia 

| Guns Cog de roche. Vol, 
IV, 432. 

METRE de Bouleau; perit T'etras, Vol, 
loire 

de bruyère ( grand } Z'etras, 
Ibid, 191. 


———— Idem, à fraile, 0 où groffe Gel: 
notte 16 Canada, Zhid, 281. 
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Coo de bruyère à à queue fourchue; 
petit Tetras. Vol, IT, 210. 

Idem (petit), aux deux filets 
à la queue, d'Edwards; 

| Ganga, Ibid 244. 

—— Ibid. brun 7 tacheté, d'Ellis; 

Gelinotte de Canada. Ibid. 

R7 Qe 


me CE (AUX . de tone Lbid, | 


Les. 


velours, Ibid, 121. 


—— de Limoges; Zetras. Ibid. 
: 191. 
Ne Ce Madagafcar , où Acocho. 
HR A. 
de marais, d’Albin ; Attagas. 
Ibid, 252. 


de mer, par quelques-uns ; 


Pilet. Vol. IX, 199. 


192. 


——— de Padoue; Coq : Caux. 


Tbid, 125. 


Ibid, 123. 
—— de Perfe, de Jonfton; Hocro, 
Ibid, 276. À 
de roche. Vol, IV, 432. 


———— de Turquie. Ve/ IT, 120. 


- de Virginie; Cog fans croupion. 
Tbid, 123. 


—— & Poule noirs, de Mofcovie: 
Coq 7 Poule de brayere. 
Ibid. 125. 

—— ]dem, des moi ntagnes de 
Mofcovie, d'Albin; Zetras. 
Tbid, 191. 


- de Hambourg , ou Culotte de 


de Montagne ; Tetras, Vol, II, 


de Perfe; Cog Jans cropion. 


Idem, du Pérou. JZbid, 437. 


Coa frifé, Faite de velours. Vol, IF; 


121, 


huppé, Cog ( variété). Jbid. 
TR à 


Indien, de M.'* de l’Acadé- 
_. mie; Hocco. {bid, 373. 
nain, d'Angleterre, Ibid, 120. 
nègre, Jbid. 122. 
noir, d'Écoffe ; petit Tetras 
à queue pleine (mâle). Tbid, 
220, 
puant; Coq merdeux, Coq 
d'été; Huppe. Vol. VI, 442. 
fans croupion o4 Coq de Perfe. 
V 0e M3. 1232 
- fauvage, d’Afie. Vo IT, 117. 
Idem { petit}; petit Tetras, 
API et. 
COQU, en vieux François; Coucou 
Vol. VI, ‘7o$: 
COQUANTOTOTL , de 
in Vol. TX, 442. 
de Séba, mal-à-propos rap 
porté aux Manakins, Vol, 
IV, 431. | | 
Coquar ou Faifan bâtard. Vo/. IT, 
353- 
COQUELUCHE ,: efpèce d'Ortolan, 
Vol. IV, 320. 
COQUILLADE, efpèce d’Abouette, | 
Vol, Fr s A 
CORACIAS ou CRAVE. Vol, III, 1. 
chez quelques-uns ; Troupiale. 
IBM 203. 
nom’mal appliqué au Bolt 
RE T35. 
huppé ou Sonneur. Ibid. L: 
CoRAXx, dans Ariftote; Cormoran, 
Vol, VIIL, 3 F0 


ME ESA 4 UT 6 


CoRrAYA, efpèce de Fourmillier-rof- 
fignol. Vol IF 484.0): 
CEORBEAU. Vol IIT, 13. 


Corbeau (variété). Zbid. 38 
chauve, par quelques - uns; 
. Coracias huppé. fbid, vo. 
de nuit, des Ornithologiftes ; 
Bihoreau. Vol, VII, 435. 


Idem, par quelques - uns ; 


ÆEngoulevent. Vol, VI, 515. 


des. Indes, de Bontius. Vo 
HE; 14%. 

—— Idem: de Pierre Schenk: 

Kakatoës noir, Vol. V, 93. 


CORBICHET , en Bretagne ; Courlis, 
Vol, VIII, 19. 


CORBIGEAU, en Poitou. Z&m, 


ibid, 


CORBLJEAU, de Lepage Dupratz ; 
Idem, Vol, IX, 422. 


CORBIZLARDS o4 CORBILLATS, 


petits Corbeaux. Vol. III, 13. 


CORBIN, en vieux François; 
Corbeau. on , ibid. 


CoORBINE o4 CORNEILLE noire, 
Ibid, 45. 
_CORDON-BLEU; Bengali (variété). 
Vol, IV, 92. 

Cotinga, Ibid, 442. 


 CORDONNIER, par quelques Na- 
| vigateurs ; Goëland brun, Vol, VIII, 


AO. 


COREIGARAS, de Kœmpfer, 


forte de Corbeau, Vol. TITI, 43. 


CoRrLIEU , felon plufieurs ; Courlis. 
Vol. VIII, 45. 
.ou petit Courlis. Ibid, 27. 


Le 


blanc du Nord, de Briflon; 


:CoRN EIA , en Efpagnol; 


CoORLIEU {le petit) de Cook, ne 
paroît pas être un Courlis, Vol, 
VAT, 20: | 

CorLis, dans Belon; Courlis, Fbid. 
19. 

CORLUT, 
Ldem, ibid, 


CORMARAN, CORMARIN , . 

vieux François; Cormoran, Ibid, 
310. 

CORMORAN. Ibid. 

- (petit) où Wigaud. Ibid. 319. 

des Mémoires pour fervir 
à l’hiftoire des Animaux ; 


Nigaud, Idem, ibid. 


…. des Amazones, de Barrére : 


Vautour-urubu. Vol. I, 175. 
CORMORANT, en Anglois; Cor- 
moran, Vol, VIIT, 310. 
CORNACCHIA ou CORNACCHIO, 
- en Italien; Corbine, Vol, IIF, 
45° 


CORN-CREK, en Écoflois : Râle 
mode terre, Pol VB: TAG;:- 


en bafle Normandie. 


Corbine, 
Vol, IT, 45. 
CORNEILLE cendrée, en quelques 


endroits de la France; Corneille 
_ mantelée, Vol. TITI, 6x. 


de Briflon ; Corbine, Ibid, 45. 
de la Jamaïque ; Corneille man- 
telée. Ibid 67. | 

du Sénégal. Zdem, ibid. 

mantelée, Ibid, 61. 

moiffonneufe, de Briflon; Freux, 
Tbid, 55. | 

—— noire Où Corbine, Ibid. 45, 

—— fuuvage, en quelques endroits 
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de la France; Corneille mantelée. 


S Vol: LEE 36%. 
CORNICE, 
Jbid, 45. 
CORNILLON, dans quelques-unes 
_ de nos provinces; Choucas. Ibid, 69 
CORNISH-CHOUGH, 
Crave. Ibid, 2. 


CoRNIX aguatica, dans Gé : : 
Merle d'eau, Vol VAT, 134. 


—— cinerea varia, hyberna, Syl- 


Corbine, 


en Îtalien; 


en Anglois; 


veffris; noms Latins, fous 


lefquels les Ornithologiftes 
ont défigné la Corneille man- 
uebe Pol EE x. 


————/Crrulea ; nom mal appliqué au 
Roitcler, Ibid, 335. 


——— frugivora, en Latin; Freux, 


bia 55e 
garula major , de Klein; Ari 
des Savanes. Vol, VI, 420. 
——— par va profundè nigra, du même ; 
Troupiale noir. Vol. FIT, 
220. 


CoRN WAL- KRAE, en Anglois; 
Crave. Ibid, 2 

CORONELLE, A les Vire Lor- 
raines ; Méfange bleue. Vol, V, 414, 

CoôorossoLo, en Italien; /Æferle de 
roche. Vol, TITI, 351. 


obus 7e. 


C ORRIRA, de même: Coureur. 


Vol, VIII, 472. 


CorusA, en Portu gais; Æulotte, 


Vol, I, 355%, 


Coruz, en Italien; grand Pluvier, 


Vel, VTT, 105. | 
C ORVO, de même; Corbeau, Vol. 
L PRE? | 


- de même; Roffonol de muraille | 


TÂBLE ALPHABÉTIQUE 


Corvo MARINO, 1 Jtalien ; Ge | 
oran. Vol. VIIL, 210 


SPILATO, de ie * Cora= 
“cias huppé. Vol IT, 9. 
Corvus, en Latin; Corbeau. {bid. 

I 3° 


aguaticus , dans Niéremberg ; ; 
Acalot, Vol, VIIT, 5 5. 

ne aguaticus major de Rzaczynf, 
| Cormoran. Ibid, 310. 


———— aguaticus minor, d Aldrovande 


& de Willughby, Wivaud, 
154310, : 


——— cinéreus, par quelques - uns ; 


Caffe-noix. Vol. LIT, 122. 
——— dorfo fanguineo, nom mal ap- 
pliqué au Rollier, Ibid, 135. 
——— indicus, de Bontius;  Calaa 
des /Moluques, Vol. VIT, 
147 


———— indicus cornutus, LA même : 


Calao de Malabar, Tbid, 
140,  . 


er" Jdem, du même: Calao-rhi- 


nocéros, Ibid. 167, 
Javanenfis, d'Ofbeck; Mai- 
natte, Vol. EIT, 416, 


Lacuffris, de Schwenckfeld ; 
Cormoran, Vol. VIIT, 310. 
Paradiÿ, de Linnœus ; du. 


Hi huppé, à tête couleur 
d'acier poli, Vol, IV, 558. 


—— femi-cinereus, en Latin mo- 


_ dérne; Corneille mantelée, 


Horn HG Et. 


— finarum maximus, de Niérem- | 
berg ; he Vol, VIIL, 
: 340; 


—— Sy/yaticus, de Gefner; ie 


_ racias huppé: Vol, ITT ; 9; 
CoRYDALOS, 


BAS ASE Au 65 


“COoRYDALOS, 
- Vol V, 409. 
Cos, en Hébreu, dans Gefner; 
 ÆHuppe. Vol. VI, 439. 
CoOsSCAQUAUHTLI, des Mexicains; 
- Roi des Vautours, Vol. ZI, 169.” 
COSMORO, dans Barrère; Ara 
rouge. Vol, VI, 170. 


COTÉE, du temps de Belon ; 
Morillon. Vol, IX, 227. 


COTHURNO, en quelques endroits 
de FPltafie; PBartavelle. Vol, IT, 
4:28 : 

KOTIAH, KAOTIAA'AH, en Grec; 
Hirondelle, Vol. VI, $52. 


 CoTiNGA. Vol. IV, 439. 


à plumes foyeufes. Ibid. 437. 
blanc ou Guirapanga, Ibid, 
4 5 4: 
de Cayenne, des FA 
énluminées & de Briflon: 
Quereiva, Ibid. 444. 
nee (ES Maynas, du même & des 
planches enluminées ; Co- 
tinga à plumes foyeufes, Ibid, 
447 
du Brefil, des planches enlu- 
| minées ; Cordon bleu, Tbid. 


à Venife; Culandre. 


449: 
—— gris, de Briflon ; Guirarou. 
Jbid, 459. 


gris, des planches enfuminées ; 
idem (variété). Jbid, 461. 
—— pourpre, de Cayenne; Pacapar. 
Îbid, 448. 
…—— rouge ; Ouette. Ibid. 452. 
…. tachelté, de Briflon; Averano. 
( femelle }.: déid. 4:57. 


Oi faux, Tome IX, 


Coucou. 


COTSWOLD-LARK, 
Cochevis, Vol, V, 66. 


COTTA major feu calva, de Char- 
leton ; Macroule. Vol, VIII, 220. 


COTTERET GARU, fur la côte de 
Picardie; Combattant, Vol. VII, 


RE 
COTTONS, fuivant Labat; petits des 
oifeaux appelés Diables. Vol. IX, 


333: 


en Anglois ; 


:COBTRLIOU, en Catalan; Lulu. 


Fa; 76: 

COTURNIX, en Latin: 
Vol, IT, 449. 

Cou, efpèce de Coucou. Vol, VI, 
LE A 

COUALE, en Sologne; Cas 
Vol, IIT, 45. 

COUAR, en Berri. Zdem, ibid, 

CouAS, en Auvergne. Idem, ibid, 


Vol; VE,-305: 


a long bec, de la Jamaïque, 
*-11de Briflon, & des planches 
enlum. -Tücco. Jbid, 402. 


Caille. 


—— à longs brins, Ibid, 387. 

a tête grife à ventre jaune 
(petit). Zbid, 382. 

a ventre rayé, de l'ile Panay, 
de Sonnerat; Coucou brun 
€ jaune a ventre rayé, Ibid, 
372 

- bleu, de Madagaftar, des 


planches enluminées & de 


Briflon; Tüait-fou. Ibid, 
391; 

—— brun € jaune à ventre rayé, 
Tbid, 379: 

———— brun, piqueté de roux, Ibid 
377: 


+ 


2 


& : TABLE ALPHABÉTIQUE 


Coucou brun varié de noir. As ne 

7 7 6. 

Idem, varié ke roux, Ibid, 411, 

é———— (Ornu OÙ Atingacu du Brefil. 
Jbid, 409. 

…. d'Andaloufie , Brion; 
grand Coucou ee Ibid, 
3'ÉL. 


= de Cayenne, des 


Jbid, 416. | 
= de Cayenne(petit), de Briflon; 
Coucou noir de Cayenne. 


dem, ibid. 


——— de la Caroline, des planches 


enluminées & de Briflon; 
Vieillard a ailes pes Te | 
4.00. 
me de la Jamaïque , du méme; 
Vieillard ou Oifeau de pluie, 
Ebid 398, 
de Loango (variété). 
| 13 94 3 
= de Malabar, des planches en- 


luminées; Cuil, Ibid. 375. 


Paradis, de 
Coucou à longs brins. Tbid. 
397. 

_— deS.' Domingue, de Briflon; 
Cendrillard. Ibid. 413. 


mm des Indes orientales , des 
planches enluminées ; Cou- 
keels. Fbid, ‘382. 

_ des Palétuviers, à Cayenne; 

. petit Vicillard. Ibid. 401. 

_———— des Phiüippines, des planches 
enfum. #Jouhou d'Egypte 
(variété |: {bid, 360. 

œ——— dit /e Vieillard ou l'Oifeau de 
ir Jbid. TE 


a de 


Haiches 
enluminées ; Coucou piaye. 


Ibid 


Linnæus ; 


Coucou du cap de Bonne: efpé- 
rance, des plan. enluminées , rap- 


porté au Coucou, Vol. VI, 353. 


du Mexique, de Briflon; 
Quapaihl. Ibid. 408. 

du Sénégal, du même & des 
planches enlum. Rufalbin. 
Ibid, 370. 


huppé à collier. Ibid. 388. 


——— huppé, de Coromandel , de 
Briflon & des ace en- 
luminées ; Coucou huppé a 
collier. Idem, ibid. 

——— Idem, de la côte de Coromandel , 

; des planches enluminées; 

Jacobin huppé de Coromandel. 
Îbid, 380. 
- dem, de Madagafcar, de 


Briflon & des planches 
enluminées ; Coua. Ibid, 
365: 


Idem, du Brefil, de Briflon; 
Guira-cantara. Ibid, 407. 


huppé, noir blanc, Ibid, 02. 
men IHAILULCOUT. 1014. 202: 


mâle, de Madagajtar | grand), 

des planches enluminées & 

. de Briflon; Vourou-driou, 

Ibid no. | 

noir, de Bengale, de Brifon, 
Coukeels.. Ibid, 3982. 


—— Idem, de Cayenne, Ibid. 416. 


Idem {petit}. Lbid. 417. 

noir, des Indes, de Briffon; 
Coukeels, Ibid. 382. 

- piaye. Îbid, 4144 

rouge ) dans l'Orléanois ; E#- 
goulevent. Lbid, 534 

= vouge, huppé, du Brefil, de 


D ES OEM Eh À 6y 


fon: Couroucoucou. 
29 8. 

Goucou, iuchené ( grand ). 
3 6 


#ols :MT, 


Thid, 


Idem, de Bengale, de BE : 
Poutfallick, Ibid, 372. 


——— Idem, de Cayenne, du même 


& des planches enluminées ; 


Coucou brun varié de roux, 


Tbid 41. 
——— Idem, de la Chine, Ibid 37%. 


Sete: 


queté de roux, Ibid, 377. 


—— Idem, de Malabar, de Briflon; 
Dai Had ss 


——— Idem, des Indes, du même & 
des planches enluminées ; 
Coucou brun piqueté de roux. 
AE 374 
= varié, de Mindanao, Ibid. 373. 
— verdâtre, de Madagaftar. Ibid, 
_ 364. 
—— vert, d'Antigue, de Sonnerat, 
rapporté au Æouhou d’ E- 
gypte. Ibid, 369. 
——— vert-doré à blanc, Ibid, 335$. 
e— yert, du cap de Bonne-efpérance, 
des planches enluminées ; 
Coucou vert-doré &7 blanc. 
Jbid, 335. 
— dem, huppé, de Guinée, de 
Briflon ; Touraco, Ibid, 300. 
—— Idem, de Siam, du même; 


Coucou a longs brins, Ibid. 
3 8 7. 


14 rÉcCoUs ÉTRANGERS. Jbid. 


24)? 


CoupioU, en FRE Coucou, 


Jbid. da 


a 


Idem, de lile de Panay, de 


Coucou brun pi- 


COU-JAUNE , petit oïfeau voilin des 
Fauvettes, Vol. V, 3 65. 

COUKEELS, efpèce de Coucca, 
Val, Ka da. ; 

COULACISSI, pue de Perruche. 
Tbid, 169. | 

COULASSADE,'en ee. | 
Calandre, Ibid, 40. 

COULAVEN; Loriot (variété ;. 
Vol. LIT, 262. 

LV'OURIAVAN, à à Cochinchine ; 
Coulaven. Fr , DL, 


C'ouLi N, dans Brifion ; Gouin. 
Ibid, 420, 


-COULON-CHAUD , du même & des 


planches enluminces ; 7 ourne-pierre, 

Vol, VAIT,:330. 

cendré, du même. sa ibid, 

1544.) 

de Cayenne; & PHRASE 
gris, de Cayenne, des plan- 
ches enluminées. Jbid. 1 33. 

COULTERNESR, dans le nord de 
JAngleterre ; Méca Vol, TX 
3 55. 

COUPEUR-D'EAU, de quelques- 
uns; Pec-en-cifeaux, Vol, VIIT, 
455. 

du capitaine Cook, paroït être 

un Pétrel, Ibid. 460. 

COUREUR. Jbid, 472. 

COURE-VITE. Jbid. 128. 


CourICACA. Vol, VIH; 276. 


COURLAN ou COURLIRI. id, : 
442: ds 
COURLERN, en Picardie; Courlis. 


Vol. FL s. 19. 


Co URL TR L 4 COURLAN. Vol. 
VIT, 442 G 


iÿ 


68. 


Courzis. Vol, VIIT, 7x9. 

(petit) ou Corlieu. Fbid, 27. 

——— à cou blanc, de Cayenne, des 
planches enluminées; grand 


Courlis de Cayenne. Ibid, 47. 

—— a tête nue, Ibid, 32. 

blanc, Ibid, 4x1. 

…— brun, AE 31: 

Idem , à front rouge. Ibid, 42. 

——— {dém, d'Amérique, de Briflon; 
Gouarona. Ibid, 4A. 

—— (le Cayenne | grand). Jbid, 47. 

——— de mer), dans Salerne; Courlis. 
Jbid, 20. 

= de terre, vulgairement, grand 
Pluvier. Ibid, 105. 

——— des bois. Ibid. 43. 

—— d'Italie où Courlis vert, Ibid, 
29. 

—— huppé. Ibid, 33. 

rouge. Ibid, 35. 

tacheté. Ibid, 32. 

——— varié, du Mexique, de Briflon; 
Acalot, Ibid, 45. 

——— vert ou Courlis d'Italie, Ibid. 

| 29. 

Couroucou a 

“Vol VF, 294. 
—— à queue rouffe, des planches 


enlunhnées ; Couroucon à 
ventre jaune, Ibid, 293. 


—— a ventre jaune, Ibid. 291. 
——— 4 ventre rouge. Ibid 287. 
—— cendré, de Cayenne, de Briflon; 


Couroucou & ventre jaune, 
Ibid. 293. 


——— (le Cayenne, des planches en- 


chaperon violer, 


TABLE ALPHABÉTIQUE 


luminées; Couroucou à ventre jaune, 
Pol Pr; an. 

CouROUCOU de la Cine) des 
planches enluminées ; Couroucou à 
ventre jaune (variété). Ibid. 293. 

gris à longue queue, de Cayenne, 
des planches enluminées, 
rapporté au Couroucou à 
ventre rouge. Ibid. 288. 

——— vert, à ventre blanc, de Cayenne, 

de Briflon; Couroucou & 
ventre jaune. Ibid. 291. 


vert, de Cayenne, du même ; à 
Tdem , ibid, 


Idem, ibid. 298. 

COUROUCOUS où COUROUCOIS. 
TIbid, 286. 

COURRIER , fur la Saône; Cheval 
aux pieds rouges, Vol. VIT, 514, 

COURT-PENDU , dans quelques 
provinces; Loriot, Vol, III, 254, 

CoURY, aux Indes; Jacobin, Ibid, 
468. 

GOUTOMILILE, en Dauphiné; 
Torcol. Vol. VIT, 54. 

COVAREL LA, en litalien, felon 
Gefner; Cochevis, Vol, V, 66. 

CovA-TERRA, à Ravenne; Engou 
levent, Vol, VI, ST 2: 

CowpEN-BIRD, de Catefby; 
Brunet, Vol, IV, 138. 

CowT, en Anglois; Wioaud, Vol, 
VEFI, 39: | 

Coxoziszi, de Fernandès; Æocce, 
Vols FF, 374. 

CoYxoLcos, forte de Colin, Ibid, 
0. 

CoOYOLCOZQUE, des 
Coyolcos. Idem, ibid. 


Mexiçcains ; 


Br si DAS 4 PA 


CRAA-MEISE, en Danois; Vonneite 
cénorée. Vol VF; 395. 


CRABIER (petit). Vol. VIT, 305. 
fecond, de Dutertre; Soro, 
{bid. 379. | 
Briflon; Crabier- caiot, 
‘<" AVid, 340% 
blanc, à bec rouge. Ibid, 4o1. 


= hlanc, de la Caroline, de 
Briflon ; Crabier blanc, à 
bec rouge. Idem, ibid, 


mm blanc 7 brun. Ibid, 394. 
——— bleu, Ibid 395. 
bleu, a cou brun. Ibid, 399. 
———— caiot. Ibid. 389. 
cendré. Ibid, 401. 
chalybé. Ibid, 404. 
- d'Amérique, de Briflon; Cra- 
cra, Jbid. 403. 
œ—— de Bahama, du même; Crabier 
£ris-de-fer, Ibid. 399. 
 ——— de Coromandel. Ibid, 393. 
——— de /Malac, des planches en- 
luminées ; Crabier blanc & 
brun. Ibid. 394. 
Ce— de Mañon. Ibid. 393. 


em. ile la Louifiane, des planches 
enfuminées; Crabier roux, 
à tête à queue vertes, Ibid, 
407. à 
œ——— des Philippines, des planches 
 enluminées & de Briflon; 
petit Crabier. Ibid, 395. 
| du Brefil, du même; Crabier 
 chalybé, Ibid, 404. 
mes QTiS, à tête ÉT queue yertes. 
Tbid. 408. 


——" 0ris-de-fer, Ibid 399, 


| de 


69 
CRABIER jaune, de Briflon; Guacco, 
Vol. VIT, 392. 
marron. Ibid, 390. 
dem, de Briflon:; 
roux, Idem, ibid, 
noir, Ibid. 394. | 
pourpré. Ibid, 402. 
roux. Ibid, 390... 
—— Îdem, de Briflon; 
marron. Îdem, ibid. 


Crabier 


Crabier 


———— VOUX , à têle ÊT queue vertes. 


Ibid, 407. ue, 
mm. facheté, de la Martinique , des 
planches enlumin. Crabier 
vert, tacheté. Ibid, 405. 
vert. Lbid, 404. 
Idem, tacheté. Ibid. 405. 
CRABIERS. {bid, 363, 364& 385. 
Pilet, 


CRACKER, en Anglois; 
Vol, IX, 1909. 
CRACRA, efpèce de Crabier, Vol, 
I, 403": 
— où Cracra bayo, par les Nègres 
de Saint-Domingue; Tacco, 
Vol, VI, ibid, 
CRAK KASONA, en bas Allemand; 
_ Saréelle, Vol. IX, 260, 


CRAN o4 CROEN , en Anglo-Saxon; 
Grue, Vol, VII, 287. 


CRANE, en Anglois. Zdem, ibia, 
(crowned African), d'Edwards; 
Oifeau royal. Ibid, 318. 

——— {hooping), de Catefby; Grue 
blanche. Ibid, 303. é 


mm { hoopins- from Hudfons’bay) É 
d'Édwards, Zdem, ibidem, 
309. | 


7 | 

CR AN:E AN £a d'Edwards ; 
Demoifelle de Numidie. Vol, VAL, 
348: 

CRAPAUD-VOLANT, des planches 
enluminées ; ÆEngoulevent. Poll, 
S 12. 


—. de Cayenne, re Pins en- 


luminées ; Engoulevent varié 


de Cayenne. Lbid, S45. 


… {dem ( grand), des planches 
 enluminées; grand Lu 
Jbid,,s gr, 


= ou Tettechéèvre; de Cayenne ‘ 
= Idem; Ængoulevent roux , de 
Capionk. fbid, 550. 
CRAUPÉCHEROT, en Bourgogne ; 
Balbuzard. Vol. X, 103. 
Ca IE Vol AX, 87. 


ee 

- de quelques-uns. Idem , Die 
93 

CRAVATTE DOR£ÉE. Vol VI, 25. 

ou CAMAIL, efpèce de T'an- 
gära. Vol IV, 254. 

jaune où Calandre du cap de 
Bonne-efpérance. Vol, V, 5 4. 

(CRAVE ou CORACIAS. Vol. ue 

GREGCA, de Linnæus ; petite Sar- 

OVPOTE, ok LA 260, 

CRECER, en Gallois ; Draine. Vol. 
FT , 2595. 

CREELER, en Anglois; Grimpereau. 
Vol. K, ET 

CRESSERELLE. Vol. J, 280,. 

— jaune ; Crefferelle ( variété ). 

Ibid, 285$. 


CRESTED-BITERN, Co 


Crabier gris-de-fer, Vol. VII, 399. 


. dans Belon; Bernacie, Ibid, | 


CRICK. 


F APTE ALPHABÉTIQUE 


CRESTED FLY-CATCHER, de 
Catefby; Moucherolle de Virginie , 
a huppe verre, Vol, IV, s 65, 


(lark), ' Porn Cochevis, à 

Vol. ES 
——— (long A Pie), d'Edwards; … 
Jonas Vol NP) 7e 


—— {tit moufe), en Anglois; 
 Miéjange huppée Vol V, 


or 
———— {wien), d Albin ; Roitelet, … 
Jbid, 364. | 


CRÈVE-CHASSIS, en quelques 
cantons; Charbonnière. Ibid. 394. 

CREX, dans Gefner, Aldrovande & 
autres; Räle de terre. Vol, VIIT, 
140. 

de Belon, LE de Rae 

Le Ni ns %. ï 

indica, de Ray; Angoli. Ibid, 


205$: 


CRIARD, par. les François du Sé-4 
 négal ; Vanneau armé du Sénégal, ; 


Lbid, 6 3 

en quelques provinces; pie 
vier a collier, Ibid. 95. 

(petit), en Sologne; Pierre- 
garin. Tbid, 332. JA 

Vol: PT, 056. 

a face bleue. Ibid, 227. 

——— à tête bleue, Ibid. 230. 


———— à tête àT à gorge _— Ibid, | 


222, 


Mine de violette, TH. pas 


_——— dans Barrère; Aourou - COuTAOU | 


doi, 245 


PEUR poudré où Meunier. Ibid, 22 4 à 


—— rouge 7 bleu. Ibid. 226. 


À CROSSERONE 


Di VOX SARA EH Te 4h ÉS 


CrIKS & AMAZONES, efpèces de 
Perroquets, Vol, VT, 203. 
CRIQUARD où CRIQUET,en 


Picardie; Surcelle d'été ou petir 


Sarcelle. Vol. IX, 268. 
CRISTEL, en Bourgogne; Creffe- 
relle: Vol... I;,:280. 
CRISTALLA, en Italien; Huppe. 
Vol, FVT,.440. 


 CROACE, en Piémont; Corbine. 


Vol, LIT, 45, 
CROGULER, en Polonois : ni 
Vol. J,.2as 
 CROISEAU, en vieux François; 
Diet. Vob, IT,:498: 
CROISEURS, des Navigateurs fran- 
Çois ; rondelles de mer. Vol, VIIL, 
327: 
CROISSANT : Se de Soulcie, 
Vol, IIT, Sox. | 
 CROMB, à Madagafcar; Vourou- 
. driou (femelle). Vol, VI, 396. 
CROQUE-ABEILLES, en Bourbon- 
nois, felon Salerne; Charbonnitre. 
VOL TS 393. 
 CROS-PECHEROT , dans Gefner:; 
Balbuzard. Vol. I, 103. 
 CROSS-BEAK, CROSS-BILL, en 
Anglois; Bec-croifé, Vol, IIT, 
449 
CROSSE-QUEUE, en Bourgogne; 
 Lavandière, Vol, Hat. 
éni Italien: 
D de roche. Vol. PPIRE EN | 
| CROT-PESCHEROT, en quelques 
. provinces; Adi pe VILIT, 
310. 
CROTOPHAGUS ATER,, de Barrère 
(ou Browne) ; 


NN Vok FT; "'h4201 


| Merle 


CucuLe, en Jtalien ; 


Ari es" Savanes; 


CROW, en  Anglois; Corbine, Vol, 
AIT, 145. 

CROWN-BIRD FROM pe 
d'Albin; Zouraco. Vol, VI, 300. 

CROWN-VOGEL, par les Holïlandois 
des Moluques ; drdRe Pigeon huppé 
de Banda. Vol, III, $42. 

CRUENTATA, de Linnœæus: Soui- 
manga rouge , noir © blanc, ae p, 
ÿ 14 

CUADERVIZ , en GE Me Caille, 
Vol. IT, 449. 

CUALLARCH, en Catalan; Pier, 
Fo LE ,.10 0: 


CUBATA, CUBETH 04 CUBEII, 
dans les Langues orientales; Perdrix 
rouge. Vol. II, 428. 


Cvccoi--ECVvcoôrCuéutro: 
en Jtalien; Coucou. Vol. VI, 305. 


_ CucKkoo0, CUKKOW, en Anglois ; 


Coucou. ‘Tbid. 206. 
Cucxow (broun and fpotted Indian), 
d'Edwards; Boutfallick, Ibid. 372: 


ne bellied green), du même; 
Couroucou à ventre jaune, 


Îbid, 291. 
CUCLILLO, en Efpagnol ,: Coucou, 
Jbid, 306% :: 


CUCUFA où CUCUrPHA , en Égyp- 
üen; {luppe. Ibid, 439. 


CUCULA, en Catalan: Corbine, 
Vol, TT, 45. 


Coucou. Vol 
PR | 
CUCULO adfinis, due Mcehélhe) 
Touraco, Ibid, 300. 


CuUCUrIo.; vulgairement en ltalie; 
Coucou, Ibid, 307. 


72. à TABLE ALPHABÉTIQUE 


Cucuius, & quelquefois cucullus, 
cuccus, en Latin, Coucou. Vol. VIT, 
305: 

alis deauratis, de Klem:; Pic 
aux ailes dorées. Vol. VIT, 
3 9- 

auratus, de Linnæus. Zdem, 

; ibid, 

Brafilienfis, dans Klein; Gri- 
gri, Ibid. 326 

—— Brajilienfis venufliffimé pidus, 
de Séba ; 
Jbid, 398. 

honoratus, de Linnæus; 
Vol, VT., 37 $° 

—— Perfa, du même; Zouraco. 

Jbid, 300. 
——— punttulatus, du mème; Coucou 
* brun piqueté de roux. Ibid. 
NEA | 
—— fcolopaceus, du même; Bout- 
Jallick, Ibid. 372. 


CuriLcier, dans Belon, Spatule. 

_ Vol, VIT, 448. 

CuErvo, en Efpagnol; 
Fo IE, 17, 

me CALVO, de même; Cormoran. 

Foi, VIT, 310, 

CuvcuLr,en Catalan; Coucou, Vol, 
VIT, 306. 

CüucuLADA, des Catalans, rapporté 
au Lulu, Pol. F,.è26, 

CuGuMELA, en Catalan; ZLavan- 
dière, Tbid, 251. 

CucnrADA, en Efpagnol; Alouette, 
Ibid, x, 


CUIL, efpèce de Coucou, Vo, VF, 
7" 


Cuil, 


Corbeau. 


Couroucoucou. 


 CUILLER, par quelques-uns; Sa- 


Vol, VIT, 


vacou, 


se D 


CuIRIRI 04 BENTAVEO, efpèce 


de Z'yran. Vol. IV, 579. 
CuiT ou ROLLIER de Mindanao ; 
Folk HET, 144. 
CUJELIER, efpèce d'Alouere, 
ol: Fais 
CUL-BLANC, vulgairement : 
Bécaffine. Vol. VII, 535. 
ou MOTTEUX. Vol. V, 237. 
cendré, de Briflon; Æforteux 
(variété). Jbid, 245. 
des rivages; Bécaffine.Tbid.33 5. 
gris, de Brion; Æotteux 
(variété). Jbid. 244. 
CULICILEGA, nom mal appliqué à 
la Lavandière, en tant qu’il eft tra- 
duit du Grec Xnipologos, Ibid, 25 x. 
CUL-JAUNE, à Cayenne; Caflique 
jaune du Brefil. Vol, LIT, 235. 
par nos colons de Cayenne; 
> 4 Troupiale. Vol-V, 203% 
CULO BI ANC D, cn Italien ; 
ÂMotteux. Ibid 237. 
CULOTTE DE VELOURS; Cog de. 
Hambourg. Vol, IT, 121. 
CuLRrosSsO, dans le Boulonois ; 
Roffignol de muraille. Vol, V, 170. 
en Italien; Épeiche. Vol. VIT, 
7: | 
CuL-ROUGE, dans Belon. Zdem, 
ibid. 
CuL-ROUSSET, efpèce de Bruant 
Vol, IV, 365. 
——— bleu, en Provence; 
bleue. Vol, V, 210. 
ares — farnou , des Provençaux; Rof= 
Jignol de muraille, Ibid. 179. 
CUNTUR, 


Gorge 


DES: QE SE À 0 
CUNTUR, au Pérou & au Chili; 


Condor, Vol, I, 184, | 
CURICACA alia fpecies, matuitui 
diffa, de Marcgrave; /Matuitui des 
rivages. Vol, VIIT, 46. 
Prafilienfibus, du mème; Cou- 
dt ricaca, Vol, VIT, 276. 
CURLEW, en Anglois; Courlis, 
Vols AL ,s119, 
 CURLINUS, dans Charleton. dem, 
ibid, 20. 
CURLU, en Bourgogne. ni 1bid, 
F9: 
 CURRELIUS ; Caille, Vol, FL, 449 
:CURRUCA, dans Frifch ; s /Motteux, 
For,» 37- 
du même; Zarier, Ibid, 224. 
———— dans Moehring; Promerops à 


ailes bleues. Ibid, 467. 


._——— en Latin; Fauvette, ou plus 


proprement Fauvette a tête 
| noire, Ibid, 117 & 135. 
——— hypolaïs, de Charleton; Fuu- 
vette d'hiver, Tbid, 151. 
nn ubfufca, de Frifch; Gobe- 
mouche, Vol, IV, s17. 
———— 1ergore nigro, du même ; idem 
noir a collier, Ibid, 520. 
_CURRUCARIA, de Linnæus; Soui- 
manga olive & gorge 
(variété).Vol V, 507. 
 CURRUCIS cognata avicula, de 
. Gefner; Gobe-mouche, Vol. IV, $17. 
 CuURUCUIS, au Brefil; Couroucou, 
D Pol. VI, 286. 
2CuRrsA, d'Albert; 
23) 


Proyer. Val, IV, 


“CURVILLET, en Comoualles; 


Sanderling. Vol, VII 15532 
Offeaux , Tome IX, | 


pourprée 
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CURVIROSTRA , de Schwenckfeld; 
_Bec-croifé. Vol. IIT, 449. 


.CUSCO ou CUSHOW-BIRD; Pauxtr. 


Vol 11;.383. : 

CUSHAT, dans le nord de lAngle- 
terre; Ramier. Ibid. 531. 

CUTBERT-DUCK, en Anglois; 
HEider Vol EN, 103. 

CUTRETTOLA , en Italien ; Lavan- 
dière, Vol. V, Dot. 

CUTTO , de même; Crave, Vol, LIT, 
1 

CUT-WATER, de Catefby; Bec-en- 
cifeaux, Vol. VIII, 454. | 

CuzULA, en Grec moderne, felon 

.. Gefner; Alouette, Vol, V, 2. 

CYANEA, de Linnaus: Guit-guit 

noir à bleu, Ibid. 529... 

CYANECULA, en Latin modeme: 
Gorge-bleue, Ibid. 206. 

CYANUS, en Latin; Merle bleu, 
Pet, 38). 

KYKNOS, en Grec ; Cons , Vol IX, 
I, 

CYenNus, en Latin. Jdem, ibid, 2 

CYCNUS cucullatus; Dronte, Vol. F, 
HOT. 

KYANOS, en Grec; Cygne. Vol. IX, 
Te 

Cxene. Idem, ibid, | 

encapuchonné ; Dronte, de JT, 
491. 

CYGNET, en Anglois; petit du 
Cygne. Vol IX, 2. 

CYGNO, en Italien; Cygne. Ibid. 

CYGNOIDES auffralis, de Linnæus ; 
Oie de Guinée, Ibid, 72. 


CNE en Latin ; Cygne. Vel, IX, 


ù 


4 


id 


CYGNUS fubcinereus fubtus albidus, 


de Browne; Oie, Vol. IX, 31. 
—— fubfufcus, du même; Oie de 
Guinée. Ibid, 72. 
CYNCHRAMUS, nom appliqué au 
Proyeri Vol FIV, 355: 

CYPRIAS, UCCELLO DI CYPRO, 
autrefois en tale ; ec - figue, 
Foi. F, 192 

CYPSELUS, 
noir, Vol, VI, 643. 45 

CYRANKA, en Polonois; petite 
Sarcelle,. Vol, 17, 2605: 

CyYZz, de même; Turin. Vol, IV, 
Dors | 

CZAPLA, de mêine; Héron Vol. 
VII, 343. 

CZAYKAS, de même; rMdeuir. 
Vol, VIIT, 48. 

CZERWONY OGONEK, de même; 
Roffignol de muraille, Vol. V, 170. 

-Czrap, en [yrien; Cigogne, Vol. 
FEB, 2531 

CZIEPIE, de même ; Héron. Ibid, 
342: | 

CZIER-WENKA, en WENKA ; 
de même; Rouge-gorve. pee, V': 
196. 

CZIEYKA, de même ; Panneau. Vol, 
VIII, 28. 


CZIZECK, en Polonois; 7arin, 
Ko EF, 221. 


Cz1sz, en Illyrien. Zdem, ibid. 


D 


D. ou THALE, en Allemand ; 
Choucas. Vol. LIT, 69. 


DAHLIKE, de même. {dem, ibid 


dans Pline: Martinet” 


 DATTIER o MOINEAU DE 


TABLE da His É Ua E à: 


DAKER-HEN, en. Anatole Rée 
de terre, Vol, VIIT, 1465 

DAME, en quelques endroits: 46. 
Jange à longue queue. Vol. V, 437. 

ou DEMOISELLE Anpgloife, 
dans nos îles d’ Amérique ; 
_ Couroucou à ventre rouge. 
Vol: WT, 289, | 

DAMETTE, en Bugey; Lavandière, 
Pol Fos. 

DAMIER ou PÊTREL LE € noir. 
Vol IX, 304 

brun ou Pétrel antarique. 
Jbid, 311. | 

DANGANGHAC, aux Philippines ; 
Héron. Vol. VIT, 361. 


DANNEN- FINCK, en Süiléfie: 


Pinçon d’Ardennes. Vol, IV, 123. 


DARDANELLI, à Bologne; iron 
delle de rivage. Vol. VI, 632. 


DARDANI, DARDANELLI, fur fes 
côtes de lPAdriatique ; Martine 
noir, Ibid, 644. | à 


DARDANO, à ei Guépie. 
Idid, 480. | 


DARDARO, DARDO , en Jlien ; 
Idem, er : 


DaArRYACHIS, dans Gefner; Hiron- À 
delle de rivage. Ibid, 632, 


 DATTE. Vol. EI, 487. 


DANBIK d’ Abyfinie » rapporté au. 
PBengali ou Sénégali, Vol. IV, 100. 

DAULIAS ALES, chez les Poires 
Roffigno!. Vol, V, 82. | 


DAULIDES AVES, dans Plutarque;, 
Hirondelles de cheminée. Vok VE, 
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DAUN-PSAFFE, en Prufle: PBou- 
vreuil, Vol, IV, 373. 

Daw ou JAK-DAW, en Anglois; 
Choucas, Vol, IIT, 69. 


DEBASSAIRE, vulgairement en 
Languedoc ; Penduline. Vol, VF, 


433 


DECOCTO, en Grec moderne, 


fuivant Belon; Coucou. Vol, VI, 
305: 


DEDEK, en Hiyrien Huppe. Ibid, 


. 440: | :. 
DEFFYT, das Gefner; Grinette, 
Vob FAT, 170. 
DEIUTHA, en Chaldéen; Cigogne, 
Vol. VII, 253 
DEMI-FIN. Vol, V, 322. 
à huppe gorge blanches. Tbid. 


D: 
= mangeur de vers. Ibid za se 


—— noir © bleu, Ibid. 327. 
— noir à roux. Ibid, 328. 
DEMOISELLE, à Saint-Domingue ; . 


petit On dune de Cayenne, Vol, LIT, 


- 277: 


longue queue, Vol V, 437. 
de Numidie. Vol, VIT, 313. 
AENAPOKOAAITH'E, en Grec; Pic, 
Ibid, a. 


DENDRo- FALCO, five SMERLAS, 
de Frifch; Rochier. Vol, TI, 286. 


DERKACZ , en Polonois: Rôle de 
terre. Vol, VIII, 146. 


DERKACZ, de Rzaczynski, rapporté 
_ au Räle. Vol. IX, 427. - 
DEuccHEL, en Allemand; Grébe. 

D Foi VIIT, 227. 


= DIiNDE /fauvage, .en 
dans le Verdiiois Méfange à 


DEUTSCHER PAPAGEY, en 
Allemand; Rollier. Vol, FIT, 135. 

DEUX-POUR-UN, de Belon; 
pee Bécaffine. Vol. VIT, 491. 

DIABLE ( l’oifeau }, dans nos ïles 
d'Amérique, peut être la Chouetté 

| gs rochers, Vol, T, 376. 

par quelques- “uns ; Anis. Vol, 
F, 419, 

de mer, de Belon; Æacroule, 
Vol, VIIT, 260 

des Palétuviers , par quelques- 
uns, Ani des Palétuvierss 
Pol VE; 423. 

—— des Savanes, par quelques- 
- uns; Ani des Savanes, Ibid, 

420. h) 

DIABLES o7 DIABLOTINS, de 
Labat; rapportés aux Pétrels. Vol. 
LA, 335. 

DiAL-BI1RD, par les Anglois de 
Bengale ; Pie-prièche grife. Vol. T, 
299: 

DiKkK-SMOULER, dans Gefner; 
Troglodyte, Vol, V, 361. 


quelques 
cantons de la Bourgogne ; Coucou, 
Par Vila. : 
DiNDON. Vol. 71 12. 
DIOMEDEA avis, de Gefner: 
Pétrel-puffin, Vol, IX, 321% 
- demerfa, de Linnæus; grand 
Manchot. Ibid 390. 
exulans, du même; A/batrof, 
vid, 339. 
DiSH-WASHER ( Common), en 
Anglois; Lavandiére, Vol, V, 251. 
DisSTEL-VOGEL, en Allemand; 
Chardonneret, Vol, IV, 187. 


Œ 


+4 

DiTILES, en SL de Sitelle. Vol, F 
HOT. 

Diver, en Anglois; Plongeon. Vol. 
PH", 25. 


Dix-HUIT, en sthièdes provinces ; 
Vanneau. Ibid 48. 


DLask, en Hiyrien; Bouvreuil. Vol. 


IV, 373. | 
DoBcHICKk-DIVER, en Anglois; 

Grèbe, Vol, VIT, 227. 
DOD-AERTS, par les Hoïlandois ; 
. Dronte, Vol, F, 480. 


Dopo, par les Portugais. Zdem, 
ibid, | 


DOEL, en Mau Choucas Vol 


Vire 69. 


DOERLING, par Îles Oifeleurs 
d'Allemagne; Rofignol, Vol. V, 
S 2. 

DouLE ou TOLE, en Allemand ; 

 Choucas. Vol, IT, Go. 


DoM-HERRE, de même ; Bouvreuil. : 


Vol, IV, 373. 


DomiINo, rapporté au oo e 
Vol, IIT, 469. 


Dom-PAGE, en Danois; Étt 
_ Vol IV, 373. 


Dom-PSAFFE, en Allemand. Eat 


ibid, 
DonNcon, à Pile de Luçon, 
efpèce de Grue, Vol VIT, 304. 
_ DoNKER, en Anglois; Plongeon. 
Vol, VIII, 250. 


Door-HAWK, de même; Ængpou 


levent, Vol, VE, 512. 
DoPrPpAU, en Lappon; Guillemos. 
Vol, IX, 350. 
DoPpPpiNG, dans la 1 
Skone; Garrot, Ibid, 222, 


 DRESSA, 


Drop, en Polonois; 


TABLE ALPHABÉTIQUE 


_DoRADA, en Catalan; Pluvier doré. 
Vol, VIE; 8. 

DoRF-SCHWALBE, en A Here ï 
Hirondelle de cheminée. Vol, Fe 
$92. 


. Dos: ROUGE, par les Giéols de 


Cayenne; Septicolor. Vol, IV, 278, 


DorTrar. LE; d'Albin; Guignard, 


“Vol VITE, 87. 


DoTTEREL, en Anglois, Ze, | 
ibid, 


—- de Lincoln, 
(variété). Jbid, 90. 
DOUBLE-MACREUSE. ÿol. IX, 
Ba, | 
DOVE, COMMON DOVE,en. 
Anglois : ; Pigeon ne Vo | 
IT; 5er. | 
DRAINE, Vol ON \ 
blanchâtre (variété). Ibid, 300: 
DRAPIER, en quelques provinces; 
Martin-pécheur. Vol. VIT, 164. . 
APETTANTE, en Grec, dans Ariftote; 
| Hirondelle de rivage. Vol. VI, 632. 
DRESGLEN, en Gallois; Draine, 
Foi, 30. 


D cons GOCH, de neree 
Mauvis. Ibid, 309. — 


DRESSANO , en Italien ; 
Draine. Ibid. 295. | 
DROFA, en Hiyrien ; Outarde. Vol 
VE, D. : 4 
DRONGO, dotée mal rapportée aux 
Gobe- ONE Vol IV, 586. ; 
DRONTE, Pal F, 480.1". 


Outarde, Val, - 


d’Albin: Le à 


IF, +. 
DROSSEL 0% DROSTEL, en : Alleil 
mand ; Grive, Vol, LIT, 280. 


| LAS OESPAUL 
 DROZ , en Polonois; Grive. Vol. IIT, 


*280; 
| Hot tix sér. de imême ; 
Mauvis. Ibid. 309. 


frzedin, de même; Litorne, 
Ibid. 304, | 
BRYAX, dans Gefner:; Hirondelle de 


rivage, Vol. VI, 632. 

APYOKGAATHE, en Grec; Pic, Vol. 
VIE; x. 

DUBBEL-LERCHE, de Kit: Fer- 
a-cheval. Vol. br. 27: 

Due ( grand ). Vol, 2,334. 1,1 

Idem, d’'Albin; Æibou. Ibid. 
3.42. 

(petit) ou Srops. Ibid. 353. 

aux ailes noires, d Aldrovande; 
grand Duc (variété). Zbid. 
337: 

aux pieds nus, Idem, ibid, 


.wards; grand Duc aux ailes 
noires. Tbid. 6 
blanc, de Lapponie; grand Duc 
(variété). Zbid. 348. 
- de Virginie, d'Edwards. dem, 
4 | ibid, 339 
——— d'Italie { grand}, de Briflon; 
grand Duc aux ailes noires. 
PEU ( Did. 337: 
. DuUcHEM, en Allemand; Ha RL 
Vol. VIII, 250. 


DucHER, de mêine, Zdem, ibid. 


| Du CK, en Fr A Canard. Vol. 
SERRES 
ent Ur wood), de Dinihe : 
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blanc, cornu d'Athènes, d'Ed- 


beau Canard. + Jbid, 


D ir 
Duck /blak-bill'd whiflline), dEd-. 
_ Wards; Sifleur a bec noir. Vol. IX, 
0 
(cutbert), en Anglois; ÆEider. 
= Tbid. 103. 
a ( great), de même; double 
Macreufe. Ibid. 242. 
(great. from Hudfon's bay 2 
d'Edwards ; Macreufe à 
large bec. Ibid. 242. 
(guiny), des Anglois ; Canard 
. mufqué. Ibid. 162. 
{indian), de mème. Zdem, 
ibid, | 
—— (little brown), de Catefby; 
: Sarcelle de la Caroline, 
(femelle). Jhid 2856 &, 
2807, | 
——— (little brown and white ), d'Ed- 
wards; Sarcelle brune 
blanche, Ibid, 287. 
——— ({logger headed), des Tran- 
factions Philofophiq. efpèce 
de Canard. Ibid, 415. 
((mufcovy ), des. Anglois; 
Canard wufqué. Ibid, 162%. 
——— { red-billd whifiing ),; d'Ed- 
“wards ; Siffeur à bec rouge 
- Ÿ narines jaunes, Ibid. 183. 


——— { round-crefled ), de Catelby : 
Harle couronné, Vol, VIIT, 
200: 
——— | jpoon - bill‘), en. Anglois ; 
| Morillon. Vol, IX, 227. 
—- {fimmer), de Catefby; beau 
Canard huppé. Ibid, 245. 
(iame), en Anglois; Canard 
privé Ibid, 1 rs 
sn £: tufied), de même, petit 
Morillon. Ibid, 231. 


À 1 
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Ducx /wild), en Anglois; Canard 
fauvage, Vol, IX, 115. 

Duco ox Duco, en Italien; grand 
Duc. Vol. I, 332. 

DuDEx, en Polonois ; HE Vol. 
VI, 440. 

Dupr:, en Turc: ie Tbid, 
439: 

Dunz ox TuL, en Allemand; 
Choucas, Vol. IIT, 60. 

DuxIPHAT, en Hébreu, dans 
Gefner; Æuppe. Vol. VI, 439. 

DUuN-DIVER , en Anglois ; Harle 
(femelle). Vol, VIT, 267. 

DUNG-BIRD , vulgairement en 
 Anglois; Æuppe. Vol. PT, 440. 

DunNLiIN, de Willughby; Brunette, 
Vol. VIT, 493. 

DUNN-BEIN, dans Sibbald ; Échaffé. 
Vol. VIIT, 114. 

DuquET, en Re  Hibou. 
Vol, I, 342. 

D URAZ, en Arabe; us Vol. 

EF, 250. 


PE rec en Périgord ; Gros-bec, 
"Kolk IIT, 444 


—— efpèce de Gros-bec. Ibid. AST. 


Duve , en Saxon; Pigeon domeffique. 
Vol, IF, Sox. 


DuwaA, en Suédois. Zdem, ibid, 


DzIECIOL MAROWY, en Polonois; 


_ Grimpereau de muraille. Vol, V, 487. 
——— modrawy, de même; Jitelle. 


Ibid, 461. 


ee nayWiekfR y, ‘de même ; Pic 
noir. Vol, VIT, al 


mme pffry umieyfz y , de même; ; petit. 


Æpeiche. À bid, 62. 


TABLE ALPHABÉTIQUE 
DZIEKIOL MAROWY, pffry wickfly, 


en Polonois; Me: Vol. VIL, 57. 
D'’ZIERBA, de même ; REP 
grife. Vol. 1j 2961 
DZIERLATKA , de même: Cochevis. 
Vol. V, 66. 


DZzIEzIOL, de même; Pic. Vol. 


FAT, 2. 


DZIFEZIOL ZIELONY, de même ; L 


Pic-vert. Ibid. 7. 


DziKxa, 
WAIT, 211, 


DZwWONIECK, 
Vol. FF, 177. 


E- < 


Esc AGLE, en Anglois; Aigle coM- 
+ Vol. PF 60, 


( Aigle huppé), 


de même Verdier, 


d’ Pa ; Aigle de l Oré- M 


noque, Îbid, 139. 


owl, en Angjlois; grand Duc, 
HORE 32, 

ÉARED or HORNED DOBCHICK, 
d'Edwards; petit Grébe cornu. Voi, 
VIIT, 238. 

EAST-INDIA-BAT, par les Anpglois 
de Ia Caroline ; Engoulevent de la 
Caroline. Vol, VI, 532. 

ÉBOURGEONNEAU, dans Salerne; 
Pinçon d’ Ardenne, Vol. IV, 124. 


de même; Foulque. Pol | 
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ÉBOURGONNEUX, en Sologne; 


 Gros-bec. Vol. IIT, 444. 
en quelques provinces ; Bou- 
vreuil. Vol. IV, 374. 
ECATOTOTL © HECATOTOTL 
ALTERA, de Fernandès; Æarle 
_courqmné. Vol, VIIT,. 280. 
ÉCHASSE. Ibid, 114. 


DES OISEAU x, 


ÉcHassE, du Mexique , de Briflon. 
Vol, VIIL, 119. 


ÉCORCHEUR. Vol. I, 304 


grièche rouffe, Ibid. pere: 
—— cendré | grand), du même; 
Pie-grièche grife. Ibid, 296. 
…——— des Philippines, & Pie-grièche 
de la Louifrane, des plan- 
ches enluminées; Écorcheur. 


( variété ). Th 2060 
307. 
varié , de Briflon; Zdem, ibid. 
305 


ÉCOSSONNEUX, en quelques pro- 
vinces; Bouvreuil, Vol. IV, 374. 
ÉCOUFFLE 0 ÉCOUFFE , en vieux 
François ; Milan. Vol. 1, 199. 


ÉCRECELLE, de même ; Crefferelle. 


Tbid. 280. 
EDDER, en Norwège ; Eider, Vol, 
LAEX, 10. 

——— anden, Edder-fuglen, Edder- 


ganfen, en Danois. Jdem , 
ibid, 


PH feet, en {flande & en Nor- 
| wège, Îdem, ibid 


vogel, à Féroë. dem, ibid, 

EDpoLrio, du cap de Bonne-efpé- 
rance , peut être un Coucou. Vol. 
VI, 353. 

EDRE-DON, par corruption d’Æider- 
don ou d’Æider-dun; duvet d’'Eider. 
Var PA, +04. 


ELVEK o4 FLELVEXK, die. 
Merle. Vol. IIT, 330. 


ÉENDT, en Hollandois ; ; Canard 
_ (femelle). Vol, IX, 115, 


a tête rouge, d'Albin; Pie- 


ÆErss-vocEL, 


fowl, en Anpglois. Idem , ibid. ; 
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ÉFFARVATTE, en Brie; perite 
FH Vol, IIT, 294. 

de même; Fauvette des rofeaux, 
Vol. F, h das à 

ÉFFRAIE o4 FRESAIE. Vol. I, 366. 

ÉGDE, en Norwégien ; s Witelle, 
Vol. Le 4061. 

EGRET, en Anglois; Hour. gi Fe 
230, 

ÉCRETTA GALLORUM, de 
Jonfton & Charleton ; : Apte. 
Vol VIT; 373. | 

EICHEN- HEHER,en Allemand: 
Geai. Vol, LIT, 107. 

EIDER. Vol, EX, 103, | 

blicke ,; à Féroë; Eïder, Ibid. 

- don où Eïder- dun ( duvet 

d'Eider }, Zhid. 104. - 
gans, ÆEider-vogel, en Aïe- 
mand ; Æider. Ibid, 10 à 


de même : ;s Martin- 
pécheur. Vol. VII ; 164. 

ELBISH, ELBSCH, en Saxe & en 
aie: Cygne. Vol. [IX 5. 


FAEOS, en Grec; Effraie, Vol, I, 
366. 


EL, en Anglois : Cygne Jauvage, 
ol, IX, :2, 


EAQPIOS, en Grec; Courlis. Vol, 
VIII, 19. 

ELOTOTOTL, de Fernandès , mal- 
à-propos rapporté au Pit- pit bleu, 
Vol, V, 7 

du même; efpèce de Barse, 
Vol, VII , S09. | 

EMA, par les Portugais du Brefl, mais 
imal-à- propos; Touyor, Vol, À, 
45 4 


80 on ALPHABÉTIQUE 


EMBERGOOSE, en Écofle & aux 
Orcades ; {mbrim, Vol, VIII, 258, 


EMBERIZA, dans Briffon & autres 


_ Omithol. Ortolan. Vol. IV, 306. 
+: en Latin moderne; Bruant, 
Ibid, 34. 


_—— alba, de Gefner; Proyer. Ibid, | 


355: 


——— Jlava , du même; Pruant- . : 


Jbid. 34. 
—— paradifea, de Linnæus : Veuve 
au collier d'or, Ibid. 155. 


RAS à pratenfi s, de Gefner; Pruant- 


fou. Fbid, 351. 


PES EE Pl ittacea, de Linnæus ; À Veuve 
éteinte, Ibid, 168. 


de Bruant, Ibid, 365. 

EMBRITZ, EMMERITZ en Suifle; 
Idem, ibid, 340. 

EME, aux Indes ; Cafoar. Vol, I, 
464 

| EMERAUDE- AMÉTHISTE , efpèce 
d'Oifeau-mouche. Vol. VI, 27. 

ÉMÉRILLON , Vol. I, 288. 

de Frifch; Rochier, Ibid. 286. 


—— de Cayenne, de Sänt-Do- 


He de dla Caroline, 
forte de Crefferelle. 
Fr 20 2e 


EMERKOTULAK, en Groënlandois; 


Pierre-garin. Vol. WIR o x. 
EnEU , Cafoar. Vol I, 464. 


à long cou , de Barrère; Zouyou. 
Hbin,. 45e 

| EMMERINC. EMMERLING, en 

Suifle; Bruant. Vol, IV, 340. 


varie, de Schwenckfeld ; Or- 
tolan de neige. Ibid, 329.: 
EMBÉRIZE à cinq couleurs, efpèce 


EMOUCHET. ou MOUCHET; 
L'Épervier mâle, Vel, I, 225. 
EMPEREUR, felon quelques- -UnS ÿ. 

- Roitelet, Vol. V, 365. 
ENDIANISCHER ENTRACH, 
AHemands ; Canard mufqué. 

IX, I 62. | ; 
ENDT ; en Allemand; Canard, Ibid. 
rs: | 
ENDTE , de même, idem ( femelle h 
Jbid, 


ENDT o4 ENDTE / brand), en 
Allemand ; ii huppé, Vol, IX, 

l 182. 
RENE braun }, en Sil Rpe Millouin. 
Ibid. 216. | 
en Allemand; Pier, 


des 


ibid 1 199. 
a ( fliegen ), de même; Souchet. 4 
Tbid 197. ; 
——— { groff), de même; Canard 
fauvage. Ibid. 5. 
_ (hag ), de même. Jdem, ibid. 
{ haus ), de même; Canard 
domeflique, HE 


.———— { kobel ), de même; Garrot 


Tbid, 222, 

—— { krach), de Frich; T'adorne, 
Ibid, 206, 

——— { loeffel », en Allemand ; 
Souchet. Fbid. 191. 


LA mertz ), de même; Canard 
Jauvage. Tbid, 115. 


pe à? mittel), de même ; Millouin 


er Sarcelle. ne 216 & 
‘260. 
— ( mugg }, de même ; Souchet 
À DHL TOR 


| 4 mus ), de même; Jdem, ibid, 
ENDT 


Vol. | 
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ENDT {nordifche fchvartz) de Frifch; 
double Macreufe, Vol, IX, 242. 
(pfeif}, en AMNemand; Canard 

Jiffleur. Ibid. 169. 
- (raeflch), en Siéfien; Canard 
Jauvage, Ibid, 115. 
——— {reiger), de Frifch; Æorillon. 
Jbid. 227. 
{rot ), en Allemand; Millouin, 
Ibid. 216. | 
|, en Allemand; 
Sarcelle. Ibid, 260. 
—( child, oderfchilt), de même; 
_ Souchet, Ibid, 191 ; & Mo- 
rillon, 227. 
——— ( fpiegel), fur le lac Majeur; 
Canard Sauvage, Tbid, 115. 


—— { fpies ), en Siléfie; Piles. 
Ibid. 199. 
o=—— f ffraus ), de même; Garrot. 


Tbid, 222. Idem, de Gefner : 
petit Morillon. Ibid, 235. 

— /reurkifch ), de même; Canard 
mufqué. Ibid, x Én 

{ wild-grawe ), de même; 
Millouin, Ibid, 216. 


domeflique. Ibid, 135. 


ENDTLIN, en Allemand; Sarcelle. | 


Vol. IX, 260. | 
= praun - kæpficht, de même; 
petite Sarcelle. Ibid, 265. 

ef graw ), de même. dem, ibid, 


———( fcheckiht ), de même: Ser- 
celle commune. Ibid, 260. 


ENGANYA-PASTUS, en Catalan : 
FE ngoulevent. Vol VIT, 554. 


ENGELCHEN , en Allemand: T'arin, 
POLE", 2327. 


Oifeaux , Tome IX 


6 


É za }, de même; Canard . 


ENGOULEVENT. oi, VI, ÿx2. 

acutipene , de la Guiane. Ibid. 
ÿ 47° 

a PES ou Ælaleur. Ibid. ; 


- de la Horn Jbid, $32. 
gris. Ibid, 548. : 
roux de Cayenne. Ibid, s 50. 
tacheté, de même { petit ); 

Tbijau ( variété ). Jbid, $40. 
varié de Cayenne. Ibid. s45. 
ENGUANE-PASTRE, vers Mont- 
 pellier; ZLavandière, Vol, V, 251. 
ENNEMIDES CANARDS, de 

Frifch; Faucon, Vol, I, 256. 
ENODON, en Arabe, felon Gefr ner ; 

Roffionol Vol. V, 2. | 
ÉN-TITA TOMLINGE, en 

Suédois ; ÂNonette cendrée. Ibid, 

405. 

ENT, en Allemand; Canard, Pol 

LAS TTS: 

ENTRACH, ENTRICH, de même: 
idem | male ), Tbid, 

ENUCLEATOR, dans Frifch:; Gros 
bec. Vol. IIT, 444. | 

de Linnæus ; Dur-bec. Ibid, 

457: | 
É PARVIER, en vieux François; 

Epervier, Vol. I, 225. 
ÉPEICHE. Vol, VIT, $s7. 

- { petit }. Zbid, 62. 
ou Pic chevelu, de la Virginie. 
Ibid, 75. 


ou Pic rayé, de la Louifi 1ane, 
Hbid. 73. 


ou Pic varié. Ibid. $7. 
Idem, de la Caroline, Ibid, 77. 


/ 
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| ÉPEICHE 02 Pic, de la FRA 
Vol RE Yas 
Idem, de la Jamaïque. Ti 
Lot 
Jdem, de Virginie, Ibid. 76. 
- ou Pic varié, ondé. Ibid. 78. 
——— brun ( petit }; des Moluques. 
Ibid, 68. 
ms de INubie, ondé éT tarketé. 
Ibid, 66. 
—— du Canada, Ibid, 60. 
——— du Mexique, Ibid, 70. 
ÉPERONNIER. Vol. IT, 368. 


ÉPERVIER. Vol. 225. | 
-{ petit) de Briflon; méle de 
Ibid, 


/ Épervier Commun 

4230: 

m— à gros Dec de More Tbid. 
237 

—— à queue d’' hirondelle , dc Catefby; 

| Milan, Ibid, 02. 

au Idem, efpèce de Milan. Ibid. 
221) | 

ÉPERVIER des Alouettes, de Briflon:; 

Cr ferelle femelle. Vol. T, 2264 

ce des Pigeons, de Catefby ; 
Ibid. 238. 

motos deu fon : Épérvier 
(variété). Thid; 3356. 

FTIOY, en Grec; Huppe. Vol VT, 

439 
ÉPOUVENTAIL ou GUIFETTE 

noire, Vol. VIII, 341. 

ErD-8uLL, en Allemand; Butor. 

Vol. VIE; 4186 


CRE en Norwégien ; Sitelle, 
Vol F, 461, 


 EscARBOUCEIE, 


EPIOAKOZ, en Grec; Rouge-gorge. 
For EF, vo. 

ERITHACUS, de Linnœus ; : | Rougt- 
a Fbid, 180. 

en Latin, formé du Grec; 
. * Rouge-gorve, Ibid. 106. 

ÉPAOATNS, en Gree; Héron, Vol. VIE, 
4: 

ÉPOAIOZ AEŸKOS, de même; Æféron: 
blanc. Tbid, 365. 

ERYTHROPUS 
Chevalier aux pa: rouges, 
SAT. 

——— miner, de même; Perdrix de. 
mer, Jbid, $42. 
ERYTHRONTAON, d'Olaüs 
magnus ; Outarde, Vol, IT, 15. 
ESAROKITSOK, des Groënlandois., 
rapporté aux Crébis Wal. VIIT, 

242; où au Pingouin. Vol ÎX, 
292. ; 
ÉSCALEANDRE, à Nue felon: 
Salerne ; Cujelier. Vol. V, 26. 
efpèce d’Oifeau- 
mouche. Vol. VI, 28 | 
EÉSCHELETTE, à Clermont en 
Auvergne; Grimpereau de muraille, 
‘Vos Es Aer 4 
ESCLAVE, “pee € de Zangara. Vol 
IV; 2603, 
ÉSCORBEAU ,en er Corbeau, 
Vol, HI; 13e 


ESCULENTA, de Linnæus ; Salan- 

 gane. Vol, VI, 683. 

EsPÈCE de Cigogne noire, dans Belon; | 
bis noirs Vol. VIE, 17. 

EspriT (l}, des pêcheurs de Terre- 
neuve; Sarcelle blanche 7 noire. 
Vol. IX, 285. : 


‘major, de Gefners 


Ibid. 


DES OISEAUX. . 8 3 


ent ou ESTORNEAU , er 


vieux François; Étourneau. Vol. 
DERNIERE. 


ESTORNINO, en Efpeënal Idem, 


ibid. 


| ÉSTOURNEAU , en vieux ha. 
Ldein , ibid. 


ÉSTOURNEL, en Périgord. Jäem, 
ibid, 

ÉTÉ o TOUI-ÉTÉ. Val VI, 
202 0 

ÉTOILÉ, efpèce de Butor. Vol. Eur 
423%. | 

ÉTOURNEAU. Vol. III, 12). 


à tête jaune. d'Edwards; Coiffe 
jaune. Ibid. ere 


huppé de la Chine, Ibid, 367. 
——— de la Louifiane, ou Stourne. 


Tbid, 192. 


ÂMerle des colombiers. Ibid. 
391. 
——— des terres Magellaniques ; OÙ 
Blanche-raie. Ibid. 196. 
du cap de Bonne-efpérance, 
ou Étourneau-pie. Vo. II, 
LOT 

pie. Idem, ibid. 

rouges - ailes ; Commandeur. 

| Ibid, 214. 

ETPIE , en Savoie; pee Vol. VT, 
440. 

EULE . en Allemand; Effraie. 
For Es 

F a Fe de même; Æibou, 
ou plus 


3 30° 


de la Chine, du même; Merle 


des colombiers, aux Philippines; 


EYMOR, 


généralement , 


on Chouettes 7 Hiboux. [bid. 


EULE /o4r), en Allemand: Abou 
ou moyen Duc. Vol. I; 342. 
(perl), de même; Effraie. Tüid, 
366. 
——— ( Jchleyer / ide même. 
id. 


ibi 


Ldem , | 


———— ( flein), de même; Chouette où 
grande Chevèche. Ibid. 329 


& 372. 


———— ( oc / de même; Srops ou 


petit Duc. Ibid. 253; Chat 
huant, 362. | 
(wweifle-bunte fthilfel), de 
même; Élarfang. Ibid. 389. 
ÉVÉQUE, par quelques - uns; 
Minifire. Vol. IV, 86. 
de le Page Dupratz; Organifle. 
Tbid. 291, 
—— de Cayenne, des A en- 
lurninées; Pluet. Ibid. 265. 
ÉYDER-ENTE,en Allemand; Eider, 
Vol EX, 163. | 
EYITEPO'S, en Grec; dans Schwenc. 
Alouette. Vol. V, 11. 
en Norwégien; Goëland 
brun. Vol. VIIT, 408. | 
EYSENGARTT, en Poméranie; 
Martin-pécheur, Vol. VIT, 164. 


 ÉYSZENDLIN, en Süiléfie; Piette, 


Vol. VIII, 275. 


Fa GIANO, en Îtlie; Faifun. 
Vol. IT, 328. 
FAHLE-GRAS-MUCK , en Allemand; 
Fauvette a tête noire. Wol. V, 135. 
FAILECITOS, par les Efpagnols de 
Saint-Don; ingue; Pluvier à collier. 
Vol, VIFF,; 25. 
, îy 


$4 
FaAISAN. Vol. IT, 328. 
en Maryland & en Penfil- 


vanie; groffe Gelinotte de 
_ Canada, Ibid, 283. 


= } la baie d'Hudfon; Gelinotte 


à longue queue. Ibid. 287. 


Spicif ère. Ibid. 368. 
bâtard ou Cocquar. Ibid. 353. 
blanc. Ibid. 351. 

- bruyant ; Tetras. Ibid. 1975. 
cornu ; Napaul. 1 bid. 362. 
couronné des Indes, de Briflon 

& des planches enfuminées ; 

grand Pigeon huppéde Banda. 

IE sa, 
de montagne; petit se 

Hoi 211. 


Chine. Ibid. 355. 


des Antilles, de Dutertre & 
de Briflon; Agami. Vol. IV, 


487. 

huneru, de Frifch;  Cocquar. 
Fef ass 

huppé, de Cayenne;  Hoazir. 
Ibid, 385. 


noir; petit Tétras. Ibid. 210. 
noir © blanc, de la Chine: 
Faifan doré. Ibid, 350. 


330: 
varié, Ibid, 352. 


verdätre , de Cayenne , des plan- 


ches enluminées ; Marail : 


Jbid, 390. 


FALCATA 7 FALCINELLUS, 
dans Gefner; Courlis vert, Vol 
VIIT, 29. 


de Kæœmpfer, paroît être le 


doré ou tricolor "Hi de la 


rouge, de Klein. Idem , ibid, 


TABLE ALPHABÉTIQUE 


FALCINELLO, des ltaliens; Cours 
vert, Vol, VIIL, 29. 

FALCINELLUS, en Latin moderne 

de nomenclature ; Colibri, Vol, VT, 
41. 
—_— dem, en Latin; Courls, Vol 
VIII ÿ 194 | 
arboreus, de Klaid: Grimpereau. 
Vol. F, 482. 

— Bengalenfis, du même; Soui- 
manga , rouge, noir ©" blanc. 
Tbid, S14 | 

caudà Je he unciarum ; du 
même ; Oifeau - - mouche à 


ue queue noire. Vol, VT, 


39: 
pe colore paferis A ifpanici , di 


même; Soui- “MANGA MATTON=. a 


 pourpré, @ poitrine rouge. 
Vol, V, 497. 
—— de Guit-guit, du mème; Guit- 
guit noir 7 bleu. Ibid, s29.. 
Papilio : Idem , ibid, (variété ). 
Jbid, 532. | 
—— vérlice caudäque cyaneis, du 
même ; Oifeau - mouche : à 
longue queue or , vert &7 bleu. 
Vol, VI, 38. 
FALCK, en Allemand; Faucon. 
Vol.  £, 240, 


FA4LCO 7 Falco fagittatus, de : 


Frifch; Autour. Ibid 230. 
en Latin moderne; Faucon, 
Ibid 249. 


Tbid, ,277. 


mm UTICUS cirratus, de Willu ghby. 
| Hhid 274, 

Lapidarius d Aldrov, Rochier. 
Ibid, 256. 


arborarius , d Aldrov. ÆHobreau, À 


DES VS E ATX 8s 


FALCO pedibus feminudis , flavis, de 


Linnæus ; Bondrée, Vol, I, 208. 


——— rufus, de Frifch; Crefferelle, 
| _Jbid, 280. | 
— Sacer, en Latin moderne ; 
| Sacre. Ibid. 249. 
FALCON, en Anglois; Faucon, 
Vol, T, 249. 
FALCONE, en Italien. Zdem, ibid, 
FALCONELLO, de même: Pie- 
grièche grife. Ibid, 206. 
FALCONELLUS, de Rzaczynski; 
Emerillon, Ibid. 289. | 
 FALCONIS montani fecundum LEnUS , 
d’Aidrovande; rapporté au Rochier, 
Ibid, 286. 
FALCULA , en Latin; Æirondelle de 
vase, Vol FT, 632 7 
FALLOPE, dans Belon; Farloufe, 
Vol, 21 4. 
FALLOW-SMITER, en Anglois; 
 Motteux, Vol, V, 237. 
FALONELLO , en Italien; Linotte, 
Vol. IV, 63. | ; 
FAMmOSA, de Linnæus, Soui-manga 
vert à longue queue. Vol. V, 525. 
__ FANGAEI-AM-BAVA, en Langue 
 … Madécafle; Spatule, Vol, VIT , 448. 


 FANELLO, en Italien: Linorre. 


Vol, IV, 63. 
——— marino, d'Aldrovande; rap- 
porté au Jizerin, Ibid, 216. 


__ FARLOUSE o7 ALOUETTE de prés. 


Cujelier. Vol, V, 26. his 
— des près ( grande ), en quelques 
 endroïts; Roufeline. Ibid 
se É | 
— blanche ( variété ). Ibid, 37. 


FARLOUZANE , rapportée à la 
Fauvette. Vol, V, 38. 

FARTAGINA, en Lombardie: 

. Alouette , Ibid, 2. 

FASAN, en Allemand; Faifan. 
Val 328. 

FASAN-ENTE, en Allemand; Pier, 
Vol, IX, 199. 

FASANELLA, en Italien; petite 
Outarde. Vol. IT, 40. 


FASANO; de même 5 Failan. Ibid, 
+20. 


FAUCHET , des Navigateurs ; rap- 
porté aux Ælirondelles de mer, Vol, 
14, 43 | 

FAUCILLETTE, à Aix: Martinet 
noir. Vol. VI, 64a. | 

FAUCON, Vol I, 240. u 

(petit}, de Schwenckfeld ; 
ÆEmerillon. Ibid, 289. 

—— à collier, de Briflon : Soubufe, 

AV 215 303. 
—— à tête blanche, du même A 
Faucon pattu, Ibid 257. 
——— bec jaune, des Fauconniers. 
Tbi4. 255. 

——— bleu, d'Edwards; oifeau Saint- 
Martin. Ibid, 212. 

brun, de Briflon; forte de 

_Buzard, Ibid, 2632. 

—— — de Barbarie, de Belon; Faucon 

| pelerin. Ibid, 261. 

——— d’Iflande, de Briflon:; Faucon, 

(variété). Zbid 262. 

——— d'Italie, du même. Zdem, ibid 

de marais, de Salerne; Ba/- 
buyzard, Ibid. 108. 

— de montagne | cendré, de 


Briflon; Rockier, Ibid 286. 
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FAUCON de roche. Vol I, 286. 
dé roche & de montagne, de 


Briflon : forte de Æobereau- 


ou de Crefferelle. Ibid, 263. 
——— gentil; Faucon (bien dreflé }. 
Ihid, 2e 
hagard. ; Faucon (vieux). Ibid. 
254 
——— lanier ; oifeau Saint - Martin. 
bin et». 
niais ; Faucon (pris au a 
Ibid, 264. 
noir; Faucon pelerin. Ibid. 258. 
- pattu ; Faucon US Ibid, 
250. : 
———— pécheur, de Dampier; Tanas, 
Ibid, 276. ù 
—— pelerin ou paffager. Ibid. 26! 
——— pelerin, de Briflon; Faucon 
hagard. Ibid. 263. 
rouge ;. Faucon (variété). 
DO. Ni 
——— rouge , des Indes, &Aiïdro- 
vande. Jbid 270. 
——— fors; Faucon (jeune. Zbid. 
2 54. 
tacheté, de Briflon ; 
pelérin (jeune). {bid. 262. 
_—— Tunifien, de Belon: dem, 
ibid, 261. 
FAUCONNEAU, dans Salerne: 
Courlis vert, Vol VIIT, 20. 
FAU-PERDRIEUX, en ancien Fran- 
çois; Buzard, Vol. I, 218. 
FAUSSE LINOTTE 0% BIMBELÉ. 
Vol, Peso 
FAUVE des Antilles, de Rochefort; 


rapporté au Fou commun, Vol, VIT, 
3069. | 


Ibid. 


Faucon 


FAUVETTE. Vol, V, 117. 

- (petite) ou eee Th! 

re à 

a dos noir, de Frifch 
à tête noire (variété). 
130. 


: Fauvette 
Ibid. 


a poitrine jaune, de la Loui- 
fiane. Fo, :R62: 44s 
à tête noire. Ibid. 125... 

- babillarde, Ibid. 135,  . 
bleuâtre, de Saint-Domingue. 
Jbid, 164. 
brune, de Belon; 

tête noire. {bid. 


Fauvette à 4 
135. | 
- de Cayenne, a gorge brune à 
ventre jaune. Ibid, 163. 
Idem, à queue rouffe. Idem, ibid, 
——— de haie, de la Jamaïque, de 
. Brifion; Æabit un. Ibid, 
336: 
- de roféaux, Ibid. 142. | 
——— d'hiver où traîne-buiffon. fo | 
Hit. | 
des Alpes. Ibid 1 es | 
- des bois où Rouffette. Ibid. 139. 
des haies, en quelques pro- 
vinces ;  Æauvette” d'hiver, 
Tbid, 3 $S Te | 
—— grife ou grifette, Ibid. 132. 
—— noire 7 blanche, de Briflon: w\ 
ÆFauvette à tête noire( variété). 


Lori 70 : 
ombrée , de la Louifiane. Ibid. \ 
| ph, 


rouffé (petite). Zbid. 146. 
tachetée. Ibid, 149. 


Jdem de la Louifiane. tes | 
161. 


Pis OUINSE AR | 0 


FAUVETTE fachetée, du cap de 
Bonne-efpérance. Vol. V, 160. 
Idem (petite). dem, ibid, 167. 
= yatiée, 4 Aldrovande; Fauvette 
| a tête noire (variété). Vol, F, 

MAN Qui r 
verdätre , de la Louifiane. Zbid, 
102, 
FAVORITE, efpèce de Poule aan 
Vol, VIII, 207. 
FEDOA, de Linnæus; Barge rouffe 
de la baie d’Hudjon. Vol, VIT, so7. 
de Charleton ; Chevalier aux 
pieds rouges. Ibid. $13. 
—— fecunda, de Willughby; Parge 
commune. [bid, $00o. 
tertia Jpecies., dans Willughby 
& Ray; grand Pluvier, Vol. 
FIXE) 109 
FELD-HUN, en ATEN Perdrix. 
Vol” IF;40%. 
FELD-SPERLING, de même; 
 Friquet, Vol TITI, 490. 
FELVEK ou EÉELVEX, 
Merle. Ibid, 330. 
FEMELLE, du Chevalier aux pieds 
rouges, d'Albin ; Barve variée. Vol, 
F7, 502: 
FENEROTET, én Bourgogne; 
Pouillot. Vol. Fa 4e 
FENE-TIT-MOUSSE, en Anpglois; 
Nonette cendrée. Hd 403. 
FER-A-CHEVAL ou Merle à collier, 
d'Amérique. Vol, ET, 371: 


en ‘Turc: 


: FERN-OWL,en Shropshire ; Engou- 


devent, Vol. EE 3 - 


FERRET, du voyageur Lepuat; 
rapporté aux Ælirondelles de mer, 


Vot. IX, A 


FETT-AMMER, en Aflemand ; 
Ortolan. Vol. IV, 305. 

F ÉTU-EN-CUL, 

Oifeau du T: ropique, 

240.7 | 

FiA-FiA, en quelques provinces; 
Litorne. Vol. IT, 301. 


des relations: 


Vol, VIT 


FIBER marinus, de Feuillée: petit 
Fou brun, Vol. VIIT, 374. 


FICA-FICA, aux environs du lac 
Majeur; ÆFauvette babillarde. Vol, 


Fr 472$. 
au fac Majeur; Bec- fique, 
TIbid, 157. 
FICEDULA, dans Belon ; 
Poil sme,, : 
chez les Ornithol. 
EN Vol, hr, Lt né 
dans Briffon; ÆRoff gnol de 
Mardiles TbES 170. 
de même; Rouge- queue. Ibid. 
160. 
en Latin; Bec-figue. Ibid 
UE 
dans Barrère & Briflon: Rouge- 
gorge. Jbid, 197. 
dans Briflon ; Traquet. Tbid. 
215. 


de même ; 
224, 


Bouyreuil, 


Fauvette, 


Ibid, 


T'arrier. 


Ibid, 


de même ; ÆMotteux, 
m2: ; 

de même; Zavandière, Ibid 
Hi y 

nom adopté par les Ornitho- 

_ logifltes, pour défigner les : 
Figuiers. Ibid. 278. | 

—— dans Briflon ; sd Ibid. 


344 
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FICEDU LA five atricapilla fefe mutans, 

_ d’Aldrovande; Gobe-mouche noir à 
collier. Vel, I y, S 20; 

FIELD-FARE, en Anglois; Läitorne. 
ol: HF, 301. 

Fret, en Provence; Pouillor. Vol, V, 
344 | 

FiGorADKA, en Polonois; Fauvette 
a tête noire. Ibid, 125. 


188 
FIGUIER. Jbid. 277. 
à cravatte noire. Ibid. 298. 
à ceinture. Ibid, 303. 
à demi-collier. Ibid. 316. 
à gorge blanche, Ibid. 287. 
à gorge jaune, Ibid, 288. 
Idem (autre). Jbid. 317. 
à gorge orangée. Ibid. 290. 
à poitrine rouge. Ibid, 308. 
- à tête cendrée. Ibid. 291. 
—— à tête jaëne. Ibid. 299. 
2 4 tête noire, de Cayenne, des 
planc. enluminées ; Figuier 
| gris-de-fer, Ibid 309. 
—— à tête rouge. Ibid, 286. 
_——— à tête rouffe. Ibid. 306. 
aux ailes dorées, Ibid. 311. 
—— aux joues noires. Ibid. 292. 
——— à ventre Êr tête jaunes , des pl. 
enfuminées; Figuier proto- 
notaire. Ibid. 316. 
bleu. Ibid. 282. 
Idem (autre). Fbid. 304. 
—— brun, Ibid. 292. 
— brun, de Saint-Domingue, de 
| Briflon; Æiguier tacheté de 
jaune (femelle). JZbid, 294. 


de même: Bec- figue. Tia | 


FiGUIER brun 7 jaune. Vol. F7, 295. 
- brun-olive. Ibid, 318. 
cendré, à collier. Ibid. 30%. 


329) 5: 2 
. cendré, a gorge jaune. Jbid. 
300. 
cendré, de la Caroline, des 
planches enluminées & de 
Briflon; Æiguier cendré à 
collier, Ibid, 301. | 
—— cendré, de Penflvanie, de 
Briflon; Figuier gris-de-fer. 
Ibid. 309. 


= cendré, à gorge cendrée. Tbid, 


du même; Figuier cendré à 
| gorge jaune. Îbid, ire 
—— çendré, du Canada, du même ; 
Figuier à ceinture, Ibid, 3 03. 
Idem , des planches enlumi- 
nées; ÆFiguier bleu. Ibid, 

304. | 
couronné d’or, Ibid. 312. 
———— de Bengale , de Briflon; 
Figuier vert 7 jaune. Ibid 
278. 


—— de Canada, du même & des 


planches enluminées; Æi- 
guier tacheté, fbid, 255. 
Jdem (| grand ), de Briflon ; 
Figuier a gorge orangée. 
Ibid, 290. 
—— de là Caroliné, du même ; 
Figuier brun € jaune. Ibid. 
0 
——— de la Louiflane, du même; 
er a gorge jaune. Ibid, 


——— de 6 PB: du même ; 
FSU brun, Ibid, 292. 
FIGUIER 


cendré, de Saint-Domingue À 


DES 
FiGUIrER de la Jamaïque | grand). 
Volet 320, 
de la Martinique, de Briflon; 
Figuier à tête rouffe. Ibid, 
306. 
—— (le l'ile de Bourbon, du même: 
petit Simon. Ibid, 280. 


de l'ile de France, des planches 


enluminées ; Æiouier bleu. 


(femelle). Jhid. 28 2. 
——— de Madagajcar, de Briflon; 
Chéric. Ibid, 279. 
Idem, des planches enlumi- 
nées ; petit Simon. Ibid. 280. 


——— Idem (autre), des planches 
enluminées ; Æivuier bleu. 


Tbid, 282. 

de Maryland, de Briflon; 
Figuier aux joues. noires. 
Tbid, 293. 

de Penfilvanie, de Linnæus ; 
Figuier & poitrine rouge. Ibid. 
308. 

Idem, de Briflon ; Demi - fin. 

mangeur de vers. Ibid. AP 
———— de Saint-Domingue, du même : 


Figuier a gorge blanche, Ibid. 
287. 

Idem ( petit), du même; 
Figuier vert &7 bleu. Ibid. 
289. | 

des fapins. Ibid, 296. 

- du ÂMififipi, des planches 
enluminées; ÆFiguier à tête 
jaune (variété). id. 300. 

en du Sénégal. Ibid, 282. 

étranger, des pl. enluminées ; 
Figuier orangé. Ibid. 313. 

graffet. Ibid, 3x9. + 

Oifeaux , Tome IX. 
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FIGUIER gris-de-fer, Vol. V, 309. 
- gris, tacheté, de Penfilvanie, 


de Briflon; Figuier couronné 
d'or. Ibid. 312. 


- huppé. Ibid, 3 Ed 
noir. Idem , ibid. 


noir © jaune, de Cayenne, 
des planches enluminées : 


Liguier noir. Idem, ibid. 
——— olive. Ibid, 315. 
orangé. Ibid 313. 
protonotaire, Ibid, 316. 
tacheté, Tbid. 285. 
tacheté de jaune, Ibid, 303. 
———— tacheté, de Penfilvanie, de 
Brifilon ; Figuier à tête cen- 
drée, Ibid. 291. 
varié. Ibid, 305. 
vert à" blanc. Ibid. 280. 
vert €? jaune. Ibid, 278. 
Fe ERe (a ventre jaune) (tacheté), 
du Sénégal , des planches enlu- 
minées ; ÆFiguier du Sénégal, Ibid. 
a 42 


Il 


(brun) (blond) fà ventre gris), 
du Sénégal, des planches 
enluminées. dem, ibid. 
284. 

FINC-CREEPER, de Catefby; Fi 
guier cendré à cale. Ibid, 301. 
FINCK, en Allemand & en Anpglois'; 

Pinçon. Vol, IV, 109. 

(Bahama), de Catefby; Pinçon 
a tête noire 7 blanche. Ibid. 
140. 

——(berg), en Allemand; Pinçon 

d'Ardenne, Ibid, 123. 


—— {bries), fuivant oetoins : 
Jdem, ibid, | 
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FINCK, /buch), en Suifle; Pinçon.  FINCK, /noeffel), en Siléfie ; Tarier 


sol IF, moogkue Vol, V 224... 
——— (collared), d'Edwards; Pinçon (peinted), de Carre Pape, 
à double collier. Ibid. 149. (MN For IV, 476 
(dannen), en Siléfie; Pinçon (purple), du même; Bouvreuil 
d’Ardenne. Ibid. 123. ou Pec-rond violet, de la 
(flachs), en Allemand; Linotte. | Caroline. Ibid. 395. 
APIs pu à (quefch}, de Schwenckfeld ; 
ea /zol), de Browne ; Chardon- di d'Ardenne.… Ibid. 
neret à tête rayée de rouge 123. 1 
de jaune. Ibid. 203. (rapp), en Allemand ; Pulls 1 
—— (gold), en Ang'ois & en Alle- CABIIS IE. 
mand; Chardonneret, Ibid (red and-blue Brafilian), d Ed- 
107: | wards; Grenadin, Ibid. 169. 


—— (grau), en Allemand; Soulrie. (red breafied long -tailed), du 
Vol. VIIT, 498. même; Veuve. Ibid. 1 je 


RER LE (green) ; en Anglois ; Frmier., |. {red-headed green), du même; 


Vol. IV, 171. Rouverdin. Ibid. 286. 
——— (grey), d'Edwards; Linotte (roth), en Allemand ; Pinçon. 
gris-de-fer. Ibid. 82. Ibid, 109. 
(gruen), en Allemand; Verdier, [ Jchnée ), de même; Pain 
Lbid,, 17%. | d’Ardenne. Vol, V, 123. 
_——— (haw), en Anglois; Gros-bec,  —— [fifiel), de même, Chardonnerer. 
"Fun 11}, dda. Vol. IV, 187. 
——— {hirs), en Allemand; Verdier, —— /[ftrom), de Clufius & autres ; 
Par, ÊN, 1 _ Oifeau de tempête, Vol. IX, 
—— fhkirsh), de même; Gros-ber, ina 
Pol LIT, 444. (thann), en Suifle; Pinçon 
(laub), de Peucer; PBouvreuil. d'Ardenne. Vol, AP, 123. 
| FoAU, me. ——— (theflle ), en Anglois; Char- 
—— {little black-bull), de Catelby: donneret. sie ro | 
 Bouvreuil ou Bec.rond noir (wald), en’ Suifle; Pinçon 
& blanc. Ibid. 3 94e d’ Ardenne. Ibid. 123. | 
——— flittle brown-bull), d'Edwards; =———— fwinter), en Allemand. dem, 
| Brunor Ibid Aer, ibid. 
(maife), en Allemand; Char- FiINETT, aux environs du lc 
bonnière, FOR FE, 392: | Majeur; DJizerin. Ibid. 216. 


———— (iOUntain), en Anplois; Pincon FINGAH, à Bengale; forte de 
d'Ardenne, Vol. IV, 123.  Pie-grièche, Vol 1, 308. 


D''ECUSI. 
FiNK E, en Suédois, Pinçon. Vol. 
VV, s10n | 
FIOELSTER, en None : 
Ortolan de neige. Ibid. 330. 
FIORNA, en Oftrobothnie; petit 
Grèbe cornu. Vol. VIIT, 237. 
FIOR RANCIO , en Îtalien; Roicelet. 
Vol. V, 363. 
FISANELL'E, 
Vol. VIIT, 227. 
FISCH-ADLER, en Allemand; 
Balbuzard. Vol, r 1 103: 
FISCH-AHR, de même; dem, ibid. 
FISCHERLIN, vers Strafbourg ; 
petite Hirondelle de mer. Vol, VIIT, 
52337 
FISHING-HAWK, de Cal: 
Balbuzard. FoiT;:tæa 
FIsKk-AND, en Norwégien; 
Vol, VIII, 267%. | 
FIST, de Provence; rapporté aux 
Alouettes. Vol. V, 194. 
FITERT o4 TRAQUET, de Mada- 
gafcar. Ibid. 231. 
FITORNAS, dans Gefner ; Huppe, 
Tbid, da 
FLACHS-FI NC K, en Allemand ; 
Linotte, Vol, IV, 8. 
FLAG-SPAET ,en Danoïs ; ; Épeiche. 
AN AIR EE 6 


FLAMANT 04 Haas , mal-à-pro- 
pos & fuivant une faufle ortogra- 
phe; ÆFlammant, Vol. VIIT, 475. 

FLAMBANT, en vieux François; 
Tdem, ibid. | | 

FLAMENCO, en RS Idem , 
ibid, - 


FLAMINCO, en Portugais, sai 
ibid, RAA 


Harle, 


à Venife ; Grébe. : 
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FLAMMANT, à Cayenne; Cours 
rouge. Vol, VIII, 40. 
où Phénicoptère, Ibid. 475. 


des bois, à Cayenne; Courlis 
des bois. Ibid, 43. 

gris, de même; Courlis brun 
a front rouge. Ibid. 

FLAVE-FLIT , en Iflandois; petit 
Grêébe cornu, Ibid, 238. 


FLAVEOLA, de Linnæus:; Sucrier. 
Pol 542. 


FLAVEOLE, efpèce de Bruant 
Vol. IV, 363. 


-FLAVERT, efpèce de Gros -bec. 


Vol. IIT, 462. 


FLIEGEN-ENDTLE, des Allemands; 
Souchet, Vol. IX, 197. | 


FLORUS, dans Belon: 
SUR on A de 


FLUDER, fur le lac de Conftance, 
dans Car: grand Plongeon, Vol. 
VIT "2 5 1. 


FLUGEN-STAKERLE @/ STA- 
KERLIN, en Allemand; 7arier. 
FOR UE 2 24: 


FLUTEUR, dans quelques provinces; 
Bouvreuil. Vol 11) 373. 


FLUTEUX 0 LUTHEUX, en 
Sologne; Cujelier. Vol, V, 26. 


FLYCATCHER ( blue headed green), 
d'Edwards ; Guit-guit vert er bleu 
à gorge blanche. Ibid. $36. 

(crefkd), de Catefby; Mou- 
cherolle de Virginie à huppe 

… verte. Vol. IV, 565. 

(green Indian), d'Edwards, 


Figuier vert 7 jaune. Vol, V, 
278. 


Verdier. 


1 


ga 


FLY-CATCHER / grey and yellow), 


d'Edwards;. Tictic ou Todier de 
l’ Amérique méridionale. Vol, VIT, 
227 


mouche olive, Vol, IV, 509. 
FOEDENLE, en Allemagne; Cini, 
JEHErS, 


FOHONELO, en Italien; NES 
Tbid, 63. 


FOLLAG cé en Catalan ;  Foulque, 
Por HITS ia, 


FOLLATA, FOLLEGA, en Italien. 
Tdem , Hi 


FO LS, dans Fou * 
| autres; fous, Fbid, 359. 


 FoLun D’AQUA, fur le lac Main : 
Merle d'eau. Ibid. 134. 


FORKERT, en Danois: Ayocette, 


Ibid, 466, 


FORMICULA,ùà Naples. 
Vol, VIT, 84. 


Torcol. 


FORMIGNÉ, en Catalan; IGerocé- 


phale: Vol, VI, 510. 
FORSTU-SVALE, en Danois; 
Hirondelle de cheminée. Ibid, s 92. 
FORZANE ou PORZANA , à Venife: 
_ Räle d’eau, Vol. VIIT, 1 $4. 
FOTGE, en Catalan ; FRE Ibid, 
Dr. 
Fou. Jbid. 359. 


de Dutertre ; 
Îbid, 368. 


de Briflon, Idem, ibid, 360. 

de la feconde forte de Dutertre; 
Fou blanc, Ibid. 371. 

—— (grand). Jhid, 372. 

(petit). Jbid, 374. 


Fou commun. 


(red eye), de Catefby: Gobe- 


abat & : 
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Fou blanc, Vol. VIIT, 377. 

brun (petit.\ Jbid, 374. 

brun, de Briflon; petit Fou 
brun. Idem , bia 

brun , de Cayenne, des planches 
enfuminées, dem, ibid. 

commun, Ibid. 368. 

——— de Baffan. Ibid, 376. 

——— de Cayenne, des planches en- 
luminées; petit Fou, Ibid, 
ape 

tacheté. Ibid, 37 j- 

FOUCAU LT, dans quelques pro 
vinces ; petite pres Ine, Lx VIT, 
HOT: 


FOUCQUE ou FOULCRE, dans 


Belon ; 


Foulque. Tbid, 211. 


Foupis, efpèce de dé: Fo, 
III, 495. 


à ventre noir. Ibid. 496. 


jala, efpèce de Roffignol. 
Fol, V}, 116, 


lehémené, à Madagafcar; Foudis, 
Val AIT 405. | 

FouILLET, en Sologne; Pouillor, 
Vol. V, 344 | 

FOULQUE. Vol VIII, 211. 

(grande), n’eft peut-étre 
qu’une variété. {bid. 217 
CL. 220. 


à crête (grande). Îbid, 222. 
4 plumage bleu, des Îles des 


Amis,. dans Foriter; rap- 


portée aux Poules fultanes. 
bid, 204. 


- noire €T blanche, d'Edwards; 
petit Grébe. Ibid, 234. 
FOUNINGO , à Madagalcar; forte 

de Ramier, Vol, IT, 539. 


D'EMIISE AUDE, 


FOUNINGO maïtfou, à Madagafcar; 
Founingo {variété). Vol, II, 540. 

. mena-rabou, de même. dem , 

ibid, 539. 

FOURMEIRON ou FOURNEIRON 

de cheminée, en Provence; Rof- 
fignol de muraille, Vol. V, 179. 

FOURMILIER. Vol IV, 462. 

à oreilles blanches, Ibid, 477. 


= de Cayenne, des planches en- 
 luminées ; Palikour. Ibid, 


473: | 
——— grivelé, de même ; petit Béfroi, 
HO D720 


———— huppé. Ibid. 476. 
proprement dit, ou Palikour, 
Pda dt 
— Roffignol, Ibid. 484 
FOURMILLON, dans Salerne; 
Grimpereau. Vol, V, 482. 
FOURNIER, de Commerfon, 
_ efpèce de Promerops. Vol VI, 
ba76 © 
_ FOURREAU ou Gueule-de-four, 
en Sologne ; AMéjange à longue 
queue. Vol, V, 437. | 
FOURRE-BUISSON , en Bourgogne; 
Troglodyte. Ibid. 352. 
FOX-COLOURED-TRUSH, de 
Catelby; Moqgueur françois, Vol, 
D 22. 


FRAISE 04 CAILLE de la Chine. 
Vol, IT, 478. 


FRANCOLIN. {bid, 438. 


brun, tacheté, d'Edwards : 
Gelinotte du Canada, Ibid. 
279. | 5 


—— d'Albin; grande Barge rouffe. 
Vol, VIT, sos. 
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FRANCOLIN, de Belon; Attagas, 
Vol. IT, 252. 

de Spitzberg ou Coureur de 
rivage ; orte d’Oifeau d’eau, 
Îbid, 438, 

nom mal appliqué à l'Arragas, 
Ibid, 

FRAUDIUS AVIS, 
Süelle, Vol, V, 460. 

FRANGUEL DEL RE, en italien: 

_ Gros-bec, Vol, III, 444. 

invernengk, dans les Alpes, 

_ Bouvreuil, Vol. IV, 372. 

montano, en Italien; Gros-bec. 
Vol. LIT, 441. 

FRANGUELLO, de même: Pinçon, 
Vol. IV, 109. | 

FRATINO, à Bologne ; Mefange 
bleue, Vol, V, 413. 

FRATERCULA, de Gefner;: Æu- 
careux. Vol, IX, 358 & 363. 

FRAYONNE o4 FREUX. Vol III, 
ÿ 5: Ÿ 

FREGATA avis, de Dutertre; Fre- 
gate, Vol. VIIT, 381. 

marina, apus, de Barrère. Idem, 

ibid, 

FRÉGATE, Jbid, 

(petite), d’'Edwards & de 
Briflon; frégate (jeune }. 
Ibid, 390. 


d'Albert: 


—— pird, en Angloïs ; Frégate, 


Jbid, 381. 


———— de Cayenne (grande), des plan- 


ches enlum. Zdem, ibid. 
FRELOT 04 FRELOTTE, en 
Sologne. Vol. V, 344. 


FRENCH-PIE, en Anglois; Épeiche, 
Vol. VAT, $7 


94 
FRENEAU, en vieux François; 
Orfraie. Vol, Æ, sr: : 
FRENGUELLO mnontanino, en Italien: 
Pinçon d’ Ardenne, Vol. I F,:124. 
FRESAIE où EFFRAIE. Vol I, 

366. 


en Saintonge, 
Vol Vs $si4. 

FRETILLET,.en Bourgogne; 
Pouillot. Vol. V, 344. 

FREUX ou FRAYONNE. Wol. LIT, 
S je 

FRIDYTUTAH, au pénjht à petite 
Perruche à tête couleur de rofe à’ a 
longs brins, Vol, VI, 154. 


FRILLEUX , en Picardie; nee 
queue, Vol. V, 196. | 

FRINGILLA, en Latn 
Foi, IF,. 109. : 


Angolenfs, de Linnœus:; Ben- 
gali. Ibid. 2: 


Brafiliana, du même; Gre- 
nadin. Jbid, 169. 

PBrafilienfis, de Séba; Veuve 
éteinte, Ibid, 168. | 

—..— putiracea, de Linnæus; Fert- 
brunet. Ibid, 18 2. 

Canabina, du même; Li inotte, 
JIbid, 59. 


cœrulea , de Koëlreuter: Demi- 
Jin noir à bleu. Vol, V, 327. 


, Pinçon. 


——— tr) throphtalna, de Linnæus; 


Pinçon noir aux Jeux rouges, 


Vol, IV, 1417. | 
_ fu ufca , criflä flammeä, du 


même; Pinçon brun huppé. 
Th L 124. 


= 2 yr0la, de vu 
Ibid, 286, 


 ÆEngoulevent. 
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 FRINGILLA montana, des Ornith: 


… Pinçon d'Ardenne. Vol. IV, 123. 

— fanguinea, de Schwenckfeld; 
Bouvreuil, Ibid. 373. 

ns cana, maculâ lute& in 


. peclore, de Frifch; Soulcie, | 


. Vol: TITI, 408, 


io: des Ornithologiftes ; 
Pape: Vol If. a76e 


———— triflis, de Linnæus ; Chardon- 


neret jaune. Ibid, 213. 
violacea, du même; Teité 
Jbid. 295. 
viridis, des Ornithologiftes ; 
Ferdier, OM: ment, | 
FRINGILLÆ adfinis, de Moehring; 
Oueite, Ibid, 452. À 


FRINGILLAGO, dans Belon & 
Gefner; Charbonnière, Vol, V, 392. W 
FRINGUEL montano, en Italiens 
Bouvreuil. Vol. IV, 372. | 
vernengo ou vernine , de même; x 
Idem, ibid, : 
F RINGUELLO, de même; Pinçon. Le 
Ibid, 100. 
FRINSONE, 
Jbid. arr. 
FRIQUET. Wo/, IT, 4809. 
huppé. Ibid, 496. 
FRISONE, en Îtalien ; Gros - bec, 
Ibid. 444, ‘à 


Verdier, 


de Monte ; 


FROSONE, de même. ph A o 
FRUGILEGA, en Latin ; Freux, 
Ibid, 55. 


FUCHS-GANS, en Allen 
Tadorne, Vol, IX, 205. 


FUGLE-KONGE, en Danois; Roi- 
telet, Val VW, 365: 


DES aQ TS EAU: Hu és 


FULD KOPPE, aux îles de Féroë; 
petit Guillemot. Vol, IX, 354. 
ÆULECA, FULIX, en Latin: 

Foulque. Vol. VIII, 211. 


ÆFULICA, de Gaza, traduit du 
Grec Kepphos , n’eft pasla Foulque, 


mais la Mouette. Ibid, 393 & 394. 


major pulla, de Browne ; Poule 
d'easslbidse rx, 

Jpinofa, de Linnæus; Jacana 
varié, Ibid, 192. 

FULICARIA, de Linnæus; Phala- 

 rope rouge, Jbid. 225. 

FULIGULA, dans Gefner, Jonfton 
& Linnæus; petit Morillon, Vol, 
AA, 26r: pe 

FULLO, de quelques-uns; Jafeur 
Pois HIT 420. 


FULMAR, Pérelpufin gris-blanc, de 
l'ile Saint-Kilda. Vol. IX, 325. 


FUM-HOAM o4 OISEAU-ROYAL 


des Chinois; Étre fabuleux, Vol, 
Vid,. 324: 

FUR nolurnus, dans Pline; Engou- 
levent,, Vol. VI ;:512. 


FYSTERLIN, en Allemand; Guig- 
D nette, Vol, VIT, 540, 


G 


| REPOS en Norwégien ; En- 
 ægoulevent. Vol, VI, 513. 

GAAS;, en Danois; Oie, Vol IX, 
D 20. 14 
 fiberifck, de Linnæus ; Oie de 
| Guinée. Ibid. 73. 
 GABBLING-CROW, par les Anglois; 

“ie de la Jamaïque. Vol, LIL, 

L, 


GABIAN, fur nos côtes de la mer 
Méditerranée; Goëland. Vol, VIIT, 
392. 

GABINA , des Catalans ; rapporté au 
Pourgmeflre. Ibid, 410. 

GACHET, efpèce d'Æirondelle de 
mer. Vol, VIT, 342. 

GACKE, en Saxon; Choucas, Vol. 
LE, 69. 

GADDEL, des oifeleurs de Londres: 
Pilet, Vol. IX, 190. 


GADWAL, en Anglois; Chipeau 


Tbid, 187. 

GAELGENSICKEN, en Allemand: 
Bruant, Vol, VI, 340. 

GAELVOGEL, à Louvain; Tarin, 
Vol IV 257.. LL 

GAEY, en Flamand; Choucas, Vol, 
ILE," 66. | 

GAFFARU, en Catalan; Wenturon, 

Fab ip, ;'s, 

GAGL, en Norwégien; Bernacke. 
Vol TX, 93. ne 

GA1 où GAYON , en vieux François ; 
Geai. Vol. III, 107. 

GAIRO, en Lappon; Goëland à 
manteau noir, Vol. VIIT, 405. 
GA1TG, en Catalan; Geai, Vol, IIL, 

107. 4 
GAL, en vieux François; Cog. 
po 2,6% 177 
GALANDER o4 KALENDER, en 
Allemand; Calandre. Vol, V, 49, 


GALBERO 04 GUALBEDRO , en 
lialien; Loriot, Vol, LIT, 254. 


GALBULA, GALBULUS, en Latin: 
Len ; ibid... 

dans Moehring; Jacamar pro- 

Préement dit, Vol, VII, 220. 


96. 
GALKRRAND, en Breton; Butor. 
Ver FH, arr, ; 


GALERITA, en. Latin; Aouefte . i 


huppée. Vol, V, 3 

de même; Cochevis. Ibid, 66. 

varia, de Fabricius ; Jafeur. 
Vol. TIT, 429. 

GAbERLIDS,: dns 
Cochevis. Vol, V, 66. 

GALETRA, GAVINA, en Italien; 


Varron ; 


petite Mouette cendrée. Vol, VIII, 


4390 
GALGEN-REGEL, en Allemand; 
Rollier. Vol, TITI, 135. 
 GALGULUS & GARRULUS, noms 
appliqués au Rollier. Idem , ibid. 
GALGULUS, en Latin, dérivé du 
Grec Koxoss Loriot, Ibid, 254. 
GALIGNOLES, par les Nègres 
. d'Angola; Faifan. Vol. IT, 330. 
GALINACHE ou Marchand, 
de Defmarchais ; Vautour-urubu. 
Vol, £,. 175. + 
GALL D'INDI, en Catalan; Dindon. 
.Vob IF," 132: 

GALLETO DI MARZO , en Italien; 
Huppe. Vol. VI, 440. 
del bofco, de même; 
Po, If, 430. 
GALLINA AFRICANA, de Frifch; 

Peintade, Vol. IT, 163. 
arciera, gallinella, en Italien ; 
Bécaffe. Vol, VIT, 462. 
a (Corilorum , en Latin; Gelinotte, 
Pol Ai, 233, 
mm di Numidia, en Ktalien:; Pein- 
tade, Ibid, 163. 
—— puitata, chez les Anciens, 
sien, idid aa. 


Jafeur 
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GALLINA novalis media, dans Rzac- 
zynski; Pluvier doré, Vol, VIII, 81. 
noyalis minor, de Schwenck- 
feld. Jdem, ibid. 85. 
Salvatica, en Italien; Bécafle. 
| Vol, VIT, 462. 
—— Sylvatica, en Latin; Gelinotte, 
Vol, IT, 233. 
———— Sylvatica crepitans, de Barrère; 
Agami. Vol, IV, 487. 


GALLINAÇA ou GALLINACÇO, par 
les Efpagnols & les Portugais; 
Vautour-urubu. Vol, 1, 176. 


GALLINAGO, en Latin moderne; 
Bécaffe. Vol. VII, 462. | 
de Linnæus & de Briflon; 
PBécaffine. Ibid. 484. 
re 7 fcolopax minima, des Or- 
nithologiftes ; petite Bécaf= 
Jine. Ibid. Lu 
major, des mêmes; PBécafe. 
Jbid, 462. 
minima, dans Sloane; Alruéttl 
de mer, Ibid, 548. | 
_- minor, des Ormnithologiftes ; 
Bécafline. Ibid, 483. 
= Sylveftris aquatica, du Mufeura 
Beflerianum; bis noir, Fe 


VIII, 18. 


GALLINASA DE AIGUA, en Ca- 
talan; Foulque. Ibid. 211. 


GALLINULA, dans Jonfton & 
Charleton ;  Bécafeau. Vol VIT, 


F5: 


en Latin moderne & de no- 
menciature; Poule d’eau, 
Folk VUE, vu : 
alia chloropus , d’Aldrovande ; 
Poulette d'eau. Ibid, 177. 
GALLINU LA 


D ES 
GALLINU LA aguatica, tamatia 
Brajilienfibus, de Willughby; Sa- 
vacou. Vol, VIT, 443. 
chloropos altera, dans Aïldro- 
vande; Porzane. Vol. VIIT, 
Nr, 
——— chloropos major, d Aldiovandes 
Poule d'eau, Ibid, 171. 


———— eryiropos major, du même & 


des autres Ornithologiftes ; : 


Chevalier aux pieds rouges. 


47 Voeh VIE, :$ 43 
—— holoferica , dans Charleton : 
Räle d'eau, Vol. VILLE, 155. 


melampos , de Gefner; Gia- 
fol: VO VIE sis 


paluftris, de Feuillée, rap- 
portée à VAcintüi. Wol. 
VIII, ,209: 


phæopus, dans Gefner & Al- 
drovande ; Corlieu, Ibid, 27. 

—— ferica, dans Gefner; Räle 
d'eau, Ibid, 154. 

feu gallinago ferica, dans Al- 
drovande. dem, ibid, 


GALLO, en Efpagnol & en ltalien; 
Cog. Vol. IT, 63. 


Ibid, 197%. 
—— cedrone, de même; Jdem, ibid, 
—— d'india, de même; Dindon. 
Jbid, 132. 
—— di Paradifo, galleto di majo, 
de mème; Æuppe, Vol, VI, 
440 | 


——— fagiani, en Sicile; Poule ful- 
tane. Vol. VIT, 200. 


————paivus ; EN Latin moderne; 


Dindon. Vol. IT, 132. 
Oifeaux, Tome IX. 


Gr SEAT me 


alpeffre, en Italien; Tetras, 


97: 

GALLO félyatico, en Itdie; Tétras, 

cu DO À 

GALL& Sylveffres, d'Olaüs magnus ; 
L'etras ou Gelinotte. Vol, III, 333. 

GALLULUS Sylveffris, de quelques- 
uns; Jafeur. Ibid, 429. 


GALLUS, en Latin; Cog. Vol. IT, 
63. 


Jerus  Saxatilis, de Barrère; 
Cog de roche. Vol, IV, 43 2. 
gallinaceus peregrinus, de Clu- 
dus; Dronte, Vol, I, 480. 
indicus, en Latin moderne: 
Dindon, Vol, IT, 132. 
- paluftris , de Gefner; Gelinotte. 
“Hhidr 233: | 
—— filveflris, dans plufieurs Au- 
teurs ; Zetras, Ibid, 191. 
Idem, de Gefner; petit Tetras 
à queue pleine, id. 227: 
GALS-KREGEL, en Allemand; 
“Rollier. Vol, IIT, 135. 
GAMBETTA, dans Aldrovande: 
Chevalier aux pieds rouges, Vol. VIT, 
513: 
GAN où GANNER, fur le lac de 
Conftance; Æarle. Vol, VIII, 267. 


GANGA, vulgairement; Gelinotte des 
Pyrénées, Vol, IT, 244. 


GANNET , en Cornouailles; Goëland 
brun. Vol. VIII, 408. 


GANS, GANSER, GANSERICH, 
en Allemand; Oie. Vol. IX, 30. 


GANS, en Flamand. Zdem, ibid. 


GANSE, des Anglois, d’Albin; Oie 
d'Epypte. Ibid, 79. 


GANSE pee en Allemand ; petit 
Aigle, Vol I, 91. 
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_ GARAIOS, 


98 Tasse ALPHABÉTIQUE 


GANSELIN, en Allemand, Oifon. 
Foi IX, 30. 


GANSO, en Efpagnol ; Oie, Ibid, 
GANSY, en Hyrien. Zdem , ibid. 
GANSZ feider), en Allemand; Æider, 


bia. 103. 
- (fuchs), de même; Tadorne. 
Tbid, 205. 


(graue), de même; Oie fau- 
vage, Lbid, 31. 
rad lepel), de même ; A 
Lbid, 227. 
— (raaine), en Norwépien ; 
Bernache. Ibid. 93. 


——— /rod), aux Orcades. Îdem ” 
ibid, 


—— (rot), des voyageurs Hollan 


dois. {dem , ibid. 
——— / Jchottifche ), de Frifch; Zdem, 


ibid, 


HEART ({chnée ), en Allemand; Pé- 


lican. Vol. VIII, ne Oie. 


Jauvage. Vol. IX, 31. 


(trapp), de même; Outarde. 
Vol. IT, 0. 


des Portugais; petite 
Mouette cendrée. Vol. VIII, 430. 


GARAN, en ses: Grue. Vol. 
PAR 260 


GARATAUX, en Turc; Draine. 


Pol BF, 206. 

GARBELLA, en Italien; Zorirt. 
Ibid. 254. 

GARDE-BOUTIQUE , Vulgairement 
en quelques provinces; Æartin- 
pécheur. Vol. VIT, 164. 

FAPAFAT, en Grec moderne ; Char- 

 donneret, Vol. IV, à 97 


 GARDELLO, GARDELELINO, en 


Italien. Vol, IV, 18w 
GARDENNA, de même; Draine. 
Vol, IIT, 295. | 
GARESOL, en Arabe; Huppe, Vol. 
VI, 440. 
GARGA, en Turc; Caffe-noix. Vol. 
HIT, 122, 


GARGANELLO , enltalien; Sarcelle. 
Por LAS 200. 


 GARGANEY, fur le lac Majeur; 


Harle. Vol, VIIT, 267. 
- en Picardie & dans ke Mïlanois:; 
Sarcelle, Vol. IX, 26o. 
GARINELLO , en italien; Crefférette. 
Vol 7, 260. 


GARLU ou GEAI à ventre jaune, de 
Cayenne. Vol, III, 11 9: | 
GARROT. Vol, IX, 222. 
GARRULUS , en “ec Geai, Vol 
TI, 107. 
—— Bohemicus, de Gefner; nie : 
Ibid, 429. : 
GARSOTTE, dans quelques pro- 
vinces ; Sarcelle, Vol, IX, 260. 
GARZA , en Efpagnol & en Portu- 
gais; Héron, Vol. VIT, 342. 


ou Garzetta bianca , en Italien: 
Héron blanc. Ibid, 363. 


GARZETTA, de Gefner; Aigrette, 


did. 272 

bianca , d'Aldrovande : Gar- 
zette blanche, Ibid, 371. 

Lialorum , de Jonfton & Char- 
leton; Aigrette. Ibid, 373. 


GARZETTE blanche , efpèce de 


Héron. Ibid, 371. 


DES Os R 4 6 v 


GASIOR, en Polonois ; Oie, Vol. 
1%, 30: | 


 GASOTTO, en Italien: Draine, 
Vol, LIT, 295. 


GASZ, en Frilon; Oïie, Vol, IX, 
30. 


GAU ou GEAU , en Savoyard ; Cogi 


Vol. IE, 63, 

en vieux François, & encore 
dans quelques-unes de nos 
provinces. Zdem, ibid, 

GAUL où GAAL-AMMER, en Alle- 
mand; Bruant, Vol, IV, 340 

GAUTEREAU, populairement dans 
quelques provinces; Geai, Vol, LIL, 
107- 

GAVIA, en Latin; Mouette, Vol. 
VIIL, 3 92: 

brachyptera vocifera, de Klein ; 
Kildir. Ibid, 06. 

——— fittoralis, du même; Pluvier 

| & collier. Ibid, ox. 

rofiro virefcente, de Klein ; 
grand Pluvier. Fbid, 105. 

= feu vanellus indicus , du même ; 
Pluvier huppé. Ibid, 98. 

viridis, du même: Pluvier 
doré, APM 81,4 

—— vulgaris, du même ; Vanneau, 

Ibid, 49. | 
GAVIAN, dans Belon:; Kutgephef. 


Ibid, 424. 


GAVION, des Portugais du Brefl; 


Caracara, Vol, I, 222. 


GAVOUÉ, en Provence; efpèce - 


d’Ortolan, Vol, IV, 325. 


GAWRON, en Polonois; Freux, 
Vol, IIT, 55. 


59 
GAYO, en Efpagnol; Geai. Vo/. 
HF, 07:21 
GAZA di Brafilia, en Italien, dans 
Aldrovande; Zoucan à ventre jaune. 
Vol, VIT, 122. 
——— Jperviera, de même; Pie- 
grièche grife. Vol, T, 296. 
verla, de même: Geai, Vol. 
| HIT, 107, 
GAZOLA, des Portugais; Butor, 
Vol. VII, 411. 
GAZZA , en Italien; Pie. Vol. IIT, 
LU 
ou Zalla di Terra-neuva, de 
même ; Caflique -jaune du 
| Brefil, Ibid, 235. 
GAZZARA, de même; Pie, Ibid. 
o 5x | 
GAZZUOLA , de même; Zdem, ibid, 
GEAI. Jbid 107. | 
à pieds palmés , du Capitaine 
Wallis; Nigaud, Vol, VIII, 
11183 | : ; 
—— bleu, de l'Amérique fepten- 
trionale. Vol, III L' 120: 
bleu, d'Edwards:; Cuit. Ibid. 
1 44 | | 
— brun, de Canada. Zbid. 117. 


———— de bataille, en quelques en- 


droits; Groc-bec, Ibid. 444. 
——— de Bengale, d'Albin; Cuir. 
Jbid, 144 


de Cayenne, Blanche - coiffe. 
Tbid, 118. 


—— de la Chine, a bec rouge, Ibid. 
116. | | 
de Sibérie. Zbid, 118. 
— de Strafbourg; Rollier d'Eu- 
rope, Ibid, 135. 


100 
. GEAI du Pérou. Pol EI, 2x6. 
GÉANS, de Leguat ; ÆElammans, 


Vol. VIIL, 484 


GECEID, dans Cefher: Cochevis. | 


Vol, V, 66. 
GEDE-MALCHER , en Norwépoien ; 
ÆEngoulevent, Vol, VI, 513. 
GEECKA, en Lappon; au Ibid, 
307: 

GEELGORST, en Allemand; Bruant. 
Pol IF 340. 

GEGLER, de même ; Pod d'Ar- 
denne. Th 1 

GEIER, de même ;  Vautour. Vol TL, 
PS0. 

GEIR, de même. Zdem, ibid. 

en Anglois. Zdem , ibid, 

——— fulg, en Iffandois; Horle. 

+ Vol FAIT, 07, 


GEISS-MELCHER, en Allemand; 
Engoulevent. Vol, VI, 512. 


GEISZ-VOGEL , en Siléfie; 
Vol, VIII, 19, 
GEKROENTES, 


en Atlemend à 


dans Gefner; Roiteler, Vol. V, 364, 


TEAA'SOS, en Grec, dans Aïdro- 
vande ; Huppe. Vol. VI, 440. 
GELBER-STICHERLING , en Alle- 
mand; Bergeronnette de printemps, 
Vol, V, 265. 

GELBLING, de même; Zorior, 
Vol, JIT,. 254. 

GELINOTTE. Vol. II, 233. 

à longue queue, Ibid, 286. 


— blanche, de Briflon; Lagopede. 
Tbid. 264. 


—— de Canada. Jbid, 279. 
— de même (profile), ou Cog de 


bruyères à fraife, Ibid, 281. 


——— des Pyrénées; 


Cour lis, . 


TABLE ALPHABÉTIQUE 


GELINOTTE, d'Écoffe. Vol. IT, 
242, Ru core 
de Îa baie d'Hudfon, de 
Briflon; Gelinotte du Ca- 
nada, Ibid, 2709. 
— des bois, en vieux François: 
Gelinoite. Ibid, 233. 


_Ganga, Ibid, 
2.44. 
du Sénégal. Idem , ibid. BR 
huppée, de Briflon; Atagas, 
ID 23%. | 
Idem , de Penfiivanie, de \ 
Briflon; groffe Gelinotte de 
Canada, Ibid, 281. 
GELVE, en Min Butor, Vol. VIT, 
ATI. 
GEMEL-EL-BAHR, en ; 
Pélican. Vol, VIII, 382. : 
GENTILHOMME, des Écoflois, À 
felon Pontoppidan; rapporté aux 
_ Goëlands, Vol, IX, 428. 
GER où GEYR-SCHWALB, en 
_ Aflemand; Æ#fartinet noir, Vol. VT, 
643. | 
GER DZIKA, en Polonois; Oie 
Jauvage. Vol IX, 31. 
GERABIB, en Arabe; Corbeau. \ 
Vol. LIT, 13. 4 


TEPANOS, en Grec; Grue, Vol, VIT, ‘ 
207. 4 


Connu do en Allemand: 


_ Spipolette, Vol, V, 43. 
GERFAUT (blanc). Val F; ar, 


GEROLFT, en Allemand; Lorior, 
Vol, JIT, 254. 


GERST-AMMER, de même; Brant, 


Fol IF, 347. 


pers Os EAUX, 


GERST-HAMMER, des Allemands ; 
Proyer. Vol IF; 355. 


| GERZAB, en Ulyrien ; Grue. Vol 
Vif, 287. 


. GES, en Polonoïs; Oie & Bernache, 


Vol. TX, 30 & 90. 

| GESCHECKTER EMMERLING, en 

Allemand; Oriolan de neige. Val, 

IV, 339: 

‘GESTELLEN-SCHWALBE, en 
Autriche ; Æirondelle de Free 
Vol. VI, 635. 

GETA ou Jacuta, en vieux François ; 
Geai, Vol. IIT, 107. 

GEZEGEN > ti VUS Linotte. 
Vol. IV, 63. 

"GrANDAIA, en Italien; Geai, Vol. 
IIT, 107. 

GIAROLA, d'Aldrovande; 
Vol, V, 47. : | 

……. des oïifeleurs Boulonoïs ; Gi4- 


role, Vol, VIT, 545. 


Girole. 


GIAROLE, efpèce de Perdrix de mer. 


Id, 1, SAS: 

GIAROLO, des Italiens ; 
mer, Ibid, $ 54. 

GIARONCELLO, dés Jtaliens ; 
Cincle, Idem, ibid. 

 GICKERLIN où GUCKERLIN, en 

Allemand; Spipolette, Vol, V, 43. 

GIELD-AEE, GIELD-FUGL, en 
Norwégien; Æider (mâle). Vol, 
EX LIO 

GIERFALCK 0 Gina rér : en 
Allemand; Gerfaut. Vol, I, 239. 


GIL, en Polonois: Rouge - gorge, 
Vol. y 196, 


GILBERSCHEN :  GiLBLING, en 
Allemand; Bruant, Vol, IV, 340. 


Alouette de 


 GILLANACCIA, en 


GILLONIÈRE, 


GIOEK, en Suédois, 
GIi00G-TITA, en Suédois: Torcol, 


10ï 
Lombardie ; 
PBécaffe. Vol. VIT, 462. 


GILLERDINE, à Milan; Grinette, 
Vol VIII, 170. 


GILEIT 04 GOBE-MOUCHE-PIE, 


de Cayenne. Vol. IV, $42. 


en quelques pro- 
VINCes ; Draine. Vol. IIT, 2095. 

GILOCH, dans Schwenckfeld: 
Courlis. Vol. VIIT, 19. 


GILWERTSCH, en Allemand; 


Bruant, Vol, IV, 340, 

GIMPEL 0% GYMPEL, en Alle- 

_ mand; Bouvreuil, Ibid. 373. 

GINGEON (Canard), Vol, IX, 169 
17 

GINOCHIELLA, d’'Aldrovande; 
rapporté au Courlis de terre, Vol, 
VIIT, 61. 

GIOEG-KUKERT, en Danois: Coco, 
Vol. FL 3067. 

Tdem , ibid, 


Vol, VIT, 84. 


Gir-GIr; efpèce de Martin-pécheur, 
Tbid, 217. 


GIRARD, par le peuple, en quel- 
ques provinces; Geai, Vol, IT, 
107. 

GIRARDELLA COLUMBA, en 
Jlie; Grinette, Vol. VLIT, 179. 


GIRALDINA, en Milanois; Aa= 
rouette. Ibid, 157. 


GIRARDINE, en pb Fa 
ibid, 


GIRAWECKZ, en Iiyrien ; Mauvis, 


Vol IIT, 309. 
GIRERLÉ , €n Suifle, Ldem, ibid, 
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 GIRIFALCO ou GERFALCO, en 
Italien; Gerfaut, Vol. I, 239. 


GIROLE ; ee d’ Alouette, Vol. V, 


ÆT « 
GIXERLE, en Suifle: te Vol 
IIT, 309. 


GLADA, en Suédois ; Milan. Vol, I, 


192 
GLAMMER, dans Belon ; Katgeghef: 
Vol. VIIL, 424, 
GLAMNET, en due provinces; 
Pinçon. Vol. IV, 110. 
GLAREANA, de Gefner; Spipoleite, 
Vol, V, 43. 
GLAREOLA, dans Klein; Parpe 
aboyeufe. Vol REF, 50% 
ee du même; Chevalier aux pieds 
rouges, Ibid, 533. 
=—— de Linnæus; Bécafeau, Ibid, 
F0: 


—…— dans Briflon; Perdrix de mer. 


Le bia, 542. 
* de Schwenckfeld : Che- 
So aux pieds rouges, Vol, 


PRAIRIES 


FA) 5 We 
2." du même; Perdrix de AR 
Hs s 42. 
—— }. ‘ du même ; Saniring. Va. 
VIIT, : 80. 


ce 4" è7 8 du même; Pécaffeau. 
Vol, VIT, 535. 

5.“ du même; Perdrix de mer 
à collier, Ibid, 546. 

m———…— f,* 7 7° du même; Râle 
d’eau, Vol, VIIT, 154. 

ægocephalus , de Klein; grande 
Barge roue. Vol. VIL, 95. 

pm pugnax , du même; Combat- 

ant. Jbid, $s2x, 


TABLE ALPHABÉTIQUE 


GLAUCION, GLA UCIUM 4 
GLAUCIUS, des Ornithologiftes; 
Morillon. Vol. IX, 227. 

GLAUCIUM minus, de Briffon; petit 
Morillon. Ibid, 237. 


TAATE, en Grec; Chat-huant. Vol, TZ, 
iv 


GLEAD , en Anglais ; Milan. Ibid. 


199: 
GL1B, en Norwégien; He 
Vol. VIII y 119. 


GLOTTIS, de Linnæus ; Parge 
variée. Vol, VIT, 503. 


dans Gefner & Aldrovande ; 
Glout, Vol, VIII, 181. 


lingulaca Gaze, dans Gefñer ; 


Barge variée. Vol VIT, 
: Sitfoe Fin | 
GLOUPICHI, du Kamtfchatka, de 


Steller. Job IX 436. 


GLOUT, efpèce de Poule d'eau, 
Vol, VII, 181. 


GLOUTT, des Suédois; Barre 
aboyeufe dr Barge variée. Vol. VIT, 
S O4. 

GLUSZEC,en Polonois; Tetras. 
Vol, IT, 191. 

GLUSZEK, de même; forte de 
Bruant-fou, Vol, IV, 352 
GLUTH, dans Frifch; grand Pluvier, 

Vol, VIIL, 106. 


GLUTTE, dans Gefner ; Glout, Ibid, 
181. 


TNAAAOS, HArifote : Jafeur, Vol. 
III, 420. 

GoOAS, en AE Oie, Vol, IX, 
30. | 

GOAT-SUCKER, en Anpglois; 
Ængoulevent, Vol, VI, s13 


DES OV RATES 


GoaT-sUCKER/Hffér), des Anglois; 
 Wäippour-will, Vol. VI, 534. 
—— fucking-owl, en Anglois; dem, 
ibid. 512. 
GOBE-MOUCHE. Wu. IV, $17. 
‘a bandeau blanc du Sénégal. 
Ibid, s 28. 
a collier, du Cap, des plan- 
ches enluminées ; rapporté 


au Gobe-mouche de Lorraine, 


Jbid, $26. | 
: Idem, du Sénégal, de Briflon; 
: Gobe-mouche à gorge brune 
du Sénégal. Ibid, 533. 
à gorge brune, de même. dem, 
Tbid, 
à longue queue, de Madagafcar, 
des planches enluminées ; 


Schet-all, Ibid $63. 


_————< 4 longue queue àT à ventre blanc, 
des planches enfuminées ; 
Schet, Ibid. 568. 

a poitrine rouffe, du Sénégal; 
& Gobe-mouche à poitrine 
noire, du Sénégal, des pl. 
enluminées ; rapportés au 

… Gobe-mouche à bandeau blanc 
du Sénégal, Ibid, 528. 

a ventre blanc, de Cayenne, 

des planches enluminées; 
Gillit, Ibid. 542. 
a ventre jaune. Ibid, 550, 
——— blanc, du cap de Bonne-efpé- 


rance , de Briffon ; Mouche- 


rolle huppé, à tête couleur 
d'acier poli. Ibid, $58. 
——— brun, de Cayenne. Jbidem, 
534 li 
3 — Idem, de Ta Caroline. Zbid, 
/ +2" 
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GOBE-MOUCHE brun, de la Marti-. 
nique , de Briflon; Moucherolle brun 
de la Martinique. Vol, IV, 563. 

— Idem, de Virginie, de Briflon; 
Moucherolle de Virginie. 
AE 562 : 

cendré, de la Caroline, de 
Briflon; Gobe-mouche brun 

_ de la Caroline. Ibid, 543. 
——— Îdem (grand), de Madagafcar, 
du même; ÆXirki-manou.. 
bi... s Sas. 6 
——— titrin, de la Louifiane. Zbid, 
538: | 
— d'Amérique; petit noir-autore. 
Ibid, $46. 
— de Îla Caroline, des planches 
enfuminées 3 Lyran de la 
… Caroline. Ibid. $77. 
= de l'ile de France, 7552 s 27, 

—— de Lorraine. kid, $20. 

des Philippines ; pecit azur, 
Ibid, 534 : 

huppé, de la Martinique. Zbid, 
40. | 

Tdem, de Vile de Bourbon, 
des planches enluminées : 
rapporté au Gobe-mouche 
huppé du Sénégal. Ibid, $ 30. 

Idem, de Virginie, de Brifion; 
Moucherolle de Virginie à 

 Auppe verte, Ibid. 566. 

mm {ler , du Brefil, de Briflon : 

Moucherolle huppé, à tête 

couleur d'acier poli, Ibid, 

S 55. | 

—— Îdem, du cap de Bonne-efpé- 
rance, du même. Zen, 
ibid, | 

— Îdem, du Sénégal. Ibid. 530. 


104 
GoBE-MOUCHE noir, à collier où 
Gobe-mouche de Lorraine, Vol. IV, 


je, 


=——— noir (grand), à gorge pourprée, 


de Cayenne, des planches 
enluminées ; Piauhau. Ibid. 
466. 

——— noir (grand), de Cayenne ,'de 
Brifion ; Piauhau, Ibid, 
$ 33. 


—— Jde, lugpé, de ts 


_ du meme; Drougo. Ibid. 
586.1 
ii HOITUITE à ‘de la Caroline. Hi 
S41. 
———— olive, de Cayenne. Ibid, s44. 
Idem, de la Caroline & de a 
_ Jamaïque. Jbid $ 39. 


——— pie, de Cayenne, ou Gillit, 


Ibid, 542 
TOUX ; 4 Sos orangée, ‘de 
Cayenne. Jbid, 537. 
——— roux, de Cayenne. {bid. 549. 
——— tacheté, de même. bid, $45. 
Idem (petit), de même ; Gobe- 
moucherons. Ibid. $54 
tacheté, de même, des plan- 
ches enluminées ; 3 Caudec, 
Jar 02, 
— varié, à longue queue, de Ma- 
dagafcar, de Briflon; Schet, 
1014, 507. 
GOBE-MOUCHERONS. 


Ibid. ‘3. 


GoDALIOS, en Gafcogne, fuivant 


Scaliger ; Æirondelle de fenétre, 
Fol.. MF 616. 


GODRILLE, en vieux François ; ; 
Rouge-gorge., Vol, V, 196. 


GODWIT Ç greater American), or 


TABLE ALPHABÉTIQUE 


Curlew from, Hudfon's bay, d'Ed- 
wards ; Barge rouffe de la baie 
d’'Hudfon. Vol, VII, so7. h 
———— 0f Barbary, du docteur Shaw; 
grande Barge rouffe. Ibid. 
SO $: 

—— ({ red-breaflkd), d'Edwards; 
Barge rouffe. Ibid, sor. 
(white) from Hudfon's bay, 
d'Édwards; Barge blanche. 

Joid, 508. 


(GoËLAND (petit), des planches 


entuminées ; petite {Mouette cendrée, 
Vol FIL, 430. | 
a manteau gris. Ibid, 406. 


e— à manteau gris-brun où Bourg- 
 moffre. Ibid, 418. 
a manteau gris É blanc, Ibid. 
421. | 
à manteau noir. Li 405. 
blanc, du Spitzherg, des 
planches enlum. Mouette 
blanche. Ibid, 422. 
brun, Ibid, 408. | 
——— cendré, des planches enlumi- 
nées & de Brifilon; Goëland 
a manteau gris. Ibid. 406. 


—— gris, de Briflon; Bouromefire, 
Îbid, 410. 

—— noir, du même; Goéland à 
| manteau noir, Ibid, 405. | 
———. goir 7 blanc (grand), de Sa- « 


lerne; Goëland à manteau … 


_ noir, Idem, ibid, 

varié ou Grifard. Ibid, 413. 

Idem, de Briflon. dem, ibid; 
414. R | 

GoÉLANDS & MoOuUETTES. Jbid: 
32° | 


GOÉLETES, 


DES dd Sun de à 


| Gof LETTES, fur nos côtes de 
POcéan; Æirondelles de mer. Vol. 
VIT, 226. 

GOERTAN ou Pic-vert du Sénégal. 
Pol. VII, 25. 

GOES, en Flamand; Oie (femelle). 
Vol, IX, 3@ : 

GOESE, GOSE, en Anglois. FT 
ibid, | 

GOETTREUSE, en Savoie; ml 
Vol. VIIT, 282. 

GoG, en vieux François; Cog- 
Ro IE, 63. 

‘Gocozr, dé Kamtfchatka; efpèce 
de CARE Vol IX, 292. 

GOIFUGEL, à Féroë, dans Nié- 
remberg ; grand Pingouin. Ibid. 
395 

GOIRAN, en vieux François; 
PBondrée, Vol. 7, 208. 

GOIRFUGEL, de Clufius; grand 
Pingouin. Vol. IX, 393: 

Goi-sAGGI, en Japonois; Héron 
commun, Vol, VIT, 360. 

GOISLAND cendré (grand), de 
Salerne ; a aout Vol. VIIT, 
ÆrSe:: | 

(petit), du même ; grande 

Mouetie cendrée. Ibid, 428. 


GoLaA8, en Polonois; Pigeon do- 


meftique. Vol IF, so1. 
GOLD-AMMER, en Allemand; 
Bruant. Vol, IV, 34r. 
ri Gold merle, de même ; 
Loriet, Vol, IIT, 254. 


Le Ga en Anglois & en Alle- 
mand ; Chardonneret. Vol, 
IV, 3 ÿr. 

—— /dem, de Browne:; Chardon- 


Oifeaux, Tome IX 


LOS 


neret à tête rayée de rouge éT de 
jaune. Vol. IF, 203. 
GOLD-FINCH Germanis, de Wij- 
lughby & Ray; Gobe-mouche noër 
a collier. Tbid, $ 20. 
hanlein, en Franconie:; Roi- 
telet, Vol, V, 364. 


hannel, en Autrichien. Zdem, 


= ibid, 
hendlin, en Allemand, Zdem, 
ibid, 363. | 


GOLDEN- BLRD of Paraëife, 
d’Edwards; ÆRollier de Paradis, 
149. 

—— cagle, de même; grand Age. 

Vol: L,:76. 

ses lé, de anèmé;. Garrot. : Val 

1H, AT | 

GOLFAN Y MYNYDD, en Gallois: 
Friquet. Vol, III, 491. 


GOLL, en Allemand; éd 
Vol. IF, 372. 

TOAMIE ou YOAMIS, en Grec; me 
neau. Vol, IIT, 176. 


GOLONDRINA, en Efpagnol; | 
Hirondelle, Vol. VI, $ 52. 


GOLSPINCK, en Smoland; Bruant. 
Vol, IV, 347. 


GoNAmBOUCcH, de Lery & de 
Fhevet; cru l'Oifeau- mouche. Vol. 
FI 2, 

——— des mêmes; Sucrier ou quel- 
qu'autre petit Oifeau chan- 
teur, Ibid, 44. ; 

efpèce de Bruant. Vol, IV, 
366. 

GONOLEK, des Nègres du Sénégal 
efpèce dé Pie-grièche. Vol. I 
314. | 


oO 
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GOOsANDER , en AE Harle. 
Vol, VIIT, 269. 

GOoSE, de même; Or: Vol, IX, 
304 

—— { blue ie ), d'Edwards; 

… ie des E Le à bee Tbid, $0. 


{Canada ), du MÊME ; Oie a 
cravate. Îbid, 82. 

{ laughing) , du même; Oie 
rieufe, Ibid, 81. 

—— (fcoht), des Anglois; Ber- 
nache, Ibid, 93. 

{fwan), de Willughby; Oie 
de Guinée, Ibid, 72. 
GorFOU, de Brifion; Æ#anchot à 

bec tronqué. Vol, [X, 411, 


GORGE-BLANCHE, de Willughby; 


rapportée à la ÂVonette cendrée, 

Vol, V, 400. 

—— bleue. Ibid. 206. 

nue. Vol. IT, 444. 

rouge, dans Belon; 
gorge. Vol. V, 196. 

GoRITAS, d'Oviedo; Pigeon à la 
couronne Blanche. vor PU Sao. 

Gos-HAWK, en Anglois; Autour. 
For LT} 250: | 

GOSE , de même; Oie. Vol, IX, 30. 

GosrorDus, ou Guzardun, fuivant 


Rouge- 


la RE AT de Gefner; Cochevis. 


Vol. V, 66. 


GOUK, en Norwépien : 
Por. FES ae A 


GouLz, de même; Bernache. Vol, 
IX, 03 


GOULIN. Vol. III, 430. 


GowerY, d Edwards; Jacobin, Ibid, 
408. 


Coucou. 


_ GRAAKE, en Suifle: 


 THBLE ALPHABÉTIQUE 


GRAAB EL ZAHARA, de: Sum: 
forte de Corbeau. Vol, IET 243 
Choucas. Ibid. 
69. | 
GRABULUSKI , en Polonois; Caffe- 

noixe Jbid, 122; | 
GRACCHIA, en Jtalien; Corbine. 
Jbid, Às. | 
GRACCUS ou Chao en 
Latin; Choucas, Vol. IIT, 69. 
GRACULA criflatella, de Linnæus; 
Merle huppé de la Chine. Ibid. 
130%, 
religiofa , du même; Muinate. 
Vol, VILIE, 416. 
GRACULUS, dans EL 
Vol, IE, S 5: | 
de Moehring ; Fou de Bafar 
Vol VIE} 576 3! 
GRACULUS alpinus, par quelques- 
uns; Caffe-noix. Ibid. 122. : 
palmipes, de Willughby & 
autres ; Nigaud. Tbid, 319. 


Freux, 


GRAES-END, en Suédois; Canard 
. (fauvage), Vol, LX, 115. 
GRAIA ou GRAIO, en Efpagnol. 
Choucas. Vol. IIT, 69. 
GRAILLAT 04 GRAILLE, en vieux 
François; Cerbine, Ibid. 45. 
GRALLA ; Len Catalan; Geai. Ibid. 
107: 
GRANAFUR, en | Taddoist Goëland 
brun une Vol. VIIT, 408. 


GRAND-GOSIER, de Dutertre ; 
Pélican brun: Tbid, à hé. 
dem , dans Îles relations des 


iles d'Amérique; Pélican, 
Ibid, 252, 


D «ES 


GRANITZ, ten Allemand, par quel: 
ques-uns; Pec-croifé. Vol. LIT, 
449: | 
GRAOSISKA , en Suédois : 
Ibid, 216. | 
GRAS-MUCKE /braun-fleckige), en 
Allemand; Fauvetre d'hiver. Vol, F, 
à 1 à 
——— {kleinfle), de même; petite 
Fauvette rouffe. Ibid. 146. 
GRASSA, en Catalan ; Pie. Vol, IT, 
S 5: 
GRASSET, en ployddls ; Æauvette 
Ver FOR FLE: 
GRASSHOPER-LARK, de la Zoo- 
logie Britannique; Alouette - pipi, 
Ibid, 39. 
GRASS =S PECHT, en Allemand; 
petit Epeiche, Vol, VIT, 62, 
GRASZ-MACH, dans Gefner: Bec- 
figue. Vol, V, 188. 


MUCK, en Allemand: Fau- 
- vette a tête noire. Tbid, 125, 


GRATTE-PAILLE, en Brie; Fau- 
vette d'hiver, Ibid, 151. 

_GRAU-FINK, de même; Soulcie, 
Vol, LIT. 408. 

GRAU- KOPFIGE, en Pie: 
Bruant-fou, Vol, IV, Bot 

GRAUE-AMMER, de Frifch ; 
Ar Ibid. 355. 


Vol, III, 60. 
GRAUE-KRAE, en Allemand: 
Corneille mantelée, Ibid, 61. 
GRAUER-FISCHER, en Allemand: 
UE rieufe, Vol. FRE 433: 


Tai Vol, LIT, Aus 


LOC SRE ‘A TR MT 


S, izerin 


* deile , en Allemand ; RARE | 
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GRAULA, en Catalan: _ Corbine. 
Vol, IIT, 45. 

GRAVELET, en Poitou : Gris 


reau, Vol. V, 482. 

GRAVIÈRE, en quelques provinces ; 
Pluvier a collier, Vol, VIIT, 95. 
GRAVISSET, GRAVISSEUR, 

GRAVISSON, dans Salerne; Grim- 
pereau, Vol. V, 482 
GRAWE-ENTLIN, en Allemand: 
petite Sarcelle. Vol. IX, 265$; & 
Sarcelle d'été; 268. :. 
GRAWPARF, en Suéohà Moineau. 
Vol, LIT, 474. 


GRAWE-GANZ, en Allemand: Oïe 
Jauvage, Vol, IX, 3x. 

GRAY, en Anglois; Dean Ibid, 
197. 

GRAYE, en vieux François; Æreux. 
Por HI, 5: 

GRÈBE. Vol, VIII, 227, 

(petit). Zbid. 232. 

me (grand} Tbid, 242, 

à joues grifes où jougris. Jbid. 
DA. 

à oreilles, de Brifon ; petit 
Grébe cornu. Ibid, 239. 

cornu. Ibid. 235. 

Idem (petit). Ibid. 237. 

ae Pl Cayenne, des planches enlu- 

minées ; grand Grébe, Ibid, 
242, | 

——— de l'Île Saint- Thomas, de 
Briffon; Grébe- duc- laart, 
Tbid, 240. 

de rivière, dans lé: Caf- 
tagneux. Ibid, 244. 

- Idem, de la Caroline, du même; 


07 
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Caflagneux à bec cerclé, Vol. VLIL, 
de 

GRÉÈÉBE d'Efelavonie , des Doubs 
enfuminées ; petit Grébe cornu. Ibid. 
te | 

duc-laart. I bide 240: 

- foulque, Ibid, 248. 

huppé. Ibid, 233. 

Tdem (petit). Zbid, 235. 


GREEN-FINCK, en Anglois; 


Verdier, Vol, IV, 171. 

———— thrush, de Shaw; Grive ba. 

etre de Barbarie: Vo?, TIT, 
313 

ms 000! + PECkET ; Gr - fpife 
en Anpglois; Pic verte. Vol. 
Pare 

WTER , _de même ; 
Vol. V, 344 

GREIF-GEIER, de Klein; 
Vol. I, 190. 

GREINERLIN, en Siléfien ; SPipor 
Lette. Vol. V, 43. 

 GRENADIN. Vol. IV, 169. 

GRENAT; éfpèce de Colibri, Vol. 
VIT, 48, 

GRENY , fur le lac de Conftance; 
Courlis, Vol, VEHIT, ro. 

GREYLAGG, en Anglois; Oï 
Jfauvage. Vol, IX, 3x. 


Pouillot. 


Condor. 


GRIANEAU @% GRIANOT , dans 
les. Vofges Horraines; TZetras. 
Vol, ÎT, J 9 J œ 


GRIEL ov TRIEL, en quelques 
endroits de VAllemagne; grand 
Pluvier. Vol.- VATF, 195. 

GRIFFET ou GRIFFON, en Cham- 
pagne, ÆMartinet noir. Vol. VE, 
644. 


TABLE ALPHABÉTIQUE 


GRIFFON. Vol. T, 151: 


GRIGRI, par les naturels de la 
Guiane ; Ari ou petits Toucans. 
Vol. VII y 147. 

, efpèce d'Aracari. 
126. | 


GRIMMER , en Siéfie; petit Vautour. 
Vol. I, 165. 


GRIMPANT 07 GRIMPART, en 
Picardie; Sirtelle, Vol. V, 462. 
——— Grimpart, Grimpet, Grim- 
peler, Grimperet, Grim- 
peur, Grimpeux, en dif- 
_férens cantons; enr 


Ibid, 482. ” 


GRIMPARD, de quelques-uns; 
Sittelle, Ibid, 461. 


GRIMPEREAU. Jbid, 487%, 


- (grand), dans Bélon. 
ibid. 460. 


…——— {petit}, dans le même ;  Grim- 
pereau. Ibid, 481. 


ni . {grand}; variété. Jhid. 486. 


à longue queue petit), du cap de 
Los efpérance, des pl. 
enlum. & de Briflon; Soui- 
manga à longue queue à à 
capuchon violet, Ibid, S37. 


longue queue, du cap de 
Bonne-efpérance, des plan. 
entuminées & de Briffon ; 
grand Soui-manga “vert à 


longue queue. Ibid. $21. 


Ibid, 


dem , 


= 


Y 


mn à longue queue, du Sénépal, 

des planches enluminées & 
de Briflon; Soui-manga vert- 
doré changeant, a longue 
queue, bi. 5419. 

tête noire, du Brefil, des 


D ES 


planches enluminées; Guit-puit 
vert a tête noire. Vol. V, 535. 


GRIMPEREAU bleu, de Cayenne, 


de Briflon; Guit-guit noir & bleu, 


(variété). Jbid. 532. 
Idem, d'Edwards. Zdem, ibid. 
Idem, du Brefil, de Briflon. 
dem, ibid. 529. 
brun , de même ; des planches 
eniuminées ; Oifeau brun à 
bec de Grimpereau. Ibid. 
— de Bahama, de Briflon, rap- 
porté au Sucrier. Tbid. 
DETE 
——— de Bengale, du même; Soui. 
manga rouge, noir € blanc, 
Tbid, s14 
JIdem, d’Albin; Pic vert de 
Bengale. Vol, VIT, 23. 
de la Martinique, ou Sucrier 
(femelle), de Briflon; rap- 


porté au Sucrier. Vol V, 


ÿ 44. 
de l'ile de Bourbon, des plan- 
ches enfum. Soui-manga de 
l'ile de Bourbon, Ibid, 516. 
de muraille. Jbid, 487. 
de muraille , de Surinam, 
d'Édwards; Sittelle grivelée, 
Ibid, 476. 
de fapin , d'Edwards; Fguier 
des Japins, Ibid. 206. 
des Indes, de Briflon; Sowi- 
manga brun © blanc. Ibid. 
498. 
—— des Philippines , des planches 
enluminées & de Briflon ; 
Soui-manga marron - pourpré 


à poitrine rouge. Ibid. 497. 


LEA &, 
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GRIMPEREAU des Philippines, 
des plan. enluminées & de Brifion ; 
Soui-manga a collier (variété ). 
Vol. V, 505. | 

À Idem/petit), de Briffon ; Soui- 

manga olive à gorge pourprée 
(variété). Jbid. 508. 

——— du Brefil, des planches enlu- 
minées; Guit-puit noir & 
bleu, Ibid. 520. 

du cap de Bonne-efpérance, 
des mêmes ; Soui-manga à 
collier. Ibid, s02. 

= #ris, des Philippines, de 
Briflon ; Soui-mansa olive 
à gorge pourprée | Variété }. 
JIbid, 508. | 

noirâtre, du Brefil, du même ; 
Oifeau brun à bec de Grim= 
pereau, Ibid, 525. 

noir 7 blanc, d'Edwards; 
Figuier varié, Ibid, 305. 

, noir 7 bleu, du même; Guit- 
guit noir 7 bleu. Ibid. 520. 

noir €7 jaune, du même; 


Sucrier. Ibid, $42. 


——— piochet ; dans Aldrovande: 
Grimpereau, Ibid. 481, 
———— pourpré, de Virginie, de 
Briflon; Oifeau pourpré à bec 
de Grimpereau. Ibid, $ 26. 
——— olive, de Madagafcar, du même: 
Joui-manga olive à gorve 
pourprée(variété).Lbid, so. 
—— 0live, des Philippines, du 
même & des planches-enlu- 
minées. Îdem , ibid. $06. 
mm JOUDE à téte noire, du Mexique, 
du même ; Oifeau rouge à bec 


de Grimpereau, Ibid. 522. 
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GRIMPEREAU rouge, du Mexique, 
de Brit FOR FT, S22e ? 

. varié, d'Amérique, du même; 

Guit-guit varié. Ibid, $40. 

—— vert à tête noire, d'Amérique, 

_ du même; Guit-guit vert & 

bleu à tête noire, Ibid, $ 34. 


ches enluminées; Guit-guit 
tout vert, Tbid, 537. 
Idem, de Briflon; Guit-guit 
vert tacheté, Ibid, 538. 
——— vert, de Madagafcar, du même 
& des planches enfuminées; 
Angala dian. Ibid, 510. 
vert, du Brefil, du même; 
 Guit-guit vert à" bleu a gorge 
blanche. Ibid, 536. 
——— vert tacheté, de Cayenne, des 
planches enluminées ; Guit- 
guit vert tacheté. Ibid, $ 38. 
—— violet, de Madagafcar, de 
Briflon; Soui-manga, Ibid. 
An | 
——— violet, du Brefil, 
| Guit-guit noir € violer. Ibid, 
LS: 
——— violet, du Sénégal, de Briflon; 
Soui-manga violet à poitrine 
| : rouges Ibid, 500. 
GRINETTA, de Willughby; Grinette, 
Vol. FIH;,4570. 
GRINETTE,; efpèce de Poule-d’eau, 
Tdem , UD 
GRISALBIN ; die de petit Gros- 
bec. Vol, IIT, 467. 
GRISARD ox GOÉLAND varié, Vol. 
III, AT | 
(grand), de Lrdbeck [variété). 
Joid, 418. R 


du même: 


TABLE ALPHABÉTIQUE 


GRISET ; jeune Chardonneret. Vol, IV, 
100 dé 


de Flaccourt ; rapporté aux 
Hirondelles de mer. F8 1%, 


LME 


GRISETTE ou Cache: F Sénégal. 


Vol: V,1,79: 
ou Fauvette grife. rh Does 


———— ( Macreufe }, paroït être la 
femelle Macreufe sons Vol, 
IX, 237. 


GRISIN; de rois Vol, III, 
 . 


Idem , rapporté au Fourmillier 
huppé. Vol, IV, 476. 


GRISLA, en Suédois; petit Guil- 
lemot, Vol. IX, 354. 


GRISOLA, de Nonnius; Si izerin. 
Vol, IV, A 4 


d’Aldrovande ; 
Ibid, 5 1m 

GRIS- -OLIVE ; efpèce de Tangara, 
 JAbidi 277. 


| ChbeE a 


CRISONE , en Italien : Gros-bec. 
Vol, LIT, 444. | 
GRIVE. Sat IIT, 260, 
(petite), d’'Edwards & de 
Catelby ; Grive d'Amérique. 
TJ 289. tait 
——— (grofle); Draine. Ibid, 295. 


(haute), en Lorraine. Zdem, | | 
ibid, | 
* efpèce de Briflon ; Fer. | 
a-cheval. Ibid, 37: de 
7." efp. du même; Merle 
M: Canada: Ibid, 583 


——— 15.7 


mm J ° 


huppé de la Chine. Ibid, 367. 


"'efp. du même; #erle | 


DES RSR MP, di AU el. 

GRIVE, 23."° efpèce, de Brion; GRIVE, 66."° efpèce de Briflon ; 
Merle du cap de Bonne - efpérance, Cajque noir. Vol. III, 388. 

Vol, III, 393. à ailes rouges, ‘en plufieurs 


26."° efp. du même; #ferle Langues; Mauvis. Ibidem, 
brun du Sénégal, Ibid, 385. 309: 
- 30." efp. du même; ÆMerle —— Ardenoife oz des Ardennes. 
Jolitaire. Ibid, 358. Îdem , ibid. 
—— 32. efp. du même; idem, des = aux pieds rouges , de Catefby; 
_ Philippines. Ibid, 364. oi 1 Us Aid 44. 


——— 33. ° efp. du même; 7una- baffette, de Barbarie, Jbidem, 
_ombé, Ibid, 386. fra à | 
blanche ; Grive (variété). Ibid. 


——— 39."° efp. du même; #erle 


cendré des Indes, Ibid, 385. | O7 | 
—— 41. efp. du même; Ouro-  —— hrune, des Indes , d'Edwards 
vang, Ibid. 380. Paniahbou, Ibid, 379. 
42." efp. du même; Æerle  —— Champenoile; Mauvis, Ibid, 
de l'ile de Bourbon. Ibid, 309. | | | 
Mb: Vo | — chanteufe, en plufeurs pays; 
——— 13." efp. du même; #erle Grive, Ibid, 280. | 


olive du cap de Bonne -efpé- 


— d'eau. Vol, VIII, 140. 
rance, Ibid, 381. 


——— de brou, en quelques provinces; 


rss 7 efp. du même ; idem , de Draine. Vol. LIT, 295. 
ali bu tré 7 0: ——— de Canada, de Briflon; Zi- 
—— 45. efp. du même; idem, torne de Canada. Ibid. 307, 


des Indes. Ibid, 384. | 

me A ——— de Cayenne, des pl. enlumi- 
——— 47. efp. du même; Palmifle : 

él D oi nées; Litorne de Cayenne, 
À ai AG : Ibid. 366. 
—— 48,  efp. du même. Zdem, 

ibid. 400. 7 
$5o.""efp. dumême; Mainate, 


——— de la Guiane. Jbid. 28 9: 
de Guy fpetite), de Salerne; 


Ibid, 416. Grive, Ibid, 280. 
52." efp. du même; J'aunoir. Idem , en quelques provinces ; 
Ibid. 367. | Draine. Ibid, 205. 
——— 55."° efp. du même; ere ——— des Philippines (petite). Z4id 
vert de la Caroline. Ibid. 316. | 
| 396. de Rio-Janeiro, de Salerne, 
= 63. " efp. du même; Jafeur, Cordon - bleu. Vol IV, 
Ibid, 429. 442, 


.. efp. du même; Æerle + de vendange; Mauvis, Ibid. 
de Surinam, Ibid, 399. 309. | 


mm 6 
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GRIVE de vigne, en plufeurs pro- 
vinces; Grive, Wol, EV, 380. 

— huppée; Grive (variété). Ibid. 
288 | 

Idem, de Klein; Æoucherolle 


huppé à tête couleur d'acier 
poli. Fbid 558. 


— montagnarde, en quelques 

_ provinces; Mauvis. Volume 
IIT, 309. 

 GRIVELETTE de Saint-Domingue. 
Ibid: 317. 

GRIVELIN, efpèce de ni bec, 
Ibid 46 I, 

à cravate. Idem, ibid. 473. 

GRIVERT où ROLLE, de Cayenne. 
Jbid, 134: | 

GRIVETTE, en quelques provinces; 

Grive, Ibid. 280. 

en quelques éndroïts; Mauvis. 
 Jbid 309. 

- d'Amérique. Jbid. ann 

GROENING, en Suédois; Pruant, 
Vol. IV, 341. 

 GROENLAND-DOVE, eu Anglois; 
petit Guillemot. Vol. IX, 354. 

GROENSISKA, en Suédois; Tarin. 
Voi AV} ar, 

GROEN-SPICK, GROEN-GJOELIN, 


de même; Pic-vert, Vol, VII, 7. 


GROLLE, en Touraine; 
ARR LR 4. 
de Belon; Freux, Ibid, Ss. 
GRos-BEAK, én Anglois; Gros-bec, 
Jbid, 444. 
—— {blew), de Catefby; Bouvreuil 


ou Bec-rond d'Amérique, 
Vol, IV, 392. 


Corbine. 


TABEE ALPHABÉTIQUE 


_——— de 


2 


GROS-BEAK / malaca), ® Edwards ; 
Maian, Vol. IV, 107. 

(purple), de Catefby; Bou- : 
vreuil ou Bec-rond violet à 
gorge  fourcils rouges 
Tbid. 396. 


GROS-BEC. Vol. ETF, due 
- des Créoles de Cayenne; . 
* Toucan. Vol VII, ri. 
bleu, d'Amérique. Vol, LIT, - 
456. 
cendré, de la Chine, de 
Briflon; Padda. Ibid, 463, 
—— d'Abyffinie. Ibid. 470. | 
——— d Angola, des planches’ enlu-. 
minées ; Grivelin & Cravates | 


Ibid, 473. | 
Canada , des planches. 
enluminées & de Briffon ; 
Durbec. Ibid, 457. | 
de Cayenne , des planches 
_enluminées ; ÆKouge - noir. 
Ibid, 462, 
—— de Cayenne, des planches 
_- enluminées & de Briflon; \ 
 Flavert, Idem, ibid, 
de Coromandel. Jbid, 456. w 
Rofe-gorre, \ 


de la Louifiane; 
Ibid, 460. | 
de Java, de Brifflon & des. 
planches enluminées; Qua- 
* dricolor, Ibid, 467. ‘4 
—— des Indes, des pl. enluminées; 
Orchef. Ibid, 466. 
des Moluques, des mêmes; . 
rapporté au Jacobin. Ibid, 
468. 
des Philippines, des mêmes: 
_ Toucnam-courvi. Ibid. 465. 
GROS-BEC, . 


eh NN r SE 4 im 


GROS-BEC, de Virginie , des plan- 
ches enluminées & de Brifion; 
Cardinal huppé. Vol. IIT, 458. 

Idem, des planches enlumin. 

_ Grifalbin. Ibid, 467. 

du Brefil, des mêmes; Grivelin. 
Ibid. 46%, 

—— Nonette, Ibid, 466. 
| queue de rat, de Barrère ; 

Kouliks Vol MEFT, 123. 
— tacheté, du cap de Bonne- 
jeéipérances Pol, III, 473. 

GROS-ENDTE, en Allemand; 
Canard fauvage. Vol. IX, 115. 

GROS-GUILLERI ou PILLERI, 
en Normandie; Moineau. Vol, IT, 
474. re 

GROS-MIAULARD, fur nos côtes 
de Normandie & de Picardie; 
Goëlard à manteau gris. Vol. V LIT, 
APS | 

GROSS-BALTIGE SCHWALBE, en 
Allemand; Engoulevent, Vol, VI, 

4313: | 

GROSSE brachvogel, de Frifch; 
grand Pluvier. Vol. VIII, 106. 

gorve , fur la côte de Picardie ; 
Combattant, Volume VII, 


Sa. 


—— tête, en Picardie; Gros-bec, 

Vol. III, 444. | 

GROSSER-AMMER, en Allemand: 
Proyer. Vol, IV, 355. 


GRoOTO, en Efpagnol; Pélican. 
Vol, VIIT, 282, 


GROULARD, dans Salerne: Bouvreuil, 
Foi 15374 


| GROULLARD , du temps de Belon ; 
Traguer: Vo V,, 223. 


Oïfeaux, Tome IX, 
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GROUS ou Heath Cock, d'Edwards; 
mi a longue queue, Vol, IT, 
290. | 

GRU, GRUA, GRUE, en Italien; 
Grue. Vol. VII, 287. 

GRUE. Zdem, ibid. 

à collier. Ibid, 307. 

blanche. Ibid, 308. 

— brune, Jbid, 310. 


ELA brune eT grife, d'Edwards ; 


Grue brune, Idem, ibid, 
—— d'Amérique, de Briflon; Grue 
blanche, Ibid, 308. 
— de la baie d'Hudfon, du même; 
Grue brune, Ibid, 310. 
——— des Indes { grande), d’'Ed- 
wards ; rapportée à la Grue. 
Ib 304 
du Japon, _ d'Aldrovande ; 
rapportée à la grande Grue 
des Indes, Ibid, 306. 
du Mexique, de Briflon; 
Grue brune. Ibid. 312. 
—— Féerrivore, de Barrère; Zouyou. 
Volt, ass: 
GRUENE-HANFLING, en Alle- 
mand; Zarin, Vol, IV, 222. 


GRUEN-FINCK,GRUENLING, 


en Allemand ; Verdier. Ibid, 171. 
GRUENZLING, de Frifch; Bruant. 

Fo FF, 34: 
GRUGEL-HAN, en Allemand, 

Tetras ( femelle }. Vol. IT, 202. 


GRUGNETTA , à Milan; Grinette. 


Pol FAIT; 179%, 


GRULLA, GRUZ,en Efpagnol: 
Grue. Vol, VIH, 2822000" 


GRUN-SPECHT, en Allemand; Pic- 
vert. Ibid, 7, 


P 
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GrUS, en Latin; Grue, 
207: 


Fe VIT, 


me ANETICANA , de Linnæus ; Grue 
blanche, Thid 268. 


—…—— Balearica , de Pline & des 


Ornitholog. Oifeau royal. 


"id 51% 
———— crépitans ; de Pallas ; Agami. 
Vol. [V, 487. 
—— criopa , dans Jonfton; Butor. 
Pol VIT, ik, 


———— incurvato roffro , de Barrère; 
Couricaca. Ibid, 276. 
_— indica, dans Willughby, Ray 
_ & Klein; Grue brune. Ibid, 
se Japonenf ur fta, de Petivert ; 
Oifeau royal. Jbid, 317. 
de Klein; Demoi- 


ms (Vi idice, 


felle de Nurmidie. bidem, 
3 I 3 , : 
GRYGALLUS major, de Gelfner; 


Tetras (femelle). Vo. 17, 202. 
——— minor , Tetras | femelle du 
| petit}. Jbid. 
GRY-GRY, des Antilles; forte de 
Crefferelle. Fobt, 200 
GRYLLE , en* Gothland & dans 
Linnœus; petit Guillemot, Vol, IX, 
3 54: 


GRYPHUS, ae Ar : Condor. 
For Fu po: 


GRZYWACZ, en Polonois:; Ramier. 


Vols IF) 5; | 
 GuaAcA -GUACE Side Marcgrave ; 


Mouette d'hiver, Volume VIT, 
437: 

GUACAMAIAC, d’Acofta: Ara 
rouge, Vol, VI, 170. 


TABTE ALPHABÉTIQUE 


de Crift. Colomb, * 
dans Herrera; Ara. Vol. VI, 177. 


GUACAMAYAS, dans Garcilaflo & 
Acofta; Ara bleu. Ibid, 191. 


GuUACCO; efpèce de Crabier. 
VIT, 392. 

GuACHICHIL, dans Gemelli Carreri; 
Oifeau- ot Kel. Wu, 2 


GUAINUMEBI, en pere Jdem , 
SA Le 


de même; Colibri, ibid: As 
—— 1, Jpecies, de Marcgrave ; 
Cravatte dorée, Ibid, 25. 


2. fpecies, du même; Orvert. 
Fhid, ro 


GUACAMAYAS, 


Vol. 


— 3. fpecies, du même ; Oifeau- 


mouche à longue gUeUe 
couleur d'acier bruni, Tbid, 


36. 


———— 4 Jpecies, du même; Colibri ; 


à ventre roufsâtre, Ibid, 63. 
—— 5." Jpecies, du même; Plaftror 
noir. Jbid $s9. : 
——— 6 Jpecies, du même; petit 
Colibri, Ibid, 64. ” 
—_—— 7, * fpecies, de Marcorave ; le 
plus petit des Oifeaux-mouche. 
JP, a, 
—— # À Jpecies, du même; Rubis 
topaze. Ibid. 10. 
——— 9" Jpecies, du même; Vert- 
doré, Ibid, 29. 
major, de Ray; Rubis-topaze. 
hi. 19. 
GuALPA, chez les Péruviens; Poule, 
Fo ir. at. 
GUAN ou quan, d'Edwards ; Yacou.. 
Jbid, 399. 


GUANIMIBIQUE, dans les relations 


DOM SEE 2 SiB. Ain 


Portugailes; Oifeau- mouche, Vol, 

il ED 

GUARABrafilienfibus, de Marc- 
grave; Courlis rouge, Vol, VIIL, 35. 

GUARAUNA, de Marcgrave & 
Pifon; Gouarona, Ibid. 44. 

GuARoOUBA ou Perriche jaune. Vol, 

| 2772. 

GUBEL-SCHWALBE, en Allemand; 
Hirondelle de cheminée, Ibid. s91. 
GUCKER, en Allemand , Coucou, 

+ Hd. 2066. 

GUDUNGE , en Suédois : Eider. 
els IX, vo3. 

GUEGGER , en Allemand; Bouyreuil, 
Vol, IV. 372 

GUEULE de four ou Fourreau, en 
Sologne; Méfange à longue queue, 
Vol. V, 437. 

GUÉPIER, Vol, VI, 480. 

a collier, de Madagafcar , des 

planches enlumin. Guépier 

vert a gorge bleue. Ibid. 497. 

+ & collier, de Madagafcar & 

de Bengale, de Briffon ; 


A e \ 
Guépier vert a gorge bleue, / 


Idem , ibid, 


—— à longue queue, du Sénégal, 


des planches enluminées ; 

Guépier marron & bleu 

(variété). Jbid. 494. 

tête grife. Ibid. 491. 

tête jaune ou Idérocéphale. 

Ibid, s10. 

— & tête jaune ÈT blanche. Ibid, 
490. 

————. à tête rouge. Ibid. 508. 

—— tendré, de Barrère; Iérocéphale. 
Ibid, ÿ10. 


. S- 


CLAIRE 


\ 


TES 
GUÉÊPIER, d’Angola, de. Briffon ; 


& des planches enluminées; Guépier 
vert à queue étagée. Vol. VI, 503. 


de Vile de France, des pl. 
enlum. & du même; Guépier 
marron &T bleu. Ibid, 493. 

de Madagafcar, du même; & 
des planches enluminées, 
Patirich. Ibid, 495. 

de Nubie , des planches 
enfurminées ; Guépier rouge 
a tête bleue, Flid. 506. 

des Philippines (petit) , de 
Briflon ; Guépier vert a gorge 
bleue. Ibid. s00. 


des Philippines (grand }, du 
même , & des planches 
enluminées; Guépier vert à 
queue d'azur. Ibid. $04. 

du Brefil, du même, #erops 
roug'e dr bleu. Ibid, 479. 

- du Mexique, du même; Gué- 
pier a téte grife. Ibid. 497, 

gris, d'Ethiopie; Jbid. 492. 

jaune , de Briflon; Guépier à 
tête jaune 7 blanche. Ibid, 
#9 

——— marron ÊT Bla Pod 493: 

rouge à tête bleue, Ibid. $06. 

rouge àT vert du Sénégal. Fbid, 


507 
vert, à ailes €T queue rouffes. 
Abid, $09. 


vert à gorge bleue, Ibid, 4017. 

vert a queue d'açur. Ibid $o4. 

vert © bleu (grand), à gorre 
jaune. Îbid, $o2. 


Este 


Fdem (petit), à queue étagée, 


Jbid, 503. 
27. 
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GUERRIER, de Dampier; Frégate, 
Vol, VIIT, 365 & 385. 

Guru, en Italien; Æibou. Vol, I, 
3 42: 

GUGGAUCH o4 GUGEKUSER, en 
Allemand ; Coucou. Vol. VI, 306. 

GucGuLus, dans Albert. Zdem, ibid. 

GUIARUBA, de Laët; Guarouba, 
Tbid; ‘272 

GUIFETTE noire ou Épouventail. 
Vol, VIII, 34x. 


GUIFETTE; efpèce d’Hirondelle de 
Mère 1010 2304 


_ GUIFSO BALITO ; efpèce de Gros- 
bec. Val: PE ae, 


GUIGNARD; efpèce de Pluvier. 
Vol, VIII, 87. | 
——— d'Angleterre, de Briflon ; 
Guignard ( variété ). Zbid. 

90. 

GUIGNETTA, du même 5 Guig- 
nette (Vob PUEF, S 20 

GuIGNETTE. Vol. VL Ibid. 

de Salerne: Mie de. mer. 
Vol. VIT, $50. 

GUIGNOT, en quelques provinces ; 
Pinçon. Vol, V, 110. 

GUILLEM, au pays de Galles; 
Guillemot. Vol, IX, 250. 

GUILLEMOT. Jbid, 350. 

( black), de la Zoologie Bri- 
tannique ; petit Guillemot, 
ÉATINARS 

—— (petit). Jhid. 354. 

——— Idem, rayé, de Briflon; petit 

Guillemot. Ibid, 256. 

GUILLEMOTS, du temps de Belon ; 

jeunes Pluviers, Vol, VIIL, 79. 


TABLE ALPHABÉTIQUE 


_GUINEA-HEN, en Anglois; Pein- 


rade. Vol ME 163, 


GUINETTE, autrefois en François; 
Idem , ibid, 188. 


GUINEY SPARROW, d'Edwards ; 
Moineau de Guinée, Vol, VE, 165. 


GuiNY-DUCK, des Anglois; Canard 
mufqué. Vol, IX, 162. 

GUIRA ACANGATARA, des Bre- 
filiens, dans Marcgrave; Guira 
cantara. Vol, VI, 407. 

beraba; efpèce de 

Kai, 42 

Idem, des Brefiliens; Guira- 
beraba. Idem, ibid, 

—— cantara; efpèce de Coucou. 

Vol, VI, 407. | 

—— voereba, des Brefiliens ; Guit- 

guit noir à bleu, Vol, V, s 29. 
— guainumbi, au Brefil;, Momor. 
Vol FT, 420: 

GUIRANHEEMGATA, des T'aupi- 

namboux; Guirnegat, Vol. IV, 371. 


GUIRANHEMGERA, des Brefiliens; 
Teïté. Ibid. 295. 

GurrA panga où Cotinga blanc, 
Ibid, 454. | 


Pitpit, 


—— perea, de Marcgrave; rapporté 
au Bouvreuil. Ibid 300. 
— Idem, de Pifon ; mal-à-propos 
confondu avec le Guira- 
beraba;: Vol. V, 343. 
punga, des Brefiliens ; Ave- 
rano. Vol, IV, 457. 
——— querea; efpèce d’Engoulevent. 
Vol, VI, 536. 

some tangeima , par les Sauvages 
du} Brefil; Troupiale, Vol. 
JIT, 203. 


WA FE SEA in x 


GUIRA tinga, des Bréfiliens; Héron 
blanc, Vol, VII, 365. 
——— tirica, de Marcgrave; rap- 
porté au Grivelin, Vol, LIT, 
461. 
GUIRAROU); efpèce de Cotinga, 
Vol. Ph 459: 


GUIRARU whemoeta, des Brefiliens : 
Guirarou. Vol. IV, 459: 


GUIRAUNDI, des Brefiliens, 7éïté. 
Fo ETS 20%: 
GUIRNÉGAT; cfpèce de Bruant, 
Tbid, 361. 

GUIT-GUIT noir er bleu, Vol, V, 529. 

noir à violet, Ibid. sax. 

tout vert. Ibid, 537. 

varié. Ibid, $40. 

—— vert à tête noire; Guit- guil 
vert 7 bleu à téte noire 
(variété). Jbid, $35. 

———— Vert © bleu à tête noire. Ibid. 
ÿ 34: | | 

oo vert © bleu à gorge blanche ; 

Guit-guit vert 7 bleu, à tête 
noire (Variété). Jbid, 5 36. 

vert tacheté, Ibid, 538. 

| GQULDEN-HE AD, dans la partie 

méridionale du pays de Galles ; 

Macareux, Vol, IX, 358. 

-GULEDER , fur le lac de Conftance: 

petite Mouette cendrée, Vol, VIIL, 

07 


GUL-FOTRING, en Norwégien; 


Goéland brun, Ibid. 408. 


GULGURUK, en 
Jbid, 43. % 


GULIN, dans Carmel; CH Vol, 
IT, 420. | 


Turc; Vanneau, 
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GULL /brown), en Anglois; Goëland 
brun, Vol. VIIT, 408. | 
(brown and ferruginous), de Va 
Zool. Britannique; Grifard, 
Jbid, 413. | 
——— (great black and white), de 
même; Goëland à manteau 
noir, Ibid. 405$. 
— (great grey), en Anglois; 
Grifard. Ibid. 413. 
—— (herring), de même ; Bourg- 
metre, Ibid, 418. 
| ( laughing }, de même; Mouette 
rieufe, Vol. VIIT, 43 3: 
— (pewit), de même; Zdem, 
ibid, 
GULSPURY, en Danois: Bruant. 
Vol, AV, 3 48: 
GULVESLING. Ldem, ibid, 
GUMENISKI , à Kamtfchatka:; efpèce 
d'Oie, Vol. IX, 85. j 
GUMPL, en Autriche: Bouvreuil. 
Poil, 273 
GURANHE-ENGERA, 
T'eité. Ibid, 20% 
ITY, en Grec; Vautour. Vol. I, à $8; 
GUSGASTAK, en Lappon; Courlis. 
Vol. VIII, 19. | 


de Laët; 


GUSTARD, en Écoflois; Outarde, 


Vol, IT, 15. | 


GUSTARDE, de Gefner; oïifeau du 
genre de l’Oëe, mal-à-propos ainfr 
nommé. Jbid, 9. 


GUT-MERLE, en Allemand; Zoriot, 
Vol, TITI, 254. | 


GUTTURALIS, de Linnæus; 


Oiféau brun à bec de Grimpereau, 
Vol V, 525. 40 


2 


H19. 


GYFITZ / blaw gruner), en Suifle; 
Vanneau. Vol, VFFTI, 45. 


GYLFINBRAFF, en Gallois; Gros- 


. bec, Vol. LIT, 444 


 GYLFINGROES, 
* croifé, Ibid. 440. 


GYLLENRENA, en Suédois; 
Épciche. Vol. 4 PEL EE 


GYMPEL, en Allemand; Bouvreuil, 
Vol IV, 372. 


GiNTL. 
sZinôtte. Ibid 73. 


Gyr , en Allemand; Vautour. Vol 2, 


“) ‘8. 

Falco marinus abguibus , de 
Marfigh; Æutgerhef. Vol 
VIII, 424 | 

GYRFALCON o4 GERFALCON, 

. en Anglois; Gerfaut. Vol. Æ, 239. 

GYwiTz, GYFITS, en Suifle; 

Vanneau, Vol. VIIT, 48. 


GzEGzOLKA, en Polonois; Coucou, 


H 


Haarrorricr-prosser : 
_ en Allemand; Merle couleur de rofe. 
Foi, IIT, 348. 


HAARPUDEL, en Allemand; petite 


…: Bécaffine. Vol: VIE, 4or.: 
HaABEscH de Syrie, Oifeau moyen» 
entre la Linotte & le Serin. Vol. IV, 
Dre | | 
HagBIc, en Allemand; Awtour. 
LVol, 1,250 
HABIT-UNL, efpèce de Demi-fn. 
Vol. V, 336. 


o ane Bec- 


de Strafbourg ; Due de 


FABLE, ALPHABÉTIQUE 


HACH, à Madagafcar ; efpêce de 
Sarcelle. Vol, IX, 293. 


HAcHoAC, Corbine. Vol. LIL, 45. 
Héron. 


HAEG ER, en Suédois; 
Vol, VIT, 342, 


HAEMPLING, de nine Haue 
1 5 

HÆRFOGEL, de même; Figpe 
Vol, VIT, 4ax. 


HAFF-HERT, aux îles Féroë, & 


dans Clufrus & Niéremberg; Pétrel 


éngre. Jo LA, 302. 


HAFF-HERT, Ac et equus marinus ; 


de Villughby. Idem , ibid, 


HAFS-TJAEDER, en Suédois ; Cor- 
morans Vol. VIII, 3104 


HAG-ENT, en Allemand; Canard \ 


Jauvage. Vol, IX, 15. 

HAHER, de même; Geai, Vol, LC. 
107. 

HAHLE, de même; Bouvreuil, Fe 
a: 

HAIL, de même; Idem, ibid 372 

HAkRIK, en Hébreu ; 
Vol. KIFE, 2602: 

HALBRAN , dans quelques pro- 
vinces ; Sarcellke. Vol, IX, 260. 

HALEUR ou ÆEngoulevent à lunettes. 
Vol. VI, $s43. 


H1ALI&TUS, en Latin, formé du 
Grec; Balbuzard. Vol. F, 105. 


HALIVE, à Madagafcar ; efpèce de 


Sarcelle. Vol. IX, 293. 
HALKON, en Efpagno}; 
Vol, I, 249. 
Hazk-REGEL,en Allemand; Roflier, 
Vol. III, 135. . 


Pélican, : 


PTS RS PR PRE FO PT PRE SMTP UNE. Pt PINS TRE 


Faucon 


HALLEBRANT , petit se Fab 


IX, 114 & 138. 


DAME TON 
HALSSCHNEPFF, en Flamand: 
petite Bécaffine. Vol. VIT, 491. 
HaALSsZ/(dreh) { nater) (wind), en 
Allemand; Zorcol, Ibid. 84. 

HA M 04 HAMMER yellow), en 
Anglois; Bruant. Vol, IV, 340. 
HAMBOUVREUX : comparé au 

Bouvreuil, Ibid. 398. 
HAmMMAR & Hudjel, en Barbarie; 
PBécaffe. Vol. VII, 468. 
HAMMER /gerff), des Allemands: 
Proyer, Vol. IV, 355. 
HAMP-MEISS, en Norwégien ; 
Nonnette cendrée. Vol. V, 405. 
HAN, en Allemand; Cog. Vol IT, 
Le, | 
HANG-NEST / American ), en An- 


glois; Roffignol d'Efpagne, de 
Sloane, Vol. TIT, 244. 


HANIKENS, en Hollandois ;: Courlis, 
Vol. VIII, 19 

HANIPON, en Picardie : petite 
Bécafline, Vol. VIT, 491, 


 HANNEKIN , en Flamand: Choucas. 
Pb TI 60. 


HARFANG, forte de grande Chouette. 
Fo, ue 
HARFAONG, en Suédois ; FE 
Idem , ibid. 
HARLE. Vol, VIII, 267. 
d'Albin: Harle huppé. Ibid. 
DT, : 
——— à crête , d'Edwards ;: Harle 
couronné. Ibid. 280. 
——— à Manteau noir. Ibid. 27 
blanc, en Brie; Harke. Ibid. 
269. | 
—— çcendré , de Briflcn ;: Æariée, 
Ibid, 268. 


SEAT: 

HARLE couronné, de Brifion., 
VIT 172001 

—— étoilé. Ibid. 278. 

huppé. Tbid. 273. 

—— Idem, (petit) ou Piette, Ibid, 

275: . 

— [dem , de Virginie ; des plane. 
enjuminées & de Briflon : 
Harle couronné. Ibid, 280. 

noir, & Flarle blanc & noir, 
du même ; Æarle à manteau 
noir. Îbid, 277. 

HARPAYE. Vo/ I, 217. 

nom générique parmi les Fau- 
conniers , pour défigner 
l'Oifeau - Saint - Martin, la 
Joubufe & le Burard. Ibid. 
2, 214 

HARPAYE à tête blanche, des Fau- 
conniers; Buzard, Ibid. 218. 

épervier, des mêmes, Oifeau- 
Saint-Martin. Ibid, 214. 

roufleau , des mêmes. Harpaye: 
ADiA. 2177 
HASEL-HEN, en Anglois; Gelinotte. 
Vol. Er 233 | 
HASEL-HENNE, où ie en 
Allemand, Ho ibid, 
HASEN-AHR (groffer), de même: 
"Craie, Vol, 112. 
HASENGEIER ( Vautour aux 
lièyres), de même; Vavtour à 


aigrettes. Vol, 1, 159, 


T7} 0 
Vol. 


HATSCHE, en Sibérien ; Canard. 
Forts. 

HATZLER, de: même, Geai. Vol. ZIT, 
107. 


FHAUBEN droflel, de même; Jafeur. 
Vol. I, 430. 
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HAUGE-HYLDE, en Danois; 
Allouette-pipi. Vol. F, 39. 
HAUHTOTOTL, au Mexique; 
Scarlatte. Vol, IV, 243, 
 HaAUKEB,en Arabe; grand Aigle. 
Vol, À, 16. 
HAUS-ENDTE, en At Canard 
domeftique. Vol. IX 115. 
HAUSSE-COL noir ou Alouette de 
te Vol K ss. 
vert , efpèce de Colibri. Vol. 
pu Se. 
HAUSSE-QUEUE, dans Belon; 
. Lavandière. PobF 25 la 
HAUS-SPERLING, en Allemand; 
Moineau. Vol. LIL, 474. 
HAUSS-ROETELE, de même; 
Roffignol de muraïlle. Vol. V, 170. 
HAUSS-SCHWALBE, de même; 
Fiirondelle de cheminée, Vol. VI, 
171: 
HAUSS- -SCHWALM, en Suilie; 
Idem, ibid. 
HAV-HEST, de Pontoppidan; 
Pétrel cendré, Ho. FA goes 
HAV-MAASE, \èn Norwégien ; 
 Goëland à noir, Vol, VLIT, 
405$: 


HAV-SULE , de Pontoppidan; rap- 


porté aux Goëlands. Vol, IX, 428. 

HAavELDA, des Iflandois & de Vor- 
mius, Canard a longue quèue, de 
L'erre-neuve. Ibid. 203. 

FTAW-FINCH, en Anglois; Gros-bec, 
Vol. TIT, 444. 

HaAwKk-OWL, d'Edwards; Capara- 
Coach, Vol, 38. 

HAWK /Jias ), en Anglois; Autour. 
Lbid, 2 30e 


TABLE ALPHABÉTIQUE 


Hawk’s-EYE /potted plover, d'Ed- 
wards; Pluvier doré a gorge noire. 
Vol, VIII, 86. . 

HAYSTRA, de Rzaczynski; Oifeau- 

pécheut,, Pole IXras7. 


HEATH COCK ou Grous, d'Edwards ; 


Gélinotte à 


longue queue. Vol, IT, 
286. | ; | 


HEATOTOTL altera, dans Niérem- 


berg ; Harle couronné. Vol, VIIT, 


290. 
HEDGE-SPARROW, en Ana 
Fauvette d'hiver. Vol. bee | 
HEEDE-LARKRE, en Danois & en 
Norwégien ; Cujelier. Jrad. 26; 
HEEL-SPOVE, de même ; Courlis. 
Vol, VIT. 10: | 


HEGRE, en Norwégien ; s Héron, 
Vol, VIT, 342 

HEIDE-DROSTEL, en Allemand; 
Mauvis. Vol. IIT, 3009. 

lerche, de même; Lulu, Vol. Fo 
7 4 

HEIDEN elfler, de même; Roller. 
Jbid, 135. 


- ziemmer, de mème; AMauvis, 


Foi FF; cs: 


HEINE byffer, de même; Gros- be 


Jbid, 444. 


| HELEGUG, au pays de Galles; 


Vel LA, 358. | 
HELUNDO, en ancien Latin; 0 
Hirondelle. Vol, VI, s 52. 
HELSINGUEN, en Iflandoi; 
Pernacñe. Vol. IX, 93. 
HELSINGUER, d’Anderfon ; efpèce 
d'Oie d’Iflande ( probablement la 
Bernache Je Lo. 84 | 


HENBELLERCH, 


Un. Made 0 LS AU y 
”  HENBEL-LERCH, en Allemand; 


… Cochevis. Vol, V, 66. 


HENFFLING, de même; Pa | 


ROIS :SS. 
HENHARRIER 04 on 


en Anglois { déchireur de poule) ; 
“Soubufe, Vol Æ, 215. | 


HEN-MEHER, HEN- _VOGEL, en - 
——… Dbleuñtre, à ventre blanc, de 


Allemand ; Cubes Vol. VI, 481. 


HERBEY, chez les Grifons; Lago- 
pride Vol. IT, 275. 


HERCLAN, en Picardie; LHRE - 


Pol IX, 205. 
 HERFULG, en Danois ; " ur 
Vol, VI, 44. 


HERLE, fur 1 Loire ; Efarte. Pol 
VIT, Dar. 


mms de: Blond plaire: | 


ÆHarle huppé. Ibid, 273. 
HERODIAS, de Linnæus : re 


Héron d'Amérique, Vol, VII, 385 


HEÉRON agami. Ibid. 382. 


(ash-colour'd from nortk-ame- 
rica }, d'Edwards; Héron 


de la baie d'Hudfon. Jbid.. 


| 386. 

= /blew), de Catefby; Crabier 
| bleu. Jbid 398. 

mm blanc. Ibid, 365. 


mm dent, de plufieurs Nomen- 
clateurs; Spatule. Ibid. 440. 

mms Ter, de M. Oldham, d’Albin; 

Chevalier varié, Ibid, SL, 


mms 671 , à calotte noire. Tbidem , 


200: | 

mem (4 Drefil, de Briflon; Héron 
blanc à calorte noire GS 
HOUR HSE 0 | 


Où ifeaux ; Tome IX: 


8. 


“427 

HÉRON, du Mexique, de Briflon; 

Zilatat, Vol, VIT, 406. 

- Îdem, huppé, de Cayenne, des 

plan. enlum. Æéron blanc à 
calotte noire. Ibid. 380. 

mm. bleu, Albin; Soco, Ibid, 379. 


- Idem, de Guinée , de Bofinan ; 
Héron commun. Ibid. 360. 


Cayenne, des planches en- 
 Juminées; Demi -aigrette. 
Jbid, 378. 
mm bleuûtre, de AE , des pl. 
enluminées ; Crabier bleu & 
cou brun, Ibid, 399. 
brun, Ibid. 381. 
mms féniré, de Belon; Æféron com- 
mun. Ibid, 342. 
mm [dem , d’ Amérique, de Briflon; 
Cube cendré, Ibid. 4o1. 
mm [dem , du Mexique, du même; 
Hohou. Ibid 384. 
{common héron), en Anglois; 
fléron, Ibid, 342. 
commun, Idem, ibid, 
—— d'Amérique grand). Ibid. 385. 
— de la baie d'Hudfon. Ibid. 386. 
= dy Brel, de Briflon; Onoré 
.des bois, Ibid, 433. 
mm dl Sénégal ( petit}, des plan- 
ches enfumin. petit Butor 


du Sénégal, Ibid. 426. 


mms ÉÉOLÉ OÙ blanc, d pus ; Com. 
battant. Ibid, 52 


—— pris, de Briflon; Bora 
(femelle). Ibid FAT 


—— fuppé, des planches enlumin. 
Héron commun (vieux PP. 


Jbid, 342, 


q 


22: 

HÉRON huppé, de Briflon; Æéron 
commun (le mâle). Vol, VIF, 357. 

- Idem, de Cayenne , du même; 
Soco. Ibid, 379. 

Idem, de Virginie, du même; 


grand Héron d'Amérique. : 


Ibid. 385. 


RAS Idem , du Mexique, du même ; . 


* Hodi. Ibid. 382. 


| e (largeft crefled), de Catefby; | 
| |: ,MTend raie d’ us | 


Jbid, 385. 


ermarammen (little white}, du même ; Cra- : 
_ bier blanc à bec es Hot 


AO 
noir. Tbid, 368. 
Idem , vulgairement en ftalie ; 
Cols vert, Idem, ibid, 
—— pourpré Ibid, 369. 
Idem, du Mexique, de Brion: 
| Crabier pourpré. ‘Ibid. 402. 
oo æ— pourpré, huppé, des planches 


enfuminées & de Briflon; 


Héron pourpré. Ibid, 369 
violet. Ibid, 370. 
HÉRONS. Hbid. 363 & 364 


HERREN- VOGEL, en RE Gé 


Ko 1H, 107 
HERRERO, par les RE des 


Philippin. Palalaca. Vol. VIT, 20. 
HERRING-GULL, en Anglois; 


Bourgmeffre. Vol, VIIT, 418. 


HETEROPODE (aquila), de Gefner: 


nom à rayer de la lifte des oifeaux. 
Vol I, 166. | 
' HEuT- HEUT , des Arabes ; Hansen 
d'Égypte. Vol. FI 


si: (2 en PAT A #ic-vert, 


TABLE ALPHABÉTIQUE 


H EYRE, en Danois; Héron. Vol. | 
VIT, 342« 


: HIATICcULA, dns Hide 4d] ; 


Pluvier à collier. Vol, VIII, 91. 
HiBoOU ou moyen Dur. Vol, I, 3422 
appelé Dame, de 
. Hulotte, Ibid, 358. 
mm (petit), d'Edwards; Chevèche, 

Ibih ‘377. | L 
——— hlanc ( grand}, fans oreilles, | 
d'Eilis; Æarfang. dr . 


Belon ; 


390: | 
cornu , de Belon; mai Ibid. : 
: Ne As ‘ 4 
Idem | grand PH, Duc. à 
Fbid) 33% ‘1 


Ldem { grand }, Dée ; 
 d’'Edwards; grand Duc aux 
ailes noires, Ibid, 337. 


mm GoUTONRÉ, d'Ellis; grand Duc : 4 


(variété). Tbid. 3209 


fans cornes ou Chat-huant, de 
Belon; ÆHulotte, Ibid. 358. 


HIiCKx WAL, en Anglois; petit 


Épeiche. Vol. V. IT, 62. 
HIERAX, en Grec; nom générique 
pour les Éperviers. Foi Æ, ro. 
| Ægyptius, d'Hérodote ; efpèce 
de Vautour. fbid. 168. 


HIERENGRIELL, en Allemand; 
Grimpereau, Vol. V 481. 


H1ERPE, en Suédois: : Print 


Vol, 253 


HIiGH-HOV, en Anglois ; Pic-vert. | 
Vol, VIE, se 


HIMANTOPUS, en Eaën formé du 
Grec ; Echaÿfe. Kol. VIII, 1r4. 


= Plinii, des Ornichologiftes. 


Idem, ibid, 


 HiPpPOMANUCODIATA, 


DES 
HIMMEL-GEISZ, vulgairement en 


Allemagne; Vanneau. Vol, VIII, 48. 


H:PrÉCU, des Bréfiliens; Ozantou, 
Fo RAP S 0: 

HiPPOLAIS, de Linnœæus; POvpEUeL 
ok V,r17, 

Oiféau de 

Paradis. Vol. HIT, 151. 


 HiIRNGRILLE, en Allemand ; Grim- 


pereau, Vol, V, 482. 


HiRrN-GRYLL, aux environs de. 


_ Vienne; Cüini, Vol. IV, 7. 


| HiRONDELLE (petite), où Martinet 


à cul blanc, de Brifion ; Hirondelle 
° de fenêtre. Vol. VI, bic. 
mm (orande), & Martinet (grand), 


de Belon; Martinet noir, 


Ibid, 643. 


EAN ES { grande }, en quelques pro- 


_vinces. Zdem, ibid, 644. 


eme 4 capuchon roux; Hirondelle 


mm  CCintuTE ÉLmbhe, 


domeflique (v variété ). 
608. 


Tbid, 61 1, 


œ——— à} CYOUpION TOUX ËT qUEUE Carrée. 


Ibid, 698. 


: —— ambrée. Ibid, 612. 


æ 
(l 


l : 


= à queue pointue, de Cayenne : 

des planches enluminées ; 
rapportée à l'Æirondelle 
- brune acutipenne de la Loui- 
fiane, Ibid, 700. 


——— à queue pointue, de la Louifiane, | 


Idem, ibid, 699. 
= Q QUEUC CATTÉe, Par quelques- 


uns; Engoulevent, Ibid. so5. 


mnt. & TOLE rouffe , du cap de Bonne- 


efpérance , des planches en- 


luminées : Hirondelle à ca 


 puchon roux, Ibid, 608, 


Doi SEA DE 


Ibid, 


Laruns Idem, 


123. 
HIRONDELLE au CYOUpion Llane où 
Hirondelle de fenêtre, Vol. VI, 614. 


à ventre blanc, de Cayenne. 
Ibid, 681. | 


——— à ventre roux , de Cayenne; Hi- 
rondelle dome flique (variété). 
Ibid, 607. 


gene din, du Sénégal | grande }. 
| Ibid. 610. 
——— bleue, de la Louifane. 
674. | 

— brune, à collier, du cap. de 
Bonne-efpérance, des plan- 
ches enluminées; Hirondelle 
brune &T blanche à ceinture. 
… Ibid, 680. 
= prune , acutipenne, de la Loui- 


fiane, Ibid. 699. 


Ibid, 


—— prune, à ventre tacheté(grande), 


ou Æirondelle des blés, ie 

694. | 

mm brune CT Hanche , à ceinture 
_ brune, Ibid. 680. 


mé (l'Amérique , des planches en- 
luminées ; grand Martinet 
noir, à ventre blanc, Ibid. 
669. 

de Biffon ; 

Ibid, 678 


———— Jlem, de Catefby; rapportée 

à l’Æirondelle brune acuti- 
penne, de la Louifiane. Ibid, 
700. 

=. d'Antique, à gorge couleur de 
rouille ; Hirondelle domeftique 
(variété). Zbid, 607. 

— de Cayenne, des planches en- 
luminées & de Briflon: 
Hirondelle bleue de la Loui- 
… Jane (variété). Ibid, 67 je 


qü 


T'apère, 


124 
HiIRONDELLE de Cayenne , à bande 
*. blanche fur le ventre, des planches 

enluminées ; Æirondelle à ceinture 


dlanche, Vol, VI, 611. 
de cheminée où TOIRER us 
ire 

mm dde fenêtre, Ibid. 614. 

ms le la baie d'Hudjon, d'Ed- 

| wards & de Briflon; Æï- 
rondelle bleue de la Louiliane. 
Abid, 675$: 


mm (Je Îa Caroline , de Briflon : 
rapportée à TV Hirondelle 
brune acutipenne , de la Lou:ï- 

_fiane. Ibid, 700. 


immnms le l'ile de Bourbon, des plan. 
_ enfuminées ; Æirondelle des 
blés (variété). Zbid. 696. 


mme (le mer, au Cap de Bonne- 


efpérance ; Martinet noir. 


Tbid. 644. 
sm [dem ; d’Aldrovande ; rappor- 
tée à la Perdrix de mer grife, 
Vol, VIT, 544. 
- Idem, Vol. VIII, 326. 


Idem | grande); Pierre-garin. 
Jbid, 331. | 


Idem (petite). Ibid 337 

- Idem (petite), d'Albin; Ga- 
Chet, JO 34 nie 

—— Îdeft, à grande envercure. Ibid, 


345: 
Idem, à tête noire, de Briflon ; 
Gachet. Ibid, 1 


on—— Zdem, cendrée, du même; pa- 


roît devoir être féparée de 
cette famillé d’oifeaux. Ibid. 


3 47: Ls 
mme em, de Cayenne Écran 
Ibid, 346, 


TABLE ALPHABÉTIQUE 


HIRONDELLE de mer, de l'ile 
Panay, de Sonnerat; Hirondelle 


de mer, des Plilippines. Vol, VAR 


3 44e 


Tdem , des Philippines Jen , 
NT A 


Idem, noire ou Épouvantail , 
de Briflon ; ; Gas noire, 
Jbid, 34%. 


Idem, tachetée, du même ; 
Guifette. Ibid. 330. 


——— de rivage. Vol. VI, 632. 
om /dem, de la Cochinchine, de 


Briflon ; Me Ibid. 


683. 

Jdem , du Sénégal, du ne 
Re ambrée, Ibid. 
012. : | 


me (le S aint- Domingue : du même; 
rand Martinet noir à ventre 
blanc, Ibid. 66 9. 


—— des blés. Ibid. 694: | 
—— d'Efpagne ( grande } , de 


 Briflon; grand Martinet a 


ventre Ibid, 660. 


ie de T'ernate ; Oifeau de Paradis, 
Pots HI; IS t 


Fu du Pérou | grande), de Briflon; 


Martinet noir à blanc & 

ceinture grife. Ibid. 670. 
= du Pérou, du même; petite 
. Hirondelle noire à ventre 

 cendré. Ibid 673. 

—— srife, des rochers. Ibid, Ga4x. 
noire, en quelques provinces; 
Martinet noir. Ibid, 644. 


Ibid, 696. 


mm jj0ire acutipenne , de la Martu- 
nique. Jbid, 702. 


CR ASE MS RS AE Re Ta Te 
re og NS PET NDS pl re is MR TE. PER 


noire à croupion gris | petite }. 


FÉRT E ere 


PE ES à Er 
RS EE TT te PS A te 


pu ‘TBPÉANS ON PSÎE A Dix, 
_ HIRONDELLE noire à véntre cendré 


(petite). Wok VF, 673. | 
proprement dite, petite Hiron- 
delle, dans Belon; Æiron- 
delle de cheminée. Ibid. s9 x. 


—…— achetée, de Cayenne, des pl. 


enlumin. d alangane, . Ibid, 
682. 


HIRONDELLES. Ibid, 552. 


HIRS-FINCK,.HIRS-VOGEL, en 


Allemand ; Verdier, Vol, AV; 377. 


HIRUNDINIS ripariæ fpecies, de 


| Marfigli; Perdrix de mer. Vol. VII, 
 $42. | 

| HIRUNDO, dans Linnæus :; Engou- 
D dvenr. Vol VE, 513. 

—— en Latin; Æirondelle, 1 

5 52. 

—…— de Linnæus: Pierre - garin, 
| Vol, VIIT, 331. | 
—— cantu alaudam referens , de 


F euillée ; srand Martinet 


noir a ventre blanc, Vol. WE 
669. 

ee — caprimilea notlambulus , dans 

: Klein ; ae Ibid, 
«5: 

 demeflica, en one Efron 

delle de cheminée. Ibid. s91. 

| rain-bird, dans 


major ser 


Browne; ÆEngoulevent de la 


Caroline. Ibid, $32. 


marina, dans Aldrovande : 
Perdrix de mer, Vol: VIF; 
$ 42 


de Barrère; Frépate. Vo, 
VAI, 387: ; 


um piaTina MOT capite albo, de 


Salerne; Noddi. Ibid, 461. 


anarina major apus roffro io. 


T2 $ 

TIRUNDO mari indigena) de Séba : 
Hirondelle ambrée. Vu VT, no 

— maxima Peruviana, de F euillée: 
Martinet noir &7 blanc à 
ceinture grile. Ibid, 670. 

minima Peruviana, du même; 
petite Æirondelle noire à 
ventre cendré, Ibid. 673. 

= 1110 Eduli, de Bontius & des 
Ornithologiftes; Salangane, 
Zbid, 682. : 

riparia, dans Pline; 0 
delle de rivage, Ibid. 6 27. 

——— ruflica ET agreflis, du même; 
Hirondelle de fête, (bi 
OLA 

———— Jaxatilis, feu [peloncaria, de 

Charleton. dem, ibid. 

——— Ternatenfis ; Oifeau de Paradis. 
Vol, IIT;, 15ÿr. 

Hiro, à Amboife ; Vintf, Vol, VIT, 
20 ‘ 

HITT, au Sénégal; Oie armée, Vol, 
IX, 77. 

HOACTLI, deF na $ Had 
Vol. VIT, 382. 

HOACTON, de Niéremberg & de 
Fernandès. Zdem, ibid, 


HOAMY, de la Chine ; forte de Grive, 
Vol II15716. 
HOAZIN. Vol. IT, 285. 


(fecond), de Fernandes. Ibid, 
1204. 


 HoB8y, en Anglois ; ; Hobereau, 


FO LP 277, 
FHOBEREAU. Jdem, ibid, 
HoCA, en Catalan; Oie. Vol, IX, 

3 Oe. * È 


Hocco. Po. 72 373. 


126. | 
Hocco, du Mexique À de Briflon ; 
Pauxi Vol IF, 363. 
HOCHEQUEUE, en Lorraine; 
Lavandière, Vol, V, 251. 


HOCHICAT; efpèce de Zoucan, 


Vol, VII ,-.12$. | 
HOCIZANA, forte de Pie du 
Mexique, Vol, LIT, 103. | 
HOCITZANATL, en Mexicain 
Hocifana, Idem, ibid, 
HocTLi; efpèce de Héron. 
VIF, ane. 
H&mANTOPUS, dans Willughby; 
Huitrier, Vol. VIIT, 126. 
——— dans Gefner ; ms Jbid. 
T14 | 
_— nom Grec appliqué à L'Eui- 
trier. Jbid, 119. 

——— Bellonii, des Ornitholopiftes; 
Æuitrier. Idem, ibid, 
marinus, de Feuïllée. Zdem, ibid, 
HOENS, en db Cog. Vol. IT ; 

63. 
HOEXOTOTOL, à Fernandès : ou 


rapporté à la Corneille mantelée, 
Vol, III, 66. 


Vol, 


Honou; efpèce de Æéron. Vol. 


VII, 384 


| HoizoTz & Karahoilotl, de nn. in 


nandès; variété du Pigeon fauvage, 


au Mexique, Vol. IF, 525, 
 HoiTLALLOTL. id, 304. 


HoiTziLAZTATL, en Mexicain: 4 
_ HOoRNED-CROW, de Grew: Calao à 


. Zilatat, Vol. VII, 406. 
HoiTziLLinN, de Séba; Oi/eau rouge 
à bec de Grimpereau. Vol, VW, 522. 


HO1TZITZIL où HUITZITZIL, en 


Mexicain; 
2e 


Oifeau-mouche, Vol VI, 


TABLE ALPHABÉTIQUE 


HOITZATZSsL," des Mexitdins: | 


Zirzil, Vol, VI, So. 


HO1TZITZILLIN, dans Hernandès, 
plufieurs efpèces de Colibris où : 


d'Oifeaux-mouche , dignes fous ce 


nom. dem, ibid, 


SR: 


HOLTZ-HUN, en Allmen: Pic- \ 


noir. Vol, VII, AL. 


HOLTZ-KR A E, de même; dem, * 


ibid, 


Vol, IIT, 61, 


HOLTZ-MEISE , dans Rzaczynski ; : 


Roitelet, Vol. V, 3 64 


de tepufcullula, de Fernandès; 
| efpèce de Colibri. Vol, EX ,,421. 


HoLBroOD, HOLBROUDER, en 
Suifle ; Mouette cendrée, Vol. VII, 


de même; Gorreille mantelée, 


LR ne PRÉ SPLEES Re PUS LP ere pare 7: SPAS 


Homaoka, en Suédois; Goëland à ä à 


manteau noir. Vol. VIIT, 405. 


HONEGTHIEF, d'Edwards; Soui- \ 


manga brun € blanc. Vol. V, 498. 


HooDED-CcROW, en Anglois; à 


Corneille mantelée. Vol. III, 6x. 


même; Æuppe. Vol. VI, 440. 


:HoopERr, de même, felon quelques- 


uns; Cygne fauvage, Vol. IX, 2. 
HooPoopP; dans Charleton, re 
Vol. VI, 440. 

Vol. IV, 351. 


de Malabar. Vol. VIT, 149. 


HORNED-PIE of Ethigpia se en Ars Li. 


glois. Jde , ibid. 


HORN-OWL, de même; ; Hibou. ù 


de y 342» 


_Hoop, HoopPo o4 HOOPOE, de} 


| HORDEOLA, du même; nr fai 4 


PM HOTLI, 


DES dd 


HonN-uGL à; en Suédois ;  Hibou. 
Pal L,:342 | 

HORSE-MATCH, en Anglois; 
- Motteux. Vol, V, 237. 


HORTULANA, à Bologne ; Ortolan. 


Hak 17, 305. 


HORTULANE, en Anglois. RE 


ibid, À 

HORTULANUS, en Latin roderne. 
Ldem , ibid, 

des Mexicains ; Faucon noir. 
Vol, Le DA 

HOUBAARA, par les Barbarefques ; 
Houbara. Hoi, IT, 59. 

 HouBaARA, petite Outarde huppée, 

Jdem, bid 

 Houno U,; d'Égypte; efpèce de 

Coucou. Vol. Pl, 36m rer 

Hour, en vieux François ; ; ones 

Jbid, 442. 

HOUPETTE, efpèce de Tina. 
Vol. IV, 340. 


 HousSE-SWALLOW, de Browne: 


Hirondelle de fenêtre { variété }). 

| Vol VT, 631. | 
Houso-sPAROW, en Anpglois; 

Moineau, Vol. LIT, 474, 


Hourou « Momort. Vol VI, 


HS 
HowLEec, en Anglois; Æulotte, 
Hoi 350. 


_HowprE, de même; dus. Vol. VI, 


440. 


_ HuART, dans Salerne; ZLumme, 


Vol :VIIE; "26 re 


 Huau, en vieux François; ÆMilam 


Vol, Æ, 199. 


_ Hus ou Blu, en Allemand ; ; £rand 
Duc, Ibid, 332. 
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HupHup, par les Arabes du golfe 
Perfique Huppe. Vol. VI, 442. 


 HUÉRON, en Brabant ; HORS 


Vol. VIT, 440. 
HMUETTE 07 HULOTTE, de Belon; 
Srops, Vol, TI, 353. 


HUEXOLOTL, en Mexicain: 
Dindon (male). Vol. IP 36, 


 Huau où HuHuY, en Allemand: 


grand Duc. Vol, I, 332. 
— de même, felon Gefner; 
Hulotte, Ibid, 358. 


HuiT, en quelques provinces ; 


Pinçon, Vol, IV, 110. 


HUITRIER, vulgairement Pie de 
mer, Vol, VIIT, 119. 


HuITZANATL, des Mexicains ; 
Cacaffol. Vol, LIT, 195. 


HULOTTE. “Vol 4,358. 


 HUMING-BIRD / all green }, d'Ed- i 


-wards; Orvert, Vol, VI, 157. 


œ—— { black-belly 4 green ), du 
: même ; Colibri vert er noir. 
Es. 


rm / green and blue), du même: 
Émeraude “améthifle, Tbid, 
27 
= { Jarger), dans Sloane; Cra- 
yatte dorée, Ibid, 25. 
(leaf), d'Edwards; Le plus 
pêtit Oifeau- mouche, Ibid, - 
Fi 
(little brown), du même ; - 
Oifeau-mouche pourpré. Jbid, 
24 | 


|. / Ing tail’ d green D du même ; 


Oifeau-mouche à longue queue 


or, vert 7 bleu, Ibid, 38. 


À dis 


d'Edwards; Colibri topaze. 
VI, 46. 
een red breafled 7, 


Vol, 
du même ; 


) 
cm fred hi ds du même ; 
Rubis. Ibid. 13. 
= {ruby crefed), du mème; 
Rubis-topaze. Ibid, 21. 
——— (/wlite belly'd), du même; 


die a collier. ae : 


24 


—— {white tailed } ; du même ; :: 


Collier-rouge. Ibid, 59. 


_—-— en Anglois; 


_Tbhid, 2, 


re N brach), de Schwenckfeld; 


Courlis, Vol, VIIT, 19. 
(feld), en Allemand; Perdrix. 


| Vol II, A0x. 
= {hafel), de même; Gélinotte, 
Jbid, 233. | 
_ —— (holtz), de mème; Pic-noir. 
| Vol. VIT, sis 


/ waffer), de mème; Foulque. 
Va KIT, 7x. 


HUNEBRYRE, , des Iflandois ; {mbrim. 


Jbid. 258. 
UNDS-MEISE, en ere 
_ petite Charbonnière, Vol. V, 400. 
| en Autriche ; Nonnette cendrée. 
Jbid, 405$. 
Hu6 en Allemand ; grand Due. 
Vol 62 


_Hurecor; efpèce d’O Ojfrau-mouche. 
Vol, FF, 28, 


HuPETUP,en F lamand ; Huppe, 
# bid, 440. : 


Colibri a gorge carmin. Ibid, 
6. 


+ Voir 
Oifeau - mouche, 


TABLE ALPHABÉTIQUE 
HuMmMING-B1D /lonptailed red), 


HupPKxaA, chez les Caffubiens; Huppe. 
Vol. VI, 440. 


HUPLING, aux îles Féroë: : Cor- 
moran. Vol. VIIT, 310. 


Huppe. Vol, VI, 43 9e 


de montagne ; Coracias lppé 
Vol, LIT 10: 


mm OiTE ; forte de Bouvreuil ou 


Bec-rond. Vol, IV, 397. 
—— noire € blanche, du cap de 
Bonne- pen Vol, Lo 
ADS 
Huppes. Jhid. 435. 4 
HORS dans Klein ; Hlarfang ; L' 
» 399. 1 
Hus, en Llyrien; Oie. Vol, IX, 30. 
HUS-SWALA, en Suédois ; Hiron- 
delle de fenétre. Vol. VI, 616. 
Huss-sPAR, en Allemand; 
AMoineau. Vol, LIT, 474. 
HuTTI, en Lappon; Pluvier doré, 
Vol VITI, 8%. 


HUUS-SWALE : | en Norwégien : 
Æirondelle de fenêtre. Vol, VI, 616. 


HyDpROCORAX, dans Briflon; M 


Calao. Vol, VIT, 14: 
HYyPOLEUCOS, de Linnæus ; Gui- 
gnette, Ibid, $40. | 


—— gallinula aquatica, de Gefner; 


HyPrORINCHOS, dans Jonfton; 


Toucan à ventre rouge, Ibid, 122. 


pi 


L IJAU, efpèce d’Engoulevent. 
Vol, VI, 539. 
em (grand), variétés Ibid S4T. 
| IBIK, 


TÉCMN OMIS E A TA: 


Tai Kk,en Turc; ÆHuppe, Vol, VI, 
4:40 « 
JB1Is. Vol VU, 1. 
blanc. Ibid. 14. 
—— de Belon; Jbis noir. Ibid. 17. 
de Briflon:; Ldem, ibid, 18. 
…—.. de Linnæus; Zbis blanc, Ibid. 
4. 
non ex toto nigra, de Profper 
Alpin ; bis blanc. Ibid. 14. 
—— (petit), d'Edwards; petit 
+1 Shure: Ibid. 29. 
T8IZ, en Grec; bis, Ibid, x. 
‘ICTEROCÉPHALE ou Guépier à tête 
jaune. Vol. VI, $r0o. 
CICTERUS, de Briflon; Troupiale. 
Pol TIF, 29%. 
———— ayis, de Pline; 
2 5 4e 
— { black headed Indian “p d'Ed- 
wards; Loriot de la Chine, 
Jbid, 262. 
minor, des Ornitholopiftes ; 
Carouge. Ibid, 243. 
—— JninoT nidum fufpendens, de 
Sloane; rapporté au grand 
Figuier de la Jamaïque, 
Vol. M1 2r. 
—— pierophænicæus , des Ornitho- 
logiltes; Commandeur. Vol, 
RS : 
.IKTIS, en Grec; Milan. Vol, I, 
199: 
: ILDBRIMEL, de Clufius; Zmbrim, 
Vol, VIIT, 259. 
ILTING, aux Philippines ; Goulin. 
Val. TI, 420. 
-ILWARSVOGEL, en Dalécarlie; 
Ortolan de neige. Vol. IV, 329. 


Oifeaux , Tome IX 


Loriot, Ibid, 
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TMANTOTOYS, en Grec; Échaffe. 
Vol. VIIT, 114. D. : 
IMBENFRASS, IMBENWOLF, en 
Allemand ; Guépier. Vol. VI, 481. 
IMBRIM , ou grañd Plongeon de la mer 
du Nord. Vol. VIII, 258. 
INAS; nom appliqué au Ganga. 
Foi 1T,:24% 
INDIAN-BEE-EATER, d'Edvdds : 
Guépier vert à gorge bleue, Vol. VI, 
497: 

INDIAN-DUCK, des As: 
_ Canard mufqué. Vol, IX, 162. 
INDIANISCH-HAN , en Allemand; 

_ Dindon. Vol. IT, 132. 

INDIOT, en Catalan. Zdem, ibid. 

INDIYK, en Polonois. dem, ibid. 

INTERPRES, de Linnæus; Tourne- 
pterré, Fol VIT, "130. 


IPECA-GUACU, de Pifon; Canard 
mufqueé. Vol, IX, 163. 

IPECATI-APOA, de Marcgrave; rap- 
porté à l'Oie bronzée. Ibid. 78. 


IR, en Polonois; Friquet, Vol. dr, 


489. 
IRLIN , dans FH ARE Berge- 
 ronnette de printemps, Vol. y, 2@4ÿ 


ISANA, de Fernandès; forte dÉtour- 
neau où de Pie. Vol. ZIT, 100. 


_IsPIDA, dans Linnœus ; ; Guépier. 


ie VI, 48 1. 

= en Latin moderne: Martin- 
pécheur. Vol. VIT, 164. 

caudä rigida, de Kramer; 
Grimpereau. Vol. V, 482. 
———— jplica , d’'Aldrovande ; Todier 
varié de Briffon. Vol, V11, 

229. 


à 
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ISPIDA  Surinamenf ïs, de Klein; 
Jacamar à longue Lou Vol, VII, 


222. 


IsvoscHikt, des Cofaques. Vol, 
1%, 436: 


ITING, aux Philippines ; Goulin, 
Vol. HT, 420. 


IvoskiIK, des €ofaques; rapporté 
au petit Guillemot. Vol, IX, 357. 

TYTE , en Grec; Torcol. Vol, VII, 84. 

IEOYOPOZ, de même; Draine. Vol, 
ZIT, 295. 


IZANATL, en Mexicain; J/ana 


Ibid, 100. 


Janra Vol. VIT, 280. 


guacu, de Pifon & de Marc- 
grave; MNandapoa, Ibidem, 
203: 


JABOTIÈRE ( Oie}), 
Foi. IX, 932, 

JABOUTRA, des Anéenne: Cracra, 
Vol. VIT, 403. 

JACAMACIRI, en 
Jacamar. Ibid, 219. 


mm Brafilienfibus , de Marcgrave ; 
Jacamar proprement dit, 
LD10, 220, 


JACAMAR a longue queue. Ibid, 222. 
— proprement dit. {bid, 220. 
JACAMARS. Jbid, 219. 

JACANA. Vol, VIIT, 1385. 


Oie de Guinée, 


Brefilien : 


mur vert. Ibid. 189. 


m—— 2," Jpecies, du même ; Jacana 
noir, Idem, ibid, 


| Jacuru, de Marcorave ; 


“ Jpecies , de Marcgrave . 


TABLE ALPHABÉTIQUE 


JACANA 4 foecies, de Marcgrave: 
Jacana. Vol, VIIT, 185. 

armé OU Chirurgien , de 
Briflon ; dE -peca. Ibid, 
190. 


Ste de Pifon; J'acana vert, Gb. | 


189. 
peca. Ibid 100. 
noir. Ibid. 1 809. 
varié. Ibid. 92. 
vert. Ibid. 189. 


porté au Piaukan. Vol. V, 589. 


JACARINI; efpèce de Tangara. 
Jbid, 2 93° 


JACK, en Écofe ; Émerillon RE je ; 


Vol: I, 2838. 


——— en Allemand : Geai, Vol. TEL, 
107. 


JACKON, de Dampier; ra rouges 


Vol. VI, 181, 
JACK-SNIPE, 
Bécaffine. Vol. PTE; 400. 
JACNAH, en Hébreu ; Autruche, 
Vol, I, 398. 


JACO ou ne cendrée Fo Ve, 
100. 


JACOBIN, en Brie: ÆMorillon. Vol 


HK; 227. 


VI, 6Go. 


mm cfpèce de petit Gros-bec. Vol. 


III, 468. 


de Coucou. Vol. VIT, 380. 


JACOBINE ; Oifeau-mouche à collier, 


Th Sa 
JACODE ou Jocaffe, en quelques 
provinces; Draine. Vol, III, 295 


mal rap 


RAR NT RS CRÉES NT PR RP SR 


en Anglois ; petite 1 


en Savoie; Martinet noir, Vol, 


huppé de Coromandel; efpèce 4 


DES VIS EkA Au "M 
JACUPEMA, de Marcgrave; Facou. 


Vol, IT, 387: 
JACURUTU, au ne grand Duc. 
Vol. I, 338. 


JAERN- -SPART, en Suédois: Fou 


_vette d'hiver. Vol, V, x5$x. 


JAGUACATI; efpèce de Martin- 


pécheur, Vol. VIT, 210. 

JAGUACATI-GUACU, des Brefiliens; 
Jaguati, Idem , ibid. 

JA-JA , en RSS 4 Geai, Vol. LIT, 
107. 

JamAC, de Mar cgrave { variété ) ; 
petit Cal -jaune de Cayenne. Ibid. 
277: 

JAPACANI, des Brefiliens; “ibèes 
de Troupiale. Ibid. 208, 

JAQUES , populairement dans quel- 
ques provinces ; Geai, Ibid, 107. 

JAQUETTE, en vieux François; 
Pie. Ibid. 8;. 

Jars, de même; Oie mâle. Vol. IX, 


30. 
JARZA je E Fa en lai D PEAU ; Gelinotte. 
Vol. 22: 


PAR sen TIT, 429. 
JASINE, en Brabant; Bruant, Vol. 
. AV, 340. 

JASKOLKA-MORSKA , en Polonois; 
Pierre-garin. Vol, VIII, 331. 
JASKOTKA, de même; Æirondelle, 

Po TI, Se 
m——— de MÊME ; Hirondelle de rivage, 
Ibid. 633. 
JASTRZABWIELKI ou JASTRZAB- 
GOLEBIOW, de même; Autour. 
Vol, T, 230. 


JAUNAR,en Auvergne; _. gorge, 
. Vol. 2 196. 


435x 

JAUNOIR, du cap de Bonne-efpé- 
a efpèce de Merle. Vol, LIT, 
366, 


JAY, en Anpglois ; Geai, Ibid. 107. 


ou Jayon, en vieux François. 
Îdem, ibid, 

JEAN-DE-GAND , ou Jean- -van-ghent, 
des Navigateurs Hollandois ; rap- 
porté au Goéland manteau - noir. 
Vo LA, 4er. 

JEAN-DE-JENTEN, de Lemaire &. 
Schouten; Albatros, Ibid, 339 & 
345: | 

JEAN-LE- BLANC. Vol. ’. 124. 

JEDWABMESKA, en Bohème; 
Jafeur, Vol, IIT, 430. | 

JELVE, en Turc; Pécare ine, Fat. PAL 
485. 

JEMIOLUCHA, en Polonois; 
pren Vol, IIT, 295. 

de même; Jafeur, Fbid, 430. 


_ JENDAYA; efpèce de Perriche, Vol. 


FF; 262. 

JERKIN ,en Anglois; Gerfaut(mâle). 
‘Pol: FE, 230 

JErRZYK, en Polonois; Martinet 
noir, Vol. VIT, 644. 

JEvVOLO , en Îtalien; dr bé Ibid, 
490. 

JODELLE, dans Belon; Foulque, 
Vol, VIII, 211, | 

JORD-KOENE, aux îles Féroé; 
Räle d'eau, Ibid. 154: 

JoubELLE ou Judelle, en plufieurs 
provinces ; Foulque, Ibid, 21x. 

JouDpARD-E, dans Belon. Z&æm, 
ibid, 

JouGRrIsS ou Grébe à joues gris 
Jbid, 24 


rÿ 
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Bécafine. Vol, VIT, 490. 
JuDELLE ou Joudelle, en plufieurs 


provinces ; Æoulque. Vol, VIII, | 


SLT. 

JucoAs, en Suds : Tadorr rne, Vol, 
do DO fe : 

JUGULARIS, de Linnæus ; Soui- 
manga olive à gorge pourprée 
(variété). Vol VW, 5009. 


JuiF,à Paris, dans le peuple; Aar- 
 ainet noir, Vol, VI, 644 


JUMPING-JACKS, des Anpglois, aux 


îles Falkland ; AManchot moyen. Vol. 
A, 400 


JUNCO, par quelques-uns ; Rouffe- 
rolle. Vol. IIT, 393: 


de Gaza, fuivant Care 


Ortolan des rofeaux. Vol. IV, 


FE 
mm (ANS Charleton : 
mer. Vol, VII, s 43. 
Bellonii, dans Aldrovande. 
Idem , ibid. 


JUNIPER- TIT MOUSE , dans Char- 


. Ieton; #éfange huppée, Vi V, 447. 
JupPu BA; Caflique rouge du Bref, 
_ Vol. ar, 123 8. 
JuRUCO, en Efpagnol; 
_ Vol. VI, 481. 
_ JUT-VOGEL , en Allemand; Ortolan. 
Vol. IV,.305. 


Guépier. 


JYNXx , en Latin formé du Grec; 


. Torcol, Vol, VIT, 84. 


K, AARSAAK, des Groënlandoïs ; 


‘ rapporté aux Grébes, Fa Fi LE 


242 


= en Hébreu & en 


dir de. 


TABLE ALPHABÉTIQUE 
Jup-Cocxk, en Anglois; petite 


KAATH , en Hébreu; 
FE, 365: 
de même, dans Gefner ; 
Huppes Îbid, 439. 
mm (le MÊME ; Spatuk. Vol. VIE, 
448. | 


Coucou. Vol; 


Perfan : 


Piongeon. Vol, VIII, 250. 


KACHTELONG, en Groënlandois; 


Canard, Fol IX sus. 

KACZA , en Polonois; Æoulque, Vol | 
VU , 2 LE. 

KACZIER , en [yrien ; Canard. Vol. 
IX, 3e. 


KACZKA-DZIKA, en Polonois; 


. Canard fauvage. Ibid, 1106. 
KACZKA- DRZEWNA, de même; 
 PBernache. Ibid, 93. ‘ 
KAE,en Anglois; Choucas, Vol. LIT, 

69. 
KAEYKE, en Saxon. Zdem, ibid, 
KAJA, en Suédois. dem, ibid, 


Kad ü BUL,en Turc ; Merle 
 Jolitaire. Ibid. 358. , 


KAïIOR ou Xaiover, de Kamtfchatka : 
rapporté au petit Guillemot, Vol. IX, 
3573 de Steller. Jbid. 436. : 


KAKAHOILOTL & Æloibotl, de Fer- 
nandès ; variété du Pigeon fauvage, 
au Mexique, Vol, IT, 425. 


KAKAKOZ, par corruption du Grec, 
dans Ce. Coucou, Vol, VI, 
306. | 


KAKATA, en bas Ibid. 206 


KAKATOCHA , dans Klein; Kaas, 
Ibid, 92. 


KAKATOES; efpèce de shit 
Ibid, 89, \ : 


RES OT Ai Léa 


Kirirors a ailes € queue rouges, 
Vol, VI, 96. 


4 bec couleur de chair. petit}. 


Idem, ibid, : 
œ———— huppe blanche, Ibid, 02. 
e——— à huppe jaune, Ibid, 93. 
—— à huppe rouge. Ibid. 95. 
PARA 0 Moluques, des planches 


_enfumin. Kakatoës à huppe 
blanche, Ibid, 92. 


—— des Philippines (petit), des pl. 


enluminées ; petit Kakatoës 


a bec mr de chair, Ibid: 


| BA 
=—— 101. Ibid, 97. 


KA KATOUS , dans Mandeflo; Kaka- | 


suéss Aid 8 os * 
KaAK1, en Arabe; Oie, Vol, IX, 30. 
KAKoOCOZ, en Hébreu, dans Gefner; 
Huppe. Vol, VI, 439. 
 KAKOPIT, de Séba; 
pereau, Ibid, 5 2. 


KAAANAEA', d'Oppien, Calandre, 
Vol V, 49. 


KALKON, en Suédois; Dindon. 
Vol 17, 152. 


| K ALLINGAK, des Gras: é 


Macareux de Kamyfchatka Vol. IX, 
368. 


KAMBRAH, dans Gefier; Chat 
Vol, VF, Ée 


Vol, 111, 53%. 


KAMOUKI, par les naturels de {a 
Guiane; Kamichi, Idem, ibid. 


KRAMPFHOENLEIN ; de Frifch; 
Combattant, Ibid, $ 22. 


KAmIcHI. 


KANIA,en Polonois ; He Vol, T, 


99» 


forte de Grim- 


b37 

KAPOUA, par les Indiens de ja 
Guiane ; Jacana-pete. Vol, VIIT, 
19 Li 


_ KARA ou Arau, des mers du Nour 


rapporté aux Plongeons, Vol, IX, 
427. 
KAPAKAFA, en Grec moderne: Frog 
Kol, LE 4107 
KARAROUIMA, par les naturels de 
la Guiane; te Vol, VIT, 117. 
KRARINE; Corbine. Vol, III, 45. 
KARKOLIX, par corruption du 
_ Grec, dans Che Coucou, Vol, 
PE, 26517 
KAPYOKATAKTHS, en G ec ie par 
Gefner; Caffe-noix. Vol. LIT, 1 22. 
KASPER , en Polonois; Râle de terre, 
Vol. VIIL, 1 4.6. … 
KATHAAN, en Allemand, felon 
Gefner; Æuppe, Vol. VI, 440. 
KATRACA. Wol. II, 3641 
KATEZ, dans quelques Auteurs : 
Mouette où Goëland, Vol, VIII, 
392: 
KAUTZ ox KAUTZ-LEIN, en dre 
mand; Chouette 7 Chenèche: Vol, La 
374 


KAUTZL EI N, de même ; Fibd 
Tbid, 342. 


_ KAUWA ou KAWKA, en | Hlyrien; 


Choucas, Vol. IIT, 69. 


KAV-ORRE, en Norwégien ; Grifards 
Vol. VIIL, 13 3e 


_ KaAw, en Hollandois; Choucas, Vol, 


III, 69. 


 KEKPONIS, en Grec; Hide de 


cheminée, Vol. VI, S91. 


KEGGER, en Norwépgien ; Hé 
Vol, VIT, 342, 
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KETXPIS, ou KENXPI>, en Grec: 
Crefferelle. Vol, T, 280. 

KEAEOS, de même ; Loriot. Vol. LIT, 
2 5 4e 


KELUK ou Zeluk , en Turc; Avo- à 


cette. Vol. VLIT, 466. 


KEMPERKENS, en Flamand: Com- 


battant. Vol. VII, Sr. 
KENKAPMOS, en Grec; Ortolan. Vol. 
IV, 305. 
KEH®OZ, de même; Mouette. AU 
VIIT, 3092. 


KEPsos, 
Merle. Vol. III, 330. 

KERKk, felon Frich; Jar celle, 
1; 201. 

KERN-BEISZ, en Aude Gros 
bec. Vol. III, 444 

_KERNELL, en quelques endroits 
de l'Allemagne ; riens Vol, IX, 
260. 

KERSENRIFE, en Allemand; Zoriot. 
Vol. FIT, 254. 

KEPTIA, KEPOIOZ, en Grec; Grim- 
pereau. Vol, V, 481. 

REPYAOS, de même, AAartin-pécheur, 
Vol, VIT, 164. 

KESTREL ou KESTRIL, en Anglois; 
Crefferelle, Pol L, 280: 

KHYE, en Grec; Martin - pécheur. 
Vol. VIT, 164, 

KHE dans Euftache ; Are Vol. 
FAIT, 3 92» 


KIAEGELRIFWARE, en Suédois: 
Bec-croifé. Vol. IT, 449. 


X JANGITCH où Aangitch, des 
Kamtfchadales ; Canard à longue 
"queue de Terre - neuve, la Lis 


20 4 


par corruption du Grec; 


5) ARS 


TABLE ALPHABÉTIQUE 


KIANKIA, de Barrére; Papegeat 
violet. Vol, PI, 244 | 
KIARRGYLTA, en Oitrobodnes 

Engoulevent. Ibid. $ 13. 
KIXAA,KYXAH, en Grec; Grive. 
Vol. IIT, 280. | | 
KrYxXAA, de mème; Litorne. Ibid, 
301. 
KTXAA TATAZ ou l'ATAAA, de 
même ; Mauvis. Ibid, 309. 


KiczoT, en Mofcovite; Gerfaut... : 


Vol. I, 239. 

KIDDAw, en Cornduailles : Guil- 
dem ot.Vol. IX, 350. 

KIELDER , aux iles Féroë ; Huitrier. 
Vol, VIII y 119. 

KiEwIT (keinfe), de Frifch; Pluvier 
à collier. Fbid, 91. 

Kik ou Ælakik, en Hébreu; Coucou, 
Vol V, 393. 

en Perfan; Pélican, Vol, VIII, 
292, 

Kizprer; efpèce de Pluvier. Ibid. 06. 

KILL-DEER, en Anglois; ÆKidir. 
Idem, ibid. | 

KILLEGREW, en Anglois ; Grave. 
Vol, IIT, 2. 

KILLENGAK, des Groënlandois; 
ÂMacareux. Vol. IX, 358. 

Kimno»sui, de Kœmpfer; Sarcelle 
de la Chine, Ibid. 276 & 277. 

KINAIAOS, en Grec, felon quelques- 
uns: Sittelle, Vol, V, 461. 

KINDER, en Allemand; Chat-huant, 
LORS DR LCR 

KiNGALIK; efpèce de Poule d'eau 
Vol. VIIT, 153. 


KiING-FISRER , en Anplois; Martits 
pécheur. Vol, VII r 164 


| D Em r-O:L1S 

KING-FISHER (American), d'Ed- 
wards; Jaguacati. Vol, VIT, 211. 

(little green, and orangecou- 
loured ), du même; Martin- 
pécheur vert à orangé, Ibid, 
2 10% | 

—— (iitile Indian), du même; 


Martin-pécheur de HE 
F0id. 2017. 


me / frallow-taill à ), du même; 
Jacamar à longue aa 
Jbid, 222. 


KING of birds of Paradife, en An- 


glois; Manucode, Vol, IIT, 163. 
KiNKk. Jbid 253. 
KINKI-MANOU, de Madagafcar; 


rapporté aux Gobe-mouches. Vol. 


IV, 584: 
KINKIN, en Langue de la Guiane ; 
Jacana, Vol, VIII, 192. 


KIOD-MEISE, en Norwépgien; 
Charbonnière, Vol 303. 


K1OLO ; efpèce de Räle. ée PEIT ; 
164. 

KIQUE ou sur en Sélbänet Far- 
loufe, Vol. V, 3 

KIRCK-ENTE, en asie & en 
Flamand; Æffraie. Vol, I, 366. 

KIRCKEN-ODER, en Allemand. 
dem, ibid, 379. 

KIPKOS, en Grec; Bufard, Ibidem, 

NPRT A 

KIRMEW, des Voyageurs du No | 

Mouette rieufe. Vol, VIIL, 433. 

: KIRR-MEUW, de Klein; Guifette, 

Vol, VIII, 3 3 9: 


KiRSCH-FINK, en Allemand; _Gros- 
bec, Vol. IIL, 444, 


HA Du .: MAT 

KIRSCHOLDT,.en ns 
Loriot, Vol, IIT, 254. 

KIZTA ; ou KITTA, en Grec; Pie. 
TIbid. 86. 

KITE, en Anpglois ; Milan. Vol, T, 
199. | 

KITTAVIAH, de Shaw ; Ganga, 
Vol, FF, 247. 


KITTIVAKE, en École; Kutgeghef. 
Vol, VIIE, 424. 


| KIVITA fufta,. de Schwenckfeld : 


Vanneau-pluvier, Ibid, 68. 


KIVITE, en plufeurs provinces ; 
Vanneau, Ibid, 48. | 


 KIWIDT, en Hollandois. Idem , ibid, 


KIWIT /greuner), en Allemand: 
Pluvier doré. Ibid, 8x. 

KJAEDER, en Suédois; Terrase 
Vol IT, 197. 
KJOER-FOGEL, de même ; Fey | 
auppes Vol VATE om. 
KLABER, à Nurembers; Sixtelle, 
Vol. V, 460. 

KLAEDRA, en Oftrogothie; Grive, 

Vol. LIT, 280. 

KAATTOS, en Grec; petit Aigle. 
Vol I, o1. 

KLAKIS, en Écoflois ; Pernache. 
Vol. IX, 93. | 


K£LAS, en Hhigloiss chti Vol, 
III » 70: 

KLENER, en Autriche; Sirelle, 
Vol. V, 4 1, 

grau fJpecht, en Allemand; 
Grimpereau,. Ibid, 482, 

K&EPPER,en Suille; Gros-ber, 
Vol, IIT, Po 


KLERA, en Smolande: Grive, Vol 
IT 480. 
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KLESK, en Polonois: Caffe - noix. 
Vol;:IFFFTVET. 

KLETTEN-SPECHT, en Allemand; 
Grimpereau de muraille, Vol. V, 
407: 

KLETTER, de inême ; Chardoitierer. 
Voi TI ÿ 187: 

KLEUGER, de même; par quel- 
ques-uns; Garret. Vol. IX, 222. 

KAOPE OS, en Grec; Loriot, Vol. LIT, 
2 $ 4 

KLOSTER-FREULIN, en Afin. 
Lavandière. Vol. V, 251. 

KLYDE, en Danois; Avocette. Nes 

RSVIIT; 460 

:KNiPpA, de Schæœffer; Æarle huppé. 

Jbia. S'y | 
en Suédois; Carre Vol, IX, 


222. 


KNIPOLOCOS , nom mal appliqué à 
la Lavandière. Vol. V, 252. 


KNiPpPER, en Allemand; forte de 


Le Vol, 1V,5352. 
: de même; Proyer. Ibid, 355. 
KNOEo4KNUE, en Hollandoïs à 
PÉLiroitex At: 031 
KNOR-HAHN, de Kolbe; mal-à- 
propos rapporté à Îa Peintade. 
ol IF, nya: 
.K NOT, du comté de Lincoln ; 
Canut. Vol. VIII, 142. 
KNOTTER , en Norwégien; Proyer. 
Pol ass. 
KNUST, en Allemand. Zdem, ibid. 
de Frifch. Zdem, ibid, 
UKOBEL-ÉNTE, en Allemand ; 
 sGarrot. Vol. FES) 22% 
à Koser- REGERLIN, de meme; 
Perdrix de mer. Vol, VIT, 542. 


TABLE ALPHABÉTIQUE. 


KOBEL-LERCH, en Allemand : 
Cochevis, Vol. V, 66. 

KOKKYE, en Grec: Coucou. Vol, VE, 
_305- 

KOCKOK, KOCKUUT, KOCKUUNT, 
en Flamand. Ze, ibid, 306. 
KOEISE-MEISCHEN, dans Klein : 

Méjange bleue. Vol. V, 414. 


KOENIG ( meufe ) { fchnée) (thurn} 
(winter) (zaun), en Allemand; 


Troglodyte, Ibid. 352. 


KOENIGCHEN, de même ; Roiteler. 


Ibid, 364. 
KOEPFFIGE R /blau), de : même > 
Merle de roche. Vol. LIT, 351. 


KoëeurT, en Polonois: Cog. Vol. IT, 
63. 


KOHL-MEIS, en AE - Char=. 


bonnière. Vol. W.39%.. 


KOHL-TROST, en Suédois; Merle. ; 


Vol. III, 330. 


KOIES, d'Héfichius: Æirondelle de 


«cheminée, Vol. VI, sg. 
KOKIS, par corruption; 


Won as. 


Corbine, 


Kokxos KA, en | Polonois : ; Po 


d'eau. Vol, VIRE, 177, 
KOKoOsSsKA, de même; Giarole, Vol. 
VIL, 545. 
KoKkOszKkA-WODNA, de même ; 
Smirring, Vol. VIII, 190. 
KOAAYPION , en Grec moderne; Pie- 
grièche grifes Vol. I, 296. 
KOAEOQZ, KOAIOZ, en Grec; Zoriot.. 
Vol, TITI, 2524. 


_KO'AIOE, dans Ariftote; Pic- vert. Vol, 


FPT Gui 


KOLMEISE f'Akein), en Kiéränd : 


Lavandière, Vol, V, 251. 
KOLMEISS, 


DEN PS E AU AT 
-KORN-LAERKA, en Suédois; Proyer, 


KOLMEïISS, en Saxe; Charbonnière. 
Vol. F,,392. 

KOL-MEISS, en Allemand : petite 
Charbonnière. Ibid, 400. 

en Suifle; ZVonetite cendrée, 
Îbid, 403. 

KOAOIOS, en Grec; Choucas, Vol. 
IIT, 69. 


KOL-RAVE, en Allemand ; ds: 


Tbid, ARE . 
KOAYMBOE, en Grec; Grébe. For. R 
FRA; 227. | 
KOMBA, en Grec moderne ; Ce 

Po 1H, a 


KomMmMA NICK , en ARE: 
Cochevis, Vol. V, 66. 


KONGS-VOGEL, en Suédois; Roi- 


telet, Ibid, 265: 
KonNopaA, en Polonois ; Verdier 
Vol. "IV, 171: 
KONUNXHEN, en Flamand; 
Roitelet, Vol, V, 363. 
KoorE-KRAEY, en Hollandois ; 
T'oux., Vol, 1115 S5. 


KOPANOARSUCH, en Groënlandois; 


Ortolan de neige. Vol. IV, 330. 


KOPPRIEGERLE, en Allemand; 


 Perdrix de mer, Vol. VIT, s 42. 
Ko+oxoz, en Grec; #erle, Vel. IIT, 

330. 

KOPAKIAS, de même; Crave. Ibid. 1. 

KOPAE, de même s Corbeau. Ibid. 
dre 

KORE, en Réal Coucou. Vol, VT, 
O$: 

de même, felon Klein ; Pécafÿe, 

| Vol. VAT An. 

KorDRUM , en Danois; Butor, Ibid, 
A12. 

Oifeaux, Tome IX, 


PA 


Don 1h 
KORN-KNARREN, en Suédois; 
Räle de terre. Vol, VIIT, 146. 
KORN-VOGEL, en Allemand; 
Bruant, Vol. IV, 340. 

KOPONH, en Grec: Seb ou Cor= 
neille noire. Vol. LIT, 

KOPONH SIOAOEIAES, FA même , 
formé par les modernes ; Corneille 

 antelée, Ibid, 6x1. | 

KorpP, en Suédois; Corbeau, Ibid, 
13. 

KORSNAEF, de même; Bec-croifé 
Loid. 449. 


KOPTIAOS, nom Grec appliqué au 
Roitelet. Vol. V, 363. 

KOPYAAAOË, KOPTAOE, en Grec ; ; 
Alouette, Tbid. 

KOPYAAAOY AOBON EXOYSA, 
d’Arifiote ; Cochevis. Ibid, 66. 
Kos, en Ilyrien; #ferle, Vol. IIT, 

LE on 
KOSIELEK, en Polonois; Bécaffine, 
Vol, VIT, 483. 


Kosrouryz, en Rufle: Gras 


0 IF, 122. 

KOSTYHOZS BAIOY, d A riftote : rap- 
porté au Merle folitaire, Ibid, 358. 

KO'STYÉOZ, KOTTYÉOS, en Grec: 
Mirle, Ibid 330. 

KOT-HAN, dans Schwenckfeld: 
Huppe. Vol VI, 440. 

KOTTLER, en Suifle; Sirtelle, 
Vol, V, 460. | 

KOTTLERCH 


, en Allemand ; 
Cochevis, Ibid, 66. 


Ne 
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KouLIx: efpèce. d’Aracari. Vol, 
VIT, 126. 


OTYPANA o KOYPOYNA, en Grec 
moderne; Corbine. Vol. LIL, 45. 
KOYPKOYNISHE, de même; Sittelle. 
Vol, V, 460. 

__KOYPKOYNI EHE, de même ; Pie, 
Vol VAT, 

KowipaA, en Suédois; Vanneau. 
Vol. VIII, 48. 

KOZIELEK, en Polonois. /dem, ibid 

KoOzODOY, de même; Ængoulevent, 
Por PirSsi2 

KRAAK-SPIATE, en Norwégien; 
Épeiche. Vol, VII ANT 

KRACHENTE, de Frifch; Zadorne. 
Vol IX, 106. 

KRAC / graue), en Allemand ; Gr 
neille mantelée. Vol, ZIT ; 6x. 

KRAE (ehwartz), de même ; Corbine. 
Ibid, 45. 

KRAE-SPECHT, de même; Pic-noir. 
Vol. VIT, 41 | 

KRAMBSCHALB, en Autriche; 
Avocette. Vol, VIIT, 466. 

KRAMBS-VOGEL, en Allemand; 
Draine. Vol, TIF, 295. 

KRAMETZ-MERLE; Merle a plafiron 
blanc, Ibid 340. | 

KRAMMET-VOGEL, en Allemand; 
Litorne, Ibid. 301. 

KRAMS-VOGEL, en Suédois, Idem, 
ibid, 

KRANE, KRANICH, en Allemand; 
Grue, Vol, VII, 2387. 


KRANWIT-VOGEL, de même; . 


\ Litorne. Vol. III, 301. 
KRAOKA, en Suédois; Corneille 
mantelée, Âbid, 6x. 


TABLE ALPHABÉTIQUE 


KRASKA, en Polonois: Roller, Vol, 
111, 1 | : 
KRATZHOT, des Rufles; donné 
pour une efpèce de Héron ou de 
Butor. Vol, IX, 425. 
KRAUT-HENFFLING, ie Gefher; 
Linotte, Vol. IF, 58. 
FRA I. LERCHE, en Allemand; 
Spipolette. Vol. V, 43. 
KRAUT-VOGEL, à Nuremberg; 
Farloufe. Ibid, 32. 
KRETOGLOW, en Polonois ; à orcol, 
Vol. VIT, ai. | 
KRETZEL, en Mofcovite: Gerfaut 
1 Fob TL, 330. 
KREUTZ-SCHNABEL, KREUTZ- 
VOGEL , en Allemand; Pec-croifé, 
Vol. IL, 4494 
KRIECH- ENTE, 
celle. Vol, IX, 261. nr | 
KRIEG-ENTEN, en Allemand; 
petite Sarcelle. Ibid. 265. 


felon Frifch; si 


KRIEG-VOGEL, de même; Jafeur, 


Vol, IT, 430: 

KRIESS-DUVE, en Flamand; Ramier, 
Vol, IF, 535. 

KRINIS, en Allemand, par quel- 
ques-uns; Bec-croifé. Vol. AIT, 
449: 

KROHALI, de Kamtfchatka : de | 
de Canard, Vol. IX, 292. | 

KROLIK; en Polonois ; Troglodyte ‘4 
as Pi Ne | 


ut {cubary ), de même; Roïteler, 


Ibid, 364. 
KROLITZ /nieczubaty), de même; 
Pouillot. Ibid, 344. 


KROON-VOGEL, par les Hoïlandoïs; 
Oijeau-royal, Vol, VII, 318, 


BPES Ours x «À u 


Kro»- TAUBE ou ÂXroüper, des 


_ Allemands; forte de Pigeon groffe- 


gorge. Vok dt, 505: 
KRrUA, en I[flandois; Pierre-garin, 
Vol. VIE, 336, 
KruKk, en Polonois; Corbeau. Vol, 
PAL; 13: 
KRUK-ENTLE , en Allemand ; petite 
Sarcelle, Vol, IX, 265. 

KruKkA, en Suédois; Fauvette ba- 
billarde. Vol, V, 135. 

KRUK-MORSKI, en Polonois; 
Haïrle, Vol, VIII, 267. 

KRUK-WODN Y, de même; Cormoran. 

* Ibid, 310. 

KruTinoLowA , en Rufle; Torcol. 
Vol, VIT, 84. 

KRYE, en Suifle; Grue. Ibid, 287. 

KRYKIE, des Norwégiens ; rapporté 
au Bourgmeftre. Vol, VIII, 419. 

KRYPARE , en Suédois; Grimpereau, 
Wol.V,'49. 

KRzISTELA, en [Hyrien; Pie, Vol. 
FFF, 83. 

: KrzyczkA, de Rzaczynski; Oiféau 
de marais, Vol, IX, 427. | 

Ksix, en Polonois; pecite Bécafine. 
Vol, VIT, 491. 

KUGEL-ELSTER, en Allemand; 
Rollier. Vol, LIT, 135. 

Kux, en Arabe; Pélican, Vol, VIIT, 

F Ab 

_Kux, KUKMADEN, en Danois: 

Coucou, Vol, VI, 307, 

KUKENDUF, des Hollandoiïs: 
Milan noir, Vol, TI, 204. 

KuKkKkUK, en Allemand; Coucou, 
Vol, VIT, 306, 


KULIG-MORSKI, 
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KUKk-LEMY, en Polonois ; Coracigs 


huppé, Pal. AIT, a: 

KUKULKA, KUKANKA, de même ; 
Coucou. Vol. VIT, 206. 

KULIG, de même: Afouette noire. 
Vol, VIII, 42, 

de même; Pierre- 
£arin, Ibid, 331. 

KumPLOS, dans Charleton; Srar- 
late, Vol. IV, 243. 

KYYEAOZ, dans Hefichius ; TES 
noir. Vol. VT, 643. 

, en Polonois ; Cog, Vol, IT, 

3° 

KURER- AMSEL,en Allemand ; 
Merle à à plaftron ben Vol. IIT, 340. 

KURKkA , en Chaldéen; Corbine, 
Ibid, 45. | 

KuROPTwA, en Polonois; Perdrix, 
Vol, IT, ao. | 

KUTA , en Catalan; Æulotte, Vol. T, 
35%. | 

KUTGEGHEF ou Mouette ahétéé 
Vol, VAI m4: 

KUTT-VOGEL, en Allemand; 
Verdier. Vol, IV, 171. 

KwicziELA, en Ilyrien; Litorne. 
Vol FIT, 307. 

Rice, en Polonois. 4 | ibid, 

KyuFrrwA ou 7}ufva, du Mufeum . 
Danic. Labbe à longue. queue, Vol 
VIII, 445. 

KYw1iT, en Allemand; Vanneau. 


Ibid, 48. 
L 


Lis ou Siercoraire. Vol, VIII s 


441. 
a  onoue queue, Fbid, 445. 


Sy 
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LABBEN, dans PAngermanie; Labbe 
à longue queue. Vol, VIII, 445. 


LABEC, en Polonois ; Cygne. Vol. 
LA, 2. 


LABUT, « en Hyrien. dem, ibid. 


LADE-SVALE, en Norwégien ; 


Hirondelle de hornéé Pol PAS. 


22 


LaADu- SWALA, en Suédois. Tdem , 
ibid, 


LAEMMER- GEIER, des Allemands, 


très-orand Aigle ou Vautour ; rap- 
porté au Condor. Vol. I, 193. 


LAERKA, en Suédois; Alouette: 
Vol V5: 


LAGOPÈDE. Vol. IT; 1 


LAGoPusSs, en Latin moderne, 
Lagopède, Ibid, 264. 
- altera, de Pline; 
blanc, Ibid. 258, 


sé 
—— d'Afrique, de Shaw; Ganga. 
Ibid 25%. 


LAHUL, en Lappon; Guignard. 
Vol, VIII, 8%. 

LAMBICHE, fur la Mofelle, dans 
les Vofges: CHENE, Vol, 4 le, 
ÿ41. 

LANDARIUS cinereus five falco cine- 
reo-albus , de Frifch; Oifeau Suint- 
Martin, Vol}, 212) 

LAND-RAIL, en Anglois; Rôle de 
terre, Vol. VIII, 146. 

LAN-FULG, en Danois; Ayocette. 
Ibid, 466. 


LANGHOURON, à Madagafear; 


 Aigrette, Vol, FIAT 570 


de la baie d'Hudfon. Ibid.276. 


Attagas 


Idem , de Gelner. Idem , ibid, 


TABLE ALPHABÉTIQUE 


LANG-NASEN, LANG-SCHABEL, 
en Allemand; Bécaffe, Vol VIT, 
AI. | 

LANG-NEEB, en Norvégien; 
Courlis, Vol, VIII, 19. 

LANGRAIEN, à Manille; oïfeau rap- 
porté , mais peut-être mal-à-propos 


à la Pie-prièche. Vol. I, 310. 


LANGSCHWANTZ, en Allemand; 


Mouflache, Vol, V, 418. 


LANGUARD ou Züre-langue, en 
- Provence; Zorcol, Vol, VIT, 84. 


 LANGYIRE , en Norwégien; Guil- 


lemot, Vol. IX, 350. 


LANIARIUS, en Latin: Tune le= 
blanc, Vol À, 134. 


d’Aldrovande. Ædem, ibid, 

Gallorum , du même; Lanier, 
Ibid, 243. 

LANIER. Jbid 


par erreur, dans les planches 
enluminées, 2. 47 0; Tüer- 
 celet de Faucon de la troifié ème 
année, Ibid, 254. | 
- blanc, de Briflon; Jean-le- 
blanc. Ibid, 134 : 
cendré ; Oifeau Saint- Markin, 
“Toi, 252 R 
LANIERO, en lralien; ZLanier, Ibid. 
243 i 
LANIUS, en Latin; Pie-pgrièche M 
grife. Ibid. 296. 


+ de Koëlreuter; Couroucou à 


 chaperon violet. Vol, VT, 
294 
_— dans Linnœus: Jafèur. Vol 
PES SO 
= inéreus, de Gefner; Pie- 


grièche grife. Vo, Z, ru 


D ES 
LANNERET; Lanier (mâle). 
243 ° 
LAPEGE,en Languedoc ; Huppe, 
Vol: VE 440: | 
LAPPSKATA, en Suédois ; Merle de 
roche, Vol. FLE: 25 


 LAPWING, 
Vol: VIIT, 248, 


 LARDERE, en Savoie; Charbonnière, 
Vol, V, 394. 


LARDÉRICHE , en quelques can- 
tons. {dem , ibid, 

LARDERON, en Savoie; Aféfange 

bleue, Ibid, 413. 


Ibid, 


eo 


LARE-TITE, LARE-TITRING, en 
Norwégien ; Chevalier, Vol. VIT, 


S12, 


LARK, en Anglois; Alouette. Vol. V, 
LM 


ibid, 66. 

—— { cotfivald), de même; Idem, 

PI TREPIOs 

——— (field), de même. Zbid, 2. 

——— (large), de Catefby; Fer-à- 
cheval, Vol, TITI, 377. 

mu (leffer crefled), de même; Lulu. 

Por Mr 

= { pippit ), de même; Alouctte- 
pipi. Ibid, 39. 

ne ( red ), de la Zoologie Britan- 
nique; Alouette aux joues 
blanches , de  Penjilvanie, 

He Vol Viiss. 

m—. {fea), en Anglois; Pluvier à 
collier. Vol, VIII, 90. — 


dans Ray; Oriolan de nei 2e, 


Vol. IV, 329. 


DS EN UE. 


en Anglois; Vanneau. 


T4r 
Lark //kÿ), en Anglois; Alouette: 
Héls Hit: 
(fnall}, de même, Alouette- 
pipi Ibid. 39. 
———— (til), de mème; Farloufe. dbia, 
AE 


D ta  (willow ), de la Zoologie Bri- 


tannique ; ZLocuji elle, Ibid, 
42: 


—— él 004 ), en Anglois; Cujelier, 


Tbid, 25. 


LARI Jfidipedes , d'Aldrovande; Hi- 
rondelles de mer. Vol, VIII, 327. 


AATOE, en Grec; Goéland, Ibid. 302 

de même , du temps de Hush: 
Kutoeghef. Ibid, 424. 

LARUS, de Mocbring ; Pierre £arin, 
Îbid. ; F2 


en Latin ; CT Tbid, 302. 


mme (ÎbICANs, de Marfigli; Pierre- 
garin, Îbid, 332, 


albo-cinereus, torgre cinereo, 
d’'Aldrovande; Autgeghef, 
Jbid, 424. 
———— allo -niger kirundinis caud4, 
de Brifion; Gacher, Ibid. 
3 42: 

mm QÜDUS éryihrore phalus, de Sch- 
wernckfeld ; | Moueite rieufe, 
dbid, ä 3 Ze 

—— al bus 7iajor, Ma-à-propos dans 

plu eurs Ornithotogiftes ; . 

Mouette cendrée. 1bid, 4. 43 O. 


——— Americans minor fotidus, de 
Ray; ibid, 46%. 

————— anus, de Linnæus; Kurge- 

: ghefs Ibid. 424. | 

——— catarattes grifeus, de Muller: 
Crijard, Vol, VIII, 413. 


NT = LT: 
1Y04 Lt, 
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vibus, de Feuillée; Goéland à man- 
teau gris © blanc. Vot. VIII , 421. 
— cinereus alter roftro 7 pedibus 
rubris, d'Aldrov. Mouette 
rieufe, Ibid. 433, 
—— cinereus Bellonii, de Willug. 
Kutgeohef. Ibid, 424. 
——— cinereus major, de Charleton; 
Grifard. Ibid. 413. 


——— cinereus maximus marinarius pif- 


cator, de Marfigli; Bourg- 


mefire. Jbid, 419. 
ms CiéTeus minor, dans Aldrov. 
Kutgeghef, Ibid, 424. 
—…— finereus minor, de Willughby, 
Ray & autres; grande 
Mouette cendrée, Ibid, 428. 
———— çénereus pifcator, de Klein; 
Kutgeghef. Ibid, 424, 
——— crepidatus où Mouette à pieds 
noirs, de Banks. Jbid, 439. 


mm Churneus immaculatus , du Ca- 


pitaine Phipps; ÆAouette 
blanche. Ibid, 422. 
=. fidipes alter noffras, de Wil- 
lughby ; "RE cendré. 
Ibid 22 
res fu ufcus, de Kicin & de Muller; 
Goéland brun. Ibid, 408. 


mms dem, de Linnæus; Bour g= 
| méflre. Ibid, 419. 


mm fufcus feu hibernus, de Wil- 
_ -Jughby & autres; Mouette 
» d'hiver. Ibid, 437: 


= grifeus maximus, de Klein; 
Grifard, Ibid, 433. 


œ— hibernus , de Baltner; Grifard. 
Ldem , ibid, 


TABLE ALPHABÉTIQUE 
LARUS chlamide leucophæa alis bre- 


LARUS ingens Mmarinus , de Clufrus : ; 
Goéland a manteau noir, Vol, VIIT, 


ae 


kuntoe - nr de Klein; ÆKut- 
geghef. Tbid. 424. 

leucomelanus caud& breviffimé, 
de Feuillée ; Bouromeftre, 

: JO Aro 

leucomelanus caudä longiffima 
bipenni, du même; petit 
Paille-en-queue. Ibid. 355. 

major, d'Aldrovande; Grifard. 
Tbid, 443. 

major { fi 1if0 ) cinereus , de Sch- 
wenckfeld; Æouette rieufe, 
Ibid, 434. 

marinus maximus Groënlandicus, 


d’Ander{on ; biens Ibid, 
413: 
maximus, des Ornithologiftes: 
Goéland a manteau noir. I bide : 
405: 
minor capite nigro, roffro rubro, 
de Klein; Alouette rieufe, 
Tbid, 434. 4. 
mms 77H01 Cinereus, de Schwenck- 
feld & de Klein, petite Eli- 
rondelle de mer. Ibid. 337: 


mm JNÜNOT fdipes nofiras , de Ray; 


Guifette noire. Ibid. 341. 

— minor melanocephalus, de Feuil- 
lée ; OT Tbidem , 
332 

mm pige, de Gefner & autres 

_ Ornithologites ;  Guifette 
noire, Ibid, 341. 


œ——— niger fidipes, de Willughby; 
Guifette noire. Ibid, 341. 

as paraf ticus, de Linnæus; Labbe | 

a longue queue. Ibid, 445. 


HER Os E &ruixr, 
LARUS piger cunicularis, de Klein; 


… Pétrel-puffin. Vol. IXS qu 


s—— pifcator, de Gefner & AR 


drovande ; petite ATirondelle 

de mer. Vol. VIIT, Det LE 
——— pifcator cinereus, de Barrère; 
| petit Fou brun, Ibid. 374, 


mm Pyrenaicus totus ater, du 


même ; Guifette noire, Ibid, 


341: 
= offre nigro, dans Klein ; Pre 
geghef. Ibid, 424. 
———— tridaltylis albicans, de Muller ; 
rapporté au Pouromefire, 
 dbid, 419. | 
LAUB-FINCH, de Peucer; PBouvreuil. 
Pol ,ii37es 
LAUB-FINCKE, de Schwenckfeld : 
Pinçon d'Ardenne. Ibid, 123. 
. LAUGHING-GOOSE, 
Oie rieufe. Vol. IX, 81. 
LAUGHING- GULL, en Anglois; 
Mouette rieufe. Vol. VIII, 4 A 


LAUREY, d’Albin;: Lori a collier 
(variété). Vol VIT, 131, 

| LAURIOL, en vieux François; 
Loriot, Vol. IIT, 254. 

LAUSETA, en Catalan; 
Vu rs 2 

LAVANDIÈRE. Jbid, 251. 

(autre forte de}, dans Belon; 

Bergeronette  grife, 


20 Fe 


Alouette. 


LAvVEROK, en Anglois; Alouette, 
HDI de 

|Lavy, à Pile de Saint-Kilda ; 

lemot. Vol, IX, 350. 

_ LAYANG-LAYANG, aux Philippines; 


Guil- 


d'Edwards; : 


Jbid, 


Hirondelle de cheminée, Vol, VI, 
92 

LECHUZA, en Efpagnol; Chevéche, 
Vékl, 877. 

LECORA, en Italien; Tarin. Vol. IV, 
221, 

LEECH-OWL, en Anglois ; Chat- 
huant. Vol, I, 362. 

LEEURICH, en Hollandois:; Alouette, 
D deu PES 


LEEWERCK, en Flamand & en 
Saxon. Zdem, bid, 


LEGLEL o LEKLEK, en Arabe; 
Cigogne, Vol. VIT, 253. 


LEGORA, en Sicilien; Turin. Vol 
IV 23%: 


LEGORNI1O , en Italien. Zdem, ibid. 


LEHERAS, en Égyptien , felon : 


Albert; dis, Vol, VIH, 1. 

LEICHEN - HUHU, en Allemand: 
Effraie. Vol, TI, 379. 

LELÉATTERENA, en. Guinée : 
Hirondelle, Vol. VI, 552. 

LELECK, en Rufle; Engoulevent, 
Tbid. sx ® 

LELÉ-SERENA ; par les habitans de 
Guinée. Zdem, Ibid, 514. 

LELOK, en Polonois; ÆHulbite, 
Voir Æ, 3 ju 

LEPELAER, en Flamand; Spatule, 
Vol. VII, 448. 


LÉEPELGANZ, en Allemand; 
Morillon, Vol, 1X 27e 


LEPTURUS, en Latin moderne de 
romenglaune : ; Oifeau du Tropique. 


Vol. VIIT, a48: 


LE PUS aqueus, de Niéremberg s 
… Grébe cornu, Ibid, 236. | 


1 44 
LEQUILLA, à “Naples; ; ns et 
Vol IE 
LERCHA LEDW UCEH MA ‘en 
= Polonois; Roufféline,. Vol. V, 60. 
LERCK, en Allemand; Alouette. 
Folk: 2: 
(brach), de même; Spipolette. 
Hhidgz.. : | 


——— / dubbel), de Klein; Perd 


cheval. Vol\ MT, 271. 
o— ( gerent ), en Allemand; Spi- 
_ poleite. Fohsfiast 


<omdns, (grofe }, de même; Alouette. 
de 


Lo é heide), de même; Lulu. Ibid. 


74. 
cm f korn ), de même; Abuerte. 
; Toid. 1. 


tt (kraut }, de même ; sSpipélite. 
Ibid, … + 


_——— {lud), en Autriche; Cujelier. 


Ibid, 26. 
———— ( lummel }, 
| . “Alouettes. Thid.°+: 


ne { mittel ), de même ; Lulu, 


Ibid: 74. 
—— (pisp), de même ; Alouette- 


pipi. Î bid. JS. 
——— pile), en Danois; Jdem, 
ibid, 


——— f/fans), en Allemand; Ha à 

: ME (Jchnée }, de Frifch, ur 
col noir, Ibid, 56. 

——— ({fchopf), en Autriche; Co- 
chevis. Vol. IV, 66. 


ÉSR (fein }, dans mas à Lulu, 


Foi. He 
—— (wald), en Autriche. Zdem, 
ibid, 76. 


en Éd ; 


LrILE, en 


TABLE ALPHABÉTIQUE, 
LERCK (wége), 


‘en Aubiche : 
Cochevis, Vol. F, 66. 

——— wieffen), en À Hemand ; Fur- 
doufe, Ibid. 31. 


_LERLICHIROLLO, à Belinzone | 


Merle d'eau, Vol. VIII, 134. 
AEYKEPOAIOS, en Grec; Héron 
blanc. Vol, VIT, sp 
AEYKOPQOAIOS, de même; Spatüile, 
Ibid, 248. \ 
LEUCUS, en Latin; Æéron blanc, 
Jbid, 365. 
LICHENOPS, de rs: | 
Clignot. Vol. V, 23 


LICHESTEN, en HA. : Grimpe- | 


reau, Ibid, 484, 


LiE-HAST, en Norwégien; Pic 
noir Vol; VIF, 47. : 


LIEURE, en Norwège ; Tetras. 


Vol. IT, ox. 


LIÈVRE d'eau / aqueus lepus ), au 


Mexique ; Grébe cornu, Vol, VIT, 
166.. 


LIGuURINUS, en Latin; Tarin. 


Pol AP 20. 
LikkA, en Lappon ; + Eider, Fe IX, | ; 
103. 


Née: 5 petit 
ÆEpeiche. Vol, VIT, 62. 


LILLE MUSVIT, en Danois; MNon- 
nette cendrée. Vol, V, 405. 


LIMOSA, en Latin moderne de 
nomenclature ; Barge, Vol. VIT, 
$O0. 


de Gefner : He variée. Ibid, | 

Ds il 

—— venetorum , d' À deoV an. Idem, 
ibid. 


Vins RIA, 


| à à MAS du AU 3 SR AUX # 


Vian en Latin : Linote. Vol. 
AV, 30: 
——— cinerea truncalis, de Schwenc. 
Sizerin. Ibid, 216. 
marina,  d'Aldrov. 
Tbid. 58, 
ne Mexicana, de Klein; Mandkin 
a tête d'or. Ibid. die 
——— qubra, des Gunholo ses 
Sizerin, Ibid. 216, 
m——— truncalis , des mêmes. 


ibid, 219. 


Linotte, 


Idem, 


222 
LiNET / greater red headed), de Wil- 
lughby & de la Zoologie Britan- 
nique; Linotte, Ibid, 685... 
= {leffer red headed), en Anglois ; 
Jixerin. Tbid, 216. 
LINN ET, de même ; Linotte. Ibid. 
ar 


Tbid, 86. 
LINOTTE. Jbid, 58. 


a longue queue, du Brefil, de 
Briflon; Veuve éteinte. Ibid, 
168. | 

—.< à tête jaune, Ibid 83. 

aux piedsnoirs; Linotte(variété). 
bé, 732, 

——— blanche, Idem , ibid. 


_—…——. brune { dusky-linnet), d'Ed- 
wards. Jbid, 84. 


HAS", Angola, de Briflon; Ven- 
goline. Ibid, 80. 


mn (Î6 montagne. Ibid, 74. 


—— de" Strafbourg, de Briflon; 
Gyntel. Ibid, 73. 


Oifeaux , Tome IX, 


yiridis , de Frifeh; T'arin, Tbid, 


( blue: pe de Catefby; Aline. | 
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LINOTTE de vignes ; (variété). Vol, 
Pr 67: 

de mème (petite), de in 
Sigerin, Ibid, 216. 


de vignes { grande ), du mêmes . 
Linotte, Ibid. 58. | 

gris-de-fer ( gr -finch}, d Ed- 
wards. Jbid, 82. 

(petite) ; ; Cabaret, Ibid. 76. À 

—— rouge; Linotte (variété). Ibid, 
64. : 

LiITHO-FALCUS, de Gefner; 
Rochier. Vol, I, 286. . 

LITORNE, des planches enluminées; | 
Grive, Vol. IIT, 280. 

—— Jbhid, 301. | 

—— de Canada, Ibid 307. 

= de Cayenne, Ibid. 306. 


pie ou tacheté(variété); Draine. 
Jbid, 305. 

LIVANE, en vieux Fineoiée 
Pélican. Vol. VIH; "2832. 


L'OCUSTELLE,;: efpèce de petite 


Alouette, Vol. V, 42. 
LopoLa, en Jtalien; Alouette. Ibid 


I. 
Campagnola , de même; Lulu, 
Jbid, 74. 
—— di prato, de même; Farloufe, 
Tbid. 31. 
maggiore, d'Olina; ; Calandre, 
Ibid, 49. 


LOEFFEL-ENDTLE, en Oiléfien; 
Souchet, Vol. IX, 191. 


LOEFFEL-REIGER, de Frifch: 
Spatule, Vol, VII, 449, 


LOEFFLER, en Allemand, Ze, 
ibid, 448. 
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LOERr:I, de Séba & de Kiein; Per- 
ruche à manteau noir. Vol, VI, 158. 

LOGGER-HEAD, de Sloane ; Sittelle 
a huppe noire. Vol, V, 472. 

LOGGER-HEAD DUCK, des Tran- 
factions Philofophiques; efpèce : 
Canard. Vol. IX, 415. 

Lou- -FINCKE, en Siléfien; Bou- 
vreuil, Vol, IF, 373. 

LOHONG; Outarde d'Arabie. Vol. IT, 
s2. 

Lom ox LOOM, en Suédois & en 
Lappon; Lumme, Vol, VIIT, 261. 

LOMBEN, de Klein; Guillemot, Vol, 
LA, 350 

LOMGIVIE, LOMVIE , en Norwé- 

 gien. dem, ibid, | 

LOMOS PRIETOS, par les Pilotes 

. de fa mer du Sud; grand Pétrel 
Lbid, 320. 

Loms, de la nouvelle Zélande, de 
Barentz; rapporté au Lumme. Vol, 
VIIT, 266. 

LomviA, LOMWIER, aux îles 
Féroe ; Guillemot, Vol 1K} 350. 

_— de Clufius & autres Ornitho- 

logiftes. Zdem, ibid, 
infulæ farræ hoieri, de Sibbald, 
 Willug. & Ray. Zdem, ibid. 

LONG-LEGS, en Anglois, Échafe: 
Vol, VIIT, 114. 

LONGUE-LANGUE, en quelques 
endroits; Zorcol, Vol. VII, 84 

LoonE: pu Oie des Oftiaks. 

D Foi IX, si 

. LoRrt à collier, Vol VI, 120. 

mm [dem , des Indes, de Briflon; 

4 | Lori à cellier (variété). r 

13: 


Tan DENVAMPHABLEFIOUE 


\ 


LORI , cramoifi. Vol. VI, 133. 


d’Amboine, de Briflon; Lori 
cramoifl. Idem, ibid, 
de Céram, du même; Zori- 


noira variété}. Tbid. 129. 


——— de Ceylan, de Vofmaër ; atend : 
| Lori. Ibid. 136. 
œ——…. le Gilolo, de Sonnerat; Lori 
rouge. Ibid, 134. | 
= de Guéby, des planches enlu- 
minées; Lori rouge © 
violet. Ibid, 135. | 
————…— de la Chine, des planches 
enlumitées ; Lori rouge, 
Jtid 134. 
—— des Indes orientales, de Briflon 
_& des planches enluminées; 
Lori à collier ( femelle ). 
FER | 53 0 
——— des Moluques , des mêmes; 
| Lori-noira. Ibid, 128. 


——— des Philippines, des mêmes; 


Lori-tricolor. Ibid 133. 


—— (lu Brefil, de Briflon; Paragua, 
Ibid, 248. 


de {grand }. Jbid, 135. 


mâle , des Indes orientales, des 
planches enluminées ; Zorë 


à collier. Ibid, 130. 
noira. Ibid, 127. 
—— perruche rouge. Ibid, 137. | 


perruche tricolor. Ibid. 138. 


AE à perruche violet d rouge. Idem, F 
ibid. 


—— (petit), d'Edwards; ÆZori- 
tricolor. Ibid, 133: + 


———— rouge. Jbid, 134. 
mm jouge 7, Violet. Ibid, 13 ÿ* 


D ES O TI ÉSLE 470 wi 


_Lor1i//farkt), d'Edwards; Lori- 
noires Pol FT, 127: 
tricolor, Ibid. 132, 
LORION, Lourion, en vieux Fran- 
çois; Loriot. Ibid, 254. 
LORIOT. Vol. IIT, Ibid, 
à tête rayée, de Briflon; Zoriot 
ae. Hat) 26% 12 
———— de Bengale, du même; Zoriot 
de la Chine, Ibid, 262. 
= de la Chine. Idem, ibid, 
—— des Indes, Ibid. 264. 
= rayé, Ibid, 265. 
Loris, forte de Perroquets. Ibid. 125. 
A perruches. Ibid. 137. 
LorYy, de Ray; Lori-noira, Vol. VI, 
ÉD. 
de Linnæus; 
Ibid, 133. 


me {lons- tailed fcarlet ), d'Ed- 

wards; Lori-perruche rouge. 
‘ds LA 

parraket, du même; Perruche- 
lori, De. 145. 

LoroOs , nom donné par les Efpa- 
gnols de la nouvelle Efpagne à une 
efpèce de Perroquet. Ibid, 218. 

Los-RIND, en Allemand ; Bu 
Vol. VIT, 411. 

LOTHENIA, de Linnœus; Angala- 
dian. Vol, V, s10o. 

LOUETTE, en Guienne; Alouette, 

Jbid, 2, 

“AOŸ®A, en Grec moderne ; Foulque, 
Vol VIIF, rx. 

LOUSOT, dans quelques provinces; 
Loriot. Vol, TIT, 254. 

-:LoxiA, de Gefner & des Ornitho- 

logiftes; Bec-croifé, Ibid, 453, 


Lori - tricolor, 


LoxrA, chez plufreurs Ornitholog: 
Bouvreuil. Vol, IV, 373. 


——— hicoler, de Linnæus : 
Jbid, 137. 

——— Mexicaia, du même; Linotte 
a tête jaune, Tbid 83. 

Pyrenaïca, de Barrère; Bec 
croifé (variété ). Vol. IIF, 
453: 


Butor, 


——— pyrrhula, de Muller; Bouvreuil, 


Vol In 37. 


‘LOYETTE, en vieux François; 


Émérillon. Vol. TI, 288. 

LUCARET, en Catalan; Tarin, 
Vol, EV, pins 

LUCARINO, en Italien. Zdem, ibid, 

LUCHARO, de même; Æuloite. 
Vol, T; 258. 

LUCHERAN ou Chouette blanche, 
d'Albin; Æffraie, Ibid. 366. 

LUCHERINO ou Lugarino, en 
Ttalien ; Tarin, Vol, IV, 221. 

AYKOS, en Grec; Choucas, Vol, IT, 
69. 

LUCRE, en Provence; Tarin. Val, 
1V,, 550, 

LUD-LERCHE, en Autriche; Cuje- 
lier, Vol, V, 26. 


-LUEN ou Arous, Vol. IT, 361. 


LUERLE; en Allemand; Cochevis, 
Vol, V, 66. 

LUFT-VOGEL , de même: 
Paradis, Vol. USÉES TE 


LUGANELLO ou Lugano, en Italien: | 
Lorin, Vol, IV, 224: 


LUGARINERA , en quelques endroits 
de l'Italie; Venturon. Ibid, s. 


Lui, en Tofcan, Pouillor. Vol. V, 
247. | 


Oifeau de 


7) 
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LucenNsis, de Linnæus; Chardon- 
neret à quatre raies, Vol, IV, 210. 

LULU ou peiite Alouette huppé. 
Vol Fr, 74 


LumB, du Spitzherg, de Martens, 


paroït différent du Lummne. Vol. 
VIIT, 265. 


LuMBE , en Norwégien ; Ho 


Vol. IX, 35e 

LUMME ou petit plongeon de la mer 
du Nord Vol. VIIT, 261. 

LUND, LUNDE, en Norwège & 
à Féroë; Macareux: Vol IX, 
3 50: | 

Lunpa, de Clufius & Niéremberg. 
dem, ibid. 

LUNOTTE, en vieux François; 
Linotte. Vol. IV, .6g: 

LUPO DELL'API, en aHens 
Guépier. Vol. VT, 480. 

ÆLuPus, en Latin; Choucas. 
III 65. 

LurLEN, à Bafle; Alouette, Vol. V, 


2, 
LuscrNIA, en Latin; Roffignol. 
Tbid, 81. 
dans Klein ; hate Vol. 
IV, 518. 
—— peilore flavo, du même ; efpèce 
de Sucrier, Vol. V, 545. 


LUSCINIOLA, dans Aldrovande ; 
Fauvette des bois. Ibid. 139. 


LuscioiA, dans Varron; re 
Tbid..8 x. 


LUTEA, LUTEOLA, de 
Verdier, Vol. IV, 177. 
m—— dem, dans Belon, par erreur 


& par confufion avec le 


Verdier; Bruant, Æbid, 340. 


Vol. 


TABLE AÂALIPHABÉTIQUE 


Gaza ; 


LETEA ; Luteus, Luteola, en Latin: 
Loriot, Vol, IIT, 254. si 

LUTEOLA Germanica, de Schw. 
Dérin: Jbid, 221 & 222, 

LuTxki, de Kamtichatka; efpèce de 
RO r Vol. IX, 292. 

LUTRONNE, à Abbeville, fuivant 
M. Salerne ; Zoriot. Vol. LIT, 254. 


LYNFINCK, en Allemand; ZLinotte, 


Vol. IV, 63. 


LYNG-LARKE, en Danois & er 
Norwégien; Cujelier, Vol, V, 26, 

LYNNETTE, en Savoyard; Linotte. 
Vol, IV, “2 

LysKA, en sites Foulque. Vol. 
VIII, AE. | 


LysTER, en Hollandoïis ; Merle. | 
Vol, LIT, 330 


M 


Maur {blaa), en Danois; Goé- 
land à manteau noir, Vol VIIT, 
405. 

MACAREUX. Vol. IX, 358. 

- de Kamtfchatka. Jhid, 368. 

MaAcAW / blue and yellw), d'Ed- 
wards; Ara bleu. Ibid, 191. 

en Anghois; Ara. Jbid. 65. 

———— (red and blue), d'Edwards; 

Ara rouge. Vol. VI, 181. 

——— feu Macao, de Wilughby. 
Idem, ibid, 179. 

{final), de Sloane; Ara vert. 
Jbid. 194 

Mac ETTE, en vieux F rançois ; - 4 
Chouette. Vol. I, 372. 

Macraw/Braflian green), d'Edwar. 
Ara vert, Vol. VI, 194. 


D ES 
 MAGON, en Lorraine; Sirtelle. 
Vol. V, 461. 
MACREUSE. Vol. IX, 234. 
à large bec. Ibid, 244. 
double, Ibid, 242. 
——— / grande), de Briffon : double 
Macreufe. Idem, re 


——— ( grande ), de la baie d'Hudfon 
du même; Macreufe à large 
bec, Jbid, 244, 

petite), de Salerne; Macreufe, 
Ibid, 234. 

MACREUSES grifettes, paroiïfient 


être les jeunes femelles. fbid, 237 
& 238, 


Mio Ë LE; grande tou Vol. 


VIT, 2 a 2e, 


MACUARTA, en Chaldéen: Cigogne, 
Vol. VAT re" 


MACUCAGUA, de Marcgrave; maf- 


à-propos rapporté à l'Outarde, 
Vol. 11,548 


des Bréfiliens; AMagoua, Vol 
IV, 507: 

MACRIMITI, en Grec hbdétud : 
Courlis, Vol. VLIT, 21. 

MADRASS-JAY, dans Ray; Bréve. 
Vol, HI, 41%. 

MAER /een), en Hollandois; Char- 

_ bonnière. Vol. V, 392. 


MAGNANIMA, dans le Boulonoïs ; 


Fauvetie d'hiver. Ibid, 151. 


MAGNIFIQUE de la nouvelle 


Guinée, ou Manucode à bouquets. 
Vol. IIT, 166. 


MAGOUA ; efpèce T'inamou. st 
IV, $07. 


MAGPIE, en Anplois; Pie, Vol, 
111785. 


DV SEA 


MAIAN. 
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MaGuaARI. Vol, VIT, 275. 
MaïrA. Vol. IV, 105. 
de la Chine, 
 Maia, Ibid, 
Tdem, ibid. 
MaAïEUZE , en Ouifle; Charbonnière. 
Vol. V, 392. 
MAI-HO, aux îles de la Société ; 


petit Räle aux yeux rouges. Vol 
WII ,,3 68. 


MAINATE, de Briflon { variété }. 
Vol. JIT, 418. 


—— de Bontius. Zdem, ibid. 

——— des Indes orientales, Ibid. 416. 

——— (grand), d'Edwards (variété). 
Tbid. 419. 

———— (petit), du même, Zdem, ibid. 

Am 


de Briflon : 
107. 


MAIPOURI; ER de Perroquet. 


Vol, VT, 


MAISE-FI + CH, en Allemand; 
Charbonnière, Vol, V, 393. 


MaisE / berr), (lang-fchwantzige ), 


(mor), (riet ), ({chnée), 
(fchwantz), loge en Alle- 
mand; AMéfanve à lonvue 
queue. Ibid. 436. 

(hauben), {{chop ), de même 
Méjange huppée, Ibid 414%, 

MaA1z1, de Niacatototl, de Séba; 
mal-à-propos rapporté aux ana» 
kins, Vol, IV, 424. 

MaAJA, de Fernandès & de Niérem- : 
berg; Maia, Ibid, 105. | 
MAJAGUÉ, des Bréfiliens : rapporté 

aux Pérrels. Vol. IX, 337. 


MAKAVOUANNE, par les naturels 


de Fo Perriche - ara, Vol 
Li 4 Aer 
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MAKOLAGWA, en 
Linotte. Vol, IV, 58. 


Polonois ; 


MAAAKOKPANEYS, en Grec, fuivant 


Belon ; Geai. Vol, ZIT, 107. 


MALART, en Normandie; Canard 
mâle. Vol. IX, 115. 

MALFINI, nom mal prononcé du 
Mansfeni, à Saint-Domingue. 
Pol IV; s7a: 

MALLEMUCKE, des Holiandois; 
Grifard, Vol. VIIT, 413. 

de Klein. Zdem, ibid, 

( fecond ), de Martens; rap- 


porté aux Pétrels, Ibidem, 


418. 


MALL-sNAEPPA, en Suédois; 


Pécaffine. Vol, VIT, 483. 
MALONUSSE, en Sologne; Gros- 
bec, Vol, TITI, 444. 
MaLvis, en Efpagnol; AMauvis, 
Jbid. 309. 
MALvizzO, en Italien. Zdem, ibid, 
MANACUS, en Latin de nomen- 


clature; Manakin, Vol, IV, 411. 


MANAKIN ou T'ijé. Idem, ibid. 411. 
a dos bleu, d'Edwards. JZdem, 
ibid. 
—. à front blanc, de Briflon & 
des planches enluminées ; 
Manakin varié. Ibid, 423. 
à gorge blanche (variété), Ibid. 
ar | 
—— à tête d'or, à tête rouge ér à 
tête blanche (variétés). Zbid, 
418, 

=—— au vijage blanc, d'Edwards; 
Dé fn à huppe © gorge 
blanches, Vol, EST 


Ï LL | 


T'ABLE\  ALPHABÉMIQUE 


MANAKIN {black capped), d'Ed- 
wards; Caffe-noiferte, Vol, IV, 415. 

bleu, du même; Pipit bleu 
VAT Vol. V, 339. 


= bleu à poitrine pourpre, du 


Cordon - bleu. Vol, 


même ; 
IF, 442. 
——— cendré, de Cayenne, des plan 
ches enlum. l’Oifeau cendré 
de la Guiane. Ibid. 430. 
du Brefil, des mêmes; Cafe- 
noifette (variété). Ibid, 413. 
noir &7 blanc, des mêmes ; 
Idem, ibid. | | 
noir , “huppé, de Cayenne , des 
mêmes ; Zéijé. fbid, 411. 
orangé. Ibid, 417. 
(red and black), d Edwards ; 
ÂManakin rouge, Ibid, a | 
rouve. Ibid. 415. 


varié. Ibid, 423. 


vert, à huppe rouge; des plan- 
ches enlumin. jé (jeune). 
fbid, 4x: 

MANAXKINS. Jbid. 407. 


. MANCHOT /grand). Vol, IX, 399. | 


a bec tronqué. Ibid. 411. 

a collier, de la nouvelle Guinée, 
de Sonnerat, & ÆManchot 
papou, du même; #anchot 
moyen, Ibid. 403. 

de la nouvelle Guinée, du même: 
grand Manchot. Ibid. 399. 

des îles Malouines, des plan- 
ches enlumin. dem, ibid. 


du cap de Bonnc-efpérance & 
manchot des Hottentots , des 
mêmes ; /Mançhot moyen. 
Ibid, 402. 


DES PVR Da nv vi 


M ANCHOT huppé de Sibérie, des 

planches enlum. Æfanchot fauteur. 
“Fo XE 400. 

——— moyen. Ibid. 402. 

- fauteur, Ibid. 409. 

—— tacheté, de Briflon; ÆAManchot 

moyen. Ibid, 403. 

MANCHOTS & PINGOUINS. 
Lbid. 370. 

MANDEL-KRAE, en Allemand; 
Rollier: Vol. LIT, 135. 

MANDICEK, des Bohèmes; rap- 
porté par Rzaczynski au Remi. 


Fou NT 472. 


MANGAS-DE-VELADO, des Portu- : 


gais / Manches de velours); rapportés 

aux Cormorans. Vol, IX, 434. 

 MANGEUR de noyaux; Gros-bec. 

Vol, IIT, 444. 

de plomb, à la Louifrane; 
Plongeon. Vol. VIIT, 250. 

MANGO, de Linnœæus; Plaftron noir. 
Vol. VI 10 

MANGOICHE, de Flaccour; rap- 
porté au Era de Mozambique. 
FolrIF, sx 

MANICUP, de Cayenne, des pl. en- 
Juininées ; Plumet-blanc. Ibid, 429, 


MANIKOR. Jbid. 431. 


MANKS-PUFFIN, des Anglois; 
Pétrel-puffin. Vol IX, 321. 


MAN-OF-WAR BIRD, à la Jamaïque, 
Vol. VIII, 281, 

mm Dar Îles Anglois de Ia baie 
d'Hudfon , mais mal-à 
propos ; Labbe à longue 

| queue. Ibid, 446. 

NANOO- ROA , aux Iles de [a Société; 

Oijeau du T'ropique, Ibid, 348. 


MANUCODIATA, en 


MARACAN AT. 
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MANSARD ou Maufart, en Picardie; 
Ramier, Vol, IT, 521. | 

MANSEAU, dans le Brabant. Zdem, 

da She 

MANSFENI, aux Antilles ; efpèce 
de petit Aigle, Vol. I, 144. 

MANUCODE; Oiféau de Paradis, 
Pos LIF, Ton 

a bouquets où Magnifique de la 
nouvelle Guinée. Ibid, 166. 

à fix filets; Sifilet. Ibid. 171. 

noir, de la nouvelle Guinée, dit 
le Superbe, Ibid, 16 9. 


Latin 
Oifeau de 


moderne & en Italien ; 
Paradis, Ibid, 151. 


cirrata, d’'Aldrevande ; rap | 
porté au ÆAManucode à bou- 
guets, Ibid, 166. 

rex; Oifeau de Paradis. Ibid, 
151, Manucode, Ibid, 163. 


MANUCODIATÆ 2. fpecies, d’AI- 


drovande; Guépier à téte jaune & 
blanche. Vol, VI, 490. 
MAOS, en Suédois: 


Pourcmeftre, 
Vol, VIII, 418. 


“de Marcgrave; 
rs gris, Vol, VI, 249. 


“ Brafilienfis, du même; 
un vert, Tbid, 194. 


| araræ , de Ray. Îdem, ibid, 

MARACAXAO ou Chardonneret vert, 
Vol, IV, 271. 

MARAIL. Vol. IT, 390. 


MARCHAND {le), des planches en- 


luminées; Macreufe à large bec, 
Vol, IX, 244. 


—— par les François de Saint- 


+52 I TAMRIE LAALP 
Domingue ; Vautour urubu. Vol, I, 
176: | 

MARCOLFUS, en At a Créx 
ol «AT, 107, 

MAREC & MARECA 
Brefil, Vol, IX, 256. 

 MARENGE,, en vieux François, dans 
Cotgrave ; Charbonnière. Vol, F, 
394. 

MARGAUX ou Margots , des 
Marins; Fous ou Cormorans. Vol, 
IX; 420. | 

MARGÉE, d'Anderfon;: efpèce 
d'Oie d'Iflande. Ibid. 84 


MARGGRAFF, en Allemand; Geai, 


Vol, III, 107. 

MARIA-CAPRA, à l’île de Luçon; 
Zraquet de l'ile de Luçon. Vol. V, 
250 - 

MaripOsA, de Catefby; Pape de 
la Louifiane, Vol, IV, 92. 

. des Oifeleurs, Pengali. Idem, 
Pie 

——— nigra, des Efpagnols ; Bou- 
vreuil ou Bec-rond noir & 


blanc, Ibid, 394. 


_—w— pintada, des mêmes; Pape, 


Id 76 
MARK-LOERKE. 
 polette. Vol. V, 43. 

. MaRK-SVALE, de même; Æiron- 
delle de cheminée, Vol. VI, 592. 
MARLLENGA, en Catalan ; Layan- 

dière. Vol. V, 251. 
MarocHs, dans Albert; Guépier. 
Vol, VI, 480. | 
MaAROUETTE, efpèce de petit Râle, 
Vol VIII, 157. 


Pre du 


LL 


en Danois; SJpi- . 


À 


[LT] 


PHABÉÊÉTIQUE 


MARSH-TIT-MOUSE , en Anglois: 
Nonnette cendrée. Vol, V, 403. 


MARSPITT, en Gottland; Auftrier. 
Vol, VIIT,; 119. | 

MaARTELET,en quelques à Ses 
ÂMariinet noir. Vol, VI, 


MARTELOT, aux eh _de 
Langres; Zraquet. Vol, V, 215. 


MARTEN (houfe), de Charlton; 
Martinet noir. Vol. VI, 644. 
MARTIN. Vol, LIT, 423. 


(banck), (fand), en Ménie | 
Hirondelle de een Vol, 
FL One | 

(black), de même; Martinet 

noir. Ibid, 643. . 

——— (greatefl) or fwift, d'Edwards; 

grand Martinet à ventre 

blanc, Ibid, 660. 


MARTIN-PÉCHEUR ou A/cyon 
Vol, VII, 1 64. | 

(le plus grand). Ibid, 1 81. 

a bec blanc. Ibid. 200. 

a coiffe noire. Ibid, 189. 

a collier blanc. Ibid. 192. 

à collier, des Indes, de Briflon; 
rapporté au Aartin-pécheur 
a collier blanc, Ibid, 192. 

a collier, du Bengale, du | 
même; Aartin-pécheur à 
front jaune. Ibid. 195. 

à front jaune. dem, ibid, 

a gros bec, Ibid, 184. 

à longs brins. Ibid, 196. 

à tête bleue, Ibid, 198. 

à tête à cou couleur de paille. 
Ibid, 190. | 

à tête grife. Ibid, 194. ; 

MARTIN-PÊCHEUR 
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. MARTIN-PÉCHEUR à tête verte. 

Vol. VIT, 190. 

a trois doigts. Ibid. 203. 

bleu, d'Amérique , de Briflon; 
Martin -pêcheur a bec blanc. 
Ibid, 200. 


bleu, de Mare. 
même; #artin-pécheur “se 
er roux, Ibid. 182. 


bleu & noir, du Sénégal. Ibid. 
1 94 

—— bleu à roux. Ibid, 182. 

———— Crabier, Ibid, 183. 

= de Bengale. Ibid, 201. 
——— de Cayenne. de Briflon; TZa- 

| parara, Ibid. 207. 

de la Chine, des planches en- 


fuminées:; Aartin- - Pécheur. 


a coiffe noire, Tbid. 189. 


FT de la nouvelle Guinée (9 
le plus grand Martin-péc heur, 
Jbid, 181. | 


_—— dem, de Sonnerat:; rapporté 


au AÆfartin - pécheur huppé. 
LTD, 109, 

——— de la rivière de Gambie (grand); 

ÂMartin-pécheur bleu Ca roux. 
Jbid, 182. 

—— de Java, des planches enlu- 
minées; /#Martin-pécheur a 
téte ET cou couleur de paille. 
Jbid, 190. 

——— de Madagafrar, des mêmes; 
AMartin-pécheur bleu éT roux. 
Ibid, 182, 

Idem, de Briflon; Martin- 
pêcheur roux, Ibid. 1909. 
— de Pondichery, des planches 

enluminées ; AAC 


pourpré. Ibid. 
Oifraux, Tome IX. 


grand); | 


MARTIN-PÉCHEUR de Ternate, 


des plan. enfuminées & de Briflon ; 
Martin - RÉchEUR a longs brins. Mol. 
PIE, 100. 


206. 


AP 217. 
du cap de Bonne-cfpérance , des 


planches enluminées & de 


Briflon ; Martin-pécheur & 


gros bec. Ibid. 184. 


du Sénégal, de Brifion ; Ba- 
boucard, Ibid, 193. 


DE Ton { grand ) du même; 
T4 artin-pécheur a tête £T ifes 
LE id, ; 9 Se 


— Îdem (petit), des planches éit- 


luminées; Martin-pécheur à - 


tête bleue, Ibid, 198. 
- huppé. Ibid. 188. 
—.—. den, de Saint- Domi ingue, & 
huppé, de la Louif lane , des 
planch.enlumin, Jasvaraté, 


16%. 20. 


Un Jdem, des Indes, de Briflon ; 


Vintf, Ibid, 205. 


Jaäem , des Philippines , des pl. 
| Mid x dé Brifion, 


Idem, ibid, 


Ds 4 Idem, du Brefill, de la Caro- 


line, de bn Domingue, 


ZIT. 


a Idem 


, du cap de FR 


rance, des pl.enfum. Martin- 


pécheur-pie. Ibid 185. 
Idem, du Mexique, de Briflon 


& des planches enlumincées, 


Alatli. Ibid. 208. 
4 


- des Indes, de Briflon. Ibid, 


. du Brefil, du même; Gip-gip. | 


de Briflon; 7 Ibid. 
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MARTIN-PÉCHEUR, pie. Vol, VIT, 
1 ‘ur 


= pourpré. Tbid. 
roux. Loi, 
tacheté, du Brejil, de Briflon; 
Matuitui, Tbid. 212. 
= yert, d'Amérique, du même; 


199, 


Martin - pêcheur vert © 


orangé. Ibid, 218. 
—_—— yert & blanc. Ibid, 216. 
vert 7 orangé, Tbid, 218. 


| vert €r roux. Ibid, 215. 
MARTINET 4 collier blanc. Vol. FE 
TES 
—— à collier, de Cayenne , L. pi. 
| enlumin. Martinet a collier. 
blanc. Tbid. 
—— à ventre blanc ( grand). Ibid. 
660. 


«——— couleur de pourpre, de Catefby; 
Hirondelle bleue , de la Loui- 
fiane. Ibid. 676. 


—— dans Belon ; Æirondelle de 
fenêtre. Ibid, 614. 


mm de Briflon ; ÆAartinet noir. 
à Ibid, 643. 

de la Caroline, du même; 
Hirondelle bleue de la Loui- 
Jfiane. Ibid, 676. 

mms le Saint-Domingue, du même; 
petit ÂMartinet noir. Fn 
668 

| grand ), des planches enlu- 
minées; Martinet noir, Ibid, 
643. 

= noir. Ibid. 

——— noir (petit). Jbid 668. 


mm OT, à ventre blanc { grand ). 
Ibid, 669. 


TABLE ALPHABÉTIQUE 


MARTINET noir 7 blant à ceinture 
grile. Vol. VI, 670. 

(petit); Æirondelle de rivage, 

.-Tbid, 632. 


——— {petit}, des planches enlumi- 
nées ; Æirondelle de fenêtre, 
M Es a. 


——— pécheur , anciennément : Ma:- 
tin-pécheur. Ibid. 164. 

MARTINETS PESCADORS, par les 
Efpagnols ; Martins: pécheurs & 
autres Oifeaux de genre Mt 
Tbid, 214 

MARTINETTES /church), (roch}, en 
Anglois; Hirondelle de RÉ Tbid, 
614. ; 

MARTLET ou /#Aartin, 117 Wii. 
lughby. dem, ibid. 


MARTLETTE, en Anglois ; Mar- 


tinet noir. Ibid, 643. 
MaARTYROLA, à Genève. 
ibid, 443. ; 
MARYLAND YELLOW THROAT;, 
de Petivert & d'Édwards; Figuier 
“GuXx jobes notes, Jin: Fet202. | 
MaAsCALOUF, en Abyflinie; Dattier. 
Vol. III, 457. 
MASCARIN ; efpèce de Perroquet, 
Foi VT,..220. 


MASCARINO, par ss Portugais 
du Brefil ; Coricaca Vol, VIT, 
270 


Idem : 


: MATAGASSE, en AE Pie- 


grièche grife. Vol. À, 296. 


| MATARET ; en quelques cantons : 1e 
_ Méjangé à longue queue. WT Jo à 


AA 


MATHOEN , en Re 3 Échafe, 
Vol, VIII, 114. 


pit O0 


MATELOT, en Lorraine; Æirondelle 

. de fénêtre. Vol. VI, 614. 

MATTKNILLIS , des Allemands; 
Bécaffine, Vol, VIT, 534: 

MATUITUI; efpèce de ÆMartin- 
<a Tbid, 212. 

de Pifon; Matuitui des ri VAS. 
Vol, VIII, 46. 

— des Brefiliens; Pluvier à collier. 

Ibid, 90. 

—— des rivages ; efpèce de Courlis 
Ibid: 46. 

(petit), de Marcgrave ; Pluvier 
à collier, Ibid, 47. 

MAUBÈCHE, de Briflon; Maubèche 
commune. Vol: VII, 529. 

commune. Idem, ibid. 

mn nié Fhid.”. 531. 

- grife (petite), de Briflon ; 

 Sanderling. Ebid, 532. 

tachetée, Ibid, 531. 

MaAUBÈCHES. Jbid. $29. 


MAUER-SPECHT,en Autriche; 
Grimpereau de muraille, Vol. V, 
488. 

MAVE, en Gottland; Kugeghef. 
ol: VLIL,: 424 

Mavis, en Anglois; Grive. Vol, ITT, 
290. 

MAUVES, fur nos côtes de l'Océan; 
Mouettes. Vol, VIII, 392. 

MAUVIETTE, en quelques pro- 
vinces ; Grive, Vol, LIT, 280. 

à Paris; Alouette. Vol V, 2. 

Mauvis. Wol IIT, 300. 

—— de la Caroline, de Briflon; 

Kg Grivette d'Amérique. Ibid. 

2.89. | 


VE A UVLX, 

MAYENCHE, 
FolF, 377 

MAYNANA, de Linnæus ; is 
à plumes foyeufes. Vol. VI, 447. 

MaysE, Mayss, en Allemand; 
Méfange. Vol. V, 337. 

MAZUREK, en Polonois; Friquet. 
Vol. IIT, 490. 

MEAPAN, en Syriaque, felon Guil- 
ue Tardif; grand Aigle. Vol. T, 
76. 

MEER-AMSEL, en Allemand; #ferle 

- à plaftron blanc. Folk MI , 340. 


MEER-COOT, en Hollandois; 
Foulque, Vol, VIII, 2x7. 


#55 


en Savoie ; Méfang ve, 


MEER-EN T, en Allemand; Pi/et, 


Vol. IX, 199. 

MÉEREL, en Flamand; ##er le. Vor. 
IFF, 330 

MÉER-GANS, en Allemand, Pélican. 
Vol. VIII, 282. | | 

MEER-HOUN, des Allemands: 
Barge aboyeufe ou Barve variée, Vol. 
VIF, 'S04: 

MEER-RACH, en Allemand; Æarie, 
Vol, VEIT, 267 


MEER-RIND, de même; Putor, 


Vol MAL ANT. 


: MEER-SCHWALBE, en Autriche: 


Guépier, Vol, VI, AE 
MEER-SPATZ, de même ; 
des rofeaux. Vol, IV, 316. 
MEER-STIGLITZ, de même; 
Ortolan de neige. bit 3,30: 
MEER-ZEISLEIN, en Allemand : 
Sizerin, Ibid. 2316. 
ME1sE (afche), (hauf),(meel), {nonn), 
(pimpel),. dans Frifch; MNonnetie 
cendrée, Vol. V, 403. 


Ortolan 


u y 
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 MEISE /4ek), en Autriche; AMéfange 
à longue queue. Vol. V, 47 

-— fblaa), en Danois & en Nor- 


wégien; AMéjange bleue, 
Ibid, 414. 

{brandt}, en Saxe; Charbon- 
nière. Ibid. 392. 

-{craa), en. Danois; Nonnette 
cendrée. Ibid 95. 


- (hamp), en Norwésien. Zdem, 


ve. 


CS 


ibid, 405 
(hunds), en Ancuthe: dira, 
ibid, 


—— ( koh ÿ, de même: Charbon- 
| nire. Ibid, 393. 


—— (kol), de même; petite Char- 
bonnière, Vol, V, 400 ; en 
Suifle; ANonnette cendrée, 
id. 407. | 


—— fhott), en Allemand; Nonnette 


Là 


. cendrée, Îbid, 403. 
——— {pfuitz de même, Idem , ibid, 


friett), en Suifle, mal appliqué 
à lOrtolan de rofeaux ; 
Péjange de marais. Vol. IV, 

Ro 

œ—— f{fpecht artige}, en a  : 

Sitelle. Vol. V, 461. 


Lois ( Jpeet), en Danois; Sittelle. 
| fbid. 461. | 


ses (fpiegel), en Aer: Char 
bonnière. Ibid, 392. 


Bree 


(tannen), de même; bébére 
Charbonnière. Ibid. 401. 


——— {top}), en Danois : Méjange 


Auppée. Ibid, 447. 


= {iveiden ) , en Allemand ; 
Remi. Ibid, 423. 


TABLE ALPHABÉTIQUE 


MEISE /zahl), en Allemand; Æ#f6- 
Jange à longue queue. Vol, V, 436. 
Miss (bin), (blaw), {meel), (pimpel),* 
demême; Méfange bleue. Ibid, 413. 
Miss (heiden }, (heubel}, { kobel }, 


(firauf ffruffon), de même; me À 
ES Vol, VF; 447. 


(mas), (reit ou riet), de mème; 
Nonnette cendrée, fbid, 401. 


 MEISSLE [aefth), (kaut), dE même ; 


Idem , ibid, 


(thann), {wald), de même à 
Roitelet. Ibid. 363. 

MEISZLIN/graw), (ried), en Siléfie ; 
MNonnette cendrée, Ibid. 403. 


MEAATKOPI®OZ, dans Ariftote ;petite 


Charbonnière. TIbid. 400. 
en Grec; Fauvette à tête NOTE 
Îbid, 125. 
MEAAINA'ETOS, en Grec; noi qui 
défigne dans Ariftote les deux va- 
riétés de l'Aigle commun. Vol, TJ, 
DR : 
MELANCOCEPHALI , par les Grecs 
de Crète; Traguer, Vol, V, 215. 
MEAANOKEDAAOS, en Grec; Fau- 
vette à téte noire, Ibid. 125. 
MELANCORYPHOS, dans Ariftote, 
en deux endroits; dans l’un, Fauvette 
_ a tête noire; dans lautre, petite 
Méfange à tête noire, Ibid. 18 x. 


_MELANCORYPHUS, dans Belon, 


Bouvreuil, Vol, IF, 372. 


ME LANOCEPHALI, du même. 
Idem, ibid, 


MEeisaA, de Linnæus; Chardonneret 


“Vert: Ibid, 214, 


a ou même : grand Martinet à 
ventre blines Vol. VT, 6 60. 


D'EX ST OLLS A DEN 


MELCKER, en Allemand; Chat- 
huant. Vol, TZ, 163. 
MELEAGRIS, en Grec & en Latin; 
Peintade, Vol. IT, ibid. | 
Guianeyfis, de Barrère; Vau- 
tour-urubu, Vol L,. 175. 
MELISSO-PHAGO , en Crète, 
fuivant Belon; Guépier. Vol, VE, 
480... 
MEAISSOPAE, en Grec, feion _quei- 
qués-uns ; dem, id 


MELLISUGA, en Latin moderne 


de nomenclature ; ;s Oifeau - mouche, 
NM AER 


de même; Colibri, Ibid, ar. 
——— alis fufcis, de Klein; Ojjeau- 
_ mouche pourpré. Ibid, 24, 
MELLIVORA avis maxima, de 
Oloane ; Oifeau- mouche à longue 
queue couleur d'acier bruni. Îbid, 36. 


MELLOPHAGUS, dans Frifch; 

_ Guépier, Ibid, 481. 

MELROA, en Portugais; Mere. 
Habi4il.,.33 0. 

MELZIOZALLO, en italien; Zoriot, 

ec OR Sa 

. MENTAVAZA, de a du 
voyageur Élèceour, Vol, IX, 424. 

MERCANETTE, des Chaffeurs; 
Sarcelle, Ibid, 263. 

MERCOLFUS; Rollier. Vol, IIT, 
13. 
MERE-CAREY, des Matelots qu 


capitaine Cook; très-orand Pétrel, 
oh IX S 6. 


MERGANSER, des Ornithologiftes ; 
Harle. Vol, VIII, 267. 
de Linnœus ; Æarle huppé, 
Ibid, 2734 | 
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MERGO, MERGONE, en : eu 
Plongeon, Ibid, 2 0. 
MERGULUS, dans Gefner & 
Schwenckfeld; petit Grébe cornu, 
fbids 237. 
melanoleucos roffro acuto brevi,. 
de Browne, de Willughby & Ray; 
petit Coilones, Falls 2s4 
MERGUS, en Latin: 
6 MEL. 254,438: 
dans Moehring ; ne Ibid. | 
ee) 67. 
albus, dans Gefner; 
étoilé, Ibid, 278. 
alter à Mergus niger , dans 
do s Æarle à man- 
teau noir. Tbid, 277. 
Aimericanus, de Clufius; grand 
Pingouin, Vol. EX, 393. 
—— Americanus... flultus vuled, 
de Barrere ; Fou. COMMUNS 


Vol. VIII, 368. 


ardicus Îi impliciter, de Klein ; 
Lumme. Ibid, 261. 


Plongeon. 


Harle 


 Aroentinen(s, dans Gefner ; 


Piette, Ibid. A70": 
— Bellonii, d'Aldrov. Jonfton & 
:  Willughby; Plongeon de mer 


de Belon, ou petit Pin L'ouiTe 
FO EX, 13062! 


ich cirratus, dans Gefner; Æarle, 
Vol, VIII, 267. 
cirratus fufcus, de Wilughby; 
Harle huppé. Ibid. 273. 
—— cirrhatus, de Charleton; Grébe 
cornu, Îbid, 236. 
——— cucullatus, de Linnœæus; Æarle 
couronné, Ibid, 280. : 
—— glacialis, d'Aldrovande; Harle 
étoilé, Ibid, 278, 


158 
MERGUS, bonxiroffres de Jonfton 
- & Charleton; Æarle. AE Vol. 
VIII, 273: 
—— longirofirus cervice longiori, de 
Barrère ; Anhinga. Ibid. 
448. 
major, de Schwenck. Grébe 
cor, Ibid, 236. 
major leucophæus , de Feuillée : 
Grébe duc-laart, Ibid, 240. 
maximus, de Ray; Imbrim, 
Ibid, 258. 
maximus farrenfis, du Mufeum 
Wormianum Idem, ibid 
259. 
maximus farrenfis five eus, 
de Clufius. Zdem, ibid, 
——— minimus fluviatilis  Bellonii , 
d’Aidrovande; Caflagneux. 
bit. 244 à 

per JUTUUUS, de Linnœus Harle 
étoilé. Ibid, 278. 


—.. muflelaris, dans Gefner; Piette. 


_ dbid, 275. 
mi nigér, AU INÈME ; 
manteau noir. Ibid, 277. 


——— parvus fluviatilis, du même ; 


Caflagneux. Ibid, 244. 


ms 1/enanus., de J onfton & Char- 
leton ; Piette. Ibid, 2, ;. 


e—— rheni, de Gefner. Zdem, ibid, 


ms Pubel, di même ; Harle, Ibid. 
0, 


—_——. varius , du même; Piette, Ibid, 


268. 
e—— yarius major ÊT Major CiTrAlus , 
du même, par erreur quant 


- at MO Major ; Pieite, Ibid, 


75: 


Harle L | 


TABLE ALPHABÉTIQUE 


ÂMERGUS vertice ê7 collo rubentibus, 
de Barrère; Harle. Vol. VIII, 265. 

MERKIT, en Groënlandois ; à Eider. 
Val, IX, 187: 

MERKULLA, en Suédois: 
Vol. VIT, 462. 

MERL, en bas Allemand ; A 
Por ne, 

MERLAER, en Flamand. pue ibid. 

MERLAT, dans PR provinces, 
dem , ip 

M ERLE, db, 

ou #Mérops des D Lure de 
Briflon, Pie de la Jamaïque. 
“ŒUIUe O7: 

a collier, de plufieurs; Merle 
a plajiron blanc. Ibid, 340. 

Jdem, d'Amérique ou Fer-a- 4 
cheval, Ibid, 2e | 

Idem, du cap de Bonne-efpé- 
rance, de Briflon; Plaftron | 
noir de Ceylan. Ibid, 374. 

a cravatte, de Cayenne. Ibid, M 
392; rapporté au Palikour. 
474 4 

à cul jaune, du Sénégal, des 
plan. enluminées ; Pruant 


(variété). Zbid, 390. 


D écaffe 


\ 


din gorge noire , de Saint- Do- ‘ 


© 


minoue.  Lbid, 3 fa k 
dgose rouge, d'Édwards; Bec- 
d'argent. Vol, IV, 259. 


a longue queue, du Sénécal ou 
he doré. Jbid, ec 


X 


a téte noire, "i cap de Bonne- 
efpérance ou Eh noir. 
Ibid, 358. 


MERLEAU ou Merlot, dans ut 


ssl 
ques provinces; Merle (jeune ). 
Ko. F3 0. 


MERLE à ventre orangé, du Sénégal, 
des planches enluminées; rapporté 
au Plaffron noir | femelle ). Tbid, 
dus ui 

MERLE à ventre orangé, du Sénégal; 
Oranvert, Vol. III ,-377: 

…—…— blanc; Merle ( variété). Zbid, 

33%: Le | 

- bleu. Tbid, 355. 

—— brun a gorge rouffe, de Cayenne. 

| Tbid, 403. | 

brun (petit). Idem, ibid. rap- 
porté au Palikour, Vol. IV, 

| A7 4e | | 

_——— brun, d'Abyffinie, Vol. IT, 

407 
Idem, de la Jamaïque, Ibid. 

D Au 


_ rance, des planches enlu- 
minées. fbid., 378. 

Idem, de Briflon; 
Jbid, 390. 

Idem , du Sénégal. Ibid. 385. 


Brunet, 


NN ani en quelques pro-. 


vinces; ÆAerle à plaffron 

: blanc. Ibid. 340. 

——— cendré, de Madagafcar ou 
Ourovang. Ibid. 380, 
—— Jdem, de Suint- Domingue, des 

planch. enlumin. A/ocqueur. 
#fhid. 32 $. 
—— dem, des Indes. Ibid, 385. 
chauve, de Cayenne; Colnu. 
Jbid, 420. * | 
mm Jde, des Philippines, de 
-Briflon; Goulin, Idem, ibid. 


OT E AULX, 


Tdem, du cap de Bonne-efpé- 


159 

MERLE couleur de rofe. Vol. TIT, 
348. 

—— à" Ainboine.. Ibid, 394, 

d'eau. Vol VIT; 134: 

Idem, Merle d'aigue, Merlet 
bleu, Merle pécheret, dans 
quelques provinces; Martin- 
pécheur. Vol. VIT, 164. 


PRIOR À Bengale, de Briflon ; Ba- 
niahbou, Vol. TIT, 379. 


| Aie de Canada, Ibid 383. 


de la Chine. Ibid, 368. 

de la Guiane ; Aurin, 
410, 

de la Jamaïque, de Briflon ; 


Merle brun de la Jamaïque, 
_Jbidi 307%. 


—— de l'ile de Bourbon, Ibid, 395. 
de Madagaftar ou T'anaombé, 


Ibid, 


Jbid, 386. 
de Mindanao, Ibid. 287. 
—— de montagne, de quelques 


Nomenclateurs ; Æferle à 


plaftron blanc. Ibid. 241: 


.———— dem ( grand); variété. Jbid, 


347%. : 
—— de roche, Ibid, 351. 
———— de Saint-Domingue, dans les 
| planch. enluminées ; #ferle 


olive, de Suint- Domingue, 
Jbid, 403. 


—— de Surinam. Ibid. 399. 


des Colombiers. Ibid, 387. 
des Indes ou Terat - boulan, 
10 207.7). | 


—— d'Efpagne ou de Savoie, dans 
l'Orléanois ; Merle à plaf- 
tron blanc. Ibid, 340. 


—— des Moluques ; des planches 


16 0. 
enfuminées ; Brêve de Madagafrar. 
Vol. III, 414. 

MERLE, des Philippines, de rtenrs 
Martin Ibid y 23: | 

Dominicain, des Lau: sin | 

bi 296. 

ne doré, de .Madagafcar ou Saui- 

_ jala. Ibid, 395. 


14 Brefil, de: Bélon; Mure: 


Vol IV 243; 
du cap de Bonne-efpérance, de 


Briflon; Merle. Vol, LIT, 


3 66. 

Idem, des planches enlumin. 
Oran-bleu. Ibid, 378. 
_— (grand), de quelques - uns; 
| © Engoulevent. Vol. VI, 515. 

———— gris, dans l’Orléanois ; Merle 

a plaftron blanc. Vol. LIT, 
3 40. 

_=——— grive, en quelques pays; pro- 

bablement le #Aerle femclie. 

FRE 331. 


rat huppé, de la Chine. Ibid. 3 18. 


367. 


| Ibid. 393- 
me jaune OÙ dUré, dans quelques 
provinces ; Loriot. Jbia. 
2e 
—— ( krametx }, en Allemand; 
Merle a plafiron blanc, Ibid. 
FR 
noir, de Madagaftar : de Fran- 


çcoïs Cauche; rapporté au 


Merle huppé de la Chine.” 


Ibid 367. 
em HOÏT CT blanc, d’ Abyffinie, Ibid, 
406. 


Idem , de mème (petit). #id. 


- Idem , du cap de Bonne-efpéran ance.. 


TABLE ALPHABÉTIQUE 


MERLE olivêtre, de Barbarie. Vol. 
IT, 404. 

olive, de us: des plan. 
enluminées; Æerle olive de 


Saint-Domingue variété }. 
Jbid, | 


live, de en Ibid. 1 
706: | 
———— Îdem, des Indes, Ibid. 384. 


Idem , du cap de Bonne-efpé- 
rance, Ibid, 381. 


roux, de Cayenne. Ibid. 402. 


 Palikour, Ibid, 474. 
————— folitaire, Thid. 358. 
Idem , de Manille. Ibid, st 
—— Idem, des Philippines. Ibid. 
3640 
terrier, en quelques provinces; 
Merle à plafiron blanc. Ibid. 


340: 
vert, d’Angola. Jbid. 7. 
Idem, à longue quete de. 
Briflon; vert- doré. Ibid. 
369. : 
Tdem , à tête noire, des Mo- 
 luques , de Brifion; PBréve, 
des Philippines. Ibid. 412. 


_ ——— Jdem, de la Caroline, Ibid. 306. 


Tdem, de 
380. 
—— Idem, des ÂMoluques, jde 
Briflon ; Préye de Bengale. | 
Ibid. 414. 


—— violet à ventre blanc, de Jia. 
- Ibid. 402. 


Île de France, Jbid, 


—— violet, de même. Zéid. 373: 
MERLETE, 


Idem, de même; rapporté au 


NN LOUE d'A EN E,R e 
MERLETTE, MER- 


MERLETE, 
LUCHE, en quelques provinces; 
Merle (femelle |. Vol HF, 330. 


MERLIN, en Anglois; Emérillon, 


POST, 260, 


MERLO, en Italien ; Merle, Vol 


dé PISE 
aquarolo, en Toni : 


Martin-pécheur, Vol. VIT, 164. 


aquaiolo grande ; 
ÆEchaffe. Vol. VIII, 114. 
biavo, en Italien; Æerle bleu. 
Vol, IIT, 355. 
——— chiappa , de même : 


Jolitaire. Ibid. 358. 


| MEPOAA , en Grec moderne. Jdem, 
ibid, 

MÉROPS, dans Barrère; Sirtelle à 
huppe noire. Vol. V, 472. 


Merle 


MEPOY, en Grès | Guépier. Fe VIT, 
4930. 


MEROPS, en Latin Rise du Ge: 
FT: 


a ICT, AH Iero- 


céphale. Ibid $10o. 


eee Bengalenfi is, d'Albin; Guépier 


vert & gorge bleue. Îbid, 
497: 

rt Se cinereus , de Linnæus: Cubpie 
a tête grife. Ibid, 491. 


——— flavefcens, du même; Zdero- 


céphale. Ibid. $10. 


——— fufcus, de Koëlreuter; rap- 


porté au Promerops brun à 

ventre tacheté, Ibid. 460. 
—— galileus , -de Haiffelquift ; 

Guépier. Ibid, 481, 


 ——— Philippinus viridis, de Lin- 


Oiféaux, Tome IX. 


en Îtalie; 


I6T 
nœus; Guépier vert a queue d'au 
Poi.VIS 504: 

MEROPS Pyrenaïcus, de “ m 


 Grimpereau de muraille. PU de 
Dés 


rouge & FL Tbid pie 

MERTZ-ENDTE, en Allemand : 
Canard fauvage. Vol, IX, 115. 

MERU LA, MERULUS, en Latin: 
Merle, Vol. JTE, 3230. 

ou Zurdus Saxatilis ; 
de crathe, Tüid, 351. 

dans Moebring ; Momot, Vol. 
Pr fo. 

Apus , indica, d Afovande: . 
Scarlate (anse). Vol. IV, 


Merle 


. 247: | 
aguatica , des Ornitholopiftes ; 
; Merle d'eau, Vol. VIIT, 
134 


aurea, des mêmes; ZLoriot. 


RO EITT 254. 
= bisolor, d’'Aldrovande 
rayé, Ibid. 265. : 
Jufca, de Sloane; Grivette 
| d'Amérique, 1bid, 289. 
novalium , de Schwenckfeld; 
_Vanneau-pluvier, Vol. VIII, 
68. 
Perfica, de Camel; Muinate. 
Kol  IIT, 416, 
— rofea; Merle couleur de rofe, 
re DA. 


Saxatilis, par quelques-uns : 
Caffe-noix. Ibid, 122. 


MERULO alpeftro , en Italien ; Merle 
à plaffron blanc, Ibid. ‘340. 
Jaffatili, de même; Æ4rée 
_ Jolitaire, Ibid; 358. 
| ir 


s L'oriot 


_ 162 

MERULO /olitario, en Italien; Merle 
Jolitaire, Vol, III, 358. 

ffercorofo ; de même. Idem, ibid, 

MESANGA, en mauvais Latin 
moderne ; Méfange. Vol, Fo, 207 

MÉSANGE à ceinture blanche. Tbid. 
446. 

——— à collier, Ibid, 452, 

_— À croupion jaune. Ibid. 453. 


œ—— À Orge noire ; des planches 


enluminées ; rapportée à la 

 Nonnetie cendrée, Ibid. 408. 
———— à longue queue. Ibid. 436. 
a re Ibid, 456. 


——— } téte noire, de Briflon : petite 
Charbonnière. Ibid, 4o1. 


om {dem , de Canada, de Briffon ; 
rapportée à Ja petite Char- 
bonnière. Ibid, 4058. 

mm bleue. Ibid, 413. 

——— Idem (groffe). Ibid, 455. 


œ—— bprülée, en quelques endroits; 


Charbonnière. Ibid. 

=—— cendrée, de Briflon : rapportée 
à la MVonnette cendrée. Ibid, 
409. 


mem (rÉiée, à bouquets a panacke, 


de Salerne: 446 éjans de it . 


Ibid. 447. 
mu d'Amérique, de Briflon ; 
guier des Japins, Ibid. 296. 
mm le marais , du même: /Von- 
nette cendrée. Ibid. 405. 


= ]dlem , par quelques-uns ; 
Remiz, Ibid 424. 
——— de Pologne, de Briflon. 
: ibid, 


he Virginie, du même; #fé- 


œ——— dem, de la 


Fi 


TABLE ALPHABÉTIQUE 


Jange à croupion jaune, Vol FES 

MÉSANGE du Languedoc, des plan 
ches enfuminées ; Penduline, Ibia, | 
433: 


— grife à gorge jaune. 70 
+ | Lie. 
- Idem , couronnée d’écarlate , 


de Muller ; 
Roitelet, Vol. V 


rapportée au 
AU rAT 


———— grife , de la Caroline, de 


Briflon; Méfange grife à 
gorge jaune. Ibid, 454. 


(groffe) ou Carre. Thid, | 
sh 
anne huppée, A AA, 


—— Idem, de Cayenne, des plan- 


ches enluminées; Roitelet- 

méfange. Îbid, 375. 

Caroline. Ibid, 
Le 

noire où Cela, de Ra 
Tbid. 458. 


—— pingon, en quelques endroits; 
Charbonnière. Ibid, 395. 
MÉSANGES. Ibid qu. 


MESAR, en Suédoid 5; Fauvette grife Ce 
Îbid. 132: 


MESE /een ), en ne 
nière, Ibid, 392. 


Charbon- . 


MESENGLE ou Mefingk, en 


Picardie. dem, ibid, 394. 
MESHATT, en Suédois ; Méfange | 
huppée Ibid garni 
MESSAGER ou Secréraire, Vol. VIT, 
328. : 
MESSENGUA , dans Gefner; CAar= 
 bonnière. Vol. V, 392. 
METZCANAUHTLI, en Mexicain; 
Canard, Vol. LX, 115 & 140. 


DES OISE 4 EX 


METZCANAUHTLI, de Fernandés; 
Sarcelle du Mexique. Vol, IX, 285. 

MEUNIER ou Crick ce Vol. VT, 
225, 

MEUNIÈRE, en quelques cantons ; 
Méjange à 1 queue. Vol. V, 
427 

MEUSE-VOGEL, en Siléfie; Sizerin. 
Vol. IV, 216. 

ME VA minor fidipes noffras, de Ray; 
Guifette noire. Vol. VIIT, 341. 
MEVELK, en Groënlandoiïs { dans 

Anderfon) ; ÆEider. Vol. IX, 103. 
 MEw, MEwWwE, en Aflemand : 

Mouettes Tr Goëélands. Vol. VIII, 

13 DB 


grande Mouette cendrée, Ibid. 
429. 

—— / fchwartzer k, , en Ame 
Guifette noire. Ibid, 34r. 


MEwA, en Polonois; petite Mouette 

_ cendrée. Ibid, 430. 

MEYSPECHT , en Allemand; Sittelle, 
Vol. V, 460. 

MEYSSLIN, de même; ; Méfange, 
Ibid, 377. 

M EY-VOGEL, vers Strafbours; 

* Guifette noire. Vo. WPBE, 347. 

MEZY, en Sologne; Crefferelle, 
Pol 17 2580! 


MIAULE (grande), fur nos côtes de 


Picardie; grande Au enane. 
Pol, VIII, 42,0. 


nr ( petite ], de même. 
ibid, 430. 


MIAULES, fur nos. cotes Goélands 
7 Mouettes. Ibid. 401 


Idem , 


( common fea), dans Willugh. 


16; 
MICHALALACTLI, au Mexique ; 
Alatli, Vol, VIT, 208. 


MICRO-PHENIX, de Fabricio; 
Jafeur, Vol. IT, 420. 


MïEerRLA, en Efpagnol; Æ#erle, 
Ibid, 270. | 
—— dans . quelques provinces. 


Idem, ibid, 330 
MILAN, Etolien, d'Ariftote; Milan 
Hoër. Vo 202 
noir. Îdem, ibid, 
royal; Milan, Ibid, 199, 
MiLANO, en Efpagnol. Idem, ibid, 


Méfange 


MiLCHEIRO, de même; 
bleue. Vol. V, 413. 

MILCH-JAUGER, en Alemand: 
Chat-huant. Vol. Æ, 362. 

de même; Engoulevent. Vol. 
Pl, Su: 

MILIARIA, de Linnæus; Proyer. 

Vol. I V, 355: 
—— ayis, de Varron; Ortolan. Ibid, 


305: 

cana , de Frifch ; UE Ibid, 
356. 

lutea, du même ; Bruant. Ibid, 
Lie dE 


Mizvio, en Jtalien ; Milan, Vol, I, 


ADD 
MILION, en vieux François. Zdem, 
ibid, 


——— dans Guillaume Tardif; grand 
MILLOUIN, Vol IX, 216, 


du Mexique, & Millouin noir, 
de Briflon; Millouin, Ibid, 


D DO X DOM 
MILLOUINAN. Lbid, 52v, 


x ÿ 


164, 
MILVUS, en Latin ; Milan. Vol. I, 
199. | 


albus, de même; Dabde-Han. 
Lid 134 


Idem, de Schwenckfeld. {dem, 
ibid. 


Ibid 2718. 


——— ve aflur, de Frifch; Autour. 


Jbid, 230. 


| Minc S, en Latin; #foqueur. 
FIT, se | 


MINISTRE; rapporté aux Léinottes. 


Vol, IV, 86. 
MINO où Minor, en Indien: Mai- 
tiate, Vol IT, 4ro. 
MIREDRUM, 
tentrionaux; Butor, Vol, VIT, 411. 
MisAGO ou Pijago, de Kœæmpfer. 
Vol. IX, 438. 
M1so, en Perfan; 
FAIT, 282: 
MissLE, MissEL- BIRD, en An- 
glois; Draine. Vol. EF,:.205. 
MisTEL-DROSSEL, MisTEL- 
. ZIEMMER,, en Suifle. /dem, ibid, 
MISTLER, de même. Idem, ibid. 
MITCHAGATCHI; 
Kamtfchatka, Vol. IX, 368. 


MiTiLENE, de Provence; efpèce 


d'Ortolan, Vol. IV, 322. 
MIiTTEKk; efpèce de Poule d'eau, 
. Vol. HAE, Li8 | 
= en Groëénlandois ; E ider, Va. 
LX So): 03: | 


 MITTES-ENT, en Ne Mi 
louin. Lbid, Ag. 


MiTTEL- -ENTLE, de MÉÈME ; ire 


celle, ati AGo: 


æruginofus , d'Aldrov. Bufard, 


Vol 


par les Anglois du 


Pélican. Vol, 


Macareux de 


T'A BRIE AL A HABE RIQURE / 


MiTTEÉL-FALCK, en Allemand; 
Gerfaut. Vol, Z, 239: 

MITTEL-LERCHE, de même; Lulu, 
Vol, 74: 

MiTu & MITU-PORANGA, de 
Marcgrave; Hocco. Vol. IT, 373. 


Mocs O, en Portugais ; ; Chevêche. d 


Pos 1° 377 


MOCHUELO, en Efpagnol ; Hibau 
Vol. I, 342. 


MoOCK-BIRD ,en Anglois; Maguur 
Vol pa sus 


MocKkING-BIRD /prey), de même. 
Ldem D ibid, : 


M ot ae neo N, des 
Volges alfaciennes; rapporté au 
Gobe - mouche de Lorraine. Tbid, 
$ 201 


| Mo1iEN- DUC ou Hibou. Vol. 1. 


342. 
MOIGNET ou x Monet: NOR bar 
ÂVé “ange. à longue queue, Vol. V,. 
#37: Lt 
MoinEAU. Vol. IE, 47 A 


à bec rouge, du Sénégal, des 
planches enluminées, Moi- 
neau (variété). Lbid, 485. 

à collier, de Briflon ; Ne 

:.. 1400. ° 

à collier, Idem , ibid. 495. 


- à la foulcie &T au collier jaune, 


de Belon; Soulcie, Ebid. 
498... 

a tête rouge, d'Albin; Friquet, 
Ibid, 489. 


——— Îdem, de Cayente , des plan- 
ches enlumin, Paffe -veré, 


Ibid, 494: 


DES OISEAU +. 


Mor NE AU barbu, des Indes, de 
Frifch ; Moufache Vol, V, 
A1 8. : 

nur ME dfe Cayenne, des plan- 


ches enluminées ; Paffe- 
bleu. Ibid, 495. 


VE brun (petit), de Catefby. Vo 
PSS, 

Rs d'Amérique, de Séba; Tangara 

: bleu. Ibid. 202! 

HERVE campagne, dans Briflon; 

“Friquet. Vol, IIT, 489. 

—— de Capfa, de Shaw; Dattier. 

Ibid, 487. 

——— de Cayenne, des planches en- 
Juminées ; Jacarini, Vol 
ÊV; 293. | 

Idem, & Moineau de la Caro- 
line, des mêmes; Friquet 


huppé. Vol. IIT, 496. 
——— de datte où dattier. Ibid. 487. 


———— de Guinée où Perruche à tête 


rouge. Vol, VI, 165. 


——… de Java, ou Moineau Indien, 
des Voyageurs ;  Padda, 
Vol. III, 463. | 


——— de Java, de Macao à de 
Cayenne, des planches en- 
luminées ; Père noir. Ibid, 
486. 


= de jones, d Albin : de de 
rofeaux. Vol. IV, 316. 


——— de la Chine, du même; Qua- 
dricolor. Vol. LIT, 467. 


——— de la côte d'Afrique, des pl. 
enluminées; Beau-marquet, 
Lbid, 407% 


om es bois, du même 


16 : 
MOINEAU, de Medagaftar, des 
planches RARE Foudis, Vol, 


III, 495. 
——— de mer; rapporté à TOrtolan 
de neige. Vol. IX, 419. 
—— de montagne, d'Albin & de 
Briflon; Friquet. Vol, LIT, 
489. | 
—— de neige, de Îa colleétion 
Académique. Ortolan de 
neige, Vol. IV, 330. 


—— de ville, de Belon; Moineau. 


Vol HI) 4ATa. 


——— de Virginie, de Briflon; ; petit 
Moineau brun de Catifby- 
Vol IF, ie 
3 Soulcie, 
Vol HI, 4098. 
———— ibid, des Naturaliftes : 
ibid, 
du Brefil, des pl. enfuminées, 
Pére noir (variété), Jbid, 
486, 
Îdem, dans quelques - uns : 


Moineau de Guinée, Vol, VI, | 
167. 


Air 


du Canada, des pl. AE 
& de D. _ Soulcie, Vol, 
FF; #00 


du cap de Bonne-efpérance , du 
même; Croiflant, Ibidem, 
s 02. 


| nd Cap; de Kolbe”; Veuve: 


au collier d'or. 1, 
FES: | R 
(y Mrxique , de quelques-uns ; 
Lite à téte ‘id Ibid, 
j 


Vo, 
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MOINEAU, du royaume de Juida , des 
planches enluminées ; Père noir a 
longue queue. Vol, LIT, 487. 

du Sénégal (petit) ; efpèce de 
Sénégali. Vol. IV, 104. 


—— Îbid, dès planches enluminées ; 


rapporté au Moineau, Vol. 
JIT, 484. 
fou; Friquet. Ibid, 489. 
franc; Moineau. Ibid, 474. 
MOINET, en Picardie. 
ibid, | 
MoINOTON ou petit Moine, dans 
Salerne ; Charbonnière. Vol, V, 349. 
_MoLoxiTA ou Rélivieufe d’Abyf- 
finie ; efpèce de Æerle. Vol, LIT, 
40 ÿ« 
MomorT ou Æoutou. Vol, VI, 430. 
de Fernandès & Niéremberg. 
Idem , ibid. | 
du Brefil, des pl. enluminées. 
Ldem , ibid, 
MomMoOTUS ÊT Momotus varius , , dans 
; Briflon. dem, ibid, 


MonNaccHiA, en ltalien: Corneille 
mantelée, Vol. IT, 61, 


MONACHINO, de même; Bouvreuil, 
Vol, IF, 272%. 

MonNcH, MONCHEEIN, en Saxon 
& en Siéfien ; Fauvette à tête noire, 
Vol. V, 125. 

MONEDULA, en Latin ; Choucas. 

Vol, IIT, 69. 

tota nigra, de S{oane : T rou- 
piale noir. fbid. 220. 


—— 1ota nigra, dans Catefby & 
Sioane; ÆAni des fayanes, 
For VI, 42 


Idem , 


de même; Choucas. Ibid. 6 D: 


TABLE ALPHABÉTIQUE 


MONIALIS alba, dans Gefher ; : 
pre Vol. VIII, 275. 4 
, ibid. Piette (femelle). 
| A 276. à | 
MONICHAGATKA, dans l’'Hiftoire 
géhérale des Voyages; Macareux 
de Kamtfchatka. Vol. IX, 368. 
MONNIER, dans Belon; #artin- 
DécREUr, Pol IE ON Se 
MONSTROSA AVIS, du Muf.' 
Bell. Toucan à ventre rouge. Ibid. | 
221 | 
MONTAGASSE, en Savoie; Pie- | 
grièche grife, Vol Æ, 296. 
MONTAIN, Pinçon Montain , Pinçon 
d' Ardenne, Vol. IF, 122 
(grand). Zhid. 134. 


MONTANELLO, à Bologne; Zarier. … 
POUF, 224, 


 MONTI-FRINGILELA, des Oh 


Jogiftes ; Pinçon d'Ardenne. Ibid, 


123. 


 MONTvoYyaAU 4 la Guiane, efpèce … 


d'Engoulevent, Vol. VI, 549. 


MOOR-BUZZARD , de la Zoologie . 
_ Britannique; BD Vol, 1, 230. 


MoOOR-TITLING, en Anglois ; - 
Traquet. Vol. V, 215. 

MOQUEUR. Vol. III, Fa 

- françois, Ibid, 323. 

Moquo, dans Edwards; Zumme, 
Vol:'VFIT, 261. 


MORA, aux îles de la Société; » 
Canard. Vol, IX, 115. és 


 MORDORÉ, efpèce de T'angara. à 


Vol. IP 0.56. 1 
efpèce de rh Ibid, 366.0 


D DE. HEN, en Anglois; Poule 
d'eau. Vol, VIII, 171. 


BiE SO LISE AU 


MORELLE, vulgairement ; 
Vol. VIH Sat : 

 MORETON , en Brie; Millouin, Vol. 
BE 216. 

—— Morillon, noms appliqués en 
_ divers endroits au Æillouin, 
au Chipeau, au Canard ff 
fleur. Ibid. 220. 


fur la côte du Croific; Canard 
Jifleur. Ibid. 169. 


Foulque. 


MoRrFEXx, dans Gefner, Aldrovande 


& autres; Cormoran. Vol, VIIT, 
210 

MORILLON. 

dans Albin; 
ROSE 

—— {petit}. Jhid, 231. 

Idem, rayé, de Briflon; petit 
Morillon. Jbid,: 232. 

MORINELLUS, des Ornitholo- 
giftes ; Guignard. Vol, VIII, 87. 


marinus, de Brown, dans 


Vol IX, 227. 


Tadorne, I bid, 


Willughby; Zourne-pierre, 


Ibid, 130. 
MORPHNA ( aquila) ; 
Vol. T, 92. 


MorRPHNO (conpener), d'Aldro- 
vande & autres Ornithologiftes. 
Idem, ibid, 91. 

MOPÈNOE, en Grec. Jdem , ibid, 

MORPHNOS Pellonii, d’Aldro- 
vande; Gerfaut. Ibid, 339. 

MorT-AND,en Norwégien; Æarle, 
Vol, VIIT, 267. 

MoORTETTER,en Anglois; Zraquer. 
Kok::V,.:onis. 

MoOsQUILLON, en Provence : 
Bergeronette grife, Ibid, 261. 


petit Aigle, 


à mms dans Lingus: 


Moss-Kou, Moss-0CHSs, en 
Allemand ; Butor. Vol, VIT, 411. 


 MOTACILLA, nom Éatin”, <om- 


mun aux ZLayandières & aux Perges 
ronettes. Vol, V, 250. 


dans Linnæus : Gobe- mouche, 
Foi FKS 20; 

du même; Rofionol, Vol V, 
03. | 

—." dans Aldrovande ; Fauvette, 

Tbid, 117. 


Idem , ibid. 


126. 


——— du même; Roffignol de muraille. 
Ibid, 170. 


du même; Rouge-queue, Ibid, 
1 60. 

de même; Bec-figue. Ibid. 

ÈS | 

du même ; Rouge-gorge. Ibid, 
197+ | 

du même; Tarier. Ibid. 224. 

Ibid, 


—— du même; ÆMotteux, 


27 
du même ; Pouillor, Ibid. 3 44. 


—— du même; Roïteler, Ibid. 365. 
Vol, 


du même ; Merle-d’eau. 
VIII, 134. 

—. cumpeliris, du même; Habit 
uni, Vol, V, 336. 

Canadenfis, du même ; Figuier 

… blanc. Ibid. 304. 

—— Cayana, du même; Päpit 

bleu. TLbid. 3 39- 
—— chryfoptera, du même; Fiouier 
aux ailes dorées, Ibid, VER 


caærulea, du même; Figuier 


gris-de-fer. Ibid, 309. 


168 
: MOTACILLA corond aure&, de Lin- 
mi Figuier couronné d'or. Vol. V, 
3 O1. 4 
—— Dominica ,; du même: Figuier 


cendré à collier. Ibid, 301. 


—— Guira, du même; Guira be- 


raba. Ibid. 342. 

——— Hifpanica, du même; Cul- 
‘ blanc roux. Ibid, 246. 
ÂMaritima , de. Gefner ; 

Alouette de mer. Vol, VIT, 
548. 
mmmm— 10 ularis, de Linnæus; Fau- 


vette d'hiver, Vol, V, 152. 


m—— Penfi lvanica , du même; Fi- 


guier 4 poitrine rouge, Ibid. 


308. 
me Petechia, du même; Figuier 
a tête rouge. Ibid. 256. 
ee Pyrenaïca, de Barrère ; Gorge 
| bleue, Ibid. 206. 
creme fe cincli Lenus , dans Frise 
| Guignette. Vol, VIT, 540. 
co /piza, de Linuæus ; : Guit-guit 
| vert 7 bleu à gorge blanche, 
Vol F5 3680 


mms fUeCiCA, : du même ; 


bleue. [bid. 206. 


Nes Ha du même ; Figuier vert 
7 jaune. Ibid. 278 
- yari4æ, du même; 


varié. Ibid, 305. 


Gorge- 


F: iguier 


velia, du même ; Pitpit varié, 
Ibid. 341. 

0 ificans , du premier Voyage 

_ de Cook; paroît être une 
Bergeronette, Vol. IX, 420. 


MOTACILLÆ venus, dans Gefner; 
OR Tbik S20; 


TABLE ALPHABÉTIQUE 


MOTERELLE, en Beauce ; Aoteux. 
Vol, V, PA 


MOTEUX ou Cible Idem, ba | 
ou Cul-blanc brun-verdätre, 


Ibid: 248. | 

ou Cul-blanc, du cap de Bonne- 
efpérance. bn ibid, 

- ou Cul - blanc fé Tbid. 
245: | 

ou Cul-blanc roux, Ibid, 246, 

du Sénégal, Ibid. 249. 


MOTTEREAU,à Nantes: Hiron- 
delle de rivage. To VE, 623. 


MOTTLED-JAY, de Madras, fuivant 


Edwards; ZLoriot de la Chine 
(femelle). Vol IIT, 263. : 
MouUcET, dans Belon; AU à 


1bid, 47 4e 


MOUCHEROLLE, 4 gorge TOULE , 4 
* d'Edwards; Figuier à 4 poitrine FOULE» 


VolrF, 66. 

à queue fourchue, du Mexique. 
FoliF SG. 

au croupion jaune, d'Edwards; 
Figuier à tête cendrée, Vol. F 


As 


mm" gux ailes dorées, du même; 


Figuier. aux ailes dorées, 


| Jbid, 315. 
es. blanc € noir, Eu même ; Gillit. 
Vol IV, 543. 
el de la Martinique, Ibid. 
563. | 


—— de Virginie. Vol. V, So | 
Idem, à huppe verte, Vol. IV, 


$ 6 > 
—— des Philippines. Idem, ibid. 


se huppé, a tête couleur d'aciér  \ 


poli. Ibid, 558. 


MOUCHEROLLE 


DES 


d'Edw#ds ; Figuier à a cravatte noire, 
‘Vol: V, 298. 


MOUCHEROLLES. Vol, IV, 515& 


556: 
MOUCHET, par les oodne: 
tiercelet d'Épervier. Poll, 256, 
Fauvette d'hiver, Vol. V, 151. 


(petit) de Belon ; ; Jdem , ibid, 
152. 
MOUETTE a pieds bleus ; ou Lo 


Mouette cendrée, Vol. VIII , 428: 


a pieds féendus d’Albin : Gui- 
fette. Ibid. 339. 

à pieds noirs ou larus crepidatus, 
de Banks. Jbid. 439. 

à tête brune, d'Albin; Mouette 
rieufe. Ibid, 434. 

blanche, Ibid. 422. 


_——— dem, d’Albin ; Kutgeohef. 


FOUR Aa 
Idem , de Belon; petite Mouette 
_ cendrée. Ibid. 430. 


Idem, Ibid. 

_— Idem (petite), de Belon; Éorite 
Hirondelle de mer, Ibid, 3 37. 

brune, d'Albin ; Goéland brun. 
Ibid, 408. 

ee Fri de Briflon ; :  Noddi. 
Ibid. 461, 

Idem, de la Louifiane , , des 
planches enluminées. Zdem , 
ibid, 461. 

cendrée, de Belon:; Kutgeghef. 
Idem, 424. 


Idem, de Briflon, rapportée 
au Xutgeghef. Ibid. 426. 


Oiféaux , Tome IX. 


ORPI AC 
MOUCHEROLLE ver à gorge voire, 


Idem (grande), de Salerne; 
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MOUETTE die ( grande), ou 
Mouette à séid bleus, Vol. Hal: 
an . 


Idem (petite). Ibid, 430. 


————— fem, tachetée , . planches 

‘ enfumin. Kutgeghef. Fbid. 
42 4e 

Idem , tachetée, de Briffon. 
Idem , ibid, 

de mer (grande), d'AdeGs, 
Ibid, 439. D 

—— d'hiver. Ibid, 437. 

du Brefil, de Salerne; Mouette 

d'hiver. Idem, ibid. 

du pays ( petite ), à pieds 
Jéndus, du même; Guifeite 

noire, Ibid, 34. 

——— grifé ( grande), d’Albin ; 
Grifard, Ibid, 413. 

srile, de Briflon; Goéland à 
manteau gris. Ibid. 421. 

grife ( petite), du même; rap- 
portée à /a grande Mouette 
cendrée. Ibid. 438. 

——— noire, de Salerne ; Guifette 
noire, Ibid, 341. 

noire à pieds fendus , du méme. 


Idem , 10t4, 


noire 7 blanche (| grande } , 
d'Albin; Goéland à A Aeau 
noir, Ibid, 4OS. 


=— pécheufe , de Salerne ; petite 


Hirondelle de mer. _ dbidem ; ; 
Tao | 
rieufe. Ibid, 433. 


rieufe à pieds rouges , de Bab: 
Mouette rieufe. Ibid, 434: 


fécherée ou Kutgeghef. Tbid, 
424 0, 


y 
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392: 


( groffes ), du Voyage de 
Flagenar; rapportées à l AL 
batros. Vol IX, 345: 


MouUR-ENTLE, en Suifle; petite 


Sarcelle, Ibid. Ds. sue 
MoOURIER , dans Charleton ; A4é- 
Jange à longue queue. Vol. V, 436. 
MOUSTACHE ; efpèce de Enge 
Ibid. 418. 
MOUNTAIN-COOK, en Anglois ; 
. Létras, Vol. ET, 191. 


MOUNTAIN-FINCK, de même: 


Pinçon d’Ar-denne. Vol, IV, 123. 
——— ({leffer pied}, d’Albin ; Ortolan 
de neige. Ibid. 329. 


Vol. VI, 336. 
m—— fparrow, en Anglois ; Friquet. 
Vol. LIT, 49: 
——— tit-moufe, d'Albin; Remiz, 
Voi V, 423. 
MOUTARDIER, de Belon; 
tinet noir. Vol, VI, 643. 
MouTonN ou ÆMouton du Cap, par 
nos Navigateurs ; : Albatros. Vol. 
IX, 339: | 
MOWCHEN, de Frifch: Pigéon 
a cravatte. Vol. IT, 514. 
MoOYTON 04 MUTON, de Laët & 
de Léry; Hocco. Ibid. 374. 
MUCKEN-STECHER, en Autriche” 
ÆEngoulevent. Vol, VI, 5x3. 


Mar- 


MuGG-ENT, des Allemands; Souchez. 
Vol, IX ,. 197. 


MULACCHIA o4 MUNACCHIA, 


en Does Cor neille mantelée, Vol. 


HT; 


owl, de Browne; Guira-querea, 


TABLE ALPHABÉTIQUE 
MOUETTES & Goélands. Vol. VIII, 


MULLET, dans la province d’Yorck; . 
Macareux. Vol. IX, 358. 

MUNIER, dans les Vofges Lorraines; : 
Sitelle. Vol YF, 402. 

MURENTLEIN, en mod : 
Sarcelle, Vol. IX, 260. 

MÔRIER, en Lorraine ; ; Bec-figue. | 
Vol, V, 1838; | 

MURRE, en Cornouaïlles ; ; Pingouin. 
Vol. IX, 390. 


MURSPECHT, en Allemand ; Lin. 


pereau de muraille, Vol, V, 487. 
MurviT, en Danois; Charbonnière, 
Ibid. 393. 
MUS-ENDTLE, des Allemands ; 
Seuchket, Vol. IX, 197. 


.MUSCICAPA, en Latin de no- 


menclature ;: Gobe - mouche. Vol, 

AP, sie 

dans Jonfton; Fauvette d ‘hiver. 
Vol VF a52. 

où Mufcipeta, dans tonte 
Schwenckfeld &  Rzac- 


zynski; Zarier. Ibid. 224. 


Muscovy-DUCKx, des Anglois ; 


Canard muqué. Val EX, 162. 
MuUSsETTE, en Sologne; Cie 
Vol. V, a 
MUSICIEN de Cayenne, L planches 
enlurminées ; Arada. Vol, IV, 480. 
de S ne Organifle, 
Tbid. 290. 


MWYALCHEN y graig, art : 


Merle à ‘plaftron blanc, Vol. LIT, 
340. 

MYCTERIA Americana, de Linnæus: 
Naudapoa, Vol, VII, 25 5. 


MYxrLE,en Allemand; ÆEmérillon, 
Vol. I, 288. 


UP ETS 
MYRPITTA, en Smolande 4 
doré à gorge noire, Vol. VWIIE, 85. 


MYPTOHOYAAOY, en Grec ; Draine. 
Voir, EI, 295. 


N 


N'ivrarsete , en Groënlandois : 
_ Plongeon. Vol. VITE, à So 
NABELKRAE, en Allemand; Cor- 
neille mantelée. Vol, FIF, 6x, 
 N'ACH-RAVEN, de même ; Engou- 
levent. Vol. PL, Via 
NACHFEGAEEL,en TT s 
Rofignol. Vol. V,. 82. 
N'ACHTIGAE ou Nacht-gall, en 
Allemand; dem, ibid. 81. 
NACHT-RAB, de même: Bihoreau, 
Vol, VII 43$a 
NACHT-RABE, en Autriche; Æn- 
goulevent. Vol. VE, 513. 
N'ACHT-RAEBLIN, NACHT- 
__ SCHADE, NACMT-VOGEL, en 
- Allemand. Zdem, ibid, $12. 
NACHT-SCHWALBE, 
TRAP, dans Frifch. dem, ibid, 
NAECKTERGAHL, en Suédois; 
Roffignol. Vol, V, 83. | 
(NANDAPOA. Wol. VIT, 285$. 
NaAPAN, en Syrien; grand Aigle, 
Voh I, 76. 
NAPAUL ou Faifan cornu. Vol. IT, 
362. 
NATER-WENDEL, NATERZ- 
WANG, en Allemand; Torcol. 
Vol. VIT, 8 4 
NAT-RAUN, NAT-SKADE, en 
Danois; Ængoulevent, Vol. VIT, 
SE2 


Or S E 4 v'X, 
Pluvier 


_ NEÉGRAË, 


NACHT- 


NATTERGAL, en Panois; Rofigrot 
For, F, 83. 
NATTS-KRAEFWA, NATTSKI- 


ARRA, en Suédois; Engoulevent. 
Vo FT, $Y2 | 
NAT-WACKE, en Norwégien ; 
JSütelle, Vol. V, 461. 
Navia, en Groënlandois ; Foulque. 
Vol. VIII, OS de à 
NAVIAREURSOAK, de même: 
/Macroule. Ibid, | 
NAVIARLURSOAK, de même; 
Goéland à manteau noir, Ibid. 405. 


_N'AVIAT, de même: Goéland ou 


Mouëtte. Ibid, 392. 

NEAMAH, en Arabie; Autruche. 
Vol F, 305. | 

d'Edwards ; 
Vol: IV, .806 

NEGRO, par les Hollandois; Jabirw. 
Vol. VII, 230. 

NEIGHING-BIRD, fuivant es. 
leton ; Verdier. Vol, IV, vx. 

D ons: de Fernandès : 
efpèce de Canard du Mexique, 
Vol. IX, 297. 

NET-NET, par les Nègres; ee 
armé , Sénégal, Vol, VIII, 63. 

NERLECH, en Groënlandois; Oie 
Jfauvage. Vol. IX, 31: 

NESIR, en Hébreu ; grand Aigle. 
PORT, 70, 

en Arabe. dem, Han 

NH 3SA, NH TTA, en Grec; Canard, 
Vol. IX, 115. 

NEUVOGEL, en Allemand: Ortolan 
de neige. Vol. I, 329. 


Vengolines 


NEXHOITZILLIN, de Fernandés: 
elpèce de Colibri. Vol, IX, 421: 
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NHANDU-APOA, chez les Taupi- 
namboux; ÂVandapoa, Vol, VIT, 
295: 

NIHANDU- GUACU, Fa Brefiliens ; 
Zouyou, Vol, T, : se. 

N18810, en Italien; 
199: | 


Milan. Jbid, 


NICAWITZ, en Autriche; Pinçon 


d’'Ardenne. Vol, IV, 123. 
NICTITARIUS, de Commerfon; : 
Clignot. Vol F; 225. 
NIGAUD ou petit Cormoran, Vol. 

| VALT,:3 10. | 

NIGHT-HAWK, d'Edwards; 
goulevent, Vol, VI, 513. 

NIGHT-JARR, en Anpglois. Jdem, 
ibid. : 

NIGHT-RAVEN, de même; Biho- 
reau, Vol. VII, 435. 


NIGHTINGALE, de même; Rof- 
_ Jignol Vol. V, 82. [ American), 
de même ; Mogqueur. 
+25 
NIGRETUM, en Latin: Mirie, 
Mb: 3 03 


En- 


NINKOMBAR ( Pigeon), d’Albin;. 


Pigeon des îles Nicobar. 
$ #2. 

N1ioRA, en Chaldéen : grand Aigke. 
| Vol, 1 oo 


NISUS, en Latin : | nom appliqué 
: P'Épervier. 100 22. 


Vol. IT, 


————— recentiorum, de Gefner. Idem, 


ibid, . 


fagittatus , de tin Tdem , 
ibid, : : 
- NITTÆ periejofnenæ {Cane à collier), 


d'Ariftophane ; rapportée au Cra- 
vant. Vol, IX, 85. 


Vol, TITI, 


TABLE ALPHABÉTIQUE 


NIVALIS avis, d'Olaüs Magnus. 
& de Martens; Criolan de neige. 
Vol. IV, 235 R 


NIVEREAU, des Mbrde dt 
Dauphiné: Niverolle. Ibid. 136. 


NIVEROLLE ou Pinçon de neige. 
Ibid, 


NOCNY, en Polonois; 
huppé Vol. III, 0. 
NoOCHTOTOTL avis, de Séba: 

Soui-manga marron-pourpré à poi- 


trine rouge, Vol. V, 497. 


Coracias 


NoOCTUA,en Latin; Chat-huant. 
Vol. T, 362. de 
— d’Aldrovande; Chevéche. Ibid. 
377: 
aucuparia, dans Frifch; Scops. 
foi. 25%. 
flammeata, en Latin; Chouette. 
10. 5973: 
guttata, de Lu: SE a 
Ibid. 366. 
- Idem, en Latin, Zdem, 
+4 
major, de Frifch : His 
Ibid, 3 5. ee 
Idem , du même; Chat-huant. 
id 362. 


minor aurila, Scops, du même; 
Hibou, Ibid. 342. 


Saxatilis, de Gefner & d’Al- 
drovande; Chouette. I 4 
372: 
fcandiana maxima, de Rud- 

beck; Harfang. Ibid, 387. 
NocrTuÆ SENUS PATVU , de Gefner; 
Chevéche, Ibid, 377: | 


Vol, VIIL, 46. | 


Nonpi. 


PiE 
NODDIE, NODIE, dans les Rela- 
tions; ÂVoddi. Vol, VIIT, 461. 

_ Noppy, en Anglois. dem, ibid. 


NoOESSEL-FINCKE, en Siléfie ; 
arr, Vol Pr 204, 


NOETPACKA, NOETWAECKA, en 
Suédois; Sittelle, Ibid, 461. 


_NorIRA, de Clüfius : s Lori- -noira, 
Vol. VI, 12/7: 

—…— par les Hollandois des Molu- 
ques. dem, ibid. 
NOIR-AURORE (petit); Gobe-mouche 

d'Amérique. Vol, IV, 546. 
_Norr-soucti; claflé entre le Pinçon 
 & le Gros- bc. Ibid, 150. 
NOIR-MANTEAU, des planches 


enluminées:; Goéland à manteau noir, 


Vol, VIII, 405. 


NoiTiBO, par les Portugais; bijau. 


Vol, VI, $ 39. 


NOKTHO, en Siamois ; Pélican. Vol, 
VIIT, DU. 


NONN- ENDTLIN,en Siléfie : 
tibttes Thid. 2776. 


NONNETTE, du Voyageur Gaby: 
_ Palbuzard. Vol, I TO 


dans Belon; Charbonnière. Vol. 


_V, 392: & dans le même 
Auteur, Bernache, Vol, IX, 
101. | 


cendrée , race où variété de la 
petite Charbonniere. Vol V, 
403: 

NoR, des Infulaires de ee Zn 
aoira (Variété). Vol. VI, 120. 


NORDISCHE /chwarts ente, de Frifch; 
double Macreufe, Vol, IX, 242. 


NORFOLK-PLOVER, de la Zoologie 


OMASLE ARE 
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Britannique ; ; grand. Pluvier. Vol. 
FEES vos : 


NORMERLE, en quelques provinces; 
* Merle. Vol. 111, 330. 


NORRQUINT , en Suédois; Pinçon 


d'Ardenne. Vol, IV, 123. 
NORTHERN- PENGUIN, des An- 
glois; grand Pingouin. Vol, IX, 393. 
NOT-SKRIKA, en Suédois: ea 
Ko LIL, 107: 

NOTTOLA en Tofcane; Ængoule- 
vent, Vol. VI, 514. 

NOYMENIOS, en Grec ; op vue | 
LP. bo: 

NTANN, , de l’Hifloire des naviga- 
tions aux terres Auftrales ; rapporté 


au Condor. Vol. I, 192: 


NUCIFRAGA, en Latin; Caffe-noix. 
“Vol. IFE a 25. 


NUMENIUS, id Linnæuss 
_ Bécaffe, Vol, VII, 462. 

de même; Barge, Ibid, 500. 

en Latin; Courlis, Vol, VLIT, 
ch 

——— holofericus , de Klein; Ibis noir. 
Lbid, 1$. 

indicus, de Clufius; Courlis 
rouge. Ibid, 35. 

minor, de Klein; Corlieu, Ibid 
M 

Jub-aquilus, du même; Courlis 
vert. Tbid, 29. 


NUN , dans Charleton; petite Char- 


Boanière. 


Vol. V, 4017. 


en Anglois; Méjange Due. 
Tbid, 413. 
NUN-MGERDER ou Moses: en 


Allemand; Pie-grièche grife, Vol J, 
296 
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NuSS-BICKEE ou Bicher, Nuss- 
HACKER ou }Zaer, en Allemand; 
Sittelle. Vol, V, 460. \ 

Nuss- BICKER, NUSS-BRETSCHER, 
de même ;, Car noix, Vol. LIT, 
102. 

Nuss- HEKER oOu- Nuff-heher, de 
même; Geui. Ibid, 107. 


NuUT-CRACKER , en Anglois; “ren 


noix, LD. 122. | 

NUT-HATCH, NUT-JOBBER, de 
même; Sitelle. Vol. V, 460. 

- { fmall), de Catelby ; petite 
Sittelle à tête brune, Ibid, 
47 4e 

NYKTIKOPAE, en fee a. 
Vol. I, 368. F © 

NYCTICORAX, de Nue En- 
goulevent. Vol Val, sn 

dans Sibbald. Zdem, ibid, 

des Ornithologites ; Biñoreau. 

Poll, aa 


NYMPHE d Téernate, “a Séba ; : 
MMartin- -pécheur à longs brins. Ibid. 


197. 


>: ent tal en; Oie: Vol, IX, 
2x6. 


Brute 


Jfalvatica, de née: Oie 
_vage. Tbid. it 

OccH10 bovine, de même ; els. 
Fa, K,.363. 


OccocoLinN ou Perdrix de montagne 


du Mexique, Vol. IT, 4809. 


OCHROPUS magnus, de Gefher; 
_ Snirring. Vol. LIT, 180. 


medius, du même ; Bécafi Ines 
Vol. FAX, f14. 


TABLE ALPHABÉTIQUE 


V 


OCHROPUS minor, de Gefner: 
Perdrix de mer à collier. Vol. VIT, 
5 46. 

OCHSSEN-EAGLE, en At 
Roitelet, Vol. V, 36 3e 


OKNOZ, en Grec; Butor. Fée VII, 


AxBES 


_ OCOCOLIN, de Pemandès ; T'ocolin. D 


Vel IH ,-233. 
——— {fecond), du même; efpèce 
de Pie, Vol II, 490; & 
Vol, IX, 420. 
———— Speries pici, de Seba; Quereiva 
| Vol, IV, 444. 
RKYUTEOZ, en Grec ; Hirondelle. 
Vol KE, Sie 
ODORBRION, dans Gefner ; Rofi- 
gual Pol: Er. 
ŒDEL, de File Féroë ; sata de 
… Féroë, es IX, 278. 
ŒDICNEMUS, de Be'on; grand 
Pluvier. Vol. VLIE, LOS 


ŒIL-BLANC, à l'ile de France ; 


Chéric. Vol, V, 279. 


ŒLB, en Saxe & en Suifle; Cyone, 
Vol. Me Sa 


_ ŒNANTHE, dans Gefner & Aldro- 


vande ; Motteux. Vol. V, 237. 

chez Willughby & Ray; Zarier, 
Ibid, 224, 

dans Sibbald & Willughby ; 
Traquet. Ibid. 215. 

Americana , dans Catefby; 
AMerle vert de la Caroline, 
Vol. LIT, 396. 


altera , d’Aldrov. & de Willug. 
Cul-blanc roux. Vol. V, 247. 


Consener, dans Aldrovande; 


Soulcies Vol. III, 498. 


DES. 


mer. ou petit Pingouin, 
396. 
OGRODNIGZEK, en Polonois ; 
Ortolan. Vol. IV, 305. 
OuN-VOGEL, en Autriche; Pélican, 
Vol, VIII, 292, 
OIE. Pol, 14,130 
à cravatte. Jbid, 82. 


Vol, IX, 


… ÆEïider. Ibid, 103. 
armée. Ibid, 76. 
A Mal dl Ibid, 77: 


d’eau, de Kolbe ; Oie commune, 
Îbid, 85. 


RER EA de Brente, d'Albi; Cravant. 
Ibid, 87. 


—. de Canada, de Salerne; Oie 


a cravatte, Ibid. 82. 
—— de Gamba, du même; Oie 
armée, Ibid:76. 
= de Gambie, de Briflon ; Zdem , 
| débid. 77. 
———…—— de Guinée, Ibid. 72. 
—— d'Égypte. Ibid. 79. 


Oie armée, Ibid, 76. 


———— le la côte de Coromandel, des 


planches enluminées ; Oie 
bronzée, Ibid. 77. 
mm de Mer , d’'Albin ; 
( femelle }. oz 
268. 
de montagne, du cap de Bonne- 
efpérance, de Kolbe. Vol, 
tr 8S: 
——— de Mofcovie, HBriffana Oie 
de Guinée, Ibid, 74. 


Harle 
FF, 


| OISEAUX. 
ŒTHiaA, de Belon; Plongeon de. 


à duvet, de plufieurs Auteurs ; 


Idem , des planc. enluminées ; 
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O1E, des îles Malouines, Vol, IX, 
69. a 
———— des Ejquimaux. Ibid. 80. 
——— d'Efpagne , d’Albin ; Oie de 
Guinée, Ibid. 72. 


mme des terres Magellaniques, Ibid, 


68. 
du Canada, &e Salerne ; Ber 
nache. Ibid, 101. 
Îdem , vulgairement ; 
| crävatte. Îbid 83. 
——@u Ni, de Granger; rapportée 
ue à l'Oie d'Écypte. Jbid, 79. 
jabotière ; Oix de Guinée. Jbid, 
73° 
noire [prétendue) des Moluques. 
Ibid, 61. 
Nonette ou Cravant , de Belon: 
Fernache, Ibid. 95. 
(nouvelle efpèce d’} du capitaine 
Cook, rapportée à l’'Oie des 
terres Magellaniques Ibid, 
69- 


Oie a 


———— peinte, du Commodore Byron; 


Ldem , ibid, 

qui ne vole point , de la côte 
du Chily, pourroit être un 
Manchot, Ibid, 415. 

rieufe, Wbids Sa. 

—— rouge, des Hollandois; au 

Spitzherg. Zbid, 84. 
— fauvage de la baie d'Hudfon, 


de Briflon; Oïe des ne 
MAUX, Ibid 80. | 


Idem , du Canada, des planc. 
FN PIN & de Brifion ; 
Oie à cravatte, Ibid, 82. 

OIGNARD, dans quelques pro- 
vinces; Canard fiffleur, Æbid, 169. 


176. | 

OIGN EE; en bafle Picardie ; 
Canard fi rar. Vol, IX, 169 & 
173 


OINA'S, en Grec; Pigeon fauvage. 


Vol. IT, 499. 
O1sSEAU à bec tranchant, d’Albin; 
Pingouin. Vol. IX, 390. 


—— à couronne (fecond), de Smith ; 


Oifeau royal. Vol. VII, 319. 


anonyme, de Fernandès, rap- 
porté aux Pie - prièches. 
Vol. Il 503. 

aquatique, apporté des terres 
neuves, dans Belon: Gri- 


gri. Vol. VIT, 126. 
— barbu. Ibid, 93. 


aie DEUN CA OO Ve  Grimpereau. 
Vol, V, 525. 

——— çélefte {avis celeflis), par les An- 
ciens ; grand Aigle, Vol, I 


82. 
= cendré, de la Guiane. éd IV, 
#5 2 
——— chameau ; Autruche, Vol, T, 
398: 


—— chat, de Catefby; Moucherolle 

| de Virginie. \ Vol. AF,560. 

—— de Banana, d'Albin; Trou- 
piale. Vol HIl,°203, 


rouge. Ibid, 243. 
——— de Dieu; Oifeau de Paradis, 
L. Ibid. 261: 
—— de Diomède, de Moss Pé- 
trel-puffin. Vol: IX, 321. 


———— de la Croix, en Abyflinie; 
Dattier, Vol, III, 487. 


à miroir, dans le Brandebourg; 


Gorge bleue. Vol. PF, MO: : 


Tdèm, par quelques-uns ; Ca 


T'ABIENAL LH AB ÉTE DORE 


OùSEAU demi-aquatique d'un nouveau 
genre, de Forfter, Vol. IX, 422. 
de mort, du peuple; Effraie. 
: Val, Ty 380 | 
| de Naufée, des Navigateurs 
Hoilandois; Oifeau de Na- 
zare. Ibid. 492. | 


—— de Nazare. Ibid. 485. 


— de Nazareth, de Cauche; 
Oifeau de Nazare. Ibid. 


de neige, à la baie d’ Hudfon : 
Pinçon d'Ardenne. Vol, IV, 


129. 
de Paradis. Vol, LIT, 151. 


———— de pluie ou Vicillard; efpèce 


de Coucou. Vol. VI, 398. 


———— de proie (grand) de Tarnafar; | 
rapporté au Condor, Vol, I 
are. | 

de riz ou padda; efpèce de 

“Gros bec." Vol ÎTP, 462% 

- Idem, par quelques - uns; 

AO Pol "TP res. 

——— de tempête. Vol, IX, 327. 


de Widha ou Juida, par es 
Portugais ; Veuve, Vol. IF, 
154 | 
d'œufs, des Navigateurs; pa- 
roit être de l'efpèce des 
Hirondelles : de mer. Vol 
VIII, 464. 

des barrières , à Cayenne, rap- 
porté au Coucou brun varié 

de roux. Vols VOL, ‘412. 
des glaces, de Terre-neuve; 
rapporté à l'Ortolan de neige. 
Vol, IX, 419. + 0 
du Mexique, de la £randeur | 
Fu Moineau , de Séba ; 0 
comparé 


DEN OISE AV. M 


comparé aux Zangaras. Vol. IV, 
299. 

O1sEAU dunette, en quelques pro- 
vinces; Grive. Vol, TIT, 280. 
du Tropique ou Paille-en-queue, 

Vol, VIIT, 343. 
…——— épinard, des Créoles de Ca- 


yenne ; Sépticolor. Vol, IV, 


278. 
—— fou; Sittelle à 
Vol, P, 472 
———— (grand), d Port-defré, du 
Commodore Byron; paroît 


huppe noire. 


être un Vautour. Ibid, 418. 


—— jaune (petit), du Cap. Vol. IX, 
430. 

mangeur de vers, de Sloane; 
Figuier brun. Vol, V, 292. 

OIsSEAU-MOUCHE. Vol. VI, 5. 

(le plus petit). Zhid, 11. 


_———— de Briflon; Le plus petit Ojfiau- 
_ mouche. Ibid. 

à collier ou Jacobine. Ibid, 34. 
à gorge dorée, du Brejil, des 
planch. enluminées ; Rubis- 

topaze. Ibid. 19. 
mm 4 LOTS Touge, de la Caroline , 
de Briflon; Rubis, Ibid, 13. 


Idem, du Brefil; Rubis - éme- 
raude, Ibid. ‘ae 


——— à gorge tachetée. Idem, ibid. 
à gorge topaze, du PBrejil; 
Rubis-topaze. Ibid, 20. 

—— à huppe bleue, Ibid, 40. 

à larges tuyaux, Ibid. 35. 

—— à longue queue couleur d'acier 
bruni. Ibid, 36. 

a longue queue noire. Ibid. 39. 


Oifeaux, Tome IX. 


RC ELELELE 
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OISEAU-MOUCHE à longue queue 
or, vert à bleu, Vol, VI, 38. 

a oreilles, Ibid, 32. 

4 poitrine bleue, de Surinam, 
de Briflon & des planches 
enluminées; Émeraude-amé- 
thifle. Ibid, 28. 

—— à queue fourchue (petit), de 
Cayenne, des pl. enlumin. 


Améthifle, Ibid. 16. 


om / dem, de Cayenne, de Briflon ; 


Oifrau-mouche à à longue queue 
couleur d'acier bruni. Ibid. 
36. 
= dem, de la Jamaïque. du 
même ; Oifeau-mouche violet 
a queue fourchue. Ibid, 37. 
Idem, de même; Oifeau-mouche 
à longue queue or, vert &r bleu. 
Ibid, 33 
a. raquettes, Ibid, 23. 


—— à tête noire ÊT à queue fouréhue , 
de la Jamaïque, de Briflon : 
Oifeau-mouche à longue queue 


noire. Ibid, 39. 


a ventre blanc, de Cayenne , du 
même, Cravatte dorée. Ibid. 
AS. | 

a ventre gris, de Cayenne, du 
même. Jdem, ibid, 26. 


—— de Cayenne, du même; Wert- 
doré. Ibid. 29. 

Idem ( grand), du même; 

Oifeau - mouche a oreilles. 


Ibid. 33. 


—— de Surinam, du même ; Oifeau- 
mouche pourpré, Ibid, + 


———— huppé Ibid, 22. 
———— pourpté Ibid. 24. 
- € 
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OISEAU-MOUCHE violet, à queue 


fourchue, Vol, VI, 37. 
O1SEAU (petit), appelé Rotje, d’An- 
derfon; Oifeau de tempête. 

Pol IX 327 


———— pourpré, dans Albin, Poule- 


Jfultane. Vol. VIII, 194. 
Idem, à bec de Grimpereau. 
Fois sat 
quaker, des Matelots de Cook; 
Albatros à plumage gris- 
brun, Vol, IX, 346. 
——— rou2e à bec de Grimpereau. 
| FoL Fi 522. 
—— royal, Vol. VIT, 317. 
_—— Îdem ou fumhoam , des Chinois; 
être fabuleux. Ibid, 324. 
—— Saint-Martin. Vol, TI, 212. 
Îdem{autre), de Belon; Oi/eau- 
Saint- Martin, Ibid, 
—— Jdem(r), 
..  de-banc. Ibid, 124. 
= filentieux. Vol. IV, 304. 
——— fout-bec, de Dampier; Zoucan, 
Vol VIT, 151. 
mm trompette, de Îa Condamine ; 


Agami, Vol. IV, 487. 


OISEAUX à joli plumage , d’efpèces 
nouvelles , trouvées par le Capitaine 
Cook à anna, Vol, IX, 420. 


——. blancs, du même; Pétrels de 


neige. Ibid, 3 T4 
sm de Diomède, des Anciens; 
| rapportés au Pétrel-puffin, 
Ibid, 324. 


mm diables, de Labat; rapportés: 


aux Pétrels, Ibid, 335. 
semmm— 0115, de Wafer {à l'ile de Juan 


TABLE ALPHABÉTIQUE 


———— Rhinocéros où Calaos, 


du même; Jean 


Fernandès ); rapportés aux Pétrels. 
Pol IE, 334 
O1SE AU x (petits); inconnus, de Ia 
nouvelle Calédonie, Jbid. 418. 
Prédicateurs, par quelques-uns; 
Toucans. Vol. VIT, 113. 
Ibid. 


136. 

Jans ailes; Pingouins à Man- 
chots, Vol, IX, 370. 

vus par Dampier à Céram,: 
paroiïflent être des Culaos, 
Jbid, 421. 

O1sON, petit de l'Oie. Ibid. 30. 

OTEPOZ, en Grec; Pouillor, Vol. V. 
344 | 

O1Yo, en langue Taïtienne; MVoddi. 
Vol. VIII, 46%. 

OKEITSOK, Poule de mer ou Plon- 


geon, de Groënland. Vol IX, 
426. | 


OLD-MAN, Or rain-bird, de Sioane ; 
_ Veillard où Oifeau de pluie. Vol. VI, 


398. 


OLIMERLE, en Allemand ;  Loriot. 


Vol. IIT, 254. 

OLIVACEA, de Linnæus; Olive & 
gorge pourpre (variété). Vol V, 

rt 

OLIVAREZ; Tarin | variété), F1, 
FF, 252 

OL1VE, autrefois en France par | 

_ quelques-uns; petite Outarde, Vol, 
+ 40. a 

—— efpèce de Bruant. Vol. IV, 

363. 

OLIVET, efpèce de Ta ang'ara, dois 
269: 


D DR OT SE. A DU. 


 OLIVETTE, efpèce de Pinfon de Ia 
Chime. Vo/, IV, 144. 

OAOAYTOIN , en Grec, dans Aïdro- 

_ vande, Roffignol. Vol. V, 82. 

OAOATTAON, en Grec, Hirondelle, 
Val KT, s52;: 


OLoR , en Latin; Cygne. Vol, IX, 1. 


OLYCKS-FOGEL, en Suédois, 
Merle de roche. Vol, LIT, 351. 

OMBRETTE. Vol, VI, 440. 

OMNICOLOR Ceylonica, de Séba; 
Jouimanga de ‘toutes couleurs. Vol. 
Fons 

SRE OUTAQUE, ue certains 
fauvages de l’Amérique ; Dindon. 

Vol, IT, 149. 

ONGLET, efpèce de Zangara. Vol. 
1V,:256, 

O'NOKPOTA'AOZ, en Grec; Pélican, 
Pol, VIII, 282.7 


ONOCROTALUS, en Latin formé 
du Grec; Pélican, Idem, ibid. 
Americanus maculofus, &T non 

maculofus , de: Barrère ; 
Savacou , (variété ). Vol, 
…——.— pedibus cæruleis brevioribus , 
roffro cochleato , rapporté, 
mais avec peu de certitude, 
‘au Pélican brun, Vol VIIT, 

306. 


ONoné, efpèce de Butor. Vol. 


FIL, 454 
————— (le Cayenne, des plan. HET 
Onoré, Idem, ibid 
o— des bois, Ibid, 433. 
rayé. Ibid. 432. 
OPANO, à la Guiane ; Siffeur à bec 
noir, Vol, IX, 185. 
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OPIPIXCAN , de Fernandès ; efpèce 
de Canard duMexique.Vol, IX, 297. 

ORANBLEU; Oranvert | variété). 

ob EE, 307. 

ORANVERT ou Merle a ventre 
crangé du Sénégal, Ibid, 

ORBESINA, dans quelques cantons 
de l'Italie; Méfange. Vol, V, 377. 

ORCHEF; efpèce de Petit gros be, 
Vol. IIT, 466. 


OPXIAOS, nom Grec appliqué au 
Roitelet. Vol V;.363. | 

OrE8, en Hébreu; Corbeau. Vel. 
HITS AT. 
ORENOKO-EAGLE, en Anglois; 
Aigle de l’'Orénoque. Vol, TI, 138. 
ORESTO, en Italien; Pie-grièche 
grife. Ibid. 296. 

ORFAYE, en vieux François ; Orfraie, 
Jbid, 112. 

ORFRAIE. Jbid 

ORGANISTE, efpèce de Zangar, 
Foi FF, 200: 

OR-HAN, en Allemand ;  Térras, 
Fo Evo: 

ORHEULE ot ORHREUTZ,en 

_ Allemand; Hibou. Vol, I, 342. 

OR10O , ORIOL, en vieux François; 
Loriot,: Vol, LIT, 254. 

Or1oLoO, en Italien; Zdem, ibid, 

ORrIoOLUS, en Latin; Zdem, ibid, 

fubolivaceus canorus, de Brow. 
_Gobe- mouche olive de la 
Caroline. Vel. IV, 539. 


ORIOT, dans nos proyinces; Z oriote 
Vol, 254 


ORITES, de Mochring : Méfanse 
a longue queue. Vol, V, 437. 


z 
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OROPENDOLA, en Efpagnol ; 
Loriot, Vol, LIT, 254. 

oPoxuIZzHS, en Grec; Pinçon. Vol. 
1, 128: 

OROSPIZES, Cros: Pinçon 
d’ Ardenne , felon plufieurs , mais 
plutôt Pinfon, Idem, ibid. 

OROYENDOLA, en Efpagnol; 
Loriot, Vol. LIT, 254: 

ORoOZD-NAYWIEKSKY, en 

_Polonois; Draine. Ibid, 295. 


ORTOLAN. Vol. IV, 3 
=— nom appliqué “1 à - ohne 
au bre Jeu, au Zorcol, &c. 
_ Jbid, 3 : 
+ fl on Ne : Ortolan 
( variété). Zbid. 314. 
= à ventre jaune , du cap de 
Bonne - efpérance. Ibid, 
326. 
…— blanc; Ortolan AGE Tbid, 
Sr à 
a de la Jamaïque, de Browne; 
Figuier brun 7 jaune, Vol, 
pi 20 


des planches enluminées ; 
Apripenne. Vol, IV, 337. 
de la Louifiane. Ibid. 325. 
Idem ; Agripenne ( variété ). 
Ibid. 339. 
de la Martinique, de Dutertre ; 
Cocotzin. Vol, IT, 559. 
CN De Porine: Koh ÆF, 323, 
de neige, Ibid, 329. 


…—— de neige à collier (variété). 
Ibid, 33%: 

œ—— de neige, noir, de Briflon; 
Oriolan-jacobin, Idem, ibid, 


de la Caroline, de Briflon & 


TABLE AR UPS 10 0 Fes 


ORTOLAN de pallage, des Hhèbde 
enluminées ; Ortolan de Lorraine, 
Pol FF, 323 


—— de rofeaux. Ibid, 315. | 

du cap de Bonne- ue "4 
Jbid. 328. 

jatobin; Ortolan de ie Ibid. 
29.5: 

jaune ; Ortolan (variété). Ibid 
305$: 

—…—— 70ir, de Briflon; Ortolan noi- 
râtre, Ibid. 313. 

noirâtre ; Ortolan ( variété }. 
Jdem , ibid. | 

ORTOLANO, en ftalien ; ; Ortolan. 
Ibid, 305. 


| OPTYTOMH'TPA, en Grec; Räle de 


serres Vol. VAE, 246: 


 ORTYGOMETRA, des Ornitholog. 


Idem , ibid. 
Pellonii , 
Idem, ibid, 154. 


= Melina, de Barrère ; petite 
Outarde. Vol, IT, 44. 


OPTYE, en Grec; Cuille. Ibid. 449. À 


ORVERT; efpèce Hoas - mouche. 
Vol. AE ke 

ORZEL-LOMIGNAT, en Polonois; 
Orfraie, Vol, 1, 142. 


ORZEL-MARSKY, de même; Bal- 


buzard. TOR 0, 


ORZEL-PRZEDNI , de même; ; grand 
Aigle. Ibid. 76. 


ORZEMLIK, 
“Ib 208. 


OSFRAIE, en vieux François; 
Orfraie, Ibid, ‘112, 


14 
de même; Æmerillon. 


de riz ou Agripenne, Ibid 337. 


dans Aldroyande, | \ 


DE S: OI 


OsFRAGUE, en vieux François; 
_ Orfraie, Vol. Z, 1v2. | 
OsPrREY, en Anglois. Jdem, ibid, 
OsSSIFRAGA , en Latin. {dem, ibid, 
OssIFRAGUE. Îdem, ibid, 
OssIFRAGUS; nom donné au 
Caffe-noix, Vol. IIT, 122. 
OSTARDE, 
Outarde, Vol. IT, 1. 
ou Pitarde, dans Albin; 
grand Pluvier. Vol, VIIT, 105. 
OSTARDEAU, dans Belon. Zdem, 
ibid, : 
OSTRALEGA, OSTRALEGUS, en 


Latin de nomenclature ; Huitrier. 
Tbid, 119. 

OsTricH, en Anglois; Autruche, 
Vol. I, 398. 

OoTr>, en Greç; Outarde. Vol. IT, x. 


OToo , en Langue Taïtienne; Æéron 
commun. Vol, VII, 359. 


N'TOS, en Grec; 
3 42: 

OrTA’HA, aux îles de la Société; 
Frégate. Vol. VIII, 381. 

OTws, en Latin formé du Grec; 
Hibou, Vol, I, 342. 


——— mal-à-propos rapporté à Îa 


Demoifelle de Numidie, Ibid. 


349: 
plumbeus, de Do DA 
Pol VAT 3x3. 


OuANTOU ou Pic noir huppé, de 


Cayenne. Ibid, 50. 


OUASSE, en vieux Erica: Pie, 
Vol. III, 85: 


_ OuaAycHO , de Laët; Zoucan à gorge 
jaune, Vol, VIT, 118. 


en vieux François; 


Hibou, Vol I, 
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OUE, en vieux François; Oie, Vol 
1%; 36 & 42, 

OUETTE ou Cottinga rouge, de 
Cayenne. Vol, IV, 452. 

OURH-HAHN, en Allemand : 
L'étras, Vol, IT, 194. 

OURILE , à Kamtfchatka; Cormoran. 
Vol: PLIT, 317, 


OuRriss1A,dans Niéremberg ; Oifeau- 
mouche, Vol, FL, T, 


 OuROUA ou Aura, par les Indiens 


de Cayenne; Vautour-urubu. Ibid, 
MES. 
Ouroucoïs, à la Guiane; Courou- 
cous, Vol, VIT, 286. 
OUROVANG ou Merle cendré, F3 
 Madagaftar. Vol. IIT, 380. 
OUTARDE. Vol, IT, 1. 


(petite) ou Canne- -petière, Ibid, 
40. 
——— d'Afrique, Ibid, $4. 
rm huppée , d'Arabie ; 
Jbid, $2. 
—— dem, d'Afrique (petite); FHou- 
bara, $9; & Rhaad, 61. 
—— jmproprement, dans fa relation 
de M. de Bougainville; Oie 
des îles Malouines. Vol. IX, 
69 & 7x. 
—— noyenne, des Indes. Vol, ET, 
té: 
Naine, de Kiein; petite Ou- 
tarde. Ibid. 44. 
OUTHA, en Rufle; Canard. Vol, IX, 
114$ 
OUTREMER, Oifeau d'Abyffinie ; 
rapporté aux Sérins. Vol, IV, 56, 
OUWEAER, en Per Cigogne, 


Vol, FIT, 


Lohong. 


Los 
Owr, en Anglois; Chat- huant. 
Foi 502 
——— {common Brown), de même. 
Tdem , ibid, 


—— (eagle), de mème; grand Duc, 


Ibid, 202. À 

——— ({ goat fucking), de même; 
ÆEngoulevent, Vol. VI, s12. 

—— {great Brown), de même; 
Chouette, Vol, Z, 

——— {great horn), de même; grand 
Duc: Tbid, 332: 

—— {hawk), d'Edwards; Capa- 
racoch, Fbid, 385. 

—— /horn), en Anglois; Æibou. 
Th s5420 

—— (leech), de même; Chat-huant, 
Ibid. 362. 

——— (little), de même: Chevéche. 
Ibid, 377. ‘ 

——— {long-eared), de a Zoologie 

Britannique ; Æibou, Ibid, 
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— / mountain}, de Browne; 
Guira-querea. Vol, VT, 336. 


———— ( Jtreech), du même; Haleur, 


ide Sad. 

-—— { fhore-eared), de la Zoologie 
Britannique, Scops, Ibidem 
3 56. 

a f finall wood), Sloane ; 
Haleur, Vol. VI, 543. 
-( Lawny ?, de la Zoologie Bri- 

tanique; Chat-huant, Vol, , 


362; 
——— (white), en Anglois; Æ raie, 
Vol. IE, 366, | 


= /vvod), de Sloane:; Guira- 
querea, Vol, VI, 536. 


TABLE ALPHABÉTIQUE 


OUYRA-OUASSOU, par les Topi- 
namboux ; bone. Vol. T, 184. 


_ OUZE, en Arabe; Cie, Vol. IX, 30. 
ue en Anglois; id Vel. 


IT, 330. 


{ rofe or carnation laure ), de 
même ; Merle uen de rofe. 
Tbid. 348, 


OXEIr /great), de même, dans 

… Gefner; Charbonnière, Vol, V, 392. 

OX-EYE, de même. Tdem , ibid, 393. 

OX-EYE-CREEPER, dans Charlet. 
. Grimpereau, Ibid. 481. 


ON SLERCA DORE en Anglois; 
Huitrier, Vol. VIII, LION 


OZEL , de même: Merle, Vol. LIT, 
330: | 


(black), de même. dem, ibid, 
OZINISCAN, de Séba; Arc-en- 
“queue, Jbid, 20 7: + 


Phourus ou Pompadour, efpèce 
de Cotinga. Vol, IV, 448. 

des Naturels de la Guyane, 

 Adem, ibid, | 

£ris-pourpré ( Variété ). 
450. | 

PADDA ou Oifeau de riz, efpèce de 
Gros-bec, Vol. IIT, 463. 

PAGALA,aux Philippines; Pélican, 
Fois REMS 6 0, 

PAGLIERIZD, dans Aldrovande, 
Bruant. Vol. IV, 340. 

PAGO ©, en Lappon; es a collier. 
Vol UTP, 00. 

PAIER1IZO, en Italien ; Pruané, 

"Vos IF, 340: 


Tbid, 


DES, O TFE A ÜU Y: 


PAILLE-EN-CUL , des Relations ; 
Oifeau du Tropique. Vol. VIIT, 
| 345. ; “PA | 
| de Briflon ; orand Paille-en- 
queue. Ibid, 354. 
blanc, du même; petit Paille- 
en-queue. Lbid, 355. 
fauve ,; 7 du même; Idem, 
(variété). Zbid, 356. 
PAILLE-EN-QUEUE ou Oifeau du 
Tropique. Îbid, 349. 
(grand), Jbid, 354 
…—— {petit}. Jbid 355. 
a brins rouges. Ibid, 357. 
——— de Cayenne, des planches enlu- 
minées ; grand Paille-en- 
queue. Ibid. 354. 


—— de l'ile-de-France, des planches 
enluminées; petit Paille-en- 
queue, Îbid. 355. 


B 57: | 
PAILLERET, en quelques provinces; 
Verdier, Vol, IV, 172. | 


PAISSE, en vieux François; Moineau. 


Vol. IIT, 474. . | 
——— Paifferelle, à Nantes; Zdem, 
ibid, 
= Buiffonnière, en Anjou; Fau- 
| vette d'hiver, Vol. V, 151. 
de Saule, en Anjou; Friquet. 
Vol, IIT, 480. 
»—— privée ( petite ) ; Fauvette 
| d'hiver. Vol, V, 151. 
folitaire, par plufieurs; Æ4erle 
Jolitaire, Vol. LIT, 358. 


PALALACA ou grand Pic-vert des 
Philippines Vol, VIT, 20, 


Idem, a brins rouges, Ibid, | 


183 

PALALACA (fecond), où Pic-vers 
tacheté des Philippines, Vol, VII, 21. 

PALAMEDEA, de Moebring & de 
Linnæus; Kamichi, Ibid. 335. 

PALE, de Belon ; Spatulke. Ibid, 
AA. 

PALETTE, des Mémoires de 
l'Académie; Spatule. Ibid, 440. 
PALETTES (petites) ou petites 

Spatules, par les Créoles de Ia 
Guiane; Zodiers, Ibid, 224. 
PALIKOUR, par les Naturels de Ia 
Guiane; Fourmillier. Vol, IV, 464. 
- Où Fourmillier proprement dir. 
Ibid 473 | 
PALMISTE, efpèce de Æferle, Vol, 
IT, 400. 
PALOMA, en Efpagnol ; Piveon 
domeflique, Vol, II, so1. 
PALOMA-TORCATZ, de même; 
Ramier, Ibid, $ 31. ; 
PALOMBE, en Périgord, Zdem, ibid, 
PALUMBES, en Latin. Zdem, ibid. 
PA LUMBUS, en Latin moderne. 
Idem, ibid. | 
des Ornithologiftes. Z#m, 
ibid. es, 
minor; petit Ramier (race ox 
variété ). Ibid, $s33. | 
PANDIONIA avis, chez les Poëtes : 
Roffignol, Vol. V, 82. 
PANDIONIS ales, de même ; ZJ;ron- 
delle, Vol. VE, 552. 


PAOFOGEL, en Suédois ; Paom 
Fo ET, 53%. 


PAON. Zbid, 288. 

blanc, Ibid, 323. 

mm le la Chine, des Ornitholog! 
Æperonnier, Ibid, 371. 
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PAON de marais, fur la côte de 
Picardie; Combattant. Vol. VIT, 


S21: 


battant. Idem, ibid, 
———— des rofes | PE à Cayenne; 
Caurâke. Vol, VIII, 1 69. 
Dr Japon, d’Aldrovande ; Spi- 
. cifère. Vol. IT, 366. 
_——— dy Tibet, de Briflon. Jbid, 
| 365. 
DONNE Loi 327. 
fauvage, dans les Pyrenées ; 
Tétras, Ibid. 194. 
PAONZELLO, Pavonzino, en Italien ; 
Vanneau. Vol. VIIT, 48. 
_ PAPAFIGUO, en Catalan; Pec- 
Jigue. Vol 2307. 


PAPAGALLO , en ltalien; Perroquet, 


Vol. VI, 65: 
d'Olina ; Amazone. à 
blanche. Ibid, 212. 


HAITATA>, en Grec moderne; Per- 
roquet. Ibid. 65. 


téte 


 PAPAGEY {deutfcher ), en Allemänd; 


Rollier, Vol. IIT, 135. 
PapAN, à l’île de Luçon; Canard 
mufqué. Vol, IX, 1 62. 
PAPAPEIXE, par les Portugais; 
Jaguacati, Vol, VIT, 210. 
PAPARA , en Italien; Oie. Vol, IX, 
se | 
PAPAYES, en Langue Garipane; 
Hirondelle. Vol. VI, 552. 
PAPAZZINO, à Bologne; Roitelet, 
Vol, V, 6. 
PAPE. Vol. IV, 176. 


PAPECHIEU, dans Belon; Vanneau, 
: Vol. VIIT, 43 


TABLE ALPHABÉTIQUE 


de mer; aires 


PAPEGAI, à bandeau rouge. Vol. WT, 
SA | 


M. 


à tête aurore, Ibid. 247. 
a tête 7 gorge bleues. Ibid 
248+ 0 


———— 4 ventre pourpre. Ibid, 242. 


brun. Ibid, 246. 

—— de Paradis, Ibid 237. 

maillé. Fbid, 239. 

violer, Vol, V, 244. 

PAPEGAIS; famille de Perroquets. 
Vol VE, 237. 

PAPEGAUT, en vieux François; 
Perroquet. Ibid. 65. | | 

(grand), de Belon; Perroquet 
cendré. Ibid, 100. 

PAPEGEY-DUYCKER, de Klein; 
Macareux. Vol, IX, 355. 


PAPILION de montagna , à Valence: 


Hirondelle de rivage, Vol. PE, 
632. 

PAPITZA, en ‘Grec Haderhé : 
_Canards 7 Sarcelles, Vol. LS ’ 


115$. 


PAPPAGEY, en A lemandt Perroquet, 


Pol PA ros. | 
PAPPAUSEK, en lllyrien. du, 
ibid, 


Papi , en Grec moderne; Phrords | 
d Sarcelles. Vol. IX, 1 15 & 260. 


ParuGA, en Polonois; Perroquet. 
Vol. VI, 65. 

PAPU T ou Poput, en Catalan ; 
Huppe, Ibid, 441. : 


PARADISS-VOGEL, en Allemand; 


Oiféau de Paradis. Vol. IIT, 157. 


PARAGUA; efpèce de Papegai, 
Vol, VI, 248. | 
PARAKITAS 


Mop Pr SE AD À 


PARARITAS totos verdes, d'Oviedo, 

dans Sloane ; Sigcialo. Vol, VI, 

265. : 

_PARAT, en Languedoc; Moineau, 
Vol, IIT, 474. 

PARCUS, dans Belon, mais par 
erreur; Vanneau. Vol, VIT, 48 
ParDAL, en Efpagnol; Æoineau, 

Val: AIR /:Arra: : 
PARDAL-ROYNER, en GARE 
Friquet, Ibid, 491. 
PARDALI PBellonii congener , d ’AÏ- 
… drovande ; Vanneau-pluvier(variété). 
_ Vol. VIII, 7 
PARDALIS, d’Ariftote; rapporté 
au Vanneau-pluvier. Ibid, 70. 
PARDALUS, de Gefner. Zdem , ibid, 
68. 
œ———— Ariflotelis ; ns Aldrovande. 
Idem, ibid, 


—— grimus , de Schwenckfeld; 
Courlis. Ibid, 20. 

——— fecundus, du même; Vanneau- 
pluvier. Ibid. 68. 


tertius, du même; 


doré. Ibid, 8x. | 
PARDELAS, des Efpagnols; Damier. 
Vol. IX", 305. 
ParpwaA, en Polonois; Pécafe. 
Vol. VIT, 462. 
PAREMENT-BLEU; forte de Verdier, 
Vol, IV, 151. 


PARGINIE, des Portugais ; dans 
Kœmpfer. Vol, IX, 437. 


PARISOLA domeflica, en Italien : 
dans Gefner; Charbonnière. Vol, , 
39% 

PARIX, chez ON ESA ; AVMé- 

fange. À; Did. 377: : 


Oifeaux , Tome IX. 


© Pluvier 
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PARIZOLA, dans quelques cantons 
de Pltalie; AMéfange. Vol. V, 377. 

PAROARE; efpèce de Soulcie, Vol 
HIT; 5500; 

huppé (variété). Jbid sox. 

PAROCHINO, en Italiens Perriche- 

* fincialo. Vol. VI, apr 

PARONZINO, de mème; Nonnette 
cendrée, Vol, V,;403. 

de même; #Méfange a longue 
queue. Tbid. 436. 

PAROWA, en Polonois : : He 
blanc. Vol, IT, 263. 

PAROZOLINO, à Bologne; #féfange 
bléue. Vol. V, 413, 

barbato, en Efpagnol; Mouf- 
sr Ibid, 418. 

ParRaA, dans Pline ; Mefange. Ibid, 
247: | | | | 

—— id eff parva avis ; aut. de nat. 

rer. Roitelet, Ibid. 364. 

PARRAKA; rapporté aux Faifans. 
Vol. IT, 394. 

PARRAKEET (golden winged), 
d'Edwards; Perruche aux ailes d’or: 
Vols VE, -170. 

——— (long tailed green), du même; 

Sincialo. Ibid, 265. 
——— (red breajled ), du même; 
Perruche à face bleue. Ibid, 
150. 
( rofe headed ring ); du même; 
petite Perruche à tête couleur 
de rofe àr à longs brins, Ibid, 
vie 
—— { faphire-crowned 2 n , du même ; 
Perruche a tête bleue. Ibid. 
163. 

mm f mt faced jf du même; 
Aputé juba, Ibid, 269. 


a 4 
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PARRAKET /brown- throated), d'Ed- 


wards ; naiss a gorge brune. 


POLE 


te nes ),; du même; 
par couronnée d’or, Ibid, 
27 Le 


mm f/ leaf green and blue F5 du 


même ; rapporté au 7Zoui- 


été, Jbid, 283. 


me // red and blue rare ) qu 
même; Perriche à front 
rouge, Ibid, 268. 
PARROQUET / green), de Browne ; 
“Tinca, IP 3817. 
Ba Lo (blue faced green), dEdw. 
Crik a tête bleue. Ibid, 230. 


—— {blue headed Æ du 


même ; 


Papegai à tête © gorge 


bleues. Ibid, 243. 


mm { Brafilian green), du même; 
Crik a tête bleue, Ibid, 230. 


mm ( comtinon ) , de Villughby; 


Aourou - couraou | Variété }. 
OU an 


—— (dusky), d'Edwards; Pape- | 


gai brun. Ibid. 246. 


—— (green and red, from china), 
du même: Perroquet vert, 


HDi LL: 

—— {pren from the weft-india), 
du même : 
Jbia, 21. 

———— { leffer green), du même; Crik 
a téte bleue. Lbid, A 

=. / little dusky), du même; 
Papegai violer. Ibid, 244. 

—— {little sréen), du même; Crik, 
Ibid, 228. 

——— /main), de Browne; Aourou- 
couraou (variété). Ibid. 217, 


_AouTou-couraou. 


Table: ALPHABÉTIQUE 


PARROT (of Carolina }, de Catefby; 
Perriche à tête jaune. Vol. VE, 
2 7 4 

— (of Paradife , of Cuba), du 

même; Papegai de Paradis, 

: Thidi 237. 

(fnail green long tailled ), de 
Bond Jincialo. Ibidem , 
266. 

{whitte breafted}, diner | 
/Maïpouri, Ibid. 250. 

——— {white headed ), du mème; 

Amazone à tête bleue, Ibid. 
2 F3: 


PARRUZA, dans quelques cantons 
de lPtalie; Æéfange. Vol, V, 377: 

PARTRIDGE , en Anglois ; Perdrixs 
Vol. IT, 4o1. 

PARULA, dans quelques cantons de 
VItalie ; Méfange. Vol, V, 377. 

dt | en Latin. Zdem, ibid, 

ater, de Gefner, petite Char- 
bonnière. Ibid. 400. 

—— aureola, de Linnæus; Manakin 
orangé. Vol, IV, 417. 
auro-capillus , de Klein; Ma- 

nakin à tête d’or. Ibid, Ars 
——— carbonarius , de Schwenck. 
Charbonnière. Vol, V, 393. 
Idem, de Barrère; petite Char- 
bonnière. Ibid. 400. 
caudatus, en Latin; Méfange 
à longue queue. Ibid, 436. 
cæruleus, de mème; Méfange 
bleue, Ibid, 413. 


me rs de Hi Méfange. 


ANA RE &e uns Mé- 
Jfange amoureufe, Ibid, 456, 


DE OT RE AT." 


PARUS ee pici, de Kicin ; Sittelle, 
Vol, V, 461. 
minor, de Charleton; petite 
_ Charbonnière. Ibid. 4o1. 
monticola, de Belon; Méfange 
à longue queue. Ibid. 436. 
——— paluflris, de Gefner ; Nonnette 
cendrée. Ibid, 403. 
——— paluftris nidum fufpendens, de 
Monti; Remiz. Ibid. 423. 
—— pipra , de Linnæus; Manakin 
àtête blanche, Vol, IV, 419. 
——— /ivaticus, dans Gefner; AÆRoi- 
tele, Vol, V,,363. 
Idem, de Klem; petite Char- 
bonnière, Jbid. 400. 
ParussOLA, en Italien; Hi 
bleue, Ibid, 413. 
PARUSSOLIN, à Boulogne. Jdem , 
ibid, 
PARUZZOLA, en Lombardie; 
 Charbonnière, Ibid, 392. 


PASCAS , Jeu querquedula minor, 
Me nee) ; pCtite Sarcelle. Vol 


FN, )209, 
te de fol, par les FL 
Oifeau de Paradis. Vol, LIT, 1517. 


Passe ou Püaiffe buifflonnière , en 
Anjou ; ÆFauvette d'hiver, Vol, V, 

* Lbid. 

PAsSE-BLEU, efpèce de Friquet, 
Vol, IIT, 495. 

PASSEBUZE, en quelques provinces; 
Fauvette d'hiver, Vol. V, 151. 


PASSER, dans Briflon & Barrère ; 
Poe Vol, IV, 538. 


——— dans Briflon: PBengali. Ibid, 92. 
———— de même; Senegali. Ibid. 90. 
de même ; Pinçon, Ibid. 110. 
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PASSER, dans Briflon; Weuve. Vol, 
175 415 

alpino- laponicus , feu nivalis ; 
des Mém. de l’Académie 
de Stockolm ; Ortolan de 
neige. Ibid. 330. | 

aguaticus ; Roufferolle. Vol. 
IIT, 293. 

arundinaceus Où arundinarius , 
desOrnithologiftes; Ortolan 
des rofeaux. Vol, IV, 315. 


—— Brafilienfs, dans Willughby 


& Ray; Guirnegat. Ibid, 
361. 

Calamodytis, de Schwenck- 
feld; Ortolan des rofeaux, 
Jbid, 315. 


…—— Canarius où Canarienfis, des 


_Ornithologiftes ; Serin des 
Canaries. Ibid, 1. 

—— Erythromelanus indicus & alius, 
Porphyromelanus , d’'Aldro- 
vande; Srarlate. Ibid, 243. 


Canus, de Linnæus ; Fauvette 
d'hiver, Vol. V, 155. 
—— hibernus, de plufeurs Auteurs; 
Ortolan de neige, Vol. IV, 
329 , 
indicus Cyanerythromelas, d’AI- 
drovande; Srarlate (variété). 
Jbid, 247. | 
—— indicus Macrouros, des Orni- 
thologiftes ; Have Tbid, 
155 
— indicus Macrouros En ; d'A 
drovande ; Weuve au collier 
d'or, Idem, ibid, 
—— indicus ÂMacrourus roffro mi- 
niato , du même; grande 


Veuve, Ibid, 162. 
a a /] 


L 
F 
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PASSER Mofquitus, d'Oviedo; 
Oifeau-mouche. Vol. VE, 9. 
niger, de Sloane ; Père -noir. 
Vol. IT, 4.8 $ —” 
Paffer domeflicus, en Latin; 
Moineau. Ibid, 474 
pfittacus, dans Pétivert; Weuve. 
FOR AR 108 
——— rubi, d'Aldrovande; Fauvette 
d'hiver, Vol. V, 152. 
o——— fepium, de Rzaczynski ; Tro- 
glodyte, Ibid, 35 2. 
——— filvefiris, de Frifch; Friquet, 
Vol. IIT, 480. 
em filyeftris 7 Paffer pufillus in 
juglandibus degens , d’ Aldro- 
vande. Jbid, 491. 
=—— folitarius, en Latin, par quel- 
ques-uns ; Merle folitaire. 
Ibid, 358. 
—— ffultus, de Niéremberg; Noddi, 
Vol. VIIT, 461. 


mms [0QUATUS ; d'Aldrov, Soulcie, 
Vol. IIT, 498. 
= Trovlodytes, de Gefner; 77o- 
: gtodyte, Vol. V, 352. 


PASSERA ou Pafere cafaringo, en 
Italien; Moineau. Vol, IIT, 474. 


€ 


Ibid, 498. 
mm fi Canaria, de même; Serin 


des Canaries, Vol, IV, x 


matiugia, des Italiens ; Friquer. 


Vol, IIT, 491. 

——— NONIGNINE , À Olina. Tien , 
ibid. 

proies noffrale ,; du même ; Moineau, 
Hbid, 474, 


TABLE ALPHABÉTIQUE 


— alpeftre, de même; Soukie, 


PASSERA /alvatica, en Italien; Fau- 
vette d'hiver, Vol, V, 151. 


=— folitaria, par les Italiens; #/erle 


Jolitaire. Vol, III, 358. 
PASSERAT, en Guienne; Moineau, 
Îbid, 474. 
PASSERCULI genus Jp ; 
de Gefner; Tarier, Vol. V, 224. 
PASSERCULUS Troplodytes, dè | 
Jonfton; Roitelet, Ibid, 364. 
PASSERE d’agua, en Jülien; Rouf- 
Lui Vol, ITT "29 2. 
matto , dans Île Boulonoïs; 
Fauvette d'hiver. Vol, VF, 
151. | | 
PASSEREAU, en vieux François fe. 
Moineau. Vol, LIT, 474. 
Jauvage, en Provence; Friquet. 
(variété). Zhid. 494. 
———— folitaire, en Bugey; Merle de 
roche. Ibid, 351. 
PASSEREL vermell & Pafferel pardu, 
en Catalan; Linotte, Vol. IV, s9. 
PASSERELL dorat ; de même; Soulcie, 
Vol, IIT, 498. 
PAssERETS ou Paffetier, en quelques 
provinces de France ; Æmérillon. 
ol. FE; 288. 
PASSERINE, en per tedl Fauvette 
“ovie, Vol, 130 


 PASSERINETTE ou petite Fauvette. 


Pal des. | 
PASSERON, en Provence; Moineau, 
Vol. IIT, 474. 
a muraille, de même: Fauvette 
d'hiver, Vol. V, x5x. 
mms flg miräille , de même, felon 
Salerne; Friquet, Vol, LIT, 
489. 


BOB SENO LE A UV.» 


PASSE-SOURDE , en Périgord; 
Fauvette d'hiver, Vol, V, 151. 
PASSE-VERT; efpèce de Friquet, 
Vol. III, 494. 

efpèce de Zangara. Vol, IV, 
27a à 

—— à tête bleue; Paffe-vert(variété). 

Jbid,, 275. 

PASSIÈRE , en Saintonge ; Moinean. 
Vol, II, 47 4 

—— folle, de même; Friquet, Ibid. 

489. 

PATASCIO, dans quelques cantons 
de l'Italie; Méfange, Vol, V, 377. 

ParTicO, hijo de pato, en Efpagnol; 

Oifon. Vol, SALE 

PATINES, d'Oviedo; 
Vol, VIII, Sos 

 PATIRICH; efpèce de Guépier, 
Vol. VI, 495. 

PATIRICH-TIRICH , à Madagafcar; 
Patirich, Idem , mn? 

PATO, en x Éfpagnol:; Oie. Vol, IX, 
3 ©. 

PATOS REALES, des Elébbols au 


Chily ; rapporté au Canard mufqué. 
Ibid, 162. 


PATRIDGE£E-SNIPE , de Ray; Bécaf 
fine de Madras, Vol. VIT, 496. 

Pauxtr ou Pierre, Vol. IT, 382. 

PAVERT, des Oifeleurs; Septicolor, 

VOD AV 270% | 

P4AyoO, en Latin; Paon, Vol, IT, 
531: 


—— indicus ; Oifeau de Paradis, 
Val TLFS TT 


Tdem, ibid. 


marinus, de Clafius; Oiféau- 
royal, Vol VII, 317. 


P; erre-garin, 
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PA V O pappo deaurato roronatus, de 
Barrère ; Oifeau -royal, Vol. VIT, 
BEBE 
finè ocaudä Chinenfis, de 
Jonfton, dem, ibid, 317. 
PAVON, en Efpagnol, Paon. Voi, 
IF, ÿ81: 
de las Indias, par les Efpa- 
gnols; Dindon, Ibid. 132. 
PAVONE, en Italiens Paon. Ibid, 
par: | 
PAVONZINO, Pavonzello, de même; 
 Vanneau. Vel, VIII, 48. 
PAw , en Polonois; Paon, Vol, IT, 
17 
PAXAROS Pobos, par les Portugais 


des Indes; vu Vol, VIIT, 
359: 
PAZON, en Îtalien; Crave. Vol, 


À à 5 Has 0 

PEWCO CR, en Anglois: 5 Paon, 
Vol, 11} 288 

HRCRaun, de Dutertre; Balbuzard, 
Val FF, 142, 

PÉCHE-VÉRON, dans quelques 
provinces ; Martin - pêcheur. Vol, 
VIT, 164. 

PECHIETTO, en Italien; Rouge- 
gorge. Vol. V, 196. 

PECIOTTO, de même; Sirtelle, Ibid. 
AG. 

PEGA , en NE Pie, Vol, IT, 
8 5. 

PEGAFROL, dans Marcgrave ; nom 
générique des Oifeaux - mouches, 
Vol, VI, 13. 

PEINTADE. Vol, IT, 163. 


PEINTED-FINCH, de Catefby; 
Pape, Vol, IV, 176. 
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TEAAPTOS, en Grec; en Vol. 
Rike is 

PELASGIA, de Linnæus; rapporté 
à L'Éfiroadelle brune acutipenne, de 
la Louifiane. Vol. VI, 700. 

HEAEKAN, fdans Ariflophane; Pic. 
Poll, +. 

_——— en Grec, par erreur; Spatule, 

Ibid, 4AS. 

PELECAN, en Allemand & en 
Suédois. Îdem, ibid, 

(American fécrler) , de Sloane; 


Spatule d'Amérique, Îbidem, 


4x9: 
HEAEKA'NOZ 
VIII, 2 g 2, 
PELECANUS, chez plufeurs Or- 
nithologiftes; Spatule. Vol VIT, 
445. 


, en Grec ; Pélican. Fee 


Pelicanus , en Latin moderne; 


Péhion, Vol VIT, 2832, 

dans Linnœus ; Cormoran. Ibid. 
210, 

du même; Æfou commun, Ibid 
an | 

en même; Fou de Baffan. 
Ibid 376. 


_——— çarunculatus, de Forfter; Vi- 
gaud. Tbid, 3+9. 
——— fuftus, de Linnæus :. 
brun. Ibid 306. 
“EAEKINOS , dans O ppien ; Pélican. 
Jbid, 2832. 


Pélican 


PELEIAS, en Grec; Bifet, Vol. IT, 
> 39% : 
PÉLICAN. Pol, KI 4282 


…—— Chez plufieurs Nomenclateurs; 


Spatule. Vol. VII, 449. 


du même; frégate. Ibid, 381. 


TABLE ALPHABÉTIQUE 


PÉLICAN, d'Ellis; Pélican brun. 
Vol. VIIT, 306. 

a bec dentelé. Ibid, 309. 

brun. Ibid, 306. 


«——— d'Allemagne, d' Albin; Soucher. 


Vol, IX, 192. 


ue d'Amérique, d'Edwards; P#- 


lican brun. Vol, VIII, 308. 
——— de Barbarie, de Shaw: n’eft 
pas le Pélican, Vol VIIT, 
296 ; rapporté au genre des 
Carards, Vol IX, 207. 
des Philippines, de Briflon; 
_ Pélican brun. Vol, VIII, 
308. 
PELICANUS aquilus, de Fotos 
Frégate. Ibid, 386. el 
——— fufcus, de Sloane; fubfufeus, 
de Browne; Pélican brun. 
Ibid, 306. 


| Tate de Linnæus; Colibri-topaze. 


Vol. VI, 46. 


PELLICANO, en Catalan; re 
Vol, VIT, 448. 


PELLOos ou Pélla fardea), des Ân- 


ciens; Æféron commun. Ibid, 359. 
PENARD de quelques-uns; Canard | 
à longue queue, Vol, IX, 171. 
PENDOLINO, à 

Vol, ff, 423: 
dans Aldrovande; Æéfunge à 

longue queue. Ibid. 436. 


Bologne ; Remiy. 


PENDULINE; efpèce de Mifange. 


fbid, 433; 


PENDU LINUS, de Linnœus ; 
Remiz. Ibid, 423. 


PENDULUS, dans Kramer. Z4m, 
ibid, 424 


HD: ENS AO UM E. AU. M 


de Jonfton & de 
Millouin, Vol. IX, 


PENELOPE, 
Charleton ; 
216. 

TENEAOY, nom Grec; rapporté au 
Canard fiffleur. Ibid, 160. 

PENELOPE & PENELOPS, des 
Ornithologiftes. Jdem, ibid, 169 
170. 

primus Ornithologi, d’Aldrov. 
/Millouin, Ibid, 216. 

PENGUIN, en Anglois; 
1614, 303. 

aux pieds noirs, d’ Edwards, 
grand Manchot, Ibid. 399. 

—— Datavorum, feu anfer Magel- 

lanicus Clufi, de Willugh. 

: 1 Ms) 1ria 

——— du Nord, d'Edwards, orand 

Pingouin. Ibid, 393. 
— des Suédois. Zdem, ibid, 
—_—— patagon, des Tranfat. Philo- 
fophiques ; grand Manchot, 
Ibid, 399. 


Pingouin, 


PENKEWA, en Bohème : Pinfon. 


Von IV; 169 
PENNARD, en Picardie; Pj/et, 
Vol, IX, 1909, 


PENRU, en bafle Bretagne ; Canard 


Jiffleur, Ibid, 169. 

 PEN-YELLWYN, en Gallois; 
Draine, Vol LIT, 295. 

PEPATZCA, en Mexicain; petite 
Sarcelle, Vol, IX, 265 & 268. 

PERCE-POT, en Normandie: 
Sittelle. Vol, V, 462. 


PERCHAQUEUE, dans lOrléanois:; 
Mé/ange à longue queue. Ibid. 437. 


PERCHEUSE, en quelques endroits; 
Farloufe. Ibid, 37. 
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_ PERCHIA-CHAGIA, en Sicilien; 


Troglodyte, Vol, V, #5# 
PERCNOPTÈRE. Wo/. I, 149. 
HEPKNOTITEPOS, en Grec; Percnop- 

tère, Idem, ibid, : 
PERDICE, en lie: Perdrix, 

Vol. Il 40. 
PERDIX, en Latin; 

Idem, ibid, 
afclepica, furnom donné à 

l’'Attagas. Ibid, 257. 
ruffica , des Anciens; Bécaffe, 

Vol, VII, 462. 
ruflica major, des Ornitholo- 

giltes. Jdem, ibid, 
PERDI1Z, en Efpagnol; Perdrix, 

Pol FF; AT, 

PErDRIx. Jbid, 306. 
d’Anderfon; Zagopède de la 

baie d'ÉRoe ID 270: 
à la Martinique; Pigeon, Ibid, 
Htc 
blanche, de Belon; Lagopède, 

FU 204 
Idem, de Briflon. Zdem, ibid. 
Idem, d'Ellis; Zagopède de la 

ha d'Hudjon. Ibid 276. 
Idem, d'Edwards. Jdem, ibid, 
cendrée , des François de Ia 

Guiane ; Tinamou cendrée, 

Vol IV, $1o. 

—— çul-rond, des Créoles de 

Cayenne; Soui, Ibid, 12. 
—— de Damas ou & Jyrie, de 
Belon; Ganga. Vol, II, 
244 

Damas, d'Aldrovande : 
petite Perdrix grife, Ibid, 
Mes | 


Perdrix grifes 


(le 


Ï 9 2 
PERDRIX de 
talans; Ganga, Vol. IT, 248. 
de la Guiane où Tocro. Vol, IV, 

ÿ13: 
—— de la novvelle Angleterre. Vol. 
IT, 447. 
de mer. Vol. VIT, 542 
Idem, à collier, Ibid. $46. 
Idem, brune. Ibid, 544. 


—— Idem, du Sénégal, de Briflon; 


Perdrix de mer brune, Ldem, 
ibid. 
——— Idem, grife. Idem, ibid, 
Tdem, tachetée, 
Giarole. Ibid, 545. 
de montagne. Vol, IT, 419. 
——— de roche ou de la Gambra, 
Tbid, 446. à 
_ des champs , de Belon; Perdrix 
_ griffe. Âbid, 401. 


CN des Efpagnois, de l'Amérique 
| & des François de la Guiane; 
Tinamous, Vol, I V, 504 


mm des Indes, de Strabon; pro- 
bablement Outarde. Vol IT, 
18. 

mere des prairies, à D que dans 
Tournefort ; Francolin. Ibid, 

440: 

—— du Brefil, de Briflon ; Magoua. 

| Vol. IV, so7. 

sm 4 Sénégal, des planches en- 

luminées ; Bis-ergot. Vol, 

ÎT, 443. 


———— (Goache où Gouache, en ancien 
François ; 
Tbid, 401. 


œm—— grecque; Bartayelle, Ibid. 420. 


rarrira ; par les Ca- 


de Briflon:; | 


Perdrix  grife. 


TABLE ALPHABÉTIQUE 


PERDRIX, Gringetie ou Griefche, 


en vieux F rançois ; Perdrix grif. 
Vol, IT, 401. 


—_— grife. Idem, ibid, 

— Idem (petite). Jbid, 417%. 
Idem, blanche, de Briflon: 

 Perd'ix grife (variété). Ibid, 
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Idem, blanche. Ibid. 415. 


Naine, de Théophrafte; Caille, 


Îbid, 449. 
— péintade ,; des Créoles de 
Cayenne ; Tinamou varié, 
Pal PSS 
—— pérlée, de Ia Chine. Vol. IT, 
44.6. 


(petites), à Cayenne; Four- 
milliers, Vol. IV, 464. 

rouge, Jbid, 420. 

Tdem, blanche. Ibid. 437. 

Idem, d'Afrique, Ibid. 444 

Tdem, de Barbarie, d'Edwards, 
Ibid, 445. : 

Idem, d'Europe. Ibid. 431. 


ds SA-QUEUE, de Belon; Æ{é- 


 fange à longue queue, Vol, V, 436, 
PÈRE-NOIR; efpèce de Moineau, 
Fo HIT 485. 
——— à longue queue. Ibid. 487. 
PERICOS, nom donné par les 


Efpagnois de la nouvelle Efpagne \ 


à une forte de petits Perroquets. 
Vol. VI, 213. 
PERINGLEO, en Guienne; Lavan- 
ditre. Ho F, 257: 
ITEPISTEPA, en Grec; Pigeon domef- 
tique. Vol, IT, sor. 
PERL-EULE, en Allemand; Æffraie, 
Vol I, 
PERL-HUN, 


| DES OISEAU x. 
PERL-HUN, en Allemand; Peintade, 


Vol. IT, 163. 
PERRICHE à ailes variées. Vol, VI, 
259: | | 
a front rouge, Ibid, 268. 
a gorge brune. Ibid, 257. 
; a gorge variée. Ibid, 258. 
—— 4 queue courte où Toui, Ibid, 
279. 
ara, Ibid, 277. 
a tête jaune, Ibid, 274. 
couronnée d'or, Ibid, 277. 
—— de Barrère; Srcialo Ibid. 
265. | Ho: 
——. des Amazones, du même; Per- 
riche à tête jaune. Ibid, 274. 
—— émeraude. Ibid, 265. 


F4 


pavouane, Ibid, 255. 

PERRICHES. Jbid, 250 & 255. 

PERRIQUE, de Dutertre; Sincialo. 
Jbid, 265. | 

———— de la Guadeloupe, de Labat; 
Sincialo(variété). Jbid, 267. 

du Brefil, du même; Sincialo, 
Jbid, 265. | 

PERROCKEETS, en Anglois; Per- 
ruche, Tbid. 65. 

PERROQUET. Jbid, 
— (petit), de Bontius; Perruche 
huppée. Ibid. 160. 

a bec bariolé, de Salerne; 


Amazone à tête jaune, Ibid, 


210. 
——— à bec couleur de Jang, Ibid, 122. 
——— à front blanc, du Sénégal, des 
planches enluminées; Ama- 
zone a tête blanche. Ibid. 2 1 2. 


Oifeaux , Tome IX. 


jaune où guarouba. Ibid, 272. 
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PERROQUET & front rouge, du 
Brefil, de Briflon; Crick à tête 
bleue (variété). Vol. VI, 231. 
——…—— g DOrve rouge, de la Jamaïque, 
du même; Saÿebé, Jbid. 
245$: : 
——— Îdem, de la Martinique, du 
_ même; Amazone à tête 
blanche. Ibid, 212. 
————— 4 longue queue(petit), tout vert, 
de Salerne:; Sncialo. Ibid. 
265$: 
amazone, de Briflon; Aourou- 
couraou. Ibid. 2x5. 
——— Idem, & front jaune, du même. 
Idem, ibid 219. 
Idem , à gorge bleue, du même: 
Crick a face bleue, Ibid. 227. 
Idem, à gorge jaune , du même: 
Crick à tête gorge jaunes. 
PI IVAES ERNEE 


—— Jdtm, de la Jamaique, du 


même ; Aourou - couraou 
(variété), Zbid, 216. 

———… {dem ; varié, du même. Zdem, 

ibid, 219. | 

—— Îdem, du Brefil, des planches 

enlumin. Perroquet tapiré. 
Abe 236... 

——— à poitrine blanche, du Mexique, 
de Briflon; Maïpouri. Thid. 
250. | | 

a tête blanche, de Salerne. 
Jbid, 212, + 

——— à têté bleue, de Cayenne, des 

plan. enlum. Papeoai à tête 
7 gorge bleues, Ibid, 243. 
mm f LÊLE bleue ; la Martinique, 
de Brifion; Papegai à ventre 
pourpre, Ibid, 242, 
b 6 


es 
PERROQUET à iête bleue, du Brefil, 
de Briflon; Aourou- couraou( Variété). 
Fol:FF, 210: 
——— dite grife. Ibid. 123. 
— à tête de faucon, id Edwards; 
Perroquet varié, Ibid. 118. 


de Briflon; Aourou-couraou 
{variété). Zbid. 216. 
mm (] tête rouge, du Brefl, du 
| même ; Zurabé, Ibid, 211. 
mm Dfanchätre, de Barrère : Crick 
poudré. Ibid. 225. 


——— bleu (grand), dans Salerne ; 
: Ara bleu. Ibid, 191. 


mm Peu, de la Guiane, de Briflon:; 

; Crick net er bleu, Tbid. 
Ci 

mm DIN, 4 même ; Mafiarin 

(vante PP dar 

Tbid, x 00. 

—— cocho, de Fernandès; Crick à 

à tête bleue | variété), Jbid. 
»al: 


= cendré Où Jaco.i 


—— d'Allemaune ; Rollier _—— : 


Vol, LIL, 135. 


——— Idem, de quelques- “uns ; Bec- 
croifé. Vol, IV, 451. 


m—— d'Amérique, de Briflon; Crick 
à tête bleue. Vol, VI, 231. 
AE d'Angola , d'Albim: Perruche 
| jaune. Ibid, 147. 
mme (16 Bengale (petit) , du même: 
petite Perruche à tête couleur 
de rofe à a longs brins. Ibid. 
DES 
us de Cuba, des planches enlu- 


minées; Papegaide Paradis, 
Ibid, 237, 


à tête noire, de la Jamaïque, 


TABIE ATPHABÉTIQUE | | 


PERROQUET de France, en quel: 
ques endroits ; Bouvreuil. Vol I si 
WA, 

—— de 


Groënland , Pa ndHon | 
Macareux. Vol IX, 358. 
ee de Guinée, &:ailes TOUgEs , & 
Perroquet de Guinée varié de 
rouge, de Briflon; Perroquet 
| cendré (variété. Pol FEr 
LErd 
—— de la Chine, du même: Per- 
| roquet vert. Ibid. à LE 


de la Guadeloupe , de Dutertre 


. & de Labat; Crick a tête 
| violette, Ibid, 233. 
remis (LE 14 = CLAIRE, & Bron: 
Crick.. Ibid. 228 | 


—— de Luçon, des CL nehee enlu- 
| minées ; Perruche aux ailes 
 chamarées. Ibid! 157. | 
——— de la Martinique, de Briflon 
& des planches enfuminées ; 
Amazone 


Jbid. 212, 
——— de la nouvelle has. de 
Briflon; Papegai M Ibid 
2.4.6... 
—— de Macao ( grand ), d’Albin; 
: Ara rouge. Ibid. 181. 
| ÿ mer; Macareux, Vol, IX, 
302. 


—"\%e Saint-Donin gue, des plan. 
enlum. Papegai a bandeâu 
rouge. Vol. VI, 241. 


—— de terre, à Saint-Domingue ; 
Todier de l'Amérique fep- 
tentrionale. Ibid, 226. 


—— des Barbades, d'Albin & de 


_Briflon ; ÆAourou - courao 


Tbid 219. 


a tête blanche, : : 


DES OrsraAU x 


| Pr RROQUET jaune, de Salerne; 

_ Amazone jaune, Vol VI, 214, 

Idem, de RC ondamine ; Gua- 
roub. Tbid, 273: 


Briffon: Ibid, -237. 

- maillé, des Oifeleurs & des 
planc. enlumin. Perroquet 
varié, Ibid, 118. ; 

——— H0i" OÙ VAZA. Ibid, x 19. 


—— Idem, par les Nègres de Saint- 


\ Domingue ; Ani des palé- 
tuviers, Ibid, 424. 


mm plongeon , des Voyages du 
Nord; Macareux, Vol. IX, 


358. 


——— rouge (grand), dans Salerne ; 


Ara rouge. Vol. VT, 181. 


—— rouge à bleu, du même; Crick 
rouge er bleu. Fbid, 226. 


tapiré, Ibid. 66 & 235. 
=—" varié Ibid,  XAT. 
—— Idem, de Cayenne, des plan- 


ches enluminées; Papegai 


violet, Ibid. 244. 
orme VOPT, JU TTC 
—— Idem, à ailes rougeätres, de 
Salerne ; Aourou - couraou 
(variété). JZhid, 216. 
Idem, à bec noir, du même. 


Idem, ibid. 


: items, Her Gi TéLe blené grand). 
IO14, 122. , 


=——— vert Ê rouge , de Caycme, des 


pl. enlumin. Amazone à tête. 
jaune ( variété ). Jbid. 210. 


——— Îdem (irès-petit), d'Edwards ; 
| Moineau de Guinée(variété), 


;  Abid, 168. 


Idem, de l'ile de Cuba, de 
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PERROQUET violet, vulgairement ; 
Papegai violet, Vol, VI, 244. | 

PERROQUETTO, en Italien; Per- 
ruche. Ibid, 65. 

PERRUCHE à ailes noires, Ibid. 1 A 

à ailes rougeâtres ( grande ). 
Jbid, 1 56. 


- à bandeau noir (grande). Ibid. 
158. | 


à collier, Ibid, 173. 

- Idem, de Brifflon; Perruche 
a collier couleur de rofe. Ibid. 

ie 

Idem , couleur de rofe. Idem, ibid, 

Idem , des Indes, de Briflon : 
Parrhite a collier couleur de 
rofe, Idem, ibid. 

- Idem , d'un rouge-vif (grande). 
 Jbid. 141. | 

—— à croupion bleu, du Bref, l, de 


Briflon ; rapporté au Toui- 
été, Ibid. 2383. 
——— à double collier. Ibid, 143. 
a face bleue. Ibid, 150. 
——— à gorge jaune, d'Amérique 
(petite), des pl. enluminées ; 
Toui a gorge jaune, Ibid 
128 0 


——— à gorge rouge, Ibid 157: 


à gorge tachetée, de Cayenne; 


des planches enluminées ; 

 Perruche à gorge variée, 
 Jbid, 258. 

à longs brins | grande). Ibid, 
172: 

a mouffache, Ibid, 140. 


— à poitrine grife, des planches 


enluminées ; Perruche- -fouriss 
Ibid, 128) 


bb ÿ 


196 Ta e ALPHABÉTIQUE 


PERRUCHE à téte bleue (queue PER RUCHE, de Briffons Perriche 
longue). Vol, VI, 145. a ailes variées. Vol, VE, 3509. 


Idem ( queue courte }. Zbid. de Cayenne (petite), des plan- 


163. | ches enluminées ; . Sofové, 
à tête couleur de rofe à” à longs Ibid. 280. | 
brins, Ibid, 152. | Idem, & Perruche de la Guiane, 
——— dtête d'azur. Ibid, 148. des mêmes 5 Perriche pa- 
à tête grife. Ibid, 171. youane. Lbid, 43 S 
à télé jaune, di Br ef, M oo de Gingi, de Briflon & des 


Briflon; Zowi à tête d'or. planches enlumin. grande 


Perruche à ailes TOULEAITES 
À Ibid, 281. | Th cé 
Laine a tête noire, de Cayenne, de nr dr 
 planch. enluminées ; Caïca, 7 NE a RRUReNRSS 01e 
Lbid, 253. _ de Guinée. Ibid: 165. 


‘sr de la Caroline, de Briflon & 
des plan. enlum. Perriche a 
tête jaune. Îbid, 274. 


mm ( 1ÈLE rouge, Ibid. 1 44» 
D mm Jen, où Moineau de Guinée. 


Tes 165. AL ——— de la Martinique , de Briflon ; 
aux ailes bleues, Ibid. 173.  Perriche à gorge brune. Ibid, 
aux ailes chamarées, Ibid, 151. 257: 
aux ailes d’or, Ibid. 170. —— de l'ile de Bourbon, des plan- 


Na . | ches enluminées ; Perruche 
aux ailes variées. Vel. V, 172. ; 


double collier. Ibid. - 

bre, di Bed de Buflon : d ou “ collier, Ibi "Fe 
Anaca. Vol, VI, 261. ————… de l'ile Saint-Thomas (petite), 
des mêmes; rapportée au 


Toui à tête d'or, Ibid. 284, 


commune , à Cayenne ; Perriche 
à ailes variées, Ibid, 250. 


= &'Amboine, des planches en- 
luminées ; Perruche à face 
bleue, Ibid. 150. 


——— de Batavia (petite), des plan- 


—— de Madagafcar | (petite), des 
mêmes; Perruche a tête grife, 
Ibid, 171. : 
——— de Mahé, des mêmes; petite 
Perruche a tête couleur de rofe 


ches enlumimées; Perruche Er a longs brins, Ibid. 154, 
aux ailes variées, Ibid, 172. dinde dB Pr 
om de Bengale, de Briflon ; petite ruche a tête bleue. Ibid. 164. 


Ru ie couleur de de Pondichery, 
ne A y, des planches 
rofe € a res brins, Ibid. all Été man 


mot taches, Ibid, 150. 

—— de Cayenne ( jolie), de Salerne; ges Indes orientales , des mêmes: 
Perriche & gorge variée, Ibid,‘ Lori-perruche violet & rouge. 
258. : Jbid, 138. 


DES OUSE À D x. 


PERRUCHE, des Moluques, des 
_ planches enluminées; Perruche à 


face bleue (variété). Vol, VI, 150. 


des Philippines, des mêmes & 
de Briflon; Coulaciff. Ibid. 
169. 

mms les Savanes, à la Guiane; 

Perriche couronnée d’or. Ibid, 


SA D 
mms (les terres Magellaniques, des 
PA q 
% planches enluminées ; Per- 


riche-émeraude. Ibid. 262, 
ee d'Otahiti (petite), des mêmes; 
Arimanon. Ibid, 175. : 


mm du Brejil, de Briflon; Perriche 


couronnée d'or. Ibid. 271. 
Idem, du même; Tirica, Ibid, 

281. | / 
= du cap de Bonne-efpérance , des 


plan. enlum. Perruche aux 


. ailes bleues, Ibid. 173. 


verte 7 rouge. Ibid. 559. 
du Pérou (petite), des planches 
enluminées ; Perruche à tête 
bleue, Ibid, 163. 
…— du Sénégal(petite), des mêmes ; 
Perroquet à tête  grife, 
For V, 122. 

——. écarlate, des iles Fortunées, de 
Briflon; Lori-perruche rouge, 
Vol FT, 1237. 

Idem, des Indes, du même: 
Lori-perruche violet & rouge, 
JW 138: | 


mm fippée, Ibid, 160. 


un Xakatoës, Ibid, 285. 
———— dem , du Mexique, du même; 
peut être un Lori, Idem, ibid, 


du Japon, de Briflon; Perruche 


dem, de Briflon; peut être 


Ant . fer 

PERRUCHE Jlinoife, des planches 
enluminées & de Briflon; Aputé- 
juba, Vol, VI, 260. 

jaune, Ibid, 147. 

+ Idem, de Cayenne, des planc. 


enfumin. Guarouba, Ibid. 
2779. 


——. {dent , du Brefil, de Briflon; 


Jendaya, Ibid, 262, 
—— Idem, de même & du même: 
Guarouba. Ibid, 273. 
Ldem , du Mexique, du même; 
Guarouba ( variété). Ibid, 
274: | 
———— lori. Tbid, 145. 
maïpouri, de Cayenne {[petite), 
des planches enluminées ; 
Maïpouri, Ibid, 250. 
mâle, de Guinée ( petite), des 
mêmes; Moineau de Guinée. 
LR EG | | 
poux-de-bois, vulgairement à 
Cayenne; Aputé-juba, Ibid, 
269. 
——— rouge, d’Amboine, des plan- 
. ches enluminées : Lori-per- 
ruche tricolor. Ibid, à 42: 
—— fouris, Ibid, 148. 
— variée, des Indes orientales, de 
Briflon & des pl, enlumin. 
Perruche-lori. Ibid, 145. 


——— verte, de Cayenne (petite), des 


planc. enlumin. Perriche à 
ailes variées, Ibid, 259, 


verte © rouge, Ibid, 159. . 


PERSPICILLARIUS, de Com- 
merfon; Clignot, Vol. V, 235. 


PERTURBATEUR des poules, d’Albin; 
Soubufe, Vol. I, 215. 
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PERUTOTOTL, de: Fernandès ; 
efpèce de Canin VoliIX, 297. 
PESCATORE del re, en Italien; 
* Martin-pécheur. Vol, VIT, 161. 
PEST-VOGEL, en Allemand; Ja/eur. 
Pol, AFF, 430. 
PETIT-AZUR ou Gobe-mouche des 
Philippines, Vol, IV, 534. 
PETIT chêne ou Sifin, de M. 
Lottinger; Sizerin, Ibid. 216. 
cul- jaune, de Cayenne ; forte 
de Carouge. Vol, LIT, 247. 
deuil; efpèce de ÆMéfange. 
Vol, V, 445. 


—— doré, de quelques-uns; ÆRoi- 


tell Le. 365 


louis, par les Créoles de 
Cayenne; Zeité, Vol. IF, 
297. 


PP ER Va dé { Petteril), d'Edwards ; 
Oifeau de HRPAE, Vol, IX, 


nd 
—— 1ric, de Barrère; Pipiri, Vol, 
ee 
Jimon ; efpèce de : Figuier. 
Vol Fi 580; 


——— lourd, en quelques provinces, 
| Grive, Vol, III, 480, 
PETITE-JASEUSE, des planches 

enfuminées; Zirica, Vol, VI, 28 x. 


PETITE-VIE, des Créoles, felon 
Barrère ; 
Val V, 28%, 
PETOROT, aux îles Kouriles; Bécaff. 
LL PR VII, 462. 
PÉTRAT,à Orléans; Friquet, Vol, 
III, 489. 
PÉTREL antaritique on Damier brun, 
Fos IX ,.3 14, 


Sittelle à huppe noire. 


TABLE ALPHABÉTIQUE 
-PÉTREL blanc ou Pétrel de neive, 


Vol, IX, 314 
blanc à noirou Darmier, Ibid, 
304. | 

bleu, Ibid. 316. 

- cendré, Ibid, 302. 

—— de Briflon; Oifeau de tempête. 
Ibid, 327. 

——— de l'ile de Saint-Kilda, des 
planch. enfuminées; Pétrel 
cendre. : Apid. "302, : 

———— (es Anglois, d’Albin ; 

de teinpéte. Ibid, 327. 
noir (grand), d'Edwards; PE 
trel-puffin brun, Ibid, 326. 

(très-grand ) où Ducnte 

hueffos des Efpagnols. Jbid, 319. 

PÉTREL-PUFFIN. Jbid. 321. 

brun, Ibid, 326. 

— gris-blanc où Fulmar de l'ile 

_ de Saint-Kilda, Ibid, 325. 

PÉTRELS. Ibid. 298. 

puffins.. Ibid, 300. 

PÉTRILL, par les Matelots anglois ; 

‘ Pétrel Ibid, 299. 

—— (great ), d'Edwards ; Pérrel- 
© puffin brun, Ibid, 326. 


Oifeau | 


HÉTPOXEAIANN, de Stephanus ; 


Martinet noir. Vol. VIT, 643. 


PETRONE, à Bologne; Bruant fou. 
Vol. IV, 355. 


- PETRONELLA , en Italien ; Alouette, 


Foi, Pa | 

de Schwenckfeld ; mal-à-pro- 
pos rapporté à la Fauvette 
de. rofeaux, Ibid, 145. 

PETRONELLO, à Gènes; Proyer, 


Vol, IV, 355. 


D'HS OM AUE 


PETRONIA marina, en Italien ; : 
Soulcie. Vol, IIT, 498. | 


PETTICHAPS, en Anglois, en 
. York-shire; Faites Foi, br. 


PETTIROSSO, PETTUSO, en 
Jtalien ; Rouge-gorve. Ibid. 106. 


PETUVE, en Provence; grand Duc, 


Vol, Ji 342 
PEWIT-GULL, en Anglois; ent 
rieufe, Vol. VIII, (32; : 
 HEEOKOYEYOO'E, en Grec moderne : 
Merle bleu, Vol, LIT, 355. 


PFAEFLIN, en Allemand; Æauvis, 
PORC I,..272s 

PFAFF, de Turner; es 
Vol, VI, FrE | 

PFANNEN-STIEGLITZ ou Stiel; 
en Allemand; Aéfange a longue 
queue, Vol, V, 436. 

PFAU, de même; Paon. Fo IT, 
288. 

PFAU-TAUBE, de même ; Pigeon- 
paon. Ibid, As 

PFEFFER- -FRACSZ, PFEFFER- 
VOGEE, de même , dans Aldro- 


_ vande ; Totme a ventre rouge. Vol, 
VII, 122. 


PrE1r- ENDTLIN,en Siléfie ; 
Canard-fiffleur: Vol. IX , 169. 


PFEIF-ENTE, en Allemand. Zdem, 
ibid, 
 PFIEFF-DROSTEL, de même; 


Mauvis. Vol. TITI, 309. 


PHAETON œæthereus, de Linnæus :; 


Oifeau du Tropique, Vol. VIIT, 
348. 
mm (lererfus, du même; AManchot 
a bec tronqué. Vol, IX, 
All - 
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PHAISAN de mer, d'Afbin; Pier, 
Vol EX 199. 

PAAAKPOKOPA'E, en Grec: Cormoram 
Fol VIF, 310. : 

PHALACROCORAX, des Ornitho- 
logiftes. Zdem, ibid. 

de Moehring ; Bec-en-cifeaux, 
Ibid, 454. 


_A'AAPIS, en Grec, par PRRAIS 


Foulque. Ibid, 211. 
PHALARIS, dans Gefner; 
ÉDIA SUR, 
PHALAROPE, à feflons dentelés. Ibid, 
“220: 


Foulque, 


brun, de Briflon; Phalarope 
cendré (femelle). Zbid. 224. 


cendré, Idem, ibid, 


de Brifion; Phalarope à feflons 
dentelés. Ibid, 226. | 
—— de Sibérie, des pl. enluminées ; 
Phalarope cendré, Ibid, 224. 
rouge. Ibid. 22 ‘. 


PHALAROPES. Jbid. 223. 


A'AKON, en Grec moderne ; Faucon, 
Vol. TI, 249. | 
PHapPs, en Grec; petit Ramier (race 
ou variété). Vol. IT, 533. 


PHascas, d’Athénée; rapporté à Ja 


petite Sarcelle. Vol, IX, 268. 
—— de Gefner. dem, ibid, 265. 
fortè Gefnero, de Willughby; 


Sarcelle commune (femelle ). 


Ibid, 26%: 


ASIA'NOZ, en Grec; Faifan, Vol, II, 
228 


PHASIANUS, en Latin. dem, ibid, 
marinus, de Charleton ; Sou- 


chet, Vol, IX, 191. 
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DAZIAYNIZ, en Grec moderne; 
Martin-pécheur. Vol, VII, 164. 
PASSA ou ŒATTA, en Grec; Ramier, 
Fo FF; S2t. 

PHAVIER, en Picardie ; s Ramier. 
Tdem, ibid, 

PHEASAN,en Anglois ; Fai{an. 
Îbid, 328. 

dHNHS, en Grec; Orfraie. Vol. I 
li: 

PHÉNICOPTÈRE ou Flammant. 

Vol. VIII, 475. 

PHILADELPHE, dans Guillaume 
Tardif; grand Aigle. Vol. I, 76. 

PHILOMACHUS, de Moehring; 
Combattant. Vol. VIII, 521. 

PHILOMELA, nom appliqué au 
Roffignol. Vol. V, 8x. 

&AQrO'>, en Grec, felon quelques- 
uns; Guépier. Vol. VI, 480. 

PHŒ&NICOPTERUS, en Latin 

_ formé du Grec; Phenicoptère ou 
Flammant. Vol, JIT, 475. 

PHŒNICURUS, de même; Raof- 
Jignol de muraille, Vol. V, 170. 

em es Ornithologiftes ; s Rouge- 

queue. Ibid. 180. 

PHŒ&NIX, dans Belon; 
Paradis, Vol, IT, 151 

PHŒ&OPUS altera, de Gefner; 
Corlieu. Vol, VIII, 27. 


Oifeau de 


POINIKOITE POS, en Grec; Phenicop- 


tère où Flarmmant. Ibid, 475. 

SOINIKOYPOS; de même; Roffignol 
de muraille. Vol. V, 170. 

PHoix ; nom Grec donné au Butor. 
Vol, VIT, 4x5. 

PIANET, en Anglois; Pie Vol. 
I, 85 


TABLE ALPHABÉTIQUE 


PIANNET,en Anglois; ; petit Épeiche, 
Vol. VII, 62. 

PIAUHAU ; efpèce donnée à la fuite 
des Tyrans. Vol. IV, 588. 


Pic à cou rouge, Vol. VIT, 53. 


- à cravatte noire, Ibid. 35. 

a gorge jaune (petit). Ibid, 37. 
a tête grife, d'Edwards, Ibid, 
‘42 


———— {dem ; du cap de Bonne-efpé- 
rance. Ibid, 26. 


à tête rouge, de Virsinie, d 
Briflons. ME ; 
rouge. Ibid S5. 
———— à trois doigts. Ibid. 70. 
——— aux ailes dorées, Ibid, 30. 
—— a ventre rouge, de Catefby; 
ÆEpeiche ou Pic varié de la 
Jamaique, Vol, VI, 72. 
blanc, de Cayenne. Vol, VII, 
33° 
bleu , de quelques-uns; Sittelle. 
Jbid, 461. | 
——— fendré; Sittelle, Vol, V, ibid, 


—— d'Auvergne, dans Aldrovande; 


Grimpereau de muraille, Ibid. 
| 487: 
— de Cayenne (très-petit). Wol. 
FRÉI,: 37 
——— de Mai, chez quelques Ai: 
teurs; Sitelle, Vol, V, 461, 
de montagne , à Turin; Grim-. 
pereau de muraille, bid. 488. 
de muraille, de Belcon. 
“tbid. 487. 


Tdem , 


HS des Moluques (petit), des plan- 


ches enlumin. petit Épeiche 
brun des Moluques. Vol, 
KIT, 68, 


| PIC 


Pic noir a pes | 


DES OISEAUX, 


Pic du Bref, [, d’Albin & de Salerne ; 
Toucan à ventre rouge, Vol, VIT, 
122, 
grimpereau. Ibid. 82. 
———— grivelé, de Sonnerat; Pie 
(fecond). Jbid, 21. 

————— huppé à tête rouge, de Cayenne 
{ grand), des planches enlu- 
minées ; Pic à cou THE: 


Jbid, $3. 


Met huppé, de la Caroline, de 
Briflon; grand Pic noir à 
bec blanc, Ibid. 46. 

—— jaune, dans Belon; Pic-vert. 

Ibid, 7. 

Idem, de Cayenne, Ibid, 32. 

———— Idem, de Perfe, d'Aldrovande 

| & de Briflon; rapporté au 

Piccvert Hid, v3, 

Idem , tacheté, de Cayenne, des 


planches enluminées; Pic 


mordoré. Ibid, 34: 


maçon, en quelques endroits; 
Sittelle. Vol, V, AGx, 


mart, Picumart, dans Belon; 


Pic-verr. Vol, VIT, 7. 
mordoré. Ibid, 34. 
noir. Ibid, 41. 
Idem (petit). Jbid. 54. 
—— Idem, à bec blanc ( grand }. 
Ibid, 46. 
Idem. a domino rouge, Ibid. ss. 


- Idem , a huppe rouge. Ibid. 48. 


Idem, de la nouvelle À ngleterre y 
de Briflon; petit Pic noir. 
Jbid. 5. 


—— Idem, huppé, de Cayenne ; 
Ouantou. Ibid. so. 


Oifeaux, Tome IX, 


120! 


Pic noir huppé, de Virginie, de 


Briflon; Pic noir à huppe rouge, 

Kel: VIE, 48. 

olive , de Saïnt - Domingue 
fpeut}.1014 29. 

—— rayé, de Cayenne(grand). Jbid, 

30. | 

——— dem (petit). Ibid 37. 

—— dem, ” Saint - Poninÿue. 
Ibid, 

Adem , 1 RAA des plan- 
ches enlum. & de Briflon : 
Pic aux ailes dorées. Ibid, 


39: 

Idem, du Sénégal (petit). Zhid, 
À 

rouge , dans Belon; Épeiche, 


Tbid $7. 
roux. Ibid. 36, 


- acheté, des planches enlumi- 
nées ; Épeiche ou Pic varié 
ondé, Ibid. 78. 

varié où Épeiche, Ibid. sy. 

Idem, d'Antigue (petit), de 

Sonnerat; rapporté au petit 


Épeiche. Hd 64. 
—— Îdem, de Cayenne, de Briflon:; 


peiche ou Pic varié ondé. 
Ibid, 78. 

Idem, de l'ile de Luçon (grand). 
Jbid, 67, 

Idem , de Virginie, de Briflon ; 
ÆEpeiche ou Pic chevelu de 
Virginie, Ibid, 75. 

—— Idem, du Mexique (petit & 


grand }, de Briflon; Épeiche 
du Mexique. Ibid. 70. 
Idem , huppé, d'Amérique; 


grand Pic rayé de Cayeme. 
Ibid, 30. 


ec 
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Pic velu, de Cateiby; Épeiche ou Pic 
chevelu de Virginie, Vol, VIT, 75. 
vert, [bid, 7. 
——— vert, de Bengale. Ibid, 23. 
mme Tdem , de Bengale & Pic vert 
du cap de Bonne-efpérance, 
de Brifion; Pic vert de Ben- 
gale. Ibid, 24. 
——— Idem, de Goa. Ibid, 22. 
— Îdem (grand) où Palalaca. 
Ibid, 20. 
——— Idem, de Nor wège, de Briffon; 
Pic Vert, Loid Fa. 
Idem , du Sénégal, où Goertan. 
“Th 2, 
PICA, en Latin & en Italien; : Pie, 
Voh ITIT S. 
abietum puttata, par quelques- 
uns; Caffe-noix. Ibid. 122. 
Americana crillata, de Frifch: 
Tire ho A, sy. 
- aranyas, en Catalan; Grim- 
peréau de muraille, Pol. W, 


Fo. | 

Brajilica fecunda, d’Aldrov. 
Aracari bleu, Vol VIT, 
Vois 

Prafilienfis ameniffimis  colo- 
ribus, de Séba; ÆAérops 
rouge T7 bleu. Vol, VI, 
+79" 


Bar 


glandaria, par les Ornitholo- 


giftes; Geai, Vol, TIT, 108. 


RTE: marina , d’Aldrovande : Ma- 

| careux. Vol. IX, 358. 

dem, de Charleton:; Æuñtrier, 
Vol, VEII, 119. 


 fnatina, de Gefner; Chen 
Vol, IX, 89. 


TABLE ALPHABÉTIQUE 


PICA Mexicana, de Séba: Épeiche 
du Mexique. Vol. FAI TE, 
minima, de Fritch; Pie-orièche 
rouffé. Vol, T, 301. 
——— nigra Jamaïcenfis, de Klein; 
Ani des Savanes. Vol, VT, 
420. | 
ne PiCUS ) noms appliqués par: 


quelques- -uns au 7 roupiale. 
Fok, JHE 203) 


Tdem, minor, par quelques- 
uns; Caffique jaune, du 
Prefil, Ibid, 235. 

a——— Ternatana, de Klein; Æartin- 

pêcheur à longs brins, Vol, 
FM: To6. 

PICACUROBA, des Brefiliens: 
Tourte des Voyag. Vol, IT, 558. 

PICASSON , en Saintonge; Grimpe- 
reau, Vol. V, 481. 


PICATA, en Efpagnol ; Pie. Vol 
JAP, as 

PICAVERET, de Belon; Cabaret, 
Vol ‘IF, 176. | 


PrccarA ferro, en Sicilien ; Guépier, 
Wof, V, 48%. 


Piccuio , en Italien; 
Fil at, 

de même : He ne de 
muraille, Vol, V, 487. 

pafferino, de mème; Grimpe- 
reau, Ibid, 482, | 

PIccoOLO grigio, de même; Sitelle, 
Ibid, 461. 

PICHOT, en quelques provinces: 
Pinçon. Vol, IV, 1 10. 

mondain où Pichot de mer, à 
Orléans, fuivant Salerne: 


Pinfon d’ Ardenne, Ibid, 1 24. 


Pic noir. Vol, 


DE 


PiciciTLi, de Séba; mal-à-propos 
rapporté aux #Manakins, Vol. IV, 
PT TRE 


|: 1PIGIS congener , dans den ie 


ti à ventre rouge. Vol. VI, 
287. 


Pico, a en Italien; Pic, 
Vol. VII SUR | 
Idem , d même ; 3 Jittelle, 
Vol. V, 460. 


PICOLAT, en Périgord; Pic vert. 


Pol ET. 
PICOSSEAU , en Poitou. Zdem, ibid, 


PICOTELLA , en Catalan; Sittelle, 
Voir, V, 460. 


PICOTELLE, par quelques-uns. 


dem , ibid, 461. 
PICOT VERMELL, en Catalan; 
Épeiche, POP SA 
PICO-VERDE, en Îtalien ; 
10, 70, 
Picozo, en ltalien. 4m, ibid. 
RICS. Jour, | 
PICUCULE, de Cayenne à’ Talapio, 
. des planches enluminées ; Pic- 
. grimpereau. bid, 82. 


PiCUIPINIMA, de Pifon & de 
Marcg. Cocotzin. Vol, IT, 560. 


PicupiOLO, en Italien; #artin- 
pêcheur. Vol, VIT, 164. 


PICUS, en Latin :-Pic. Ib, 1. 


Americanus, de Hernandès ; 
Joucan à gorge jaune 
{ femelle). Z644 122. 

arborarius, dans Pline; Pic, 

PRIT 

— cinereus , des Ornithologiftes ; 


Sittelle. Vol. V, 460. 
 Carolinus, de Linn. Épeiche 


CE SP. AN M3 


Pic-vert, 
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ou Pic varié de la Jamaïque. Vol. 
+ PRG ra: 
PICUS difcolor minor, de Eiohs 
petit Épeiche, Ibid, Ga. : 
——— érythrocephalus, de Lune 
Pic noir a domino qe 
Ibid, $5. 
‘hirundinaceus , du même ; petie 
Pic noir, Ibid, 5$5. 
émbrifetus, de Niérembers'; 
grand Pic noir a bec blanc. - 


Ibid, 46. 
—— major, dans Linnæus ; ÆEpeiche. 
“Ibid. "$ 7. : 


————— marinus, dans Gefner; Martin- 
pécheur. Ibid, 164. 

——— martius, en Latin: 

| Ibid, 7. | 

——— Idem, de Linnæus; Pic noir. 
LOI AN. 

—— maximus & Picus niger, des 


Ornithologiftes ; Pic noir. 
Ldem , ibid. 
——— melinus criflä citrin&, de Bar- 
rère; Pic à cravatte noire. 
Thid, 35. 
——— muralis, en Latin; Grimpereau 
de muraille, Vol, V, 487. 
——— nidum fufpendens; Loriot, Vel. 
TITI 254 : 
pileotus, de TLinrnæus; Pic 
noir a huppe rouge, Vol. VIT, 
AS. 
principalis , du mème; grand 
Pic noir à bec blanc, Ibid, 
46. 
pullus , albo variecatus , de 
Browne ; Épeiche ou P;? 
varié de la Jamaïque. Ibid. 
aa | 


Pic-vert. 


ceu 


2:04. 

PICUS Pyrenaïicus, de Barrere; 
Sittelle, Vol. V, 461. 

varius, des Ornithologiftes ; 

Épeiche. Vol, VIT, s7. 


varius medius, de Sloane; 
Épeiche ou Pic varié de la 
Jamaïque. Ibid, 72. 

varius minor, des Ornitholog. 
petit Epeiche. Ibid. 62. 


varius tertius , de Ray. dem, 
ibid, 


Pic-vert, Ibid, 7. 
PIE. Vol, LIT, 85. 
a courte queue, des Endes orien- 


tales, d'Edwards; Brève. 
Tbid, 413. 

— aucrouelle, en vieux François ; 
Écorcheur. Vol, I, 304. 


{ crefied long-tailed), d'Edw. 
Schetall, Vol, IV, 570. 
de la Jamaïque ; Pie, Vol, TT, 


DE 
——— de l'ile Papoe, de Briflon; 
Vardiole. Ibid, 105. 


—— de mer, vulgairement; Auitrier, 
Vol. VIII, 1109. 


= de mer ou des Bouleaux, nom 


mal-à-propos appliqué au 


Rollier. Vol. III, 135. 
= Jdem, des îles Malouines, de 
_ Bougainville ; pourroit n’e- 
tre pas la vraie Pie de mer 
ou FAZuitrier, Vol, VIIT, 
122. 
m——— des Antilles, Vol, ÆIT, 101. 
&—— Idem, de Feuillée; 
Vol. VI, 403. 
——— des Indes, à longue queue, 


T'acco. 


viridis, des Ornithologiftes ; 


TABLE ALPHABÉTIQUE 


d’Aldrovande ; Pie des Antilles. 
Vol. LIT, 103. 

PIE du Bref !, de Belon; rapporté au 
Caffique ue du Bref L  Jbidem, 
+4: 

. du Mexique (grande), de Briff. 
Hocifana, Ibid. 103. 

du Mexique(petite), du même; 
Zanoé, Ibid. 106. 

du Sénégal; Pie, Ibid, 85. 

PIE-ESCRAYÈRE,, en vieux François; 
Écorcheur, Vol, rs 304. 

PIE-GRIÈCHE. Jbid. 294. 

- (grande), de Belon; Pie- 
grièche grife, Ibid, 296. 


Jbid. 304. 
ou Écorcheur, de Madagaftar, 
des planches enluininées ; 
Vanga ou Bécarde a ventre 
Le. Jbid 313, 
—— grife. Ibid. 296. 
——— & Pie- grièche tachetée, de 
Cayenne, des planches en- 
lumin. Bécardes. Ibid. 311. 


jaune , de Cayenne, des mêines ; 
Pécarde à ventre jaune. fbid, 
3 12. 

= huppée. Ibid. 316. 

=—— rouffe. Ibid. 301. 

Idem, de Madagafcar; des 
planch. enlumin, Srhet-bé. 
bit, 313. 

_—— Idem, du Sénégal, des mêmes; 

Gonolek. Ibid, 314. 


—— yerdêtre ( grande), des mêmes; 


Didd-therébé. Idem, ibid. 


PIE-GRIVELÉE, par quelques-uns ; 
Caffe-noix. Vol. LIT, 122. 


(petite), du même; Écorcheur. 


Des O1rsEA x 


PIED-BILL-DOBCHICK , de Catefb. 
Caflagneux à bec cerclé, Vol, VIT, 
247. 

PrED-81RD of Paradife, d'Edwards ; 
Schet-vouloulou, Vol, IV, 570. 
_PIED-CHAFFINCH, d'Albin; 
Ortolan de neige à collier. Ibidem, 

339: 


PIED-NOIR, par quelques-uns; 


Traquet, Vol. V, 218. 

 PIED-ROUGE, dans le Page 
Dupratz; Huitrier. 
119. 

PIrEGZzA, en Polonois; Fauvette 
babillarde. Vol, V, 135. 

PIENIGE, en Illyrien; Fauvette à 
tête noire. Idem, ibid 

PIENKAWA ou Pinkawa, de même; 
Pinfon, Vol. IV, 100. 

_PIENU, en Sologne; Cujelier. Vol. F, 

26. 


PIEP-LERCHE, en Allemand; 
Alouette-pipi. dbia. 0 
PIERRE ou Pauxi, Vol. IT, 392. 


de Cayenne, des pl. enlumin. 
Pauxi ou Pierre, Idem , ibid, 


PIERRE-GARIN ou grande Hiron- 
delle de mer de nos côtes, Vol, VIIT, 
231. | | 

PIERROT, des Matelots; Pétrel. 
Vol, IX, 299. 

——— en Picardie; Moineau. Vol. 
LIL, 474. 
tacheté, d'Edwards; Damier, 

Vel, IX, 305. 

PrETTE ou petit Harle huppé. Vol. 
VI ;;27s, 

Pieux ds rochers, à Nantua; Bruant 

fou, Vol IV, 352. 


Vol, VIII, 
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PiGAzZA, en Efpagnol; Pie. Vol 
IT, 85. 

PIGEON. Jbid, 491. 

à la couronne blanche, de Sloane 
& Catefby; race du Pigeon 
Jauvage. Ibid, 530. 

à longue queue, d'Edwards: 
L'ourterellé du Canada, Ibid, 
$ 52. 

a queue annelée , de la Jamaïque, 
de Brown: KRamier(variété). 
Fbid, 539. 

—— aquré; Pigeon Suiffe. Idem, 
ibid, $17. 

batteur, de Brifion:; Pigeon 
tournant. Îbid, 518. | 

mm barré, d'Edwards: Tourterelle 
rayée des fndes, Ibid, $ 57. 

blanc, du Groënland, d’An- 
derfon; petit Guillemot. Vol, 

brun, de la nouvelle Efpagne. 
Vol IT, 524. hs: 

Aüem, des Indes orientales, 
d'Edwards ; Bifet (variéié). 
Ibid, 526. 

carme ; race du Pigeon domef= 
tique. Ibid, 505. 

- cavalier, de Willughby; Pi- 
_ geon tournant. Ibid, 518. 
——— coquille, de Hollande ; race 
du Pigeon domeflique. Ibid, 

505. 

——— couronné { gros), des Indes, 
d'Edwards; grand Piceon 
huppé de Banda. Ibid, $43:. 

cravatte ; race du Pigeon do. 
meflique. Ibid, 505. 

——— cuiraffe, de Willug. Piveon ki- 

rondelle (variété). Zbid, 515. 
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PIGEON culbutant ;: race du Pigeon 
domeflique. Vol. IL, Noÿe 1 
de Groënland , de Salerne; ; petit 
Guillemot. Vol. IX, 355. 
de la Jamaïque , de Hans- 
 Sloane; race du Pigeon fau- 
Vage , dans un climat chaud. 
Vol. IT moe 
mer, des. Navigateurs ; 
Damier. Vol. IX, 305. 
Bifet. Vol. IT, 


Le 


de montagne; 


429; 
de mois ; Pigeon pattu fupé 
Ibid, SLT 


——— de paflage, de Catefby; ia | 


fuyard d'Amérique. é 
HAE 
des îles Nicobar, Vol, IT, saï. 
——— domeflique ou de nos Colombiers. 
| Jbid.. soi. 
nn . Efpagnol ; forte de gros Pigeon 

mondain. Ibid 509. 

—— frifé Ibid, 519. 
fuyard, de Belon; Bifer. Ibid. 


49e: 
———— glou - glou ; Pigeon tambour. 
Ibid, 516. 


—— groffe- gorge; race de Pigeon 
« domeflique. Ibid, 504. 
———— heurté. Idem, ibid, s05. 
— hirondelle. Idem, ibid. 
maurin; Pigeon nonain(variété). 
Ibid. $11. 
meffager. Ibid, $ro. 


mondain ; 


meflique. Ibid. Sos. 


nonain. Idem, ibid. $o4. 


race du Pigeon do- 


TABLE ALPHABÉTIQUE | 


Pate Vol. IT, $ 04. 
perroquet, par les Anpglois ; ; 
race du Piveon fauvage dans 
les climats chauds. Ibid. 
| 527: ot 
prenne plongeon , du Recueil des 
Voyages du Nord; Guil- 
not Pal EX, 351.) 
Polonois. Vol. II, $13. 
ramier, d'Albin; Bifet, Ibid. . 


+9 Dr 

Idem, ibid, $s37. | 

Idem, bleu , de Madagafcar, 
de Bon & du Voyageur 
Bontekoë ; Founingo. fbid. 

40, 

—r—— Îdem, de Cayenne, des plan- 
ches enluminées ; Ramiret, 
Jbid, $4r. 

Idem, des Moluques ; Ramier 
(variété). Jhid, 533. | 

Idem, vert, de Madagaftar, 
de Briflon & des planches 
enluminées; Founingo, Ibid. 
ÿ 40: ; 

Romain; race du Pigeon do- 
meflique. Ibid. s04. 

= JOUX , de Cayenne , des plan- 

| ches enluminées; Pigeon 

commun (variété). Ibid. 5 26. 


Jauvage ; Bifet. Ibid. 498. 

dem , ordinaire, d’Albin; Pi- 
geon domeflique. Ibid, sox. 

Suiffe ; race du Pigeon domef 
tique, Ibid, $os. 


tambour ; forte de Pigeon pattu. 
bi4, S T0. 


tournant ; race du Pigeon de- 


meflique, Îbid, 505. 


tt DY'ES 
PIGEON trembleur. Vol. IL, vi. 
{triangular - fpottéd ), d'Edw. 
_ Rarmier(variété). Ibid, 5 38. 
Turc; forte de Bagadais. Ibid. 
S're 
vert, d’Amboine , des planches 
 enlumin. Pigeon perroquet, 
AOMTS29 0 
dem, des Philippines, des 
mêmes. Jdem, ibid. $27. 
violet, de la Martinique, de 
Briffon; Pigeon commun 
(variété). Jbid, 5260. 


PIGLIA-MOSCHE,, aux environs de 


Bologne; Traquet, Vol. V, 215. 
PIGNEN-COIN ou Pinien-coin, par 
les Créoles de Cayenne; Toucan 
| a dors jaune. Pol, VIT, 123. 
PIGOT, en Catalan; Épeiche. Jbid, 57. 
PinE- LERKE, en Danois; Alouette- 
pipi. Vol, V- 39. 
PIKILIS , en Latin formé du Grec; 
Chatdonneret, Por 11,107. 


Pixis, à Kamtfchatka; Vanneau, 
Vol, VIIT, 56. 


PILART, en Brabant ; Bouyreuil. Vol. 


IV, 372. 

PiLET ou Cunard à longue queue. 
Ko. EX," 1 9 9. 4 

PILLEO, par les Péruviens ; Zitzil, 
- Vol. VI y: 50: 

PiLORIOT, dans quelques provinces, 
Loriot. Vol. FETE SV 

PILVENKEGEN, de Gefner; rap- 
porté au. Bécafau: Vol. VIT, s4r: 


PiMALOT , Oifeau du Mexique, rap- 
porté à l'Etourneau. Vol. TIT, 196. 


PINCA, en Catalan; pr Vol, 


af 110. 
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PINÇA-MEC, PINCA-ROGNÉ, de 
même; Gros-bec. Vol, IIT, 444. 
PINÇARD, PINCHARD, en quel- 
” ques PÉOREES Pinçon. Fee AV, 

110. 
PINGON d'Efpagne , gros Pinçon , 
en po Gros-bec. Pr TI, 
444 
maïllé , en Sologne. Idem, ibid 


royal, dns le Maine. Jbhidem, 


PINE-CREEPER, de Catefby ; 
Figuier des Jar Vol, F, O0 


PINGOUIN » 1,7 efpèce. Vol, IX, 

320: 

Ldem, des îles Malouines, de 
Boupamyil le; grand Man- 
chot. Ibid, 399. 

——— (grand). Ibid, 393: 

———— (petit) ou Plongeon à mer, de 
Belon. Jbid, 306. 

de Briflon : Pingouin a 
efpèce, 1 390... 

de Jean de Laët : grand Man- 
chot, Ibid. 390. 

de Narborough & de Amiral 
Anfon ; Manchot moyen. 
Ibid, 408. 


des Navigateurs Anglois & 
Hollandois. Idem , ibid. 


- du Chevalier Roë; Manchot 
a bec tronqué. Ibid, AL, 


es: . 


jaune Où Pingouin roi, des 
_ Anplois aux îles Falkland: 
| grand Manchot. Tbid, xor. 
auteur, de  Bougainwville : 
| Manchot Jauteur, Ibid, 416. 
PINGOUINS & MANCHOTS. Tbid, 
379: Ç 


Dane onne ere 
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PINGOUINS ou Pinguins des 
_ Voyageurs au Sud; ÆManchots. 
Foi 15, 72, 
PIiNGUI, du Voyageur Pyrard. 
Ibid, 413. 
PINGUIN, des Anglois ; ; Pingouin 
& Manchot. Tkïd, 377. 
—— du Muf. Worm. grand Pin- 
gui. bid.393: 
—— nautis. noffratibus, de Willug. 
& Ray. Zdem, ibid, | 
PINGUINS aux pieds noirs, d Ed- 
wards; Manchot moyen. 1bid, 402. 
_— où Pingouins, du Recueil des 
Voyages de la Compagnie, 
de Flacour & de Cauche. 
Idem, ibid, 405 & 406. 
PiNsON. Pol IV, 100. 
à ailes ér queue noires (variété). 
"IDR 27. 
 Pinfon ( variété ). 


me à DA 
” Hbid, 122. 
——— Idem, des Indes, de Biffon 


Pinçon à double collier. Ibid. 


PAU | 
_—.—. à doüble collier. Idem, ibid, 
à long beë. Ibid. 143: 
—— à tête noire ET blanche. Ibid. 
140. ds 
—— blanc; Pinfon (variété). Ibid 
7 


_—— brun, Idem, ibid. 121. 
——— brun huppé. Idem, ibid, 
——— d'Afrique, de Séba; Pinfon 

jaune 7 rouge. Ibid. 145. 
a d'Ardenne. Ibid, 22. 


——— d'Artois, dans Salerne ; Pin/on 
| d'Ardenne. Ibid, 124 


TABLE ALPHABÉTIQUE 


PINSON, d'Auvergne, ‘en Saintonge; 
Bouvreuil. Vol. IV, 373. 

- de Bahama, de Briflon; Pinfon 
à tête noire € blanche. Ibid, 


140. 
Idem, du même ; bre. 
Ibid. 184. 


en UE la Caroline, du même; 
Pinfon noir aux yeux rouges. 
Jbid, 141. 
de la Chine, du même; Olivette, 
LT 7e dd 
de la Jamaïque, du même; 
Bonana Ibid, 139. 
——— de lile Saint - Euflache, du 
même; Pinfon jaune ET rouges 
Joid, 145. 


de mer où de tempête, de Ca- 


tefby; Oifeau. de _tempéte, 
FELIX, 27. 
de neige ou Niverolle, Por JL V, : 
20 
—— dé Virginie, de Briflon. Ibid, 
139. 


- des bois (petit), en Lorraine; 
Pec-figue. Vol. V, 190. 
doré, dans Salerne; Chardon- 

neret, Vol, IV, 158. | 
- du cap de Bonne-efpérance; 

Pinfon noir à jaune. Ibid. 

CREER +". 
du Sénégal, de Briflon ; Pinfon 

a long bec. Ibid, 143. 
— fifi Jbid. 148. 


jaune. r rouge. Ibid, 145. 


maillé, en Sologne; Bouvreuil, 
A VBA 373: 

- noir aux yeux rouges, Ibid 
| Idle 


PINSON 


DES OT 


PINSON noir €7 jaune, Vol, IV, 
“142 
- rouge (petit), de Briflon; 
Brunor, Ibid, 137. 
rouge, dans Salerne; Bouvreuil. 
1bid,.:37 4 
varié, de la nouvelle Efpagne , 
de Brifion; Touite, Ibid, 
| 146. 
PINSONIÈRE, en quelques cantons; 
Charbonnière. Vol. V, 394. 
PINTADE, des Relations, traduites 
de lPAnglois; Damier, Vol, IX, 
Fe .- | 
PINTADO, de Dampierre ; mal-à- 
propos rapporté à la Peintade. Vol. 
IF, 100: 
des Portugais & des A petote < 
Därniér, Vol. IX, 305. 
——— en Anglois, Peintade. Vol. LE, 
162. 
PIOMBINO, en Jtalien; 
pécheur. Vol, VIT, 164. 
PIONE, en Lorraine; 
Voë 1,.:3%3. 
PIOT, en Anglois; Pie, Vol. LIT, 
D 
IIDINE, en Grec, felon Gefner: 


Aloueite, Vol, V, 2. 
PIPELINE, de Frézier. Yo, LA 
#20. 


Pipiri (grand). Vo/, IV, AS 
(pete. Idem, ibid, 
a tête jaune, à S Domingue ; 


petit Pipiri. Ibid. 


Pipiri. Ibid, 


—— de pafjage, de même; nine 
Pipiri. Jbid, 


Oifeaux, Tome IX, 


Martin- 


Bouvreuil.… PISCATOR, 


a tête noire, de même : ;s 2rand 
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PIPIRI gros bec, à Saint-Domingue; | 


grand Pipiri, Vol, IV, 575. 

PiPpiRis ou Tïtiris, efpèces de 
Lyrans. Ibid, s72, 

PIPIXCAN, en Mexicain; Mouette 
rieufe, Vol, VUHII ,:433. 

P Le 0, pre, : en akien; pue 
… Épeidhe Vol, FTE 42. 

- Pic. fbid, 347. 

PIPPIT-LARK, en Angles : 
Alouette-pipi. Vol, V, 30. 


PiPRA, nom mal appliqué aux 
D Es FA Vol. IV, 408. 


_ IT THPA, en Grec; Épeiche. Vol. VIT, 


$7: | 

PIQUE-BŒUr. Vol, III, 175. 

PIQUE -MOUCHES, vulgairement 
en Bourgogne; Méfange, Vol. V, 

a 

PIRATE, dans Catefby; Frégate. 
Vol, VII, 362. 

PIROUOT, en quelques cantons de 
Bourgogne; Cujelier. Vol, IV, 26. 

de Linnæus; Fou 
commun, Vol. VIIT, 360. 

PITANGA-GUACU, des Brefiliens: 
Pentaveo, Vol, IV, 579. 


PITA-ROITY , en Catalan ; Rouge- 
gorge. Vol. V, 196. 


_ PiTcHou ; efpèce de petite Fayvette. 


Ibid, 158. 
PiriROXO, en Portugais; Rouge- 
gorge. Ibid, 196. | 
PiTpit à coiffe bleue. Ibid, 342. 
bleu. Ibid, 339. 


—— Idem, de Cayenne, des plan- 
ches enlumin. Pitpit bleu 
(variété). Jbid, 340. 


dd 
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PirpiT bleu, de Surinam, des plan- 
ches enluminées & de Briflon ; 
Püpit varié Vol, V, 341. 

varié. Ibid, 

vert, Ibid, 338. 

Jdem, du Brefil, de Briflon; 
Guiraberaba, Ibid, 342. 

PITPITS OUR one Ven 

PIT . , à Saumur; Creferelle, Vol. I, 
280. | 


PITRIOU, en Touraine. Zdem, ibid. 

PiTSCHAT ou Pitfthard, en Savoie: 
Grimpereau de muraille. Vol. V, 487. 

PITTER /een), en Hollandois; Char- 
donneret, Vol. IV, 187. 

PIiTTOOR, de même: Butor. Vol, 

PAS rt. 

PITTOUER, en vieux François. 
Ldem , ibid, 


PITZMALOTL, des Mexicains; 
: Péralot. Vol'ITE, 4606. 


PiuLLaA, en Catalan; Canard fiffeur. 


Voir IX) 160, 

PIVANE, en Berri: PBouvreuil, Vol. 
AV, 373- 

:PIVE, en Provence. Jdem, ibid 

PIVERT , a tête noire (petit), de Ca- 
te{by ; Steele da dête noire, Vol. V, 
473: 

bleu, Pivert d'eau, en quelques 
endroits ; Martin- - pêcheur. 
Vol. VIT, 164. 

. VETTE, fur le lac de FeRNE 

Bécafeau. Ibid, $ 37. 

PIVIER, dans le Boulonois, fuivant 
Aldrovande; Courlis. Vol, VIIT, 
19. | 

PiVIERO , en Tiers s  Piuvier,:. 
fpécialement Pluyier doré, Ibid, 8 1. 


TABLE ALPHABÉTIQUE 


PivViTE, en plufieurs provinces; 
Vanneau, Vol, VIIT, 48. 

PiVOINE, en vieux François; 
Bouvreuil, Vol. IV, 372. 

———— à Paris. Zdem, ibid, 373. 

(grofle), d'Edwards; Durbec, 
Pois ME); 47: 

PIiVOTTE ortolanne , de Provence. 
FolF, 405 

PIVOTON, de même, fuivant M. 
Guis; Farloufe, Ibid. 32. 

PIZAMOSCHE, en Italien; Fauvette 
Babillarde. Ibid. 135. : 

PizzARDA, à Rome; Le LC Vol. 
PF; 402 

PIiZZARDELLA, en Jtalien ; Pécaf- 
fine. Ibid, 483. 

AATTOS, en Grec; petit Aigle, 
Ko. ZI, 91. 

PLANCUS congener anféri Baffano , 
de Klein ; grand Fou. Vol. VIIT, 

 — 


corvus lacuflris , du même; 
Cormoran. Ibid. 310. 


gulo, du même; Pélican. Ibid, | 
200, 


MmOrUS ie du même; 
Fou commun. fbid. 368., 
Tropicus, du même; grand 


Paille-en-queue, Fbid. 354. 


PLANOT, en Dauphiné; Rétete 


Vol, V, 462, 


PLASE, eh Bohème; Fauvette a tête 


nodeulbid, 18.5, 
PLASKONOS, en Polonois: Spatule. 
Vol, VIT, 448. 


| PLASTRON blanc; efpèce de Colibri. 


Ko FE,;:6a: 
noir, Idem, àbid, 59. 


PE ou À ES A A US Eu 


PLASTRON noir, de Ceilan; efpèce 
de Merle. Vol. MT, 374. 

PLATEA, PLATELEA, en Latin; 
Spatule. Vol, VIT, 445. 

‘incarnata, de Sloane ; Spatule 
d'Amérique. Ibid. 457. 

Jfanguinea tota, de Klein. Zdem, 
ibid, 

PLATYRINCHOS, du Mufeum Befle- 
rianum; Spatule, Ibid. 449. 


PLAUTUS albatrus, de Klein; 
Albatros, Vol, IX, 339. 


albatros Jpurius minimus, du 
même ; 
Ibid, 327. 
_——— albatros fpurius minor, e nigro 
er albo varius, du même ; 
Damier. Ibid, 305. 
. arficus, du même; Macareux. 
Jbid. 358. 


Guillemot, Ibid 354. 


minimus procellarius, du même ; 


Oifeau de tempête, Ibid 
2e 
pinguis, du même; grand 


© ÂManchot, Ibid. 399. 
= Proconful, du mème; Bours- 
meftre. Vol. VIII, 418. 
…— rofire larino, du même; Guil- 
| lemot. Vol, IX, 350. 
FC flercorarius , du même; Labbe 

a longue queue. Vol, VIIT, 
44+ÿ- | 
——— tonfor, du même; Pingouin. 
Vol, IX, 390. 
PLECANE, en Anglois; Pélican, 
Vol, VE, 9592, 


PLEU-PLEU où Plui-plui, en quel- 


Oifeau de SRE 


columbarius, du même; jé 


AXE 


ques provinces ; Pic-verr, Vol: 


FIL, 
PriskA, en Polonois; Zavandière. 
Foi, Vi25% 


 PLIZKAZOLTA, de même; Berge- 


ronelte jaune, Ibid. 268. 
PLONGEON , par les François de la 
Guiane; Ankinga, Vol. VIIT, 448. 
- des planches enluminées; petit 
Plongeon. Ibid, 254. 


———— (grand). Jbid. 251. 


(petit). Jbid, 254. 

— (petit), d'Albin; Garrot. Vol. 
PAS 00 

(petit), de Belon; petit Mo- 
rillon, Ibid. 231 & 232. 

(petit), noir &' blanc, d'Edw. 
pétit Guillemot. Ibid, 355. 

à gorge noire, de Briflon; 
Lumimnie. Vol, VIIT , 2643, 

à gorge rouge , de Sibérie, des 
planches enlumin, ZLumme 
(femelle). Zdem , ibid, 

à poitrine rouge , d'Edwards ; 
Harle huppé. Ibid. 373. 

a queue (grand), de Salerne; 
Lumme, Ibid, 261. 

- à tête noire, de Briflon; rap- 

porté au Plongeon cat-marin, 

Ibid, 27: 


Cat-marin. Ibid, 256. 


de. la mer du Sud (grand), 
ou Âmbrim, Ibid, 258. 


——— de la mer du Nord (petit), 
ou Zumme. Ibid, 261. 


de mer (grand), d’Albin; 
Grébe huppé. Ibid, 233. 


de mer (petit), du même ; petit 
Grébe cornu. Ibid, 23 & 


dd y 
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PLEONGEON de mer, dans Albin; 
Piette, Vol, VIIT, 275. 
de mer, de Belon, ou petit 
Pingouin. Vol, IX, 396. 
- dé mer {grand), où de Terre- 
neuve, d'Albin; ZJmôrim. 
Vol. VIII, 250. 
= de rivière (grand), de Bclon, 
Grébe huppé. Ibid, 233. 
huppé, d’Albin 
Joid. 236. 
marqueté, à’ Edwards ; Lumme. 
Jbid, 261. 
ou Pie deimer & pros bec, 
d’Albin; Macareux. Vol 
LÉ RE 
tacheté ( grand), de Briflon; 
Tmbrim, Vol. VIIT, 259. 


PLONGEONS. /bid. 250. 


à lunettes, des îles Malouines, 
de Bougainville; rapportés 
aux Grébes. Ibid, 243. 

de là relation du Voyage de 
l’'Aiple & de la Mürie. , pa- 
roiflent être des Manchots. 
Vol. IX, 386. 


PLOTUS recurvirofier, de Klein: 
Avyocette, Vol. VIII, 466. 
nes roffro conico inæquali, du 
même; Bec-en-cifeaux. Ibid, 
45 4 


PLOVER (green), en Anglois; Pluvier 
doré. Ibid, 87. 


(hawk’s-eye Jpotted ), d'Edw. 


Pluvier doré à gorge noire, 


Ibid, 86. 
—— (norfolk), de la Zoologie Bri- 
tannique. Jbid, 106. 
——— (Jlone), en Anglois; grand 


: Grébe cornu. 


—— totus cinereus, 


TABLE ALPHABÉTIQUE 


Pluvier, ou Courlis de terre. Vol. 
VII, :S@6.. à 
PLUI-PLUI, en quelques ES 
Pic-vert, Ibid, 7. | 
PLUMET-BLANC. Vol, IV, 430. 
PLUTONS, de Leguat; paroïflent 
être des Cormorans. Vol. VITE, 
316. : 
PLUVIALIS, de Gefner & d’Al- 
drovande; Pluvier doré. Ibid. 81. 
-en Latin moderne; Pluvier. 
Tdem, ibid, 
arenariaæ, de Ray; 
pierre. Jbid, 130. 
cinerea, d'Aldrovande ; Van- 
neau-pluvier, Ibid, 638. 
———— cinerea flavefcens, de Sibbald. 
Idem, ibid. 
flaveftens, de Jonfton : Pluvier 
doré, Ibid, 81. 
flavo-virefcens, de Charleton. 
Idem, ibid, 
major , dans Aldrov. Barge 
variée, Vol. VIT, $o3. 
minor nigro-flavus, de Rudbecks; 
Pluvier doré à gorge noire, 


Vol, VIIT, 86. 


Tourne- 


de Barrère : 
Vanneau-pluvier. Ibid, 68. 
—_—— viridis, de Willug: & autres; 
Pluvier doré. Ibid, 81, 
PhU Vian: Ibid. 104. 


PLUVIER, en Allemand; Pluvier 
doré, Ibid, 8x. 


——— (petit, de. quelques - UNS ; 
Guignard, Ibid, 87. 

——— (grand), vulgairement; Courlis 
de terre. Ibid: 105. 


—— à aigrette, Ibid, 99. 


DE Se OS E AD M 


PLUVIER & collier. Vol, VIII, 90. 

a collier (petit), dé Briflon ; 
Pluvier à collier. Ibid. 91. 

a collier , de la Jamaïque, du 
même. Pluvier à collier 


(variété). Jhid, d4. 


Idem, de  Saint- Dominpue, 
du même & des planches 
enluminées; rapporté au 


Kildir. Ibid. 97. 


— Idem, de Virginie, du même; 


Kildir. Ibid. 96. 


— 4 lambeaux. Ibid, r1o2. 


———— armé, de Cayenne. Idem, ibid. 


a armé, du Sénégal, des plan- 
ches enluminées; Pluvier à 
aigrette. Ibid 69. 
= coiffé. Ibid 100. 
——— touronté Ibid, 101. 
—— criard, de CAE Kildir. 
Ibid. 96. 
de la côte de Malabar, des 
planches enlumin. Pluvier 
a lambeaix. Ebid, 102. 
— de mer, des Oïfeleurs: Fan: 
neau-pluvier. Ibid. 68. 


- des Indes, à gorge noire, d'Ed- 
wards ; Pluvier huppé Ibid, 

: 58. 

—— doré. Ibid, Sr. 


doré (petit), de Briflon: Plu- 
vier doré. Ibid, 8 4 


- doré, a gorge noire, Ibid. 85. 


Idern , de la baie d' Hudfon , de 
Btiffon. Tdem, ibid, 


——— ]dem, de Saint- Domingue, du 
_ même: Pluvier doré, Tbid, 
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PEUVIER du cap de Bonne-efpérance ; 
Pluvier couronné, Vol, VIII, or. 
—— du Sénégal, des planch. enlu- 
minées; Pluvier coiffé. Ibid, 
+00. 


—— gris, de Belon; Vanneau- plu 
vier. Ibid, 6 8. 


huppé. Ibid, 98. y 

———— huppé, de Perf, de Briflon: 
Pluvier huppé. Idem, ibid. 

vert, d’'Albins; Pluvier doré, 
Lbid. 871. 


” PLUüvVIERS. Jo. VII, m2. 


PLUVIÆ avis, des Anciens: rap- 
porté au Pit-veri. Ebid ro. 


POcHARD, en Anglois ; Aillouin. 
1PobIX 5416 | 


POCHE, dans gt nr Vol. 
VIT, FN | 


POCSs, de Frifch ; 
3 74. 


_ÆHocco: Vol IT, 


: PODICIPES cinereus, dns Wiug, 


rapporté au petir Grébe nn: V'of. 
Rise 3h 
minor, du même , & autres ; 
» petit Grébe cornu. Ibid. 237. 
Porc EPS, de Linn. Caffagneux a 
bec cerclé. Ibid, 247. 
PODOBEÉ, du Sénégal; efpèce de 
Merle. Vol, IIT, 368. 


PæoPus, de Linnæus: 
Fo VAT, 27. 

THOIKIAA KEATAO’, d’ Ariftophane: 
Hirondelle de Chéninés a WI, 
FE | 

TIOIKI'AIS , en Grec; Pie. Vol, IIT, 
CRE 


Corlieu, 


de même; Chardonneret. Vol, 
IV, 187. 


ee | À 


Poxko, par les Nègres de Guinée; 


 Pélican, Vol VIII, 282. 
POxrzYWSKA, en Polonois; 77o- 
glodyte. Vol. V, 352. 
POLA, en fralien, Choucas. Vol: TIT, 
A TO DE 
POLAZZINÉ. à fm: Méfinge à a 
“longue queue, Vol, V, 436. 
PoLiGOLA, à Bologne; ra 
nière. Ibid. 392. 
PoriopPpus, d'Aldrovande & de 
Gefner ; Grinette, Vol. VIII iF79. 
POLIT, en SFR Courlis, Ebid, 
LE 9e | 
POLOCHION, des Moluques ; efpèce 
de Promerops. Vol, VI, 477. 
PoizYTHMUS, en Latin moderne 
de nomenclature; Colibri. Ibid. 4x. 
major nisrans, de Browne; 
Oifeau- -mouche à longue queue 
noire. Ibid. 39. 
mn mininus ; du même; le plus petit 
Oifeau- mouche. Ibid. xx. 
———— yiridans, du même; Oifeau- 
-mouché à longue queue, or, 
vert. à bleu. Ibid, 38. 
PompApour ou Pacapar; efpèce 
de Cotinga. Vol. IV, 448. 
PoNNANDUKY, aux Indes; Bréve. 
Vol. LIT GET 34 


PONNUNKY-PITTA, de Due 


dem, ibid, 

POOÂ-NÉE , aux iles de Îa Société: 
petit Râle noir tacheté. Vol, VIII, 
168. 

PooL-sNipe, d'Edwards; 
bleu. Vol. VIT, 519. 
PoPA , en Parts Huppe. Vol, 

PT ddo. : 


Chevalier 


TABLE ALPHABÉTIQUE 


POPAGIO, en Efpagnol; Perroquet, 
Vol, VE, 65. 


 POPE, en bis, depietiés - 
Vol, IX, 358. 


 POPEK, en Polonois ; je Bouvreuil. 


Fois 4, 53% 
POPPINJAY ou Poppingey, en An- 
glois; Perroquet, Vol, VI, 65. 
PoPuT ou Paput, en Catalan ; 
Huppe. Ibid. 441. 

PORGELLA, à Bologne ; Grinette. 
Vol. VIII, 170. 

PORPHYRIO, en Latin formé du 

: Grec; Poule fukane, Ibid, 104. 

Americanus alticrus, de Bar- 
rère ; Jacana-peca, Ibid, 

vE9Gr 

PORPHYRION ou Poule fultane. Ibid, 
194 

TIOPÈYPION, en Grec. Zdem, ibid. 

PORZANA, à Venife; Réle d’eau, 
Jbid, 154 

dans le Boulonois ; Marouette, 
Tbid. 157. 

——— d’Aldrovande ; Porzane. Ibid, 
178. 

à Mantoue: 
179. | : 

PORZANE ou grande Poule-d'eau. 

Ibid, 178. 

TIOTAMYAA,en Grec moderne : Fau- 
vette babillarde, Vol. V, 135. 

POUACRE ou Putor tacheté. 
VIT, 427 

de Curie , des His hide en- 

 luminées; Pouacre. Idem, 

se DE 

PouiskLoT ou Chantre, Vol. V ,344 

(grand). Jbid, 351. 


Ibid, 


Grinette, 


Pol, 


DES 
PouL ou Seuci, des planches enlu- 
luntinées ; Roitelet. Vol, V, 363. 
Idem, de  Penfilvanie, de 
Briflon; Roitelet-rubis, Ibid, 
373: | | 
POULE a cing doigts, Vol, IT, 124. 
— à duvet, du Japon. Jbid, 121. 
—— Africaine, de Columelle ; 
Peintade (variété). Zbidem , 

1 54. 
bleue, des François à Mada- 
gafcar & à l’ile de France; 


Poule fultane. Ibid. 198. 


. = de Barbarie ; Peintade, Vol. II, 
108. | 


—— de Cambaye, Ibid, 118. 


——— de Damiette; forte de Poule- 


d'eau. HOUS À 20,14 
de Guinée ; Peintade. 
| 168, 
——— de Java; appelée demi - poule 
d'Inde, Ibid. 119. 
de la Guinée, de Belon:; Pein- 
tade. Ibid, 163. 
de l'Iflhme de Darien, Ibid. 
1156. 
——— de Lybie; 
183. 
———— de Mauritanie. Idem, ibid. 
de mer, d'Albin;: Guillemot. 
Vol 1%,,:351, 
de Pharaon. Peintade. Vol, IT, 
185. 
——— de Sanfevare. Ibid, 124. 
de Tunis ; Peintade. Ibid. 188. 
des bois, des Créoles du Bref: 
Cordon bleu, Vol, IV, 442, 
——— des bois (petite), de Frifch; 
rapportée, mais ce femble 


Ibid, 


Peintade, Idem , 


Q7LSEA CE x: 


215$ 
mal-à-propos, Colenicui. Vol. II, 
497. 4 Vies 

| du Delta, de Thevenot; pa- 
roït être une forte de Poule- 
d'eau, Ibid, 126. | 

du Port- Egmont, des Navi- 
gateurs Anglois; Goéland 

brun. Vol. VIII, 411. 

————— grife (grey- ken), d'Écoffe : 
petit Tetras à queue pleine 
(femelle). Vo, FT, 227. 

ÂMorejque, de Turner; petit 
Teiras à queue pleine, Ibid, 

naine, de Java. Ibid, 118. 

Numidique; Peintade. Ibidem , 
188. 

— Îdem, dans Aldrovan. Pauxi, 

Âbid, 3383. 

—— perlée ; Peintade. Ibid, 174. 

rouge , du Pérou, & Albin : 
Hocco. Ibid, 374. 

—— ruflique où Jauvare, de Varron: 
_ Gélinotte. Ibid, 234. 
—— Jauvage, du Brefil, de Salerne: 
| Magoua, Vol. IV, sos. 
Jultane ou Porphyrion. Vol, 
FAIT; 104, s 

Jultane (petite). Ibid, 206. 

—— Juliane à téte noire, de Briflon: 
rapportée à Ÿ’Acintli. Ibid. 
209. 

Jultane brune , du même ; Gous, 
Jbid, 181. 

Jultane brune. Ibid. 204. 

fultane, de la Chine, des plan- 
ches enluminées: Poule Jul 
tane brune, Idem, ibid. 

— fultane, de Madras, de Briflon: 

- Angoli, Ibid, 205. . 
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PouLE fultane touffé, de Briflons 
Srmiring. Vol, VIIT, 180. 


fultane tachetée, du même; 
Grinette, Ibid. 199. 

- Jultane verte. Ibid, 204. 

POULE-D EAU. Ibid, 171. 


aux ailes éperonnées, d'Edw. 
Jacana varié, Ibid 192. 


L'ÉATEEEER couleur de pourpre, d Anamoka , 


ans F'orfter ; rapportée aux. 


Poules fultanes. Ibid. 210. 


Foulque. Tbid. 


ee Cd OIL: 
| ti: 
——— de Barbarie (petite), de Shaw ; 


rapportée au Ré, Ibid. 
_ 184. 

—— de Cayenne ( grande). Ibid 
| 182. 


——— de groffeur moyenne (| Poule- 
d’eau, race ou variété). /bid, 


| 175: 
—— { grande) ou Porzane. Tbid. 
178. 
——— (petite), d'Albin; Grinette, 
Ibid, 179. 
—— perlée, de Frifch ; Marouette. 
Jbid, 157. 


Pc OULES glouffuntes , de Dampier, 
rapportées aux Crabiers, Ibid, 184. 


FRETTRE palourdes ou patourdes , forte 
d’oifeaux pêcheurs ; ; mal-à- 
RRAEORe nonunés Poules, 
Vol. OS 
POULET "T * mère Carey, des 
Matelots du Capitaine Carteret; 
efpèce de Pétrel. Vol, IX, 334. 
POU LETTE deau Vol, VIII, 


Ip 


TABLE ALPHABÉTIQUE 


POoULLAZES, d'Acofta; Vautour- 
urubu, Vol. I, 178. 

POYANA , en Jialien: AÆfilan, Ibid, 

dd à | | 

PRATINCOLA, de Ke: Perdrix 
de mer, Vol. VII, $ 42. 

PRÊLE, à Lyon; Proyer. Vol, IF, 
356. | 

PRENEUR de cancres, aux îles Ba- 
haima ; Crabier gris-de fer. L£ oi, FEB 

5460. 


d'écreviffes (petit), de Dampier; 
efpèce de Crabier. Ibid, 
394: 

—— de mouches, brun (petit), de 
Catetby ;  Gobe - mouche 
brun , de la Caroline, Vol, 
IV, s43. 

——— de mouches rouges, du même ; 
rapporté aux Gobe-mouches, 
HE 

de mulots, en Beauce, Cref- 
Jerelle. Vol, FT, 280. 

—— de paies, en quelques pro- 
vinces de France; Émerillon, | 
Jbid, 288. 

PRÊTRE, en quelques provinces; 

 Bouvreuil. Vol, ÆV, 373. 

PREYER, Prier ou Pruyer, en vieux 

François; Proyer. Ibid. 355. 
PROCELLAIRE du Nord, des Mé- 

moires de l’Acad. de Stockoim; 

Grifard. Vol. VTIT, 413, 

du Nord ou cendrée, de la Col- 

_ leétion académique; Pétrel 
cendré. Vol. IX, 302. 

PROCELLARIA, en Latin moderne; 
Pétrel. Ibid. 300. 

Caperfs, de Linnæus; Danier. 
déid. 305. 

_ PROCELLARIA 


DE Se Ode SE À Vi: 


PROCELLARIA pelagica,de Foriter; 
Oifeau de tempête, Vol. IX, 327. 

— fuecis flromvae sfogel, de Lin- 
næus. dem, ibid, 

tridactyla; petit Pêétrel plongeur, 
de Cook & Foriter. Jbid. 
333- 


roît être un Pétrel, Volume 
VIII, 260. 


PROCUREUR du Mrünier, par le 
peuple en Bourgogne; Pic- vert. 
Vo, VIL, 7. 

PR&ST, en Ifiande; 
LA, 3881 

PROGNE, chez les Poëtes ; 
déle: Vol VE, SS% 

PROHIBITORIA (avis), probable- 

ment la Sirtelle. Vol. V, 464, 

PROMEROPS. Wol. VIT, 435. 

a ailes bleues. Ibid. 467. 

=——— à parement frifé (grand). Ibid, 
A LAS 

brun a ventre rayé. Ibid, 471. 

——— brun ‘a ventre tacheté, Ibid, 

469. 

_—— de Briflon; Promerops brun à 

ventre tacheté. Idem, ibid, 

—— de la nouvelle Guinée, des plan- 

ches enluminées, Promerops 
brun à ventre rayé. Ibid, 


471 
——— {dem, des mêmes: grand Pa 


ÂWacareux, Vol. 


Hiron- 


merops à parement frifé. Ibid, 


47 2: 

ms les Barbades, & Promerops 
jaune, du Mexique, de 
Briflon ; Promerops orangé. 
Îbid, 474. 


Oifeaux , Tome IX 


æquinoclialis, de Cook; pa- 


2: Tr 

PROMEROPS, du Mexique, de 
Briflon; Promerops à ailes bleues. 
Vol, VI 11407. : 

du cap de FRE rip des 
pi. enfumin. Promerops brun 
a ventre tacheté, Ibid. 469. 

—— huppé, des Indes , de Briflon; 

Promerupe. Ibid, 465. 


orangé, Ibid, 474. 


PROMERUPE, Jbid, 465. 


PROYER. Vol IV, 355: 


PRUNELL, dans Gefner; Fauveite 
d'hiver, Vol, V, 151. 


PRZEPIORKA , en Polonois; Cuille. 

YA'P ou FAPOS, en Grec: Étourneau. 
Vol.sAll, 476, 

YTTTA'KH, de même; Perroquet, Vol, 
VE, 05. 

PSITTAG!Z Jécunda Jpecies, de 
Marcg. Aourou - Couraou | variété }. 
Thid,, 2477: 

PSITTACUS, en Latin ; Perroguet. 
Ibid, 65. 

accipitrinus ; de Linn. Perro- 

. quet varié. Ibid, 117. 
æruginæus , du même; Per- 
riche a gorge brune. Ibid 
257: 

œflius , du même; Aourou- -COU 
raou. Ibid. 215, 

agilis, du même; Crick Ibid, 

228. 


alexandri, du même; grande 
Perruche à collier d’ # TOULE— 
vif. Ibid. 141. 
—.— autumnalis, du même: Crick 
a téte bleue (variété), Ibid. 
2.32 | 


té 


64 
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PSITTACUS borneus, de Linnæus; 

Lori-perruche rouge, Vol. VI, 137. 
Brafilienfis, du même; Crick 

a tête bleue (variété ). Zbid, 

23: 


———— Canicularis, de Limnæus; Per- 
riche à front rouge. Ibid, 
1260, 
ae Carolinenfi îs, du même; Per- 
riche à tête jaune Ibid. 
27 44 


——— chryfopterus, du même; Per- 


ruche aux ailes d’or, Ibid, 
170. 
——— coccineus, de Willugh. po 
noira. Ibid. 127. 
=—— cæruleo-cephalus , de Linnæus; 


Crick rouge 7 bleu. Ibid, 


236. 
am follarius, du même: Safébé. 
Ibid, ,245. 


ns ee de Clufius; Perro- 
quet varié. Ibid, 118. 
——— erythacus, de Linnæus; Per- 
roquet cendré. Ibid. 100. 
——— grythrechloros criflatus , d’AT- 
drovande; peut être un 
 Kakatoës. Ibid, 285. 
annees erythroleucos nacrouros , du 
même; Perruche verte & 


rouge. Ibid. 159. 


=—— e7ythroxantus Où erythrocianus, 


de Gefner & des autres 


Ornithologiftes ; ATa rouge, 
ÉAËL ET. 
= flammeus roffro ferrato, de 
Feuillée; Couroucou à ventre 
rouge, Ibid 287. 
ms guloulus, de TLinnæus ; Per- 


. ruche à tête bleue, Ibid, 163. 


TABLE ALPHABÉTIQUE 
_PSITTACUS garrulus, du même; 


Lori-noira (variété). Vol, VI, 129. 
leucocephalus, d’'Aldrovande ; 
Amazone à tête blanche, 
Thil: 232, | 
luteus, de Frifch; Perruche 
jaune. Ibid. 147. 
macao, de Linnæus; 
rouge. Ibid 179. 
major viridis, maculis luteis 
rubris, de Frifch & de Klein; 
Perroguet tapiré. Ibid. 236. 
major vulgaris prafinus, de 
Barrère; Crick. Ibid, 228. 
malis croceis, de Frifch & de 
Klein; Aputé-juba, Ibid. 
269. 
maximus alter, dans Aldrov. 
Ara rouge, Ibid, 179. 
— Maximus Cyan - croceus ,; du 
même; Ara bleu, Ibid, 191. 
minimus, de Clufius; Moineau 
de Guinée. Ibid. 165. 
melanocephalos, de Linnæus; 


_ Maïpouri, Ibid. 250. 


Ara 


mm NÜNOT MACTOUTUS LOtUS Viridis, 
d'Aldrov. Sinciale, Ibidem , 
265. 


minor torque miniaceo, de 


Sloane ; Saffebé, Ibid, 245, 


…—— nobilis, de Linnæus ; Amazone 


à tête jaune, Ibid, 208. 


—— 0bfturus, du même; Paltagies 
Tbid, 125. 


ornatus, du même: Perruche= 
lori, Ibid, 145. 


Paradif, du même. Jbid. 238, 


mm DéTIinux , AU même ; Aputé- 


Juve Ibid, 270 


DES OrSsSErAU 7x: 


PSITTACUS poikilorinchos, d’AI- 
drovande; Amazone à tête jaune 
_ (variété). Vol, VT, 210. 
— pullarius, de Linnæus; AMoi- 
neau de Guinée, Ibid. 165. 
——— purpureus , de Charleton; 
Lori-noira. Ibid, 127. 
—— rufi-roftris, de Linn. Sincialo. 
Ibid, 265. 
——— sufus, de Frifch; Zori-noira. 
Ibid, 437. 
—— féverus, de Linnæus; Ara vert, 
Ibid, 194. 
——— folflitialis, du même; Perruche 
jaune, Ibid. 147. 
——— fordidus, du même; Papegai 
brun. Ibid, 246. 
—— {orquatus, des Anciens; grande 
Perruche à collier d'un rouge- 
vif Ibid, 141. 
—— torquatus macrourus, des Orni- 
thologiftes. Jdem , ibid, 
——— yerficolor feu erythrecianus, d’AÏ- 
drovande; Crick rouge & 
bleu, Ibid. 226. 
= yertice viridi, caudä cyaneä, de 
Klein; Ara bleu, Ibid. x91. 
—— yviridis, alarum coffiàä fupernè 
rubente, d’Aldrov. Aourou- 
| couraou (variété). Lbid, 217. 
mm yiridis melanorinchos, du même, 
Idem, ibid. 216. 
PSsoPHIA crepitans, de Barrère & 
de Linnœus; Agami. 
457. 
PTAK-BITNY, en Polonois: .. 
battant, Vol, VIT, 521. 


PTAK-DESSEZOWY, de même; 
Pluvier doré. Vol, VIIT, 81. 


Vel IF, 
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PTEROCLIA, de quelques-uns; 
Jajeur, Vol, III, 429. | 

PTINXx, de Moehring ; Anhinga, 
Vol. VIIL, 4458. 

PUET , en vieux Anplois; Æuppe. 
Vol, VI y A2, ÿ is 
PUFFIN cendré, de Dans rapporté 
au Pétrel-puffn. VolEX, ga 
- dans Îa partie feptentrionale du 
pays de Galles; Æfacareux. 

Tbid,:358: | 
de Salerne & de Briflon: 
Pétrel-puffin. Ibid. 321. 
du Brefil, de Brifion ; Majagué, 

154 437: 


—— du cap de Bonne-efpérance, du 
même; Pétrel- puffin brun, 
hi 326 
…—— gailis Macareux, de Charlet, 
Vue DE dyerde y Macareux. 
Ibid, 3538, 
—— of the ifle Man, des Anglois 
&d'Edywards; Pétrel-puffn, 
321, 
PUrFFINUS Anglorum, de Willug. 
Ray & Sibbald. Zdem, ibid, | 
PUFFINS; efpèces de Pérrels, Idem, 
ibid, | 


{Pétrels). I bid. 300. 
PucNAx, de Linnæus; Combattant 
VolkWiE, sys 


PUPHINUS Anglicus, de Gefner 


. & d’Aldrovande; #acareux, Vol 


IX) 30% 


PuLzcHELLA, de Linnæus; Sovi- 


manga vert-doré changeant, à longue 


queue, Vol, V, 519. 


PuLLON, fur le fac Majeur; Fc oulque, 
Vol, VIII, 11, 


ecy 
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. PuLOoNost, de Kamtfchatka; efpèce 
de Canard. Vol, IX, 292. 


PULPUT, en plufieurs provinces; 
Huppe. Vol. VI, 430. 


PuLRoOZz, en Allemand; Pluvier 


doré, Vol. VIIT, 81. 
PULZONZINO, en Jtalien, Æféfange 
à longue queue, Vol, V, Lo. 
PUNDTERKRAE, en Allemand; 
Corneille mantelée, Vol. III, 61, 
PupuLA, en Italien; Huppe. Vol, 
VI, 440. | 
PUPUüT lupoge, dans Belon; Æuppe, 
JIbid, 439. | 
PURPLE-FINCH, de Catefby; Bou- 
vreuil ou Bec-rond violet , de la 
Caroline, Vol. IV, 395. 
PURPLE-GROS-BEAK, du même ; 
Bouvreuil ou Brerotd violet a gorge 


ET Jourcils rouges, Ibid. 396. 


PuRPUREA, de Linnæus: Æiron- 


delle bleue de la Louifiane(variété). 
Vol, VIT, 676. 
PusiLLA, du même: Soui- manga 
brun à blanc. Vol, V, 498. 
PusToLkA, en Polonois; Crefferelle. 
Vol. ZI, io: 
PUSZZIK, de même; Æulotte, Fhid, 
3 55. 


PUTILLAS, par les Pfhaghok de la 


rivière dé Amazones ; Rubin. Vol. 
IV, 548. 

PuTTA, en Italien; Pie, Vol. IIT, 
85. 


de même; Æuppe. Vol. VI, 
440. 

PuTroK, en Anglois; Bufe. Vol. I, 
206. | 


PyE , de même; Pie, Vol. ILT, 8 


TABLE ALPHABÉTIQUE 


PYGARGI fécundum genus, dans 
Aldrovande ; Jean-le-blanc, Vol. I, 
LR 

YTAPTOS, en Grec; Pygargue. 
Ibid, 99. 

PYGARGUE, Fri ibid, 

(grand). Zbidem. 

——— (petit). Zéidem. 

a tête blanche, Ibidem. 

PYGARGUS actipiter, de Willugh. 
Soubufe. Ibid, 215. 

PYGOSCELIS, dans Cefner; Grébe 
cornu, Vol. VIIT, 236. 

PYLSTAART ou Pylffart, des Navi- 
gateurs Hollandois ; mal-à- qu - 
rapporté au Æarle, Ibid, 280. 

de ‘Tafman; Paille-en- queue. 
Idem, ibid, 

en Hollandois; Oiftau du 
Tropique, Ibid, 348. 

PYRRHOCORAX, de Pline; Clo- 
guar. Vol. IF, 726, 

PYRRHULA, en Latin; PBouvreuil, 
Po IF" 372. 

PYRRHULAS, de Moehring. HR 
ibid. 373. 

——— d’Ariftote ; He Vol, 

V, 180. 

YPPIAZ, en Grec, fuivant Belon; 
PBouvreuil, Vol, IV, 372. 
TIYPPOYAAZ, de même ; 

Gefner. Zdem, ibid, 

Qo IMEAU, en Sologne; Butor 
roux, Vol. VIT, 425. 

QUACARA, du temps de Char- 
Jemagne , bein Frifch ; Caille, 


Vol, IT, 449 


felon 


DES OISEAUX. 


QUACHILTON, dans Fernandès; 
Acintli. Vol, VIII, 208. 
Quacx, en Flamand; Bihoreau. 
RTL, AS: 
QUACKER, en Allemand; Pin/on 
d’ Ardenne. Vol, IV, 123. 
 QUADRICOLOR, efpèce de petit 
Gobe-mouche, Vol, IIT, 467. 


QuAGLIA , en ltalien; Caille. Vol. 


ÎT, 449. | 
QUAIL, en Anglois; Zdem, ibid, 
QUAN ox GUAN, d'Edwards; 

Y'acou. Ibid. 389. 
:‘QUAPACHCAN AUHTLI, de Fer- 

nandès ; Millouin, Vol, IX, 220. 


QUAPACTOL ou Rieur ; elpéce de 
… Coucou, Vol. VI, 408. 


QUAPACTOTOTL, des Mexicains; 


Quapattol, Idem, ibid, 
QUATOZTLI du Brefil, de Séba; 
rapporté aux Manakins. Vol, IT, 
20. | 
QUATRE-AILES (canards), variété, 
Vol, IX, 280. 


. QUATTR’OCCHI, en Jtalien; Garrot, 
Hbid,, 22%, 


QUAUCHICHIL ou petit Oifeau 
a tête rouge, de Fernandès. Jbid. 
ait. | 

QUAUHCHOCHOPITLI, de Fer- 

nandès; Épeiche du Mexique, Vol, 
VIF, 70, 


QUAUHCILNI, dans Séba; Guépier 


a tête grife. Vol, VI, 491. 
QUAUHTOTOPOTLI alter, de Fer- 

nandès ; Épeiche du Canada. Vol. 

VII, 70. | É | 
QUAUHTZONECOLIN, en Mexi- 
_ ain; Zonécolin. Vol. IT, 485. 
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QUAXOXOCTOTOTL, du même; 
Vol VI, 207. | 

QUEBRANTAHUESSOS, des Ef£. 
pagnols ; zrès-orand Pérrel, Ibid, 
112: 

QUECKER, de Peucer:; PBouvreuil 
(mâle). Vol. IV, 372. à 

QUERCERELLE, en vieux François; 


Crefferelle. Vol, TI, 280. 


QUEREIVA, efpèce de Cotinga, 
Fo dV, 444. 


QUERQUEDULA,en Latin; Sor- 
celle, Vol, IX, 260. | 
—.— Americana, de Briflon; Sur 
: celle Soucrourou. Ibid. 280. 
—— Dofihis columelle. Ibid. 266. 
———— indica , d’Aldrovande; Sarcelle 
| de la Chine. Ibid. 276. 
—— major, de Jonfton; petite Sar- 
celle, Tbid. 265. 
——— Minor Varia, Soukourourou , de 
Barrère; Sarcelle Soucrourou, 
Ibid, 379. 
———" #ONNUÎlIS Bofthas minor, de 
Charleton; petite Sarcelle, 
Ibid 265. | | 
prima, d’Aldrovande; Sarcelle 
commune. Îbid, 260. 


——— fecunda , du même; petite Sar- 
celle, Ibid, 265. 
— yaria, de Gefner & de Rzac. 
Sarcelle commune. Ibid. 260. 
—— varroni , Bofchas commelino, 
de Rzac. petite Surcelle, 
Idem. Querquedula , Sily, 
minor, Idem. Querquedula 
Jecunda, Aldrovande. 


QUERULA, de Schwenckfeld : 
Jizerin, Ibid. 216. 
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OVETETÉ, à 
Fo is 10 
 QUESTSCH, de Peucer ; Banni 
… ('emele}, Vol 1, 372. 
QUETSCH-FINCKE, de Schwenck- 
“feld; Pin/on d'Ardenne. Ibid. 123. 


PEN Peintade. 


QUEUE-DE-FLÈCHE , felon quel- 
_ques-uns; Oifeau du Tropique. Vol. 


RARES 540. 
Qu EUE-DE-POILE, Poilon ou Pelle, 
dans plufieurs provinces ; Méfange 
a longue queue. Vol, V, 437. 
QUEUE-EN-ÉVENTAIL, efpèce de 
Gros bec. Vol. IIT, 463. 
QUEUE-EN-SOIE ; Veuve 
brins. Vol IV, 158. 
| Quick- STERTZ, en Flamand; 
Lavandière. Vol. V, 251. 
QUI-JUBPA -TUI, de Marcorave; 
Guarouba, Vol, VIT, 272. 
QUILTOTON, de Fernandès; Ama- 
zone à tête blanche. Vol. VI, 212. 
QUINDÉ, au Pérou & au Paraguay; 
… Oifeau-mouche. Ibid, x. 


QUINQUENERES, vulgairement 
en Bourgogne ; Méfange. Vol. V, 


A | 
QUINTI, en Péruvien ; Oifeau- 


mouche. Vol, VI, x, 


QUION-QUION, en Poitou : MS 
 glodyte. Vol, V, 352. 

QuIr1iZAO ou Curaffo , de la Ja- 
maïque; Æocco. Vol. IT, 374. 
QUITTER, de Frifch; Cabaret, Vol. 

IV, 76. 
QUAL-KNARREN, en Norwégien ; 
_ ÆEngoulevent, Vol, VIT, 513 


a quatre 


TABLE ALPHABÉTIQUE 


de: 4 


Lis GANS, en Norwégien ; ; 
Bernache, Vol, IX, 02, 


RABAILLET, en D NARIERE ? 
Crefferelle. Vol. TI, 280. 

RABE ou Rave, en Allemand ; 
Corbeau, Vol, dir, 12 

RABEKÈES, de Robertz ; Héron 
commun. Vol. VIT, 360. 

RABIHORCA DO, en Efpagnol Ê 

_ Frégate. Vol. VIT, ours 

——— todos nigros, d'Ovièdo; Zdem, 

ibid, 

RABIROLLE , en Provence fuivant 
Oalerne ; Ælirondelle de fenétre, 
Vol, VI, 61 6. 

RABO-DI-JUNCO, par les Efpa- 
gnols; Oifeau du Tropique, Vol, 
FFT 348 ne 

RABO-FORCADO, en Portugais ; 
Frégaté. Ibid, 381. 

RAR dates des Chafleurs ; Sur- 
celle, Vol, IX, 2634Èn Bourgogne, 
petite: Sarcelle, Ibid, 265$: 7: 

RACE-HORSE, des Matelôtss) de 
Wailis & de COL /Wanchot ou 
Canard, Ibid, 414 & 415. 

RACHA, en Hébreu, dans Gefner: 
ÆHuppe. Vol, VT, 439. 

—— en Allemand ; Canard mâle. 

Von LAS ES, 


“RACHAM, en Arabe ; ur 


Vol ÆSuse: 
RACHE, en Siléfie; Rollier, Vol, III, 
rt 


RACHER, en Allemand; Jdem, ibid. 


RACHLEHANE, des Suédois, forte 
de petit Tetras, Vol, IT, 228, 


D 


| DES O1SEAU x. 
: RACZKAÀ, en Polonois 3 Canard, 


FOR LR 110 | 

RaAD-GAAS, en Danois; Bernache, 
Jbid. 93. 

RAETSCH-ENDTE, en Siléfie; 
Canard fauvage, Ibid. 115. 

RAGAZZA, en Italien; Pie, Vol. IIT, 
35: 

RAGAZZOIA , en Jtalie; Pie-grièche 
grife. Vol. TI, 296. 
RAIN-BIRD, de Sloane: Vieillard 
ou Oifeau de pluie. Vol, VI, 398. 
RAIN-FOWL, en Anglois; Pic-vert, 

fol KIT, 7. 

RÂLE a collier, des Philippines , 
de Briflon; Tiklin à collier. Vol, 
VIIl, 102, 

—— à long-bec. Idem, ibid, 

——— hidi-bidi. Ibid. 166. 

—— brun des Philippines, de Briflon; 

Tiklin brun, Ibid, 161. 

——— d'eau, Ibid, 154. 

——— d'eau, de Bengale, d’Albin; 
| Chevalier vert, Vol, VIT, 
| Sa 

mm de Cayenne, & Räle à ventre 

roux de Cayenne; ÆXiolo. 


Vol FI; 264 


m——— le Cayenne (petit ). Ibid. 1 67. 


om de la Jamaïque, de Briflon; 


Râle bidi-bidi, Ibid, 166. 
= de Penfilvanie , du même ; 
_ Kiolo, Ibid, 165. 

—— de terre Ou de genét, vulgaire- 
ment, roi des Cailles. Ibid, 
146. 

= de Virginie, Ibid, 165. 

—— des Philippines ou Tiklin, Ibid, 
160, 


._ Red 
RÂLE noir, de Belon:; Râle d'eau 
Vol, VIIT, 154. 1 2 
— perlé; Marouette, Ibid, 1 57. 

| rayé, des Philippines, de Briflon; 
Tiklin rayé. Ibid, 161. 
rouge ou de genét, de Belon : 
Räle de terre. Ibid. 1 46... 
tacheté, de Cayenne. Ibid, 165, 
RÂLES. Jbid, 145, 
RALLUS, en Latin moderne, Réle 
de terre, Ibid, 146. 
——— dans Klein; Poule fultane, Ibid, 
194. | 
aguaticus, des Ornithologiftes : 
Râle d’eau, Ibid, 54. 
—— Bengalenfis, de Linnæus : 


Chevalier vert, Vol, VIT, 
$20, er 
Carolinus, du même: Rte de 
Virginie. Vol. VIIL, 165. 
cinereus facie lari, de Klein : 
Guifette, Ibid. 339. 

——— digitis triuncialibus, du même ; 
Jacana varié. Ibid. 102. 
ilalorum , de Gefner; Poulette 

d'eau, Ibid, 177. 
lariformis, de Linnæus ; Gui 
Jette. Ibid. 330. | 

RAMIER. Vol 17, aa, 

dans nos îles de l'Amérique: 

 Bifet, Ibid, s24, 

RAMIRET. Ibid, $31. 

RAMPHASTES, dans Jonfton : 
Toucan à ventre rouge. Vol, VII, 
122. : | 

RAMPHASTOS piperivorus, de 
Linnœus. Zdem , ibid, F 

RAMPICHINO, vulgairement en 
lialien ; Grimpereau, Vol, V, 482, 
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‘RANAN, en Atabe: Rüffignol. Vol, 
F, Sr: 
RAPAPA, en ble Garipanne ; 
Savacou, Vol, VIT, 443. 
RAPARINO, à Bologne; Zizi 


tés IV, 947. 
— } Ravenne ; Sitelle, Vol, Y, 
“ : à Éÿi; 
en Italien; Chardonneret, Vol. 
IV, F 87e 


PAGOS, nom Grec, appliqué aufii 

mal-à-propos à lOutarde qu'au 

Dronte, Vol. IF, x 

«RAPP-FINCK, en Allemand; Verdier. 
Pol, 17587 

RAPP-HOENA, en Suédois ; Perdrix. 
KoldI, ox. 

RARG , en Frifon; Héron. Vol. VIT, 
342: 


RARYCHEUS, d'Albert; Grinpereau. : 


Vol. V, 481. 

RASSANGUE, de Rennefort & F 
Flaccour, à  Madagafcar; Oie 
bronzée. Vol. IX, 78. 

-RaASuUTIUS, de Klein; Toucan_ a 

ventre rouge. Vol. VII, 122. 


-RAT-BERNARD, en Berri; Grim- 


pereau. Vol, V, 482. 
RATEREAU ou Ratillon, dans FOr- 
léanois; Zroglodyte, Ibid. 352. 
RATGANS, en : Flamand ; Cravant. 
Vol. IX, 87: en Holhndois; Per- 

nathe. Ibid: 93. 


RATIER, en Provence; Crefferelle. 
Vol, J, 26e. 


RATSCHA, en Allemand : Canard 
inile). Foi, IX res 


RATSHER ou Sénateur, de Martens ; 


REATIN, 


TABLE ALPHABÉTIQUE 


rapporté à Ja Mouiétte blanche, Vol, 
VIIT, 422. | 


RAUCH-SCHWALBE ,-en Allemand: 


Hirondelle 
ÿ92. 

RAUTZ-EULE , de même; er. 
VOL, 340. | 


RAVA RINO, en Italien; Chardon- 
neret Vols IV, 187. 

RAVEN , en Anglois ; Corbeau. Vol. 
MER, ‘ir 

RAY-GANS , en Danois : Bernache. 
Vol, IX, 93. 

RAZOR-BILL, dans PAngleterre 
occidentale ; Bieslinér. Ibid, 390, 

dans ‘fe Boulônois; 

Pouillot, Vol. F, da. 


de cheminée, Vol, VZ, 


REATTINO, en Italien; 770 ger. 


Tbid. 352 
de même; Roitelet, Ibid, 363. 


REBÈTRE , en Normandie; FT 
dyte. Ibid, 352. 


RECHTE-BRACH- VOGEL, de 


Frich ; Pluvier doré. Vol, VIIT, 
8 Le | 

RECKOLTER, .en Suiffe s Litorne, 
Vol, IIT, ja 1: | 


RECOLEET , : dans Sälèine : Jafeur. 
Tbid, 442. 
RECURVIROSTRA , des Ornitho- 
dogiftes; Avocette, Vol. VIIT, 466. 
pectore ‘croceo, de Linnæus ; 
ue Vol, VII, 504. 
RED-BELLY’D blue-bird, d'Edw. 
Pitpit varié. Vol, V, 341. 
RED-BIRD from Surinam, du même; 
Ouette.: Vol, IV, 452. 


RED-BREASTED, en Anpglois; 


Rouge- gorge. Vol. V, 106. 
RED-BREASTED 


DES GLTSE AN EX, 


RED-BREASTED Dlack-bird, par les 
Anglois; Bec d'argent, Vol, IV, 
2:59 | 

RE de quaglie, des Italiens; Râle de 
terre, Vol, VIIT, 146. | 

RE di jiepe, de même; ; Troglodyte, 
Vol, V, 352. 


REDGAME, en Anplois; Attagas, 


Hot. FE, 262, 

RED-LARK, de Ia Zoologie Britan- 
nique ; Aleuctie aux joues brunes, 
de Penfilvanie. Vol; V, 58. 

RED-LEGGED-CRANE, par les 
Anglois de 1a Jamaïque ; Échafe. 
Vol. VIII, 114. 

REDSTART, en Anpglois ; Tr. 
de muraille. Vol, V, Dpot | 

{ greater), de même; Æerle 
de ii Vol, FIT, 355. 


mm { grey } d’Edwards ; Rof- | 
fignol de muraille, Vol. V, 
177: 


en { fmall American), du même; 
Petit-noir aurore. Vol. IV, 
da 
RED-WING, en Anblôiss Mauvis, 
Vol, IIT, 309. 


 REED-SPARROW, de même: Ortolan 


. des rofeaux. Vol. IV, 316. 
REEVE, de même; Combattant 
(la femelle). Wol VIT, 521. 


REGALBULO ou Revalbedro , en 
Italien ; ZLoriot, Vol, LIT, 254. 


REGALIOL&S, dans Aldrovande ; 
Roitelet. Vol, V, 36 2. 


RECEN- -SPAAER, en Danois; 
Courlis, Vol. VII, vo 


REGEN- -VOGEL, en AHemand 
Idem, ibid, 27. 


Oifeaux , Tome IX, 
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REGILLO ou Reilles en Italien ; 
Roitelet, Vol. V, 363. 

REGILLUS, dans Rzaczynski. Hem, 
ibid. 

REGINA aurarum , de Hernandès & 
Niéremberg ; Roi des vautours, 
Vol I, 160. 

REG10, à Parme ; Alouette. Vol. V2 

REGULUS, en Latin moderne ; ; 
Roitelet, Ibid, 3634 

apricus , de Sen : 

Troglodyte, Æbid. 353. 

‘ändicus, de Charleton:; Pen 

_ gali piqueté. Vol, IV, 06. 
207 criflatus, d’Aldrovande : 
_ Pouillot. Vol. V, 344 

REIDT-MEUSE, en Allemand; nom 
appliqué à l Ortolan de rofeaux, mais 
qui défigne proprement la Méfange 
de marais, Vol. IV, 315. 


REIGEL , en Suifle; Héron, Vol. VII, 


342: 
REIGER fafth graue}, % Frifch ; 
Bihoreau. Ibid. 435. 


du même; Æ#orillon, 


ente ; 


Vo AA), 227. 
en Suifle; Héron, Vol, VIT, 


34 
en Allemand. Zdem , ibid. | 
- gemieiné , de Frifch; Hérom 


commun, Ibid. 343. 
——— {fthild), en Allemand; Bis 
horeau, Ibid. 435. 
- (shvartze), de Frifch; Pouacre: 
| TEE 427%. 
AA COS weiffér , en Allemand ; Héron 
blanc. Ibid 365. 


REIGHER, en Flamand Héron. Ibid, 


342 | 
| JA, 


2.2 6 

RELIGIEUSE d Abyffinie où Mobo- 
xXita ; efpèce de Merle. Vol: VE, 
ar 


JOI. 
Sarcelle blanche er noire, Ibid, 
| Brit 

REMES , de Gmelin ; Remiz. Vol. V; 
| 424 


Remiez , Remis y Remizawy, 
en Polonois. ul ibid, 


: 423. 
REMESSOF, en Ruflie. ne id, 


REMISCH, Us en Polonois. 
“Idem, bd 


REMIZ ; efpèce de Méfange. “Ha ue 


REN DENA, en Jtalien ; Hirondelle. 
Role. 


REPTITATRIX, de Tuner: Grim- 
- pereau. Vol. y 481. 


RETEIR re) , en Provence. Idem ; 
l'IVUd, 402 | 


RÉVEIL- MATIN ou Caille de Java. 
it Ron ts, 479: 
REVEZOL, en Jtalien ; Roffignol de 
” muraille. Vol, IV, 170. 
REX avium, dans Ariftote & dans 
Pline; Roitelet, Vol, V, 363. 
avium Parudifearum ; Manu- 
code, Vol. IIT, 163. 
_——— WarWwarum, dans Klein; Roi 
des vautours. Vol. ZI, 172. 
REyNAuUBy, à Nimes; Cul-blanc 
roufsâtre, Vol. V, 246. 
“RHAAD; petite Outarde huppée , 
d'Afrique. Vol, II, 61. 
—— (petit). Jdem, ibid, 


de Belon Bernache, Vol. IX, 4 


TABLE ALPHABÉTIQUE 


RHEA, en Latin moderne: Toyou 
Vol I, 453. 

RHINOCEROS avis, des Ornitho- 
logiftes; Calao- se à Vol. tu 

ner 


avis, 1. varielas, me. Villag. 

Calao des ture Th 
à di | 

avis , * yarietas , du même : 


ne ou Dos dE afiaqué 
154. 
RHODOPUS, de Gefner; Bécafine. 
Ibid, 534. 


_RHYNDACÉ, de Mob Pro- 


merops orangé. Vol, VI, 474 
RHYN-SCHWALME, Rhyn-vogel, 

aux environs de Strafbourg; Æi- 
rondelle de rivage, Ibid, 632. 


_ RICE-BIRD, de Catefby; AgTIPERNE, 


sol IE ae. 


. RICHARD, dans le peuple, en quel- 


ques provinces; Geai, Vol. TIT, 
107. 
RICHE-PRIEUR, en shtdies pro- 


vinces; Pinçon, Vol. IV, 11c. 


RIDELLE, en Picardie; Chipeat 
Vol. IX, 187 : 


RIDENNE ou Chipeau, Idem, ibid. 


RIEDT-MEISS, en Suifle; nom LE 


appliqué à à l’Ortolan de rofeaux , mais 


Cou défigne proprement {a HEpRe 


de marais, Vol. :IV, 315. 
RIEGERLE, des Allemands ; béntite 
de mer à collier, Vol. VIT, 546. 
RIEMEN-BEIN, dans Sibbald ; 
Échafe. STE AE D AREAS EN SE 
RIET-HAHN, en Suabe & en Écoffé; 

Tetras, Vol. ÎT, 194. 
RIEUR.ou Quapaihl; efpèce de 
Coucou, Vol, VI, 408, 


| | DES 
RiIGEYO, en JÎtalien; Zoriot, 
AS ATEN 
RINDEN ou ÆRinnenklaeber, en 
Allemand ; Cet en: Vol :F; 
LUS, 
RINDERKLEBER, de même. Zdem, 
ibid, 482. HAT NE 


RINDER-STAR, de même; Ætrour- 
neau. Vol. IIT, 176. 


Vol. 


RiNDILL, en Iflandois; Roitelet, 


PUR, 210%: 
RiING-AMSEL, en Allemand; #ferle 
à plafiron blanc, Vol. IIT, 340. 
RING-DOVE, en Anglois ; Ramier, 
Vol, II, $31 1, 

RING-DUFWA, en Suédois. 722 
ibid, = 

RING-DUY Ei, en Holindoïs. Idem , 
ibid, | 

RING-OUZEL, en Anglois; Æerle 
a plaftron blanc, Vol. LIT, 340. 

RING-PARRAKET, d'Edwards; 
Perruche à collier d'un rouge - vif. 
Vol VI; 14%: 

RING-SWALA, en Suédois; Martinet 

noirs Ibid, O4 1e 

RING-SWALE, en Norwégien. Jbid. 


 RING-TAIL-EAGLE, mb NC 


Britannique ; Te commun. Vol. 
90. 

RINGEL-SPATZ, Reed. 
en Allemand ; Friquet Vol, LIT, 
490. 

RINGEL-TAUBE, de même ; Ramier, 
Vol IEiS3r 

RISCH-LESKE, en Allemand; va 
bec. Vol. III, 444. 

_RiskA, en Suédois; Pinfon brun, 

Vol. IV, 121, 


OrsEAuUx. 
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POBIAAOZ, nom Grec ere au 
Roitelet. Vol. V, 363. 

ROBIN red-breafled, en Anglois ; 3 
Rouge-gorge, Ibid. 196. 

Roc, des Orientaux; Condor, Vol. I, 

107 


ROCHERAIE ou Eiecti 4 roche. ; 


Bijet, Vol. IT, 499. 


 RocHiIiER. fol L a9 6 


Tbid, 


de Frifch; Æobreau, 


27%: 


 RODBEENE, en Danois; Chevalier, 


Vol VIF; "Sr 

ROD-GANS, aux Orcades; hanté | 
Vol, IX, 93. 

ROD-GEES, en Hiéd id. 

RODTER-REGER en Siléfie; Crabier 
rouge. Vol. VIT, 390. : 

ROECHER, en Allemand; Æreux. 
Vol THIS | | 

ROEDST-JEST, en head. Rof. 
Jignol de muraille, Vol. V, 170. 

ROER-DRUN, de même ; Butor, 
Vol VIT, 41 

ROETHEL-WEIH, en Allemand; 

Creperole Vois 2864 | 

ROHR-AMMER, Rohr-fpatzlin , de 
même ; Ortolan de Rae Vol, IV, 
‘311 Ô. 

Dao -AMMERING, en Autriche. 
Idem , ibid. 

RHORDOMEL /groffe), de Fifa 
Butor; Vol, VIT, 47T2, | 

RHOR-SPAR, Rat- Rite en 
Allemand ; Ortolan de rofeaux, Vol, 
RAS 

Roïr Bi , en Provence; Toglo- 
dytes Pol F: 35204 

——— bertrand, en Anjou. Zdem, ibid, 


JT ü 
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RoO1 bery, en Sologne ; ; Troglodyte. 
Vol V, 352, 


bouti, en Saintonge. dem, 
ibid. 


= de froidure, en Bourgogne. 
Tdem , ibid. 


———— des cailles, à Malte; Torcol. 
Vol VII, 84: :. 

—— Idem, vulgaïrement; Rôle de 
terre, Vol, VIIT, 146. 


mm (les corbeaux , de T'ournefort; 


oifeau du genre du Paon &: 


du Faifan. Vol, LIT, 44. 


———— des gobe-mouches. Ibid $52. 
——— des cifeaux, de Belon; grand 
Aigle. Vol I, 76. : 
——s— les oifeaux de Paradis ; Manu- 
code. Vol, IIT, 163. 
—— (les VAUTOUYS, Vol, T, 170. 


em des zopilotles ; Roi des vautours. 
: Lbid, 173. 


mms Cr mère des cailles, dans Belon, 


mal-à-propos & par méprife; 
Râle d’eau, Vol, VIIL, 154 
ROITELET, Vol. F, 262, 
em d tête rouge, de Kolbe; Roitelet 
(variété). Zbid, 375. 
mm le Buenos-ayres 7 de la Loui- 
Jiane, des planches enlum. 
Troglodyte, Ibid. 352. 
= de Briflon & des mêmes. 
Jdem , ibid. 
Er nid: Ldem , ibid, 
D » d'Edwards; Fipuier 
| brun &7 jaune. Tbid, 295. 
—— Mméfange.. Ibid. 375. 
ee FUbis : Roitelet (variété), Ibid. 
: 37 De 


TABLE ALPHABÉTIQUE: 


ROITELET, vulgairement & impro= 
prement; Zroglodyte. Vol. V, 352 
RoOxA , en Suédois; ÆFreux. Vol, IIE, 
sr | 
ROLLE, de la Chine. Jbid. 132. 
ROLLER , en Allemand & en An- 
glois; Rollier. Ioid, 135. 
ROLLIER & queue d'hirondelle,. 
d'Edwards , Roller d’Abyffnie 
(variété). Joid, 343. | 
au bec dentelé, du même; 
Momot. Vol, VI, 430. 


. ——— d’Abyffinie. Vol. LIT, 43e 
om des fourmilliers, Vol, IV, 4AG8. 


——— d' Angola. Ibid, 144 
—— d'Europe, Ibid. 135. re 
——— de Madagafcar. Ibid. 1480. 
——— de Paradis. Ibid. 149 
—— des Indes, Tbid. 147. 

du Mexique. Ibid, 148. 

du Sénégal , des planch. enlu- 


minées ; Rollier d'Abyfinie 
(variété), Jbid. 143. 


huppé, du Mexique, dans 
Séba; Ococolin.Vol. IT ,48 9. 
ROLLIERS. Vol. LIT, 128. 
ROMISCH, en Polonois ; ; Remiz: 
FU Ps die. | 
RoNcHASs, chez les Grifons ; 
Lagopède. Vol, IT, 275 
RONCKJES, dans Klein; petit 
Colibri, Vol, VI, 64. 
RONDINA, Rondine, Rondinelle, 
en Italien ; rase Wol. VE, 
S 52. 
RONDINT, de même; Hirondelle de 
| fenétre, Ibid: GEL 


_— €n falien; Æirondelle de rivage 


Ibid, 6 3 2 


DES O ASE A U-x. 


RONDINY, à Bologne; Martinet 
noir, Vol, VI, 643 
RONKJES, dans Séba; Colibri, Ibid, 
| 4ie. | 
Rook, en Anglois; Freux. 


Vol, 
TIT, $5. | 


RORAYG, Roreicz, en Illyrien; 


Martinet noir, Vol. VI, 643. 
RorprRuM ou Roffrum, en Alle- 
mand; Putor, Vol, VIT, 4x1. 
ROR-HEUNLE, de même; Foulque. 

Vol VAIL, 2x1. 

RoOR-sNEPPE, en Danois; petite 

. Bécaffine. Vol, VIT, 491. 

Ros-pumerrF,en Allemand; Butor, 

Aid: 4x. 

ROSE-GORGE ; efpèce de Gros-bec, 
Vol, IIT, 460. 

ROSELLE, en quelques provinces; 
Mauvis, Ibid. 309. 

RoOSPEDINO, à Bologne; Méfange 
bleue, Vol, V, 473. 

ROsSsIGNOE. id. 81. 

=——— (grand); variété. Ibid, 113. 

à ailes variées, de Klen; 
Traquet d'Angleterre, Ibid. 
2 

— blanc (variété). Zhid, 114. 

—— d'Amérique, d'Edwards; grand 

| Figuier de la Jamaïque. Ibid. 
3204 

de Madagafcar, de Briflon; 
Foudi-jala, Ibid, 116. 

—— de muraille. Ebid, 170. 


—— Idem, de Catefby; Petit-noir 


aurore. Vol. IF, 46, 
—— Idem, cendré (vaxiété). Fo, 
177+ 
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ROSsIGNOL, de rivière ; Rouferolle. 


Vol. IIT, 293. 

d'Efpagne, de Sloane; forte 

… de Carouge. Ibid, 244. 

—— de Viroinie, dans Albin ; Car- 
dinal huppé. Ibid. 458. 

…——— d'hiver, en quelques provinces; 
Fauvette d'hiver, Vol Y, 
151. 

—— [dem , par quelques - uns ; 
Rouge-gorve. Ibid, 106. 
jaune 7 brun, de Klein; 
; Japacani. Vol, IIT, 208. 

monet, dans Salerne; Bouvreuil. 
Vol, IF, 1374 
ROSSIGNUOLO ou Ruffignuolo, en 
Italien; Roffignol. Vol, V, 82. | 
ROSSINGEL, en Catalan; Zen, 
ibid, 83. 
ROSSOLAN , dans les montagnes du 
Dauphiné; Ortolan de neige, Vol, 
17," 330. 


ROSS-REIGEL, en Allemand; Pytor, 


Vol VTT AI, 

ROT-BEIN, de même; Chevalier 
aux pieds rouges. Vol, VIZ, six. 

ROT-ENT, de même: Æilouir. 
Vol, IX, 2:16. 

ROT-GANSEN, des Voyageurs Hol- 
landoiïs ; Pernache, Ibid, 99. 


_ROT-GEL, en Suédois; Rouge-gorge, 


Vol. V, 196. 


ROT-HALS ,en Allemand; Æfilovin. 


Vol, IX, 216% | 
ROT-KENUSSEL, de Baltner; Ge 
role. Vol. VIE, 545. 


ROT-KENTLLIS, des Allemands, 
dem, ibid. | 
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ROT-KROPSS, de même; Rouge- 
+ pompe Po Pa AO à 
ROT-SCHWANTZ; Rot-fwentzel, 

… ÆRor-flertz, de même; Roffignol de 
muraille, Jbid, 170. 


_ROT-SCHWENTZEL, de Gefner; 


x Rouge-queue. Vol. IX, 180. 
RoT-vOGEL, de même; Bouvreuil, 
FO, are, | 
ROTH-BLASCHEN, de même; 
: Poule-d'eau, Vol. VIF, 171. 
ROTH-BRENSTLIN, Roth-bruflle, 
- Roth-kehlein, de même; Rouge- 
gorge. Vol. V, 196. | 
ROTH-DROSTEL, de même; 
Mauvis. VolsTIT,. 309. 


ROTH-FINCK, en Allemand; Pix/on. 


Vol. IV, 109. 


RoOTH-VOGEL, en Siléfie ; HE 


neret. Ibid. vi 
en Allemand; Roff Ignol. Vol 
F,:0, 


ROTHE- WINTLICH /oroffe), de 
même; ÆAerle de ee Le IT, 


Da 
RoOTIE, de Groënland & de Sp 
 berg; rapporté à l’Oi/eau de Ron 
«Vol EX, 332 
He Rottetetje , de Klein; petit 
Guillemot, Ibid, 354. 
FR GANS, de Klein : Bernache. 
Tbid. 94. 


ROTT-HALS, Rott-kopf, en Au 


_ mand; Siffleur huppé. Ibid, 182. 
ROTT-KACHICHEN , ÆRot-kelchyn, 


3 0 À , 

en Saxon; Aouge- gorge. Vol. F, 
196. : 

ROTZ-AMSEL, de même; Æerle à 


plafiron blanc. Vol, IIF,\ 340. 


TABLE ALPHABÉTIQUE. 


ROUCHEROLLE; 
Pol: TE range. | 
ROUGE, Rouge à la chères en 
| Picardie: Souchet. Vol, IX, 191. 
ROUGE-BOURSE, dans Belon : 
Rouge-queue. Vol. V 196. | 
ROUGE-CAP; efpèce de da fe 
Foi IF; 267 
ROUGE- GORGE. Vol. V, 196. 
bleue, Ibid, 212. ‘0 
ROUGE-GROS-BEC, d'Albin; Car- 
dinal huppé. Vol. LIL, 456. : 
Rouce- NOTR ; efpèce de Gros- bec, 
Jbid, 461. à 
ROUGE-QUEUE. Vol. V, 180. 
a collier, de Briflon; Rouge- 
queue mâle. Ibid, 154. 
de Bengale, d'Albin; forte 
de Pie-grièche. Vol. 1. 309. 
de la CE Vol. V, 186. 
noir, d'Albin; Bouvreuil noire | 
Vol, If, 394. 
ROUGEOT, en Bourgogne; Mil- 
louin. Vol, IX, 216 & 219. 
ROUND- CREST ED-DUCK, de 
a Harle couronné, Vol, VII, | 


280. 


Rouffrolle, 


ROUPEAU, en vieux François; 
 Bihoreau, Vol. HIT, 435, 


R OUPIE, anciennement, dans le 
peuple; Rouge-gorge, Vol, V, 196, 

ROUSSELINE ou Alouette de marais. 
Ibid, 6o. 

ROUSSEROLLE. Vol, III, Han 


ROUSSETTE, en quelques pro- 
vinces ; Bruant. Vol. IV, 342. 
ou Fauvelte des bois, Vol, FV, 
7. ; 


MES O1sEAvx. 


RO LSoe EAU, en Provence ; 
Roffignol, Ibid, 83. | 
ROUSSIGNOL , ; ER Vieux François. 

“ .ddem, ibid, 82. 

RoussOLAN 2 des habitans + 
phiné, paroît être le grand Montain, 
Vol, IV, 134: 

ROUVERDIN; Vice de Tangara. 

_ Ibid, 286. 

ROWERT, en Allemand; Pingn 
d’Ardenne, Ibid. 123. 

ROYSTON-CROW, en Anglois ; 

_ Corneille mantelée. Vol, IIT, 61. 

RRZYWONOS, en Polonois; Bec- 

_ croilé. Ibid. 449, | 

| RUBECCIUS, de Niphus; Bou- 

vreuil Vol IV, 372 | 


RUBECULA, en AE moderne ; 
House sursee Vol, V, 196. 
— Rubicilla major; Merle de roche, 
Vol 1H, 257%. 
- Saxatilis. Idem, ibid. 
—— yiridis elegantiffima , de Sloane 
& d’Edw. Zodier de | Amé- 
rique féptentrionale, Volume 
VIT, 225: de 
RUBELINE, en vieux François ; ç 
Rouge-gorge. Vol, V, 1 96: 
_ RUBETRA , de Séba; mal-à-propos 
rapporté aux Manakins. Vol, IV, 


RDS 


dans Linnæus; Zarier, Vol. V, 
ais, 

ou Rubicola, des Obs 

_ logift. Traquet. Idem, ibid, 

RUBICILLA, chez plufieurs Orni- 
thologiftes ; Pouyreuil, Vol, IF, 


37 2e 
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 RUBICILLA, de Gaza; RER 
queue, Vol, V 181. 
RUBIENNE, dans le Maine: Rouge | 
. gorge. Da 196. | 
RUBIETE, en Anjou. Een, ibid, 
RUBIN, en Frife ; Linote. Vol. IV, 
e. 
+ CO oUtie rouge huppé , de 
la rivière des Amazones. Ibid, 
47: 
RuB8:s; IDR d'Oifeau - mouche, 
Vol, VI, : + 
par quelques - - uns; Sénégali. 
Vol, IV, 99. : 
émeraude ; Mie d’ Oifrau- 
Re Vol KI, 
topaze, Idem, ibid. 19. 
RÜBITEW-MORSKI, en Polonois : 


… petite Mouette cendrée. Vol, VIIT, 


430: 
RUBRICA, de Gefner; Pur 
Vol JF, 372. 


Ru CH ou Roch, des Orientaux ; 
Condor. Hot, 191. 

RUCHE , en one & en Poitou: 
Rouge-goroe. Vol. V, 196. 

RUDDOCK, en Suédois; Rouge- 
queue. Îdem, ibid. 


RUFALBIN; efpèce su Cu 
Vel, VT, AO, 

RUFFE, en Anglois; D ES 
(femelle). Fo/. VII, Sat, 

Rurrey, fur le lac Majeur ; Étui 
Butor, Ibid. 422. 


RU ISS:E N-0L, en Efpagnol: 
_ Roffignol, Vol, V, 82. 

RUISSENNOR, de même ; Jde , 
ibid, 
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RunpDino , en Italien: Æirondelle, 
Vol, VI, ÿÿas 


RuPHus, de Moehring ; Dronte, 


Vol. I, 484. 

RUPICOLA, en Latin, des Nomen- 
clateurs; Cog de roche. Vol. IV, 
il 


pipra, de Linnæus ; = Item, 
ibid. 


RUSGEN, en Allemand, par ur 


ques-uns; petit Morillon. Vol, IX, 


231: 


RUSSE , en Saintonge ; ES 
Vol. V, 106 


RUSTICELLA, en Italien ; Bécaffe. 


Vol, VII, ns 
RUSTICOLA, de Eäïinnæus. 
ibid, 


mm Aria ainor, de Barrère ; 


Gouarona, Vol. VIIT, 44. 


dem , 


minor, des Ornithologiftes ; 


Bécaffine. Vol. VI, 483. 
RUSTICULA, en Latin ; Bécafe. 
Vol VIT, 462. 


——— fylvatica, de Gefner; mal-à- 


propos rapporté à la Aau- 
bèche. Ibid, 530. 


RUTICILLZA, en Latin moderne ; 
Roffignol de muraille, Vol, V, 170. 
ms dans Linnæœus : : Petit -noir 
aurore, Vol, IV, 546. 
Rysirw, en Polonois; pelte Hi- 
rondelle de mer. Vol. VIIT, 337. 
popielafly wiekfry, de mème ; 
AMouette rieufe. Ibid. 433. 
RycHopPsarrA, dans Briffon; Bec- 
en-cifeaux. Ibid, 454. 


TABLE ALPHABÉTIQUE 


RYNCHOPSALIA , de Barrère ; Bec 
en-cileaux, Vol. VII, 4; $ 4e | 


RYNCHOPS nigra, de Linnæus, 
Idem , ee 
S 


Siarou LOUTCH, au Kamitfchatkas 


Pécaffe. Vol. VIT, 477. 
SACKAGUSCH, en Turc; Pélican 
Vol, VIIT, 2382. | 
SACKER, en Allemand; Sacre 
Vol. I, 246, : 
SACRE. Idem, ibid. 
d'Éoypte, de Belon ; efpèce 
de Vautour, Ibid. 167. 
SACRET ; Sacre [(mûâle). Ibid, 246. 
SAEDES-AERLA, en Suédois ; Ber- 
geronette " ro L& ol. F, 


265. 
cut de à même; Ortolan de 
rofeaux. Vol IF, 3 16 


SAF-SAF, en Langue africaine; 


Rhaad. Vol, IT, 62. | 

SAGGI, en Japonois; Héron. Val. : 
VII, 360. 

SAGISER, dans Cole Cauris verte 
Vol, F. ÎLE 29 

SAGITTAIRE , de Vofmaër; Srcré- 
taire. Vol. VI 1 320 

SAINT-GERMER, fur les côtes de 
Picardie; grand Dur. Vol, VIII, . 
RO: 

SALACZAC, de Camel; rapporté aux 
Martin-pécheurs. Vol, VIT, 206. 

SALANGA ou Salangan, aux Phi- 
lippines; Salangane. Vol. VI, 682. 

SALANGANE; efpèce d à ; 
Ibid, 

SALICARIA; 


DE «OL SE AT LR 


SALICARIA , des Ornithologiftes ; 
Fauvette de rofeaux, Vol. V, 142. 


SALLIAN, dans l'ile de Maragnan; | 


Touyou. Vol I, 453. 
SALOYAZIR, à l'ile de Luçon; 

elpèce de Sarcelle, Vol. IX, 293. 
SAATITTH'E, nom appliqué au Roi- 
\ ‘‘téler, Vol V, 364, 

SALUS, dans Belon; Linotte. Vol, 
F6 3: 


SAMBE, à Madagafcar; Flammant. 


Vol. VIII, 475. 


SAMETHOUNLE, dans Gefner;. 


Râäle d'eau. Ibid, 154: 


SANDERLING; efpéce de Manbèche. | 


Jbid $s 32. 
d'arbres, d’'Albin ; Alouette de 
mer. Tbid. 548. 
SAND-PIPER, en Yorck-shire; 
Guignette. Ibid, 540. 
SAND-ROUNE, en Norwégien; 
Hirondelle de rivage, Vol, VI, 
633. 
SANG-LERCHE, en Allemand; 
Alouette, Vol. V, 2. 
SAN-HIA, de la Chine; efpèce de 
Coucou, Vol VI, 3809. 


SANSONNET ou Chanfonnet, en 


. plufieurs provinces ; Ætourneau, 


Vol, IIL,, 170. 

Saocoux, en Norwégien; Torcol, 
Vol, VIT, 54. 

SAOUACOU, à 
Ibid. 443. 


SAPHIR; efpèce d’ Oifeau-mouche. 
Pol, Fl3e6, ; 


émeraude, Idem, ibid, 
SARCELLE commune. Vol, IX, 260. 


Oifeaux, Tome IX. 


Cayenne; Savacou, 
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SARCELLE d queur épineufe. Vol. IX, 
292, 
à tête. noirdtre , de Salerne : 
Sarcelle commune, Ibid. 262. 
blanche. à’ noire ou la Reli- 
dieufe. Hhid. 84 
——— brune 7 blanche. Ibid. 287. 
—— de Cayenne, des planches en- 
luminées; Sarcelle-foucrou- 
rette, Ibid, 280. 
——— de Coromandel. Ibid. 274 
—— d'Égypte, Ibid, 273. 
—— W'été, Tbid, 268. 
—— de Feroë. Ibid. 278. 
—— de Faya, Ibid 275. 
de la baie d'Hud/fon , de Briflon:; 
Sarcelle brune à blanche. 
Jbid, 287. 


— de la Caroline, Ibid, 2864. 
———— de la Chine. Ibid, 276. 
de la Guadeloupe , des planches 


enluminées ; Sarcelle rouffe 
à longue queue, Ibid, 283. 


de la Louifiane, de Briflon & 
des planches enluminées ; 
Sarcelle blanche ‘à noire. 
Ibid, 284, 


——. de Madagafcar. Ibid, 274. 


——— de Saint-Domingue, de Briflon: 
… Sarcelle rouffe a longue queue, 

Tbid, 283. | 
—— de Virginie, du mème; Sur 
celle-foucrourette. Ibid. 280, 

—— du Mexique. Ibid. 285. 


= (petite). Jbid, 2065. 


SU roafe à longue queue, re 
28 3° 


rene, SOUCI CIRE: Tbid, 280. 


&8 & 
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SARCELLE Soucrourou. Vol. IX, 
PU A 
{très-petite) , 
Tbid, 290: à 
SARCELLES. Jbid. 258. 
- des Îles Malouines, de Bou- 
“à gainville, Zbid. 203. 
Sans, en Turc; Venturon, Vol. IV, ;. 
SARSIR, en dot . Étourneau. 
Vol, IIT, 176. 
SARTELLA, en Italien; Sarcelle. 
Vol. IX, 360 
SASHAUN-PASHU; à la baie 
d'Hudion ;' Æirondelle. bleue de la 
Louifiane (variété). Vol. VIT, 676. 
SASSA, à Parme; Canard. Vol, IX, 
1h. 
RARE : cie de Papegai Vol. 
VI, : 
SAUARSUCK, en obus - 
. LBéales Vol VAT 477: 
SAUI:JALA ou ÆMerle doré, de 
. Madagafcar. Vol. III, 398. 
SauLET,à Nantes; Friquet. Vol, IIT, 
489. | 
 SAULOCKER , en  Prute: Roffignol 
de muraille. Vol. V, 170. | 
SAUTEUR ou Serin, de Barrère ; 
Paffevert. Vol. IV, 273. 
SAVACOU. Vol, VIT, 443. 
brun huppé, des planc. enlu- 
minées ; SJavacou ( mâle ). 
Jbid, 446, Li. 
gris, des mêmes; Sayacou 
(femelle). Idem, ibid, 
—— varié, de Briflon; Sayacou 
45 (variété). Ibid, 445. 


s AVANA; efpèce de Moucherolle, 
Vol IP, 557. 


de Rzaczynski. 


 SAWXKI 


TABLE ALPHABÉTIQUE 


, des Kamtfchadales; Cunard | 
a longue queue , de Terre-neuve, Vol. 
Sy, 2 0 4 | 


SAYACOU, des Brefiliens : Syacou, 
Pol: 7, "289! 


SAYACU, de Salerne. Idem, id. 


SAYAN, aux Philippines ; Salangane # 
Vol. VI, 683. | 


SCANDULACA, par les Oikitho- 


… logiftes; Grimpereau. Vol. V, 485%. 

SCARE-CROW, en Anglois; Guif- 
fette noire. Wol. VIII, 341. 

SCARINO; à Gênes; Venturon. Vol. 
IS, | 

SCARLATE; efpèce dé Tanger. 
Tbid\t223: 


SCARZERIN, én Jtalien; Mous Ibid, 7 


SCATERELLO, de même, dans 


le Boulonois ;. Fauvette. Vol. : 
I 17. 

SCENICLE, en vieux Fous - 
Lara, Vol IV, a8r. 


SCEPFERD, par les Allemands: 
Pétrel cendré. Vol. IX, 302. 

SCHABEL, Schnabel, en Allemand; 
Avyocette. Vol, VIIT, 466. 

SCHAGA: RUG, en Barbarie; Rollier. 

Vol III, 135. 

SCHALL-ENDTLE, en Allemand, 
Souchet, Vol, IX, 192. 


SCHARB, de même ; Corner Vol, 


Wir, a10, 


SCHASZIN, de même; Pinçon 
d’ Ardenne. Vol. Fa 


SCHECKICHT-ENDTLIN , de même; 
Sarcelle, Vol IX, 260. 


SCHEEL- ENT , de même ; Het 
pi bide 227. 


% 


Dinan Ouion E 4 en Te 


SCHELLER, à Zurich; Coracias 


huppé. Vol. IIT,. 9. 

» CHEMEYMER, en Allemand ; 
Lanier. Vol, T, ae | 
pou -ALL, à Madagafcar ; Get 

: (variété). Vol. IV, $ 67. | 
SCHET-BÉ , de même: forte de Pie- 
-grièche où de Pécarde, Vol, I, 
18 34 | 
SCHET, de Madagafcar ; efpèce de 
Moicherolle. Vol Aer. 
youloulou , de même; Srher, 
(variété). Zdem, ibid, 
Sonicp: ENTLE,en Allenire. 
- Souchet. Vol. IL 191. 
SCHILD-REGER, de même ; 
reau, Vol. VII, 435% 


Biko- 


SCHILT-ENT, de même: Sovchet, 


Vol, IX, ge 


Morillon, 
Ibid, 227. | 


ScHiLrT- KRAE, de même ; Corneille 


mantelée. Vol.. LIL, 61. 
SCHIRON ; populairement, en Italie; 
Lirorne, Ibid. Jo. 
SCHIRRING, en Suifle; Picrre- 
garrin. Vol. KIH533 1. 
SCHLAG-TUB, de même: Ramier, 
“Vols LEsssae. 
SCHLEYER ou Parruquen taube, 
de Frifch; Pigeon-maurin, Ibid. 
PAU 
SCHLEYER-EULE, en Pa : 
Effraie. Vol. I, 366. | 
SCHMEL-VOGEL, en Styrie; 
… Fark. Vol, V}\'$2 
SCHMEY, fur le Rhin: Canard 
© fiffleur. Vol. IX, 169. 
SCHNARR,-en Allemand ; Chipeau, 
Ibid, » 187. | 


o—— Finck, 


è3$ 
SCHNARRE , en Allemand; Draine. 

Fo TIR, 20,1 | 
SCHN É E ammer, ré doceis 


de même ; Ortoi an de neige. + 
IV, 220: 


* 


- amfel,. de même ; Ar à 
plafiron blanc, Vol. LIT, 
340. | 


de même; Pinçon 
LATAEANE VORIV, 1e. 
gans, de même; Pélican. Vol. 
VIIT, 282. Oïe fauvage 
PO LA 2 A4 
lerche, de Frifch : Haufe-col 
noir. Vol, V, da : 
lejche, en Allemand; Jafeux. 
Vot ‘III; "403. 
vogel, de même; dem, ibid. 
SCHNEPFFE {'orafz), (heers), de 
même; Pécaffine, Vol, VII, 483. 
SCHNEPFFE/bere), (groff), (holtz);- 
(pufth), (wald), de même; Preape. 
Fbid' 462 
- (hals 7 en Flamand; petite 
Bécafline. Îbid, 491x. 
—— { kleinffle }, en Allemand. 
Idem, ibid. Ha 
= ( ffreit }, de Frich; Combattant. 
Pol PET 522. 
SCHNEPFFHUN, en Allemand; 
Pécaffe. Vol. VIT, 462. : 
SCHNEPFFLI, de Frifch ; Fauvette 
a tête noire. Vol Vin 3 5 


SCHNEPF FLIN, en Allemand; 
Pécaffe, Vol, VIT, 483. 


SCHNERCKER, en Siléfien ; Réle 
“ae Terre Pol, VITE VAT . 


SCHNERR-ENDTE , en Allemand; 
Chipeau, Vol. LA EUR, 
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SCHNERRÉR, en Allemand: Draine, 
Vol, TITI, 295. 

SCHOENICEOS, d’Ariftote; Alouette 
de mer ou Lil Foi. EF, "5 29. 
dans Aldrovande; Alouètte de 

men 10145 48: 
SCHOENICLUS 
Idem, ibid, 
SCHOE NOBOENUS, & Linnæus ; 
Fauvette des bois. Vol. V, 139. 
SCHOMBURGER, d'Edwards : 


Ce tachetée , de Briflon. Vol 
ALIf, 222, 


Rp La Re en AUS alle- 
mande ; Litorne, Ibid, 300. 


SCHOPF-LERCHE, en Autriche ; 
Cochevis. Vol, IV, 66. 

SCHOSSERL E, en Suifle; Sizerin, 
Jbid, 216. 

SCHOTTISCHE pans, de Frifch; 
Bernache, Vol. IX, 93. 

SCHOWELER, en Anpglois; Spatule. 
Vol, VIT, 448. 

( blue winged), de san 
Souchet, Vol. IX, 192. 
SCHRYCK , 
Räle de terre. Vol. VIIT, 146. 
SCHRYE, des Frifons; rapporté au 

Räle- Ibid, 19. 
RHONE en Suifie ; 


, de Mid: 


Spatule, 


SCRDSeS en ASS, grand 


Dur, Pol}, 322. 
OCHWALBE, en Allemand; Æiron- 
delle, Vol. VI, 552. 


en (chawer), de même; Martinet 
noir. Tbid, Bat 


pin / dach), de même ; : Hirondelle 


de fenêtre, Ibid, 614: 


Schrye, en Allemands 


TABLE ALPHABÉTIQUE 


SCHWALBE (dorf ), en Aflemand: 
Hirondelle de cheminée. Vol. VI, 
92. 


(erd}, de même : : Eirondelle 
de rivage, Ibid, 632. 

(fenfler), de même; Hirondelle 

| de fenêtre: fbid, Faye : 
(ger ou geyr), de même; 

Martinet noir, Ibid, 643. 
———— { gértellen }, en Autriche ; 
| Flirondelle de rivage, Ibid, 

. 68 Dai 

———— { giebel), en Allemand; Hiron- 
delle de fenêtre, Ibid. 6124. 

oroff - baltive }, de même : 

{grof - baltig 
 ÆEngoulevent, Fol. VE, 54 jé 

—— ({ groffe-gibraltar), de Klein ; 

rand Martinet. à ventre 
. blanc: Ibid. 660. 
—— {groffe-fchwartz-braune), en 
Allemand ; Martinet noir. 
Lbid, as. 
— { oroffer-fee ) de même; Mauette 
rieufe, Vol. VIII, 433. 

—— {groffe Thurn), en Autriche; 

. Martinet noir Vol. VI, 
Gad + à | 

(gubel), en Allemand; Æiron- 

® delle de cheminée. Ibid, 91. 

(hauff), de même. Idem, ibid, 

——— {kirch), de même; … Martinet 

noir. Ibid, 644. 

——— ( Klein Jehwartze fee), de même; 
Guifette noire. Vol. VIII, 
++: 

f lang -fluglige and groÿfe ), de 
même; Martinet noir. Ibia, | 
644 

œ—.— ( lauben ), demême; Hirondelle 

de fenêtre, Ibid, 614 


D'EUROS E AU x. 


SCHWALBE //eim), en Allemand; 
Hirondelle de fenétre. Vol. VII, 614. 

= /mainer), de même; Martinet 
noir, Ibid, 644. 

mm /nacht), dans Frifch; Engou- 
levent, Ibid. $13. 

ss /pier), en Allemand; #artinet 
noir. Ibid, 644. 

= /ram), de même. Jdem, ibid, 

…—— /rauch), de même; Hirondelle 
de cheminée, Ibid, 92. 

———— {/rhyn ), aux environs de Straf- 
bourg ; Hirondelle de rivage. 
Tbid, 632. 

— /fee), en Allemand; Æiron- 
delle de mer. Vol VIII, 

| 326. 

—— {fpeyer), en Autriche; ÆAar- 
tinet noir, Vol. VT, 644. 

—— ({fpirek), en vieux Allemand ; 


Hirondelle de fenêtre. Tbid, 


614. 
= //pyr), en Allemand; Martinet 
_ noir, Ibid, 644. 
(ufer), de mèmé; Hirondelle 
de rivage, Ibid, 632. 
ScHWALBEN/bero), (kirfch), /mur), 
de même; Æirondelle de fenétre, 
Ibid, 614. 

SCHWALM, en Suifle; Æirondelle, 
Jhid, T2 


SCHWALME / feel), {ufer), (waffer), 
en Allemand; Hirondelle de rivage. 
Ibid, 632. 


———— (fee), de même, mais impro- 


* prement; Æ#fartin-pécheur, 


Vol. VIT, 164. 


ScHwAN, de même; Cygne, Vol, 
LA, 2, 
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SCHWANTZ-KEHLEIN , en Allem. 
Roffignol de muraille. Vol. V, 170. 
SCHWEDERLE, en Suifle; Cini, 
Pol AT ee 
SCHWONETZ, en Bohème; Verdier, 
Jbid, 172. 
SCHWONTZKE, en Prufle. Zdem, 
ibid, 174; | 
SCHYT-VALK, dans Klein: Labbe 
_ à longue queue, Vol, VIII, 445. 
SCINCIALLO, des Efpagnols: 
Sincialo, Vol, VI, 26. 
ZKOAOMAË, en Grec; Bécafle, Vol. 
VÊTI 4802, 
SCOLOPAX, en Latin formé du 
Grec. Zdem, ibid. 
— alba, de Linnæus: Courlis 
blanc, Vol VIIT, 41. 
ärquata, de Muller; Courlis, 
Ibid, 20. 
fufca, de Linnœus; Courlis 
brun a front rouge, Ibid. 42. 
Lapponica, du même ; Courlis 
rouge. Ibid, 504. 
media, de Klein; Bécafine. 
Vol. VIT, 483. 
minor, des Ornith. Zdem , ibid, 
—— vubra, de Linnæus; Courlis 
rouge, Vol. VIIT, 35. 
ruflicola Aldrovandi, de Klein: 
Parce commune, Vol, VIT, 
s00. 
SCOOPER, en Anglois; Ayocette, 
Vol, VIIT, 466. 
SCOPOLI, en Danois; Grimpereaw 
de muraille, Vol, V, 488. 


‘Scops, de Pline; même oifeau que 


POtos d’Ariftote, ou le Æibox. 
Vol, 1, 347: 
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Scors ou petit Duc. Vol. £ s5 2 
3KO'Y, en Grec. Idem, ibid. 


Scops, dans Moehring ; Demoifelle 


ht de Numidie, Vol. VIT, 313: 


Scopus, dans Briflon; Ombrette. 


Jbid. 440. 
SCOOTER, dans la province “EYorck; 
Macareux. Vol, IX, 234. 


ScoTH- -GOOSE, en Anglois ; Per- 
‘nache. Ibid. 95. 


ScourT, en Écofte ; Pingouin, Ibid. 
590. 


SCRABER, du Docteur Martin; petit 


Guillemot. Ibid 355. 


SCREECH-OWL, de Browne; 
Halïeur, Vol, VIJ 43. 


SCURAPOLA, en Grec moderne; 
Crave. Vol, III, 5. 


Sczicir, Sezygiel, en Polonois ; 
Chardonneret. Vol. IV, à 87. 


SEA-CROW, en Anglois ; Corneille 
: mantelée. Vol. III, 61. 
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S E A dotterel, dans Willug. Tourne- 
pierre. Ibid, 130. 
hen, dans le Northumberland ; 
Guillemot. Vol. IX, 350. 
ru lark, de Ray; Ortolan de neige. 
Vol, IV, 329. 
…—— Jdem, en Anglois; Pluvier à 


cobiers Vol. iWIIE,'090. 


——— phafant, de même; Pilet, Fol. 


IX, po 
——— pie, de même ;- Huftrier. Vol. 
VIII, : pe | 
— turile, des Anglois; petit 
Guillemor, Vol: IX, $54 


. de même ; Nigaud. Vol, V LIT, : 


TABLE ALPHABÉTIQUE 


S'EAR-WATER, id eff aque fuperf= 
cium radens, de Willughby & + à 
Pétrel-pufin. Tbid,: 321, 

SECHE-TRAPPE, en quelques en- 
droits de la Bourgogne; ÆEnpou- 


levent. Vol. FE, s 14. 


SECRÉTAIRE ou Her Vol. 
Plane: 
SEDGE-BIRD, d'Albin; Fauvetée 


des rofeaux. Vol. Fr; 142: 
SEE rabe, en Siléfie; Cormoran. Vol. 
VIII, 10 
fchwalbe, en Allemand ; Hi- 4 
rondelle de mer. Ibid 326. 
Jchwalm , dans Aldrovande; 
{erocéphale, Vol, VI, ÿ 10. 
fchwaïlme, en Allemand, im- 
proprement ; Martin - pé- 
cheur. Vol. VET, 164. | 
Jwallow, en Anglois; ÆHiron- 
delle de mer. Vol, VIII, 326. 
taube, en Allemand: Pluvier 
doréglbid. 81. 
yogel, de même ; 
TA, 100, 
SEFFOND, en [andois ; Grébe 
cornu. Vol, VIIT, 236. 
SEIDE-SCHWANTZ, en Allemand ; ; 
Jafiur. Vol. III, 430. 
SEIN-AMSEL, de même: #erle à 
plajtron blanc, Ibid, 340. 
SEISONYILE, en Grec, felon quel- 
ques-uns; Sittelle, Vol, V, 460, 
Mi , de Kamtfchatka ; efpèce 
de Canard, Vol, IX, 292. 


Pilet, TA 


SEMAG, en Arabe: Piongeon. Vol. 


VIIT, 252. 


. SEMENDA, d’Aldrovande; Ci ä 


cafque rond. Vol, VIT, 160. 


SEE 


Vol. Forest 

; SEMEUR, en Picardie; Lavandière. 

Scclbidiens Tr. 

SÉNATEUR ou Ratsher, de 
Martens; rapporté à la #ouette 
blanche, Vol. VIII, 423. 

JSENEGALENSIS, de Linnæurs; 
Joui-manga violet à poitrine rouge, 


rot VS 00. 
SÉNÉGALI. Vol. IV, 09. 
| rayé. Ibid, 101. 
SENICLE, de Belon; Cüini. Ju 4. 


SEP, en Polonois : Vautour. Vol, I, 


159. 
SEPTICOLOR ; efpèce de Fees: 
VoliAV;:27%. 


SERCÉ , en Turc; Roiteler Vol, V, 


363. 

_ SERENE, en Provence; Guépier, 

Vol. VT, 482. 

SEREVAN: forte de JSénégali, Vol. 

DAS ie ch | 

SERIN. Jbid, 1. 

en Bourgogne; Cini, Ibid. 7. 

en Italie. Zdem, ibid. 

nom appliqué quelquefois au 
T'arin. Ibid, 221. 

ou Sauteur, de Barrère ; Paffe- 
vert. This, 373% 

bé de la Jamaïque , de Sloane ; 

n’eft point un Jérin, Ibid, 

1 F2 

nie de Mozambique : +: Serin des 

é Canaries. Ibid. so. 

——— de Suiffe, à Paris; Cini, Ibid. 

6. 


— des Canaries. Ibid, 4 


C1 


2SEMETRO, dans Belon; Traquet. | 


SERIS., 


DE AA 230 
SERIN #Halié, P'enturon. Vol, IV, 
#: 

SERINO affinis avicula, dans Sloane; 
Petit noir aurore, Ibid, $46. 
dans Schwenckfeld; Tarin, 
Jo 224. | 
SERRAUT, dans le Maine: Pruant, 

Ibid: 340: 
SERRATOR, de Linnœæus: Æarle 
huppé. Vols VEUT, 295%. 
cirratus, de Klein. Zdem, ibid, 


cucullatus , du même; Harle 
couronné, Ibid, 280. 


minimus, du même; Piette. 
Jbid,s27s, 

SERRE-FINE, en 
Méfange. Vol. V, 377. 

SERRE-MONTAGNARDE, en quel- 
ques provinces; Litorne, “Ph LIT, 
1071 


Provence ; 


SERRURIER, nom Héoi par ur 


ques-uns aux Pics & aux Méfanges. 
Vol, V, 380. 

SERULA, à Venife; Harle huppé. 
VOST, 27. 

SESONTLÉ, de Careri:  Moqueur. 
Vol 2. ; 


SGAR ZA en [rien : s Heron. Vol, | 


FIRE, 342, 
SGIATA,, 7 même: Pic noir. Val, 
PEL: 
Ps 1 & iobide Guacco. 
Jbid, 392. 
SHAGG, en Anglois ; Nigaud, Val 
VIII, 319. | 
SHALAC ou Schafchaph, en Hébreu: 
Coucou, Vol, VI, 305. 


SHALACH, de même: fheron. Voi, 
VAT, 342 
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SHALENUA, en Chaldéen; Héron. 
Voir, VIE, 342, 

SHELD-APPLE, en Anglois; Bec- 
croifé, Vol. LIT, 449. 

SHELD-RAKE, de même; .7 adorne, 
Vol, IX, 205. 

SHIELD-RAKE, de la Zoologie 
Britannique. Zdem , ibid, 206. 

SHIRLÉE, d'Edwards; efpèce de 
Troupiale. Vol. V, 65. 

SHORE-BIRD, en Anglois; Æiron- 
delle de rivage, Vol. VI, 632. 

_ SHOUL-FALL, en Écoflois ; Pinçon. 

#61 IV, 100, 

SHREITZ, SArite, en Anglois : ; 
Draine, Vol. III, 295. 

SHR&ŒKKE , en Danois; Harle nt 
Vol, VIII, 27 3. 

Srazis, de Linnæus; Rouge-porge 
bleue. Vol, V, 212. 


SIBERISK-GAAS, du même; Oie de 


Guinée. Vol. EXT 73 
SICHLER, dans Gefner; Courlis- 
vert. Vol, VIT, 29. 


SickusT, en Allemand; Perroquet. 
Vol, VI, 65. 


Sicourt, par les Créoles & les 
Nègres de Gayenne; Sucrier. Vol. 


V, 542: 

SIDEN-SWANTZ, en Suédois ; & 
Jafeur. Vol, IIT, 430. 

SIHTH , en Grec, dans Aldrovande; 
Huppe. Vol VI, 440. 

SIFFLASSON , du lac de Géhève ; 
paroît être le Bécaffeau. Vol. VIT, 
S37* 

SIFFLEUR (Canard); 
Vol, IX, 31982. | 

—…— Jen, à bec noir. Lbid, 185. 


Huppé, 


TABLE ALPHABÉTIQUE 


SIFFLEUR à bec rouge €” narines 
jaunes, Vol, IX, 183. 
 Mauvis. Vol. VI, 309. 
…—— dans Belon ; PBouvreuil, Vol, 
IV, 374 
dans Salerne. 


Idem , ibid. 
Baltimore, Vol, 


Troupiale ou 

| TL Tite | 

SIFILET ou Manucode à fix filets 
Jbid, 171. | 

SIGNE, en Catalan; Cygne, v' ol 
FA, 2 

SicNt, en Bugey; Cini. Vol. IV, 6. 

SIIRO-SAGGI, au Japon; Æéron 
blanc. Vol. VIT, 367. | 

SIKORA Cyarna Manicyffa , en 
Polonois; petite Charbonnière. Vol 
F, 401. 

Czarna Pielka , de même; 
Charbonnière. Ibid. 393. 
Czubuta, de mème; Méfange 

huppée, Ibid. 447. 
—— lefna , de même; Roitelet. 
| Ibid. 364. 
a Adre de même; fé ange 
Fleue. Ibid. Cu 
—— pipiclata, de même; Monneïte 
cendrée. Ibid. 403. 
———— lu gim OgONÈM , ‘de même: ; 
VI ifange a longue queue, 
Tbid, 436. | 
SILD2MAAGE, en Danois; Goéland 
brun. Vol, VIIT, 408. 
SILK-TAIL, en Anglois; Jafeur, 
Vol, TITI, 4 30. 
SINCIALO, efpèce de Perriciee 
Vol. VI, 56 1: 
SING-DROSTEL, en Allemand ; 
Grive, Vol. LIT, “90. 
SINGING-BIRD, 


D ES: 


SINGING-BIRD, en Anglois ; 


Mogueur. Vol. TIT, 325, 


SINGULARIS hirundinis aguaticcæ 
exoticæ fpecies, du Mutsum Befle- 
rianum; Zumme, Vol, VIII, 261. 


SINSIGNOTTE, vulgairement en 
= Lorraine - allemande, vers Sarre- 
bourg. Alouette-pipi. Vol. V, 39. 
——— d'eau ( grande }, dans le pays 

: Méflii ; _ Rouffline, Ibid, 
+ oi: 
SIOELAERKA, , en Scanie: Ortolan 
de neige. Vol. IV, 330. 
SInnH', en Grec; Sütelle, Vol. V, 
400. 


SIRENA de mar, en Éaratats: : 
Guépier. Vol. VI, 481. 


SIRGUERITO, en Efpagnol; Char- 


donneret. Vol. IV, 187. 
SIRIRE, à Madagafcar ;  Sarcelle, 
Vol, IX, 260 & 293. 


SIRLI, du cap de Bonne- cfpérance ; 7 


elpèce d’ Alouette. Vol, V, 6; 

S1s ou Sus, en Hébreu; Ælirondelle. 
Pal Kiss 

SISELLE, en quelques provinces; 
Grive. Vol, LIT, 280. 

SISGEN, en Frife; Zarin, Vol, IF, 
BEL :. 
S1SIN ou petit Chêne, de M. de 

Lottinger; Sizerin. Ibid. 216. 
SISKA, en Suédois ; ; Tarin. Ibid, 
‘DA, 
SISKIN, en Anglois; Zdem, ibid, 
227: | 
SISTEL-FI NCH, en Allemand; 
Chardonneret, Ibid. 387. 


SITTA, en Latin formé du Grec: 
_ .wüttelle. Vol, V, 460. 


Oifeaux, Tome IX, 


© SE. AU 


LSIUTUT: 
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SITTACE ou Pittace, en Indien: 
Perroquet, Vol, VI, 86. 

ZITTH', en Grec, Sirtelle, Vol. V, . 
460. 


SITTELLE, vulgairement Mn à 


Jbid, 

— à bec crochu bord Ibid 
F7: 

à huppe noire. Ibid. 472: 

à huppe noire (petite). Ibid, 
473: | | 

a tête brune (petite). Jbid. 474 

— 4 tête noire. Ibid, 473. 

du Canada. Ibid. 471. 

— grivelée, Ibid, 476. 

(petite) Zbid, 470. | 

SITTICH , en Allemand; Perroquer, 


& plus proprement, Perruche. Vol. 
VI, 6. 


dans l'île d'Oéland ; 
Ramier, Vol, IT, $3r. 

SIZERIN. Vol. IV, 216. 

SJOE-ORRE, en Suédois ; peti£ 
Guillemot. Vol, IX, 354. 

SKARY, en Norwégien; Cormoran, 
Vol. VIII, 310. 

SKAST, en Siléfie ; Orfraie, Vol, T, 


ES ie 
SKATA , en Suédois : Pie. Vol, HE 
ô$. | 
SKECR£, en Iflandois; Goéland brun 
(jeune). Vol. VIIF, 408. 
9KEL-ENDT , en Allemand : 
Morillon. Vol. IX, 227. 


SKIAER-FLAECKA, en Suédois: 
Avyocette. Vol VIIL, 466. 


SKIERRO, des Leppons; rapporté 
au Bourgmeftre. NN 418. 


h h 
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SKOGSKNETT, Skogshnotter, en 
Suédois; Fauverte gril. Vol, V, 


132. 


SKOR-AND, en Iflandois; Æarle, 


Vol VIIT, 267. 


SKORZEK, en Polonois; Étourneau. 


Vol, IIT, 176. 

SKOUT, en York-shire; Guillemot, 
Vol: FE, Se: 

SKOY-SNARRE, en Danois; Réâle 
de terre, Vol VIII, 46. 


SxkOW-LARKE, de même ; Cujelier. 
Vol, V, 26, 


SKOWRONEEK, en Polonois; 


Alouette, Ibid. 2. 


SKOWRONEKBOROWY de même ; 
Rouffeline. Jbtd: 60. 


SKRZIWAN, en Illyrien; Alouette. 
bia. 2: 

SKUA, aux îles Féroë ; 
VIII, 413. 

hoieri, de Clufius. Idem, ibid. 


Grifard, Vol. 


SKUE, en ONE Idem , ibid. 


SKUR, de même; Bruant. Vol, , 
341. 


SLANGEN- WREETER, parles Hol- 


landoiïs du Cap; Spatule, Vol, VIT, 
45 ÿ: 

SLAWICK, ‘en Lilvriéh : Roffrgnol. 
Vol, F, 6, 

SLOMKA, en Polonois; Bécaffe. 
Vol, VIT, 462. 

SLOWIK, de même; Pinfon. Vol. 
IV, 109. 

SMALL-BITTERN, de Catefby; 
Crabier vert, Vol. VIT, 404. 

SMALL-BLACK-BIRD, en Anplois; 
T° ie noire, Vol, IIT, 220. 


TASLE ALPHABÉTIQUE 
_SMERIGLIO, en Jrälien: Éwerillon 


Vol. FT, 5886: 
SMERLO, de même. Îdem, ibid. 
SMOTYTLINGUR, en Iandois ; 
Ortolan de feive, Vol. IV, 330. 


SMYRLIN,en À Heérs Émerillon, 
Vol. I, 288. 


SNAEPPA, en Suédois; Guignette. | 


Vol. VIT, 540. 

SNAsI, de Kamtfchatka; été de 
Canard, Vol. IX, 293. 

SNEEKOK, en Danois: Ortolan de 
neige. Vol, IV, 330. 

SNÉE-TITING, en Nortégiene 
Idem , ibid. 

SNEPPE, en Flamand; Bécafe. Val 
VIT, él 

SNIEGULA, en Polonois; Ortolan 
de neige. Vol, IV, 3209. 

SNIEZNICZKA, de même, 
ibid, 


-SNIPE or tringa, des Lranfions 


Philofophiques ; Phalarope à fe id | 

dentelés. Vol. VIIT, 226. . 

Site, en Anpglois ; Bécaffine. 
Vol, VIT, ‘483. 

SNOESPARF, en Suédois; Ortolan 
de neige. Vol. IV, 329. 


Snow-B1RD, de Catefby; Ortolan- 
jacobin. Ibid, 3. 


SNOW-FLECK, en Écoflois ; Linlos 
Ibid. 109. 


SOCCEN-YREIRA, en Cale 
Mauvis, Vol, IIT, 300. 


Soco; efpèce de Héron. F'ol. de > 
577. 
— Prafilienfibus, de Marcgraves 


Onoré des bois, Ibid. 433. 


D E S 
SŒGARIECK,,en Turc, Pie, Vol. 
Fi à. 


SOEHONE, en Du : petit Grébe 


cornu. Vol. LUS, à 20 


SOEKE, en Suiffe ; petite Sarcelle, 
Vol, IX , 265. 


SOELSKRIGER, en 1 Norwégien ; 
Ortolan de neige. Vol. IV, 330. 


SOEL- SKRIKIA, en HMandois. Idem, 


ibid. 

SOE-ORRE, en APE ; petit 
Grébe cornu, Vol, VIII, 2338. 
SOE-PAPEGOY, aux îles Féroë ; 

ÂMacareux, Vol. IX, 358. 


SOE-UNGE, en Iflandois, Goéland 


brun (jeune). Vol. VLIT, 408. 
_ SokoL,en Polonois; Faucon. Vol. T, 
249: 


SOLAND-GOOSE,en FR el Fou 


de Baffan, Vol, VII, 276. 
SoLART, dans Cotgrave ; Bécaff: 
Vol, VII, 4062. 
SOL-BAKKE, en Danois: ndlr 
de rivage. Vol. VI, 633. 
SOLITAIRE. Vol. I, ASS. 
SOLITARY /parrow, en Angloïs ; 
Merle folitaire. Vol. IIT, 353. 
SOLIVIAR, des Catalan. dem , 
ibid, 


SoONDAQUA, chez les Hurons; 


Orfraie. Vol, TJ, 123, 
SonNG-TRUSH,en Anglois, Grive, 
Vel. TIT, Aya 


queur. Îbid, 325. 
ve ou Coracias huppé Ibid. 


te 
SooTy, du Cap. Cook; A/batros 
à plumage gris-brun. Vol. IX, 346. 


QISE AL 


— { American), de même; Mo- ; 
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SORéE: de Catefby.; 
Virginie, Vol, VIII, 165. 


SOR-ENTLE, en Suifle; petite 
Sarcelle, Vol, IX, 265. 


SORT-SPOET, en Norwégien ; Pic- 
noir, Vol. VII, AI. 


SOSOVÉ , efpèce de Toui, Vol VIT, 
280. 

SOUBUSE. Wol, TI, 215. 

SOUCHET ou ré (Canard). 
Vol Ds var 

du Mexique, de Briflon: 
Souchet, Jbid, 197, | 

SOUCI ou Poul, des planch. enfu- 
minées; Roitelet, Vol. V, 363. 


SOUCIE ou Soulcie, en vieux F rar 
çois. Jdem , ibir. 


Sour; efpèce de Tinamou. Vol, IF; 
si 

SOUI-MANGA 
Vol. V, 494. 

a collier, Ibid, 502. 


à gorge violette € poitrine 
rouge. Ibid, 499. 


a longue queue È7 à capuchon | 
violet, Ibid, $17. 


brun € blanc ; Soui - mange 
pourpré ä poitrine rouge 
(variété). Jbid, 498. 


de l’île de Bourbon. Ibid. 5 16. 
de toutes couleurs, Ibid, 513. 


marron-pourpré à poitrine TOuge. 
Tbid, 497- 

—— olive à gorge pourprée, Ibid 
$06. À. 

pourpre. Ibid, sot. 

———— rouge, noir blanc. 

AE 


» à Madagafcar. 


Ibid, 


44h ] 


Râle de 


21 
SOUI-MANGA vert à ge rouge. 
Vol. V, A € 


—— vert à longue queue { grand ). 
Ibid 21: | 

——— vert- doré changeant à longue 
| ee Jbid, $19. 

—— violet à poitrine. use. Ibid, 

| ro 

SOUI-MANGAS ; oifeaux de l’ancien 
continent, qui ont rapport aux 

 Grimpereaux. Ibid. 492. 

SOULCIE. Vol. LIT, 4098. 

SOULCIET ; efpèce de Soulcie. Ibid. 
son. : … 

SOURCICLE, des 
Roitelet, Vol. V, 363. 


Manceaux ; 


SOURDE ou petite Bécafine. Vol, - 


VIT, 490. 
SOW A, en Polonois; Chouette, Vol, ET, 
172 


SOWALEZNA, de même; grand 


Duc. Ibid, 332. 


SOWAURSATA, de même ; Hibou, 


Ibid. 342. 

SOWKA, de même; ne NA 
3535. 
——— de même; ÆAuboite, Ibid 

| 3538. 


_ SoyKxA, de même ; Geai. Po dir, 
107: 


_SPACSHOEK, en Suédois ; Épervier. 


oh [22 

SPACZIECK, en Polonois: Étour- 
neau, Vol, FIT, 176. 

DSPATARDA, en Italien; Pruant, 
Foi. IV, 340. 

DPANISH ivhtingale, en Anglois; 


Roffignol d'Efpagne ; de Sloane. 
Vol: 111, 224. 


HP EUR ALPHABÉTIQUE 


SPANSK-KRAOKA, en Suédois ; 
Rollier. Vol, LIT, 135. 

SPAR-HAWK ou Jparrow-hawk, 
en Angloïis ; Épervier. Vol, T, 225. 


SPARLING-FOUL, de même; Harl. | 
"Vol FT, 08. 


SPARUOCZOLO, dans quelques 


cantons d’lialie; Æféfange. Vol. V, 
77 
SPARROW / Bahama), de Caby ; 
_ Verdinere, Vol, IV, 184, 
—— {black and yellow frizled )., 
d'Édwards ; Pinçon frifé. 
Ibid, 138. 


se (Guiney), du même; Æoi- 


Vol, VI, 


neau de Guinée. 
OS ve 
—— ( greater-red), des Abictoiss ; 
Roufferolle, Vol, TIT 293. 
——— (hedge ), de mème; Fauvette 
d'hiver Fal a ge 
—— {houfe ), de même: Moineau. 
Vol. III, 474. 

——— { long-tailed), d'Edw. Veuve 
mouchetée. Vol, IV, 165. 
(mountain), en Anglois; Fri- 

guet. Vol. LIT, 20 L: 
(reed), de même; Ortolan des 
rofeaux. Pol IF, 20000 


late. Ibid. . 243. 


————— ({folitary), en Anglois; Merle 


Solitaire. Vol, LIT, 358. 
SPARVIERO, en Jtalien ; Épervier, 
Pal Fifesy. 
SPATULE. Vol, VIT, 448. 


couleur de rofe , de Briflon ; Spa- 
tule d'Amérique, Ibid. 456. 


—— d'Amérique. Ibid, 


(fcarlet }, des Anglois; Wear à 


© SPATZCK, 


DE SOS EAU, 


_ SPATULE éarlate , de Briflon:; 


Spatule d'Amérique, Vol, VII, 456. 


SPATZ (perlianifther), 
_Jfcher/, en Fa isehe 


(rohr), (turki- 
Vol. V, 424. 
en Polonois: Étourneau. 
Vol. IL, 176. 
SPECHT, en Aïllemand; Pix. Vol. 
is ARE à 
ae OA LL (elfler ), (wei), de 
même ; petit Pic noir. Ibid, 
| ÿ7* 
— {groffer), (kraë), ( fchwartzer), 


de même; Pic noir, Ibid. 


AT. 
eu { grun), de même; Pic-vert, 
Lbid, 7. | 


Ne { klein bundter ), de même: 
petit Épeiche. Ibid, 62. 


( klener grau ), de même; 


Grimpereau. Vol, V, 482. 


_——— {kletten), de même; Grim- 
pereau de muraille. Ibid, 
487. 

(mur), de même. Term , ibid, 


"SPECHTARTIGE-MEISE, de même; 
Sittelle, Ibid. 461. 


SPECHTLE, de : mêine ; Rene Épeiche. 


Ibid. 62. 


SPECHTLE (blau), de même ; Sitelle, 
Vol. VI, 460. 


SPEIREN, en bafle Allemagne 
Hirondelle de rivage, Ibid, 6 1%, 


ZTIEAEKTOS, dans Héfychius; Pic, 
Pol VIT, Tv: 


SPELVIERO, en Jtalien ; 
Pa Aix 


SPEURER, de Baltner; Pierre- -g'arin. 
Vol. VIII, 321, 


SPERATA , de Linnæus: Joui-manga 


Crave, 
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marron - - pourpré à dtaet ‘rouge, 
Vol. V, 497. 

SPERBER, en Allemand: Lperien 
Vol, 22%: 

SPERLING (berg ), de même; 
Friquet, Vol, III, 401. 

(feld}, de même. Zdem, T7 à 
+7 

———— | Jchwar tzer), de Klein; Pinçon 

noir aux yeux TU gE SA Vol, 
IV, tax. 

SIEPMOAOTOS, en Grec; Freux. Vol. 
AIT, 

SPERNUZZOLAÀ , à Rome; Charbon- 
nière, Vol. V, ee 

en JÎtalien ; ee bleue, 
Ibid, 413. 

SPERWEN, en Allemand; Épervier, 
Vol dl, 225. 

SPEYERT , en Autriche; Æirondelle 
de fenêtre. Vol. VI, 614. 


SPHENISCUS, dans la nomencla- 


ture de RTS Manchot, Vol, IX, 
de ch 
de Moehring ; 
Ibid, 2 58. 
SPICHT, en Flamand; Die 
FIL,'%, 


AWacareux. 


Vol, 


 SPICIFÈRE. Vol. HU, 366. 


SPIDER-CATCHER,en Anglois ; : 
Grimpereau de in Vol. V, Ho n 

SPIEGEL-ENT, fur le lac majeur; 
Canard fauvage, Vol. LX, 116. 


SPIEGEL- -ME1SS, en Allemand; 
Charbonñière. Vol. V VF; 392; 


SPIER, de même; Æirondelle de 
fenêtre, Vol. VI, 6 PAUSE 


SPIES-ENDTE, en Siléfie ; Pilet, 
Vol, IX, 199. 
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SPIES-LOERCHE, en Siléfien: 


Spipolette. Vol. V, 43. 
SPILL-KRAOKA, en Suédois; Pic- 
noir, Vol. VIT, 41. | 
SHINIAYTA, en Grec 
Venturon. Vol, IV, 5. 
SHINO'E, non +phliqué au Tarin 
FPE nai 
SPINUS, en Latin. Zdem, ibid. 
SPINZAGO, fur le fac majeur ; 
Courlis. Vol. VIIT, 109. 
d'acqua , de même; Avocette, 
Tbid, 466. 
SPIPOLA alba, 
Farloufe blanche. Vol, V, 37. 
SPIPOLETTA, à Florence; Spipolerte, 
Jbid, 43. 
SPIPOLETTE, FE d’ Alouette. 
Tbid, | 
SPIREK-SCHWALBE, en vieux 
Allemand ; Æirondelle de fenêtre. 
Vol VI, Gad: 


moderne ; 


SP1ZA, Pinçon, par plufieurs. Vol. 


IV, 109, mais plutôt, Pinçon 

d' Ardenne. Tbid, 123. 

* zu1ZA', en Grec; Pinçon d’Ardenne, 

Jbid, | 

SpiTz-BARTIGER, en Allemand ; 

Mouftache, Vol, V, 418. | 

SPITZ-SCHWANTZ, de même; 

. Pilet. Vol. IX, 199. 


SPITZITES { parus), dans Ariftote; 


Charbonnière. Voi. V, 392. 
SPOET (gnul}, fie en Danois; 
Pic-vert, Vol. VIT, 
A1SPOET-MEISSE, de même;  Sittelle. 
Vol. V, 461. 
SPONSA, de, Linnæus: beau Canard 
huppé, Vol. LX, 245. 


d’Aldrovande , 


TABLE ALPHABÉTIQUE 


SPOON-BIL, en Anglois; Spatuis, 
Vol: VE, mas. 

SPOON-BILL ( Armérican), de 
Sloane ; Spatule d'Amérique, Vol, 

. WU, 459. 

SPOON-BILLD DUCK, en Anglois; 
Morillon, Vol. IX, 227. 

SPRECHE ou Sprehe, en eue 
Étourneau, Vol. LIT, 176. 


SPREUGLICHT-ENDTE, en 


Allemand ; Sarcelle, Ibid, 260. 
SPREUVE ou Sprue, en Flamand; 
 Étourneau. Vol, IIT, 176. 
SPROSS-VOGEL ou Jproffér, 

en Allemand; grand Roffignol. Vol. 

Fi 
SPUE, en Norwépien ; :  Courlis 

Vol, VIII, 19. 

SPYRE:N , en Suifle ; Hart 
noir. Vol. VI, 643. 

(mue où mur), (munfler), 
( wyfle )/, en Allemand ; 
Hirondelle de fenêtre, Ibid, 

04. 

SQUAIOTTA ou Quaiotta, dans 
le Boulonois; Crabier-caiot, Vol, 
PAL T0" 

SQUAIOTTO, de NAME Jam ; 
ibid, 

SQUATAROLA, des Vénitiens & de 
Linnæus. Vol. VIIT, 68. 

STAAL-SNEPPE, en Suédois & en 
Danois; Combattant (dans la dant 
Vol. VII, ST 

STAAR ou Star, en Allemand; 
Étourneau. Vol. LIT, 176. 

STANCHEL ou Sfannel, en Écoffe; 
Crefferelle. Vol. I, 280. 5 

STARDA ou Strarna , -en Italien; 
 Qutarde. Vol. IT, 1. 


DES 

STARE, en Anglois & en Suédois; 
FE Vol, III, 176. 

— (indian), des Anglois; Mai- 
anate. Tbid, 41 sn 

STARIKI, de Kamtfchatka, de lien 

Vol. IX, 435% 

STARLING ou Starll, en Anglois; 
Étourneau. Vol. ILE 070 

m—— { red-winged), de même; Com- 
mandeur. oo 214. 


æ——— ( yellow-indian ), d'Edwards; 


Loriot de la Chine (femelle). 
Jbid. 263. 


STARTAGNA, Srartagina, vuloai- 
rementen ne Fauverte babillarde, 
A RE AT | 

STARN, en Allemand; Étourneau. 
V'ol. III à AD 

STAS-HAWK, en Anglois; Autour. 

Vol, T, He | 


STECHER / “fliegen, menchen F4 tre 


Schwenckfeld; Bergeronette grife. 
Vol, V, 261. 


STEEN-SWALEMEN,en Hollandois; 


Martinet noir, Vol, VI, 643. 


STEGLICK,en [yrien; Chardonneret. 
Vol. IV, 157. 


STEIN-ADLER, en Allemand; 
petit Aigle. Vol. I, o1. 


| STEIN- BEYSSER, Srein- bicker, 


de même ; Alouette de mer, 


VIT, sas. 


OTEIN-EMMERLINGC RAA 
Bruant fou. Vol, IV. 32; 


 STEIN-EULE, en Allemand: Chouette. 
Keli 1,370. 


STEILN-GAELLYL, de même ; 
: Fécaffine, Li FN; S34. 


Vol, 


Ô LS E A Vr 
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STEIN-HENFFLING, de Schwenck. 
Linotte de montagne. Vol. IV, 74. 


STEIN-HETZ, en Allemand ; Cho- 
quard, Vol, LIL, 76. 


STEIN-KRAE ou Stein-tulen, de 
même ; Crave, Tbid, 2. 

STEIN-KUTZ, en Allemand: 
Chouette, Vol. I, 372 

STEIN-LERCH, dans Gefner ; 
Vol, V, 74. 

STEIN-RAP,à Zurich; Coracias 
huppé. Vol. LIT, 9, 


STEIN-REITLING, en AHemand ; 
Merle de roche. Ibid, 21. 


STEIN-ROETELE, 
Idem , ibid, 

STEIN- TA de même: Crave, 
 Jbid, 

STEIN-TROSTEL, de même: Æ#rle 
de roche, Jbid, 351. 

STE LL A avis, d'A Idrovande ; mal-à- 
propos rapporté à la petite Outarde. 
Por 11, 43. 

STELTZ(/Wyfe und Jchwartze), (back), 


_{waffer), en Allemand; Zavandière: 
Foi F, 201 


Lulu. 


de même : 


STEN-NAECKTERGAHL, en 


Suédois; Merle folitaire. Vol. TL, 
358. 

STENSGUETTA ou Srenfriaetta, de 
même; Motteux. Vol, V, 237. 
STERCORAIRE ou Zabbe, Vol, 

VIII, 441. 

à longue queue, de Briflon; 
Labbe a longue queue, Ibid 
4H 

a longue queue, de Sibérie, des 
planch. enluminées; Zabbe 
a longue queue, Idem, ibid. 
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STERCORAIRE rayé, de Briflon; 
rapporté au Labbe a longue queue. 
Vol. VIII, 446. 


STERLYNG, en Anglois; Évonraeau, 
Val..Ill, 376. 


STERNA, des Nomenclateurs & de 
Turner; Æirondelle de mer. 
PF ; 326. 


meiiiert ‘di. MCE,  d’Aldrovande & | 


autres ; Piere-garin. Ibid. 331. 


nigra , de Linnæus; petite 


© Hirondelle de mer. Ibid, 3 37. 


Ibid. 461. 
STICHERLING , dans Schwenckfeld; 
Bergeronette grife. Vol, V, 261. 


STIEGLITZ, Srigelitz, Stiolitz, en 
Allemand; Chardonneret. Vol, IV, 


197. 


(pfanten), de même; fé ange 
a longue queue. Vo. V,436. 

STIEL , de même. dem, ibid. 

SriIGLITZA, en Suédois; Chardon- 
neret, Vol, IV, 187. 

: STIAT., Gi Écofle : Alouette de mer. 
Vol. V 1, 548". 

STIRN, dans les Langues qu Nord; 
Hirondelle de mer. Vol. VIII, 326. 


Srock-ENTE, en Allemand; ne 
huant. Vol. ‘ 362, 

STOCK-HENFLING, de même; 
Sizerin, Vol. ÆV, 2) O4 

SrosPLING, en Siléfien; Spipolette. 
Vol. V, 43. 

STOER, en Allemand; Évourneau 
ol. III, 376 


STOK-EULE, 
Vol. 1, 353: 


de même: Srops. 


Vol, 


ffolida, du même ; Noddi, 


TABLE ALPHABÉTIQUE 


SToLzG :; chez les Grifons ; Fetrase 
Vol. IT, 194. 


STONE-CHATTER, Stone-fmich, en 

. Angleterre; Traquet. Vol. V, 215. 

STON E-CURLEW, de même; grand 
Pluvier, Vol, VIII, 105. 

STONE-GALL, en Écoffe; Creférelle 
Vol, T1, 280. 

STONE-PLOVER, mal-à-propos en. 
quelques endroits de la côte d’An- 
gleterre; grande Barge rouffe. Voë 
PAL sos 

en Anglois; 
Jbid, $06. 

STOPAROLA, de Schwenckfeld; 
Spipoletie. Vol. V, 43. 

——— par les Oifeleurs Boulonois ; 

| Fauverte grife. Ibid, 132. 

- aut floparole fimilis, dans Wit- 

lughby. Vol IV, s17. 

STORCK, en Allemand & en An- 
glois; Cigogne. Vol. VIT, 253. 

en Danois. Zdem , ibid. 

STORNELL, en Cataian; Etourneau. 
Vol, IIT, 176. 


Courlis de terre. 


STORNELLO, en Îtalien. Zdem, ibid. 


STORNO, de même. Jdem, ibid. 

marino , aux environs de Bo- 
logne; Merle couleur de ur 
Ibid, 348. 

3ToYreo's A'TrIOS, en Grec; Friquet, 
Jbid, 491. 

STOURNE ou Étourneau de la Loui- 
Jfiane. Ibid. 192. 


STOWICK WICKSZY , en Palohaht 
grand Roffignol. Vol. F1. 


STRAGALINO, chez les Grecs mo 
dernes ; Chardonneret. Vol, IV, » 87. 


STRAGAZZINA, 


Fe ea 


 STRAGAZZINÀ, en Italien ; 
grièche grife,. Vol, I, 296. 


STRAKAVEL, en Ilyrien; Pie, 


Fe 1, D 


_ STRAND- -LOOPER, en Hollandois ; 


Alouette de mer. Vol, VIT, 548. 

. STRAND-PIPARE en Suédois : 
Pluvier à collier. Vol. VIII, 00. 

_ STRAND-SKADE, Strande-shuire, 
en Norwégien. dem, ibid. 


STRAND- SNARRE, de même ; 
Räle d’eau, Ibid, 1 5 4 

STRAND-SWALE, de même; /ZJ;ron- 
delle de rivage, Vol, VI, 633. 

STRANDSRIURA. 


STRAPPAZZINO , à Bologne; Cul- 
blanc roufsätre. Vol. V, 246, 

STRAULE-KUTGEGHEF, en Lap- 
 ponie; Cutpechef. Vol. VIIT, 424, 

STRAUS-ENDTE, en Allemand; 
Garrot, Vol, IX, 222. 

STRAUSS ou Struff, de même; 
Autruche, Vol, T, 398. 


 STRAUZ-ENDT, de Gefner: petit 


Morillon. Vol, IX, 2 


STRESCHIS , en Sibérie; Hirondelle 
de rivage. Vol. VI, 633. 

STREIT-SCHNEPFFE, de Frifch ; 
Combattant. Vol. VII, s22: 


STRICCIOLO, en Tofcan; 
te Vol Vi 352. 


Troglo- 


STRILLOZO, en Italien; Proyer. 


Vol, IV, 85. 
STRIX & Frefaie, dans Belon, par 
erreur; Ængouleyent, Vol, VT, s 12. 
——— (le Gefner & d’Aldrovande : 
Chat-huant, Vol, I, 362. 


Oifeaux , Tome IX, 


O'Z-S € AUX. 
Pie- 


dans l'ile 


d’Oéland; Huitrier, Vol. VIIL, 1 19. 


NARUTO , en Latin. 
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STRIX capite lœvi, corpore albido , de 
Linnœæus; Æarfang. Vol. I, 387. 


STRNAD, en lifyrien ; Bruant. Vol. | 


IV, 340: en 
STROKA, en Polonois; Pie, Vol. 
MIT 8 | 
STROKOS- -WiEKSZY, en tee Li 
Pie-grièche grife, Vol. I, 296. 
STROM-FINCK, de Clufius, Nié- 
remberg & Willughby ; Oifeau de 
* tempête, Vol. IX, 327. 
STROM-YOGEL, Strom-jager: noms 
appliqués par les Hollandois du 
Cap, fuivant Kolbe, au Vautour- 
- urubu. Vol. PAL 
STOYEOZ, en Grec; Autruche, Ibid. 
398. 


de même : , Tr généri- 


quement. Vol. IIL, 47 4 
STRUESSLE, en Suille; Roitelet. 
Hal, KHrROR ET 


STRUND-JAGER, dés Hollandois ; 
Labbe. Vol, VIII, 441. 
STRUNDT-JAGER, de Ray; Zabbe 
à longue queue. His 445. 
STRUSS, en Allemand; Autruche. 
Pol F 508 | 
Ldem , 
ibid, 
de Niéremberg ; Touyou, Ibid, 
452: 
STRUTZO ou Srruzzo, en Italien; 
Autruche. Ibid 398. 
STUFLOTTO, à Bologne; Bouvreuil, 
Vos AV," 97e. 


STURNELLUS, en Latin; Étour- 
neau, Vol, IT, 176. 


STURNINO , en Portugais, Jde , 
ibid, 


dc 
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STURNO,en Italien; Étourneau. Vol, 
TT, a 


STURNUS, en Latin. nn ibid, 


ea, Vo MH, +54 
SUB-AQUILA, de Gaza; Percnop- 
tte: ol. dE T0: 
SUBBUTEO, en Latin moderne; 
Soubuze. Ibid. 215. 


d'Aldrovande ; Hobreau. Ibid. 
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SUCET ou petit Sucet, due, l Otx 
léanois; ÆRoitelet. Vol, V, 364. 


SUCRIER ; efpèce de Guit -guit ou 
de Grimpereau d’ AT ‘ bid, 
342: 

SUFFULENO, en Îtalien; Ditruil 
Hoi ira 

_ SUFLOTTO, de même. dem, ibid 

&SULA, en Latin moderne de no- 
menclature ; Fou. Vol. VIIT, 359. 

aux îles Féroë; Fou de Bafjan. 
Ibid. 376. 

men l das Bones ; Frégate. Ibid. 

381. 

= floieri, de Clufius; Fou de 

: Baffan. Ibid 376. 

SuLu /dis), (fand),en Norwégien; 
Hirondelle de rivage. Vol. VI, 633. 

——— (field), (fiwart), de même; 

Martinet noir. Îbid. 644. 

SUMMER-DUCX, de Catelby; beau 
Canard huppé. Vol. [X, 245. 

 SUMMER-ROETELE, en Allemand; 

Roffignol de muraille, Vol, V, 170. 

SUMMER-TEAL, en Anglois ; 
darceile d'été Vol, 1%, 263. 

SUMMER-ZAUN-KOE N ÀG, en 
Allemand ; Roitelet, Vol, V, 364. 


niver, dans Linnæus; #ferle 


TABLE ALPHABÉTIQUE 


SUMMOODROA-CAUKY, à la côte 
de Malabar; Bec-en-cifeaux, Vol, 
VIII, 459. 

SuND-vOGEL, en Siléfie; Perdrix 
de mer, Vol, VII, s42. 


SUPERBE; Manucode noir de la nou- 


velle de Vol, III, 169. 
SUPERCILIOSUS, de Linnæus:; 
Patirich. Vol. VI, 495. 
SURGLUN, en Langue turque; 
Faifan, Vol. II, 328. 
SURI ou ii; Touyou. Vol, I, 
453 | 
SUS, en bios Ris quelques 
uns; Grue, Vol. VII, 287. | 
SusUuRADA , en ltalien , dans Belon; 
Lavandière, Vol, V, 259. 
SUYUNTU, au Pérou . Vautour- 
urubu. Folk Rs rs: 
SVALE, en Saxon & en Danois: 
Hirondelle. Vol. VI, $s 52. 


——— (blint), (dig), {[jord ), en 
Danois; Hirondelle de rivage. 
Fhid, 633. : | 

—— (bye), (hwid), (rive skorfleens}, 
(tag-skiegs ), de même; 
Hirondelle de fenêtre. Ibid, 
61 6. 

me fhirke- muur), {foe), een), de : 
même; Âartinet noir, Ibid, 
643. 

SWALA {back}, (frand), en Suédois; 

Hirondelle de rivage, Ibid. 633. 


SwaALE ’forflu), en Danois; Hiron- 
delle de cheminée. Ibid. 592, 
SwALEM, en Hollandois. 
ibid. $S91. 
SwALLOW, en Flamand; Hrendle 
16 See | 


Tdem , 


LS SOS ER pre 


SWALLOW lcommon, or houfe ), en 

Anglois ; Ælirondelle de cheminée, 
HE, SO. 

(chimney ); dè même. Tdem , 
ibid, 


———— ( great ), de même; Martinet 
noir, Ibid, 643. 

——— golit- finch, d’Albin ; Chardon- 
nerét à capuchon noir. Vol 
IFp20cr 

_———— {houfe), de Browne; Flr 

delle de fenétre are) 
PEL FE OU ; 
———— ({leffèr fèa) , en Anglois; petite 
Hirondelle de mer, Vol. V LIT, 
3.37 

{rough-foored), dans Charlet, 
Hirondelle de fenétre. Vol. 
FH, 0 1a. 

——— (fée ), en Anglois; Hirondelle 
de mer. Vol. VIII, 326. 
( (final- black Jea), de même; 
Guiffette noire, Ibid, 347. 
SWALWE, en Flamand; Æirondelle, 

V’o/, VI. $S >) 2: 

SWAN, en Anglois & en Suédois ; 

ve: Folk PA: 
 SwAN- , en Anglois ( Oie- 
cygne}; Oie de Guinée. Ibid. 72. 

SWART-BAKUR, en Ifandois. 
Goéland à manteau noir. Vol, VIII, 
40S$. 


SWART-BAY, ‘en Danois. Idem , Du 1 
SWARTLASSE, en Suédois: Labbe 


_ à longue queue. Ibid. 445. 
SWENSKA, de même: Verdier, Vol, 
"VS 72 


SWIFT, en Anplois; Æartinet noir. 
Vol. VI, 643. 
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SWIMORE, en Allemand, Zanier. 
Pol, £, 249. 

 SWINE-PIPE, en Anpglois; Mauvis, 
Vol, IIT, 300. 

SYKAATS, nom Grec appliqué au 
Bec-figue &aux Fauvertes. Vol, V, 
125. 

STKAATS , en Grec; Bec-fi figue. Vol, 

hi de. 

SYKODA TOS, en Grec moderne; 
Loriot, Vol, III, 254. 


SykorA, en Hlyrien; Æ/ange. 


Fu Vi377 | 
SYLV1A, dans Klem; Rofignol de 


muraille, Ibid. 170. 
du même ; nr queue, Ibid, 
180. 
du mème; Pec-figue, Ibid, 
10 14, 


du même & de Rzaczynski ; | 
Rougt-gorge Tbid, 197. 

du même; Zarier, Ibid. 224 

du même; Motteux, Ibid 237. 

du même: Zavandière, Ibid. 
22, : 


—— gulä phæniceä, du même: 
T'odier dé l Amérique fepten- 
trionale. Vol VII, 225. 
——— peilore rubro, de quelques 
Ornithologiftes ; Merle de 
roche. FolTEb, ‘354: 
- verficolor, de Klein; Guit-guit' 
-vanéatol V, s4Qeu 
viridis capite cyaneo , du même 
Guit- guit vert & bleu à 
gorge blanche. Ibid, s 36. 
SYROPERDIX, nom appliqué au 
Canga. Pal HE, 


_—.. d'ÉtER Ibid, 418. 
11 
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SYVIGW,en ancien Breton; Roitelet, 
Vol, p, 36 Li 


Ti BADURN, aux Philippines ; 
Goulin, Vol. III, 420. 


TABELLARIA Aldrovandi , dans 


Charleton; Coureur. Vol.  VIIT, 
472: 

TACAB, en Perfan: Pélican. Ibid. 
262 


TACATACAS,en langue Péruvienne: 
Pics, & par une faufle application, 
Tours FLE, hr, 

Pie efpèce de Coucou, Vol, VI, 


#02. 


TACCOLA ou Tatula , en Italien; 


Crave, Vol. LIT, x, 


. TADORNÀ, des Ornithologiftes ; : 


T'adorne, Vol, IX, 20 206. 
TADORNE. Îbid, 205. 


TAELTING, en Suédois ; : Moineau, 
Vol. LIT, 474. 


TAERN, Zérns, dans les langues 


du No Hirondelle de mer Vol, 
: VITI , 226. 


TAESCHENMUL, en RE ARR 
Foi, : 


par quelques-uns; Soucher. 
PA, TO 


TAGAC, aux Philippines & fpecia- 


lement à Luçon ; Cygne, Ibid, 2, 


TAGENARIO$ ou T'aginari; noms 


corrompus d’Atagen; Attagas. 
Vol: dE, vas 


_ TAGE-SCHLAEFFER, en Allemand; 


Engoulevent. Vol, VI, $ÿ12, 


FAGINART, par les Grecs modernes; 
Aitagas, Vol IT, 255. 


ÆD 


TABLE ALPHABÉTIQUE 


TATPYA'PIOS, de Suidas ; Altagas, 
Vol, IT, 259. 

TAGSCHLAEGER, en A erahe 
Roffignol. Vol. V, 83. 


TAHE, de même: Choucas, Vol. IIT, 
69. 


“TAHEN, chez les Grifons; Choguer. 


Vo, LIT, 7 661. ; 
TAHIE, à Madagafcar ; efpèce de 
Sarcelle, Vol, IX, 293. | 
T'AïT- -SOU; efpèce de Coucou. Vol, 
Fa 394: | 
TALABONG, aux Philippines ; 
Héron blanc. Vol. VIT, 365. 
TiLio, de Séba. Vol, IV, 281. 


TALAPIO & Picucule, de Cayenne, 
des planches enluminées ; Pic- 


grimpereau. Vol. VIT, 82. 


TALARIDE, à Malte; grand: Pluvier. 
Vol, VIII, Liu, 


TALBIN, en Suédois ; Gros - bec, 
Vol, LIT, 444. | 

TA LCHICUATLI, à la nouvelle 
 Efpagne ; efpèce de Scops. Vol. Î', 
256 

TALEVE, de Me des nec 
ches cHditineés ; Poule- fultane. 


Vol. VIIT, 194. 
FALG-OXE, en Suédois; Charbon- 
nière, Vol, F, 393. 
TALING, en Hollandois; petite 
Sarcelle, Vol, IX, 265. 
TAMATIA. Vol. VII, 94. 
a polie. 1014 07. 
à tête 7 gorge rouges, Ibid. 96. 
- au Brefil; Savacou, Ibid. 443 
—— guacu, de Pifon; T'amatia, 


Jbid, ne 


DB" O D'EAU 


TAMATIA (le beau). Vol. VIT, 98. 


{fecond), de Marcgrave ; 
Idem , rt 


TAMATIAS noirs à” Hands Ibid. 99: 
: TAMBILAGAN, à file de Luçon; 
Mouette cendrée. Vol. VIIT, 430. 


TAME-DUCK, en Anglois; Canard 
privé, Vol. IX, Dis 


TAME-SWAN, de même ; Cygne privé. | 


POI, 2 | | 
TAMEN-HEHER, en Allemand; 
 Caffe-noix, Vol, LIT, 1222 
(TANAOMBÉ ou Merle de Mada- 
gafcar. Ibid. 386. 
_ TANAS, chezles Nègres du Sénégal; 
forte de Faite br Volt 275: 
_TANGARA (grand). Vol, IV, 230. 
de Briflon & des planches 
_enluminées ; Septicolor Tbid, 
Ar6. 
— dans Jonfton; Tijé, Ibid, 411. 


— appelé Manakin, de Salerne; 
|  Manakin à tête rouge, Ibid. 
AR | 
LRarrr à gorge noire, Ibid. 283. 


minées ; Pafevert (femelle). 
Ibid, 273, 


Rp ia 


Briflon ; 1e Ibid, 87. 
du Brefil, de même & des pl 
enluminées ; Zurquin, Ibid, 
258. 
- brun, d’ Amérique, des MER 
enlumin. Rouge - a ‘à Îbid, 
207. 


NES de Cayenne , de Salerne ; Sep- 
ticolor, Ibid, 278, 


ne à 


à tête roufr, des planch. enlu-. 


Idem , de la Caroline, a | 
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TANGARA, de Cayenne, dés plan- 
ches ciuarie Syacou. 1 IV, | 


209: 
—— ]dem,. des mdbs - Tiré, 
(varié té). 1bid, 296. 


Tdem, des mêmes ; &. ne 
noir €T jaune de Cayenne ; 
de Briflon; Tiré, Tbid. 

Idem , des mêmes : Tangara 
nègre. Ibid. 297. 

RE Guiane, des mêmes; 
Oifeaux filencieux. Tbidem 

3 04: 


ormpra | À bois , de Cayenne, des 


mêmes : 9 


Ibid, 239: 
—— Diable enrhumé. Ibid. 270. 
du Brefil, des planches enlu- 


minées ; Ait Jbidem , 
27 de 


g'and Langara, 


des mêmes ; Teité, 


ds 295+ 


—— du Canâda, 250. 


du Mexique, appelé Cardinal, 
des planches enluminées : 


4. JSrcarlate, Ibid. 243, 


nn") Mes 


du Pérou, des planches enlu- 
 minées; Rouverdin, Ibiderr, 

se Te | 

huppé, de Cayenne, des mêmes: 
Houpette. Ibid, 240. 

Idem, de la Guiane. 
Ibid. | 

m——— jaune à tête noire des mêmes ; 


Mordoré, * Fhid. 255 
- nègre. Ibid, 207. 


me OT, À Tans ‘ATA roux. Ibid, 
257% 


ler : 


2 $ 4 
TANGARA noir, du Brefil, de Briflon; 
Jacarini. Vol. IV, 293. 
noir à jaune, du Brefil, du 
même ; Zéité. Ibid, 295. 
mit QUEUE TES pl enlum. T'angara 
a gorge noire. Ibid, 283. 
——— J[dem, de la Louifiane, des 
mêmes; Gris -olive, Ibid. 
ré 


are poutre, des mêmes ; ee 


Ibid. 259. 
prima Brafilienfibus, de Marc- 
grave; Septicolor. Ibid. 278. 


tacheté, de Cayenne, des plan- 
. ches enluminées : T'angara 
diable enrhuümé, Ibid, 271. 

——— Idem, des Indes, des mêmes 


& de Briffon; Syacou. Ibid, 
Les 


varié à tête bleue, de Cayenne, 


des planches enluminées ;- 


Tricolor. Ibid, 276. | 
…—— {dem, à tête verte, des mêmes. 
dem , ibid, | 
—— Idem, du Brefil, de Briflon: 
Syacou. Ibid, .289. 
vert, du Brefil, Ibid. 268. 
TANGARAS. Ibid. 236, 


TANGARÆ 2. fpecies, de Marcg. 
Manakin à tête rouge. Ibid. 419. 
TANGAROU, des planches enlu- 

minées ; T'angara noir ( femelle }. 


Jbid, 257. 


TANGAVIO, efpèce de Tangara. 


Ibid, 2441, 
TANNEN-MEISE, en Allemand: 
petite Charbonnière. Vol, V, 401. 


TANTALUS loculator, de Klein; 
Couricaca. Vol, VIT, 276. 


TABLE ALPHABÉTIQUE 


TAQZX, en Grec; Paon. Vol. IT, 
288. 

TAQXZ ATPIOS, de même : Vanneau, 
Vol, VIII, 48. 

TAPARARA: efpèce de Martin- 
pêcheur, Vol, VIT, 207. 

TAPERA, des Brefiliens, dans Marc- 
grave ; 1 apère. Vol, VI, 678. 


TAPÈRE; efpèe d’ÆHirondelle ou de 
Martinet, Ibid. 

TAPIRÉE ( Perroquet ), Ibid. 66 & 
ou 

TAPON, dans Salerne; Bouvreuil 

Po IP 9 74 

TAPE-BOIS, en quelques endroits ; 
Sittelle, Vol, V, 461. 

TARAB É ; Amazone. 
Po PI Sin 

TARANGOLO, Taraniolo, en Ltalien ; ; 
Corlieu. Vol. VIIT, 27.. 


T'ARDA, en Latin; Outarde. Vol. IT, 


I, 


\ 


a tête VOULE 


TARDILINGUA, dans Saint Chry- 
foftome; Roffignol, Vel, F, 82, 


TARIER. Jhid, 2224. 


TARIN. Vol IV, 221. 
de la nouvelle Yorck: Tarin 
(variété), Jbid. 231. 
du Mexigre, de Briflon; 
Acatéchili. Ibid. 234. 
— noir (variété). Thid. 233. \ 
——— Îdem, du Mexique, de Briflon;s 
Caiotol. Ibid, 234. 4 
TARINGTING, à 
efpèce de. Mouette, 
439 | 
TARLINO, en Pouille: Courlis. 
Joid, 19. 


ile de Lucon: 
Vol VIIT, 


DES AONT SE AUX 


TARROCK, en Cornouailles; Kut- 
gtghef. Vol. VIIT, 424. 
TARTARI, en Italien; Æirondelle de 
fenétre. Vol, VI, 614. 
de inême; Æirondelle de rivage. 
Ibid, 632 | 
TARTARIEU, en quelques endroits; 
Martin-pécheur. Vol. VIT, 164. 
TARTARIN, dans Belon; Zdem, 
ibid, 
TATAC, de Séba; Oifeau rouge à bec 
de Grimpereau. Vol. IV, 522. 
TATACH, à Madagaicar; efpèce de 
Sarcelle. Vol, IX, 293. 

TATARET., de nos vieux Fauconniers: 
Faucon-péierin ( Variété). Fo. ZI, 
260. Hu 

TATERLAS, en Picardie; Barges. 
Vol. VII, 499. 

TATI, à la côte de Coromandel; 
efpèce de Grimpereau, Vol, VI, 5 2. 

TATTARET, de l’Hiftoire générale 
des Voyages s Mouette cendrée. 
Vol VIII, 430. 


TATTAROK, des Ghobiduts : 
rapporté au Bouromeftre, Ibid, 418. 


TATTULA, en Italien; Choucas, 
Vol. IIT, 69. 


TAUBE ou Zauben, en Allemand ; 
Pigeon domeftique, Vol, II, sou. 


TAUCHER, de même; Plongeon. 
Vol-KIIE,:250. 


TAUCHERLEIN , demême; Foulque, 
Ibid, 211. 

TA URUS, de Pline; ne paroît pas 
être le Butor. Vol, VIT, 418. 


Tava, à Kamtfchatka; Réle de terre, 
Pol FHES AS, 


235. 
TAVON, des Philippines. Vo. IX, 
436. | 
T'AVOUA ; efpèce de Papegai. Vol, 
FES. 
TAWNY-OWL, de la Zoologie Bri- 
tannique , Chat-huant, Vol, ZT, 
3.02; | F 
TAYA-TAYA, par les Indiens de [a 
Guiane; Bec-en-cifeaux, Vol. VILL, 
457: 
TCHA-CHERT, à Madagafcar; forte 
de Pie-grièche. Vol, I, 310. 
TCHA-CHERT-BÉ, de même ; 
Schet-bé (variété). Jbid, 314. 


TCHEIEIA, en Langue Koriaque; 


Pécaffe. Vol. VII, 477. 
TCHELUK,en Turc. /dem, ibid. 462. 
FJCHERIC, à Madagafcar ; Cheric, 

soi: F, 270, | 
Fc HERNETI, de Kamifchatka: 
efpèce de Canard, Vol IX, 202. 


TCHIAOU , chez les Turcs; Huppe. 
Vol, FT, 245. | 


TCHI-PARDRIZ, à Montelimart ; 


Proyer. Vol, IV, 3 56. 


TCHIRKA, en Rufe ;  Jarcelle. 
Vol, IX, 260. | 


TcHirkti, de Kamtfchatka : efpèce 


de Canard. Ibid, 292. 
TCHIRNABO, dans les Alpes ; Char- 
bonnière, Vol, V, 302: 
TCHOUET, en Guienne: Friquet, 
Vol, IIT, 489. 
TEAL, en Anglois; Sarrcelle. Vol, 
1%, 200: Ne 
—— {blue-winged), de Catefby : 
Sarcelle - foucrourette, Ibid, 
200, ; 


256 


TEux fa common ), de: Ray; mes 
Sawelle, Vol. IX, 267. . 


celle d'été. Ibid, 26 q: 


T EC OLOT, de Fernandès; paroït 


e : un Hibou. Vol, Te 346. 


Fe , à l'ile de Bourbon : efpèce | 


de Gobe-mouche. Vol, IV, 531. 
TELTÉ ; efpèce de Tangara. Jbid. 
21! 


TEITEI, en Brefilien; Teité, Lin} | 


ibid, 
TEMOCHOLELT, € 
Hocco. Vol IT, 374. 
TEMPATLAHOAC, 
rapporté au Jouthet, Vol; IX, 197. 
TEN-ROU-JOULON, de Célebes; 
efpèce de Marinpéchear Fo VIE, 
OR à 
TEOAUHTOTOTL , de FAR 
Vol. IV, 27x. 


TEPETOTOTL ou OHfian: Fa mon-. 


tagne, des Mexicains ; Hocco, re 
er ,374 


| TERAT- BOULAN. ou Merle #5 : 


Indes. Vol, LEE) ae 


TERcOU, Torcou ‘ Turcot À dns 
Belon ; T. orcol. Vol. VIT, Es 


TERI N ou san ; {elon quelques- | 


Vo, 2V, 222, 


uns; Jarin. 


TERITS, dans Belon ; Proyer. hi 


3): 


TER LINO, en _ Pouille ; ; Cu 


Vol, VIIL, 19. 


VERNIER, en Auvergne s Grimpe- 


reau de muraille. Vol, V, 487, 


TERNS, dans Les Langues du Nord; 
FR de mer, Vol, VIT, 3 26, 


- (Jummer), en Anglois ; Sais 


des Mexicaink à 


de Fernandès ; 


TABLE. ALPHABÉTIQUE 


TERRABUSO, dans le Boulonois: 
Butor, Vol, VIT, 417. 

TERRASSON, en quelques provinces; 
Motteux, V 0, F,* 2:42, 


_TERSA, de Linnæus: Terfies Vol, 


IV, au 
TERSINE; efpèce. de Cotinga. 
LEA AN 


Tab tome i ou Tequixquiacare- 
natl, du Mexique ; rapporté à la 
Pie de. la Jamaïque. Vol. II, 99... 

FESTA-NERA, en Piémont; Char. 
bonnière. Vol. V, 392. 


_TESTO-ROUSSO, en Provence: 


F'auvette à tête noire (femelle). 1bid, 
d'a 


TETE, en Norvésen ; . APE 
cendrée. Ibid, 405: : 


TÉTEMA; efpèce de Fourmillier. 0 


Vol, IV, 47 5» te 


TETRAO magnus ; en Latin ; Teras. 
Vol. IT; 19%, 

minor, de même : HpEUE Totras 
F bid 210. 


TETRAON, de Longolius ; Outarde 
Jbid, 15. 


TETRAS ou | grand Cog de jupe 4 
Tbid. 191. 


ou Cog. de bruyères à queue : 
_ fourche. Ibid, 2r0o. 
a. plumage variable { petit À. 
Ibid, 230. | 
à queue pleine | petit). 
227, +2 
blanc. Ibid, 231. \ 
T£TRAX, d’Athénée; paroît être la 
Peintade, rhété Etes 


ibid, 


Loid,. 


TETRAX 


DE S 
FETRAX nemeliani, nom mal-à-propos 
appliqué à l'Outarde, par Longolius 
& Cselner. Vol, IL, 14, 
TETREZ, en Efclavonie; Tetras, 
Tbid. 194. 
TETPIE, en Grec. dem, ibid. 191. 
TETTE-CHÈVRE, vuloairement; 
Engoulevent. Vol, VI, s14. 


——— de la Caroline, de Briflon: 


ÆEngoulevent de la Caroline, 
Tbid, 532. 
——— de la Jamaïque, du même; 
Haleur, Ibid, 43. 
—— de Virginie, du mème; Whip- 
pourwill. Ibid. 532. 
du Brefil, du même; Guira- 
querea. Ibid. 336. 
- Lachetée, du Brefil, du même ; 
Jbijau, Ibid, $ 39. 
TETTIGON, en Grec moderne : 
Roitelet, Vol. V, 363. 
_TETZONPAN, de Fernandés ; 
 Moqueur. Vol, LIT, 325. 
TEURKISCH-ENDTE, en Allemand; 
Canard mufqué, Vol. IX, 162. 
THALE ou Dhal, 
Choucas, Vol. LIT, fo. 
THADECHE) de méme. den, 
ibid, 
THARTAF, en Hébreu; Hirondelle, 
Vol. VT, ÿ 52: 
THAUMANTIAS, de Séba & de 
Klein; ÆRubis-topaze, Ibid. 19. 
THANN-FINCK, en Suifle; 
*_d’Ardenne, Vol. IVS 123. 
_THEGLE-THEGLE, des Indiens; 
Pluvier a collier. Vol. VIIT, 93. 
THE LORD // Lord ou le Skivneur), 
des Pêcheurs de T'erfe - neue : 


Oifeaux , Tone IX 


de même ; 


Pinçon 


OXFS Bu DA 


NE. 4 
Canard à colliér, de T'erre - neuve. 
ARR 


THÈRESE- j'a u N'E: ‘éfpèce de 
Bruant. Vol, IV, 362. 


THERNE, en Iflandois ; Pierre-varin, 
FRE 33%. 


TISTLE-FINCH , en Anglois ; : Char- 


donneret. Vol, I V, 197. 
THOEDLER, en Suifle; Sittelle, 
Vol V, 46 I. 


THORN-KRETZER, en Allemand : 
Pie-grièche grife, Vol. I, 296. 


_THORN-TRACER, de même. dem, 


ibid, 


THOUAROU, par les Indiens de [a 


Guiane; MVoddi, Vol, VIIT, 467. 
THRAUPIS, de Gäza & d’'Hermolaüs : 
Chardonneret. Vol, IV, 1 87. 
GPAYTITE, nom Grec; rapporté au 
L'arif AO 221, 
THRAUPIS, de 
ibid. 


Belon. 


Tder , 


de Turner: Verdier. Tbid. 
174%, 

OPITIOPATOS, en Grec, dans Char- 
leton; Grimpereau, Vol, V, 481. 
THROSTLE, en Anglois ; : Grive. 

Vol. IIT, 280. 


THUMBHERZ, en Allemand: Bou- 
vreuil, Vol, IV, 372. 


THUM-DECHANT, de même ; 
Bouvreuil noir. Ibid. 384 


THUuM-PFAFF, dè même; Bouvreuil. 


Ibid. 372. | 
TiaA-TiA, èn quêélques provinces : 
Litorne. Vol, IT, 301. 
Tic-Tic ou Zodier de l'Amérique 
méridionale, Vol. VIT, 227. 
& & 


258 
Tiezp, en Norwégien; Hufirier. 
Fol: VER, x 10, 
TIERCELET, nom donné au mâle 
dans toutes Le efpèces d’oifeaux 
de proie, comme étant d’un tiers 
plus petit que la femelle. Pol. T, 64. 
TIERS, de Belon; Æarle à manteau 
noir, Val. PIEL, 207, 
des Chafleurs; Sarcelle, Vol, 
IX, 200. 
FTiHoL ou Tipul, par les Indiens; 
Grue. Vol. VIT, 150. 
à l'ile de Luçon. Zdem, ibid, 
304. 
TIJÉ ou grand Manakin. Vol, I F, 
All, 
TiJÉ-GUACU, des ti Idem, 
ibid. , 
TIJÉ-GUACU-PAROARA, de Marc- 
grave; Paroare, Vol, LIT, so. 
TIJÉPIRANGA, 
Scarlate. Vol. IF, 243. 

de Marcgrave ; : comparé au 
L'angara à coiffe noire. Tbid. 
284. | 

TIKLIN ou Réle des Philippinés. 
Vol. VIIT, 160. | 

———— aux Philippines ; Râle. Idem , 

ibid, 
——— à collier, Ibid, 162. 
———— brun, Ibid, 161, 


rayé. Idem, ibid. 
TiILLDRA, en Iflande; Æuitrier 
(la femelle), Z£id, 110. 
TILLDUR, de même; Æuitrier 


(le male). {dem, ibid. 


TizLy ou Grive cendrée d'Amérique, 
Au III, 314, 


TINAMOU cendré, Vol. IV, 510, 


des Brefliens; 


TABLE ALPHABÉTIQUE 


TINAMOU, de Cayenne, des plan- 
ches es Magoua, Vol. IV, 


S07: 


varié. Ibid. sir. 
TiINAMOUS. Jbid, $o2. 


TINNUNCULUS, en Latin; Cref- 
Faerre Vol, T, 280. à 

verus, de Frifch. Zdem, ibid 

nn en Hébreu, felon 

_ quelques-uns; bis, Vol. VIIT, x. 

TINTILAUM, en Portugais; Char- 
bannière. Vol, V, 392. 

TINTARELLO, en Italien; Crefe- 
res Folk EE, 280: 

TIOQUET, en Bourgogne; Pinçon 
d’ Ardenne, Vol. IV, 123. 

TiPpuL ou 7540], par les Indiens; 
Grue, Vol. VIT, 159. 

TIQUE ou Xique, en Sologne; 
Farioufe, Wol. 32, 

Tire ARRACHE ; Roufferolle, Vol, 
HUE Dos: 


TIRE-LANGUE, en Provence ; 
Zorcol. Vol, VIT, 84. : 


TirICA : efpèce de Toui. Vol VT, 
201. 

TiTinris ou Pipiris; efpèce de 
Tyrans, Vol. IV, s72. 

TiTiT, en Lorraine; Fauvette d'hiver. 
Fal PF, rç1, 

TiT-LARK, en Anglois; Farloufe, 
Ibid, 31. : 

TITLING, de même; 
babillarde. Ibid. 135. 

| de Charleton; Fauvette d'hiver, 
Tri ns 


 Fauvette 


TITMOUSE , en Anglois; AMéfanve, 


Ibid, 377: 


D ES 
TITMOUSE /Bahama), de Catefby ; 
rapporté au Sucrier, Vol. V, $45. 
{black and blue }, d'Edwards : 
Tangara diable  enrhumé, 
Vol, 1.250. 


——— ({ blew),en Anglois; Méfinge 
bleue. Vol. V, 413. 


{crefled), de mème; Méfange 
huppée. Ibid, 447. | 


—— {fene), de même; ÂMonette 


| cendrée, Ibid, 403. 
—— { golden-headed), d'Edwards ; 

L'eité POLE, ae 

——— { golden-headed black }), du 
même; /anakin à tête dorée, 
Jbid, 418. 

——— ({ great), en Anglois, dans 
Gefner ; Charbonnière, Vol, 
K,:392: 

—— { juniper }, dans Charieton : 
Méfange huppée, Ibid. A4. 


——— (ef), en Anglois; Méfange 


bleue, Ibid, 413. 

——— ( long - tailed- mountain ), de 
même; Méfange a longue 
queue. Ibid. 137 

{ marsh ), de même; MNonette 

cendrée, Ibid, 403. 


oc { mountain ), d'Albin;  Remig, 
Jbid, 423. 


——— {fpotted green), d Fwsrds : Le 


Syacou. Vol. IX, 288. 
——— (yellow ), de Catefby, Figuier 
brun 7 jaune. Vol, V, 295. 
TiT-MOUSE of Paradis, d'Edwards; 
Septicolor. Vol. IV, 278. 
TITTINCULO, en. Italien ; Creffe- 
relle. Vol. T, 280. 


Tiyoucu , de Flaccour; rapporté 


Or SE AUX, 


2 $ 9. 
à la Æluppe noire à blanche, du cap 
de Bonne-efpérance. Vol, VI, 463. 
TIAEDER, en Suédois; Tetras. 
Pol. 4 a ga: : 
TIUrFVA ou Kyuffwa, du Muf. 
Danic. Labbe à longue queue. Vol 
EL, 445. 
TLALLACATL, en Mexicain; Oïie 
_Jauvage, Pob EX, 21. 
TLAUHQUECHUL, de Fernandès : 
Spatule d'Amérique. Vol. VII, 457. 


TLAUHQUECHULTOTOTL, du | 
même ; Ouantou. Ibid, $ 2. 


ToBAQUE, d'Edwards; Wengoline. 
Vol, IV, a 
TocAN, de Feuillée; Toucan à 


gorge jaune (femelle). Vol. FII,120. 
TocHiNGo, chez les trou ; 
Grue, Ibid, 314. 
Tocx; efpèce de Calao. Ibid, 14%. 
Toco ; efpèce de T'oucan. HU TA. 
TOCOLIN, du Mexique ; rapporté 
au Dita, Foi IP #7 7, 
ToOcOQUITO ; forte de petits oifeaux 
des côtes de la mer du Sud. Vo? 
HAIL, arr. 
Tocro ou Perdrix de la Guiane. 
Fo 1878 


TopiEer, de Briflon; 7Toder de 


1 Amérique feptentrionale. hé VII, 
dis, | 
bleu à ventre orangé. Tbid, 229. 
_—— cendré ; de Briflon; 7üc-tic ou 

Todier de l'Amérique MT. 

dionale, Ibid. 227. 
——— de Cayenne, des planches enlu- 

minces, dem, ibid, | 
—— de Juida,des mêmés: Todier bleu 
a ventre orangé, Ibid. 229. 


kk ÿ 


260: 


nale. Vol: VIT, 225, 
—.de Saint-Domingue , des plan- 
ches enlumin. dem, ibid, 


‘FODIrERS. Jbid. 224. 
TODTEN-VOGEL, 
 Szerin, Vol, IV; 216. 


en Allemand; Zarier, Vol. V, 
Mes | 


en Autriche; Grimpereau de 
muraille. Jbid, 488. 
FoODUS cinereus, fubtus luteus, de 
Linnæus:; 7c-tic ou Todier de 
l'Amérique méridionale. Vol, VIT, 
Dee : 
. yiridis, de Browne: TZôdier 
de l'Amérique: jéptentrionale, 
FI ES, | 
Tors-MYyvA, Tofs-tira, en Suédois; 
Méjange huppée. Vol. V, 447. 
FOHORKEY, à Amboine; Ke 
Vob, FEI ao 
Tokoko, à Cayenne; 
Vol. VIIX, 475. 
FOLCANA, oifeau du Mexique ; 


rapporté. à. l'Étourneau, Vol, TIT, 


192 


ToLE ou Dohle,; en Allemand:- 


Choucas. Ibid, 69. 
"TOLEK, en Gottlande; Tourne pierre, 
Vol. VII, 10, 
ToziTo Lo: 
_ Pouillot, Vol, V, 344. 
TOLOCATZANATE, des Mexicains: 
Lolcana. Vol. III, 192. 
di RP de Fernandès : 
ns du, Mexique. Vol. IX, 
285. 


varié, de Briflon. Ibid: 220 


en Siléfie; 


Elammant. 


dans l Oo : 


TABLE ALPHABÉTIQUE 
ToDrER, de l Amérique. feptentrio-" 


TOMINEIOS, par les Efpagnoks ; 
Oifeau- om be. Vol. VI, 1. 
TOMINEO virefcens gutture flammeo,. 
de Petivert; Rubis, Ibid. 13. 


TOMLINGE /en-tita ), en Suédois; 
ÎNoneite cendrée. Vol. V, 405. 


TOPAN avis indica, dans le Mufeum 
Wormianum ; Calao. Vol. VIL,139.. 
TopP-AND, en Danois; Æarle huppé. 
Vol. VIIT. SE 
Tor LAERKE, de même : Cochevis. 
Vol, V, 66. 
ToP-MEISE, de même; 
huppée. Ibid. 447. Ro 
ToPPED-HAVSKIER, de même: 
Grébe cornu. Vol, VIIT, 236. 
TOPPET-DYKKER , de même. Zédem, 
bia, à | 
ToOQUILCOYOTL, de Fernandès : 
Grue, brune, Vol, VIT, 312. 
ToORANTO, en Italien; Verdier, 
DOCS 71. 
TORCHEPOT, vulgairement ; Srttelle. 
Vol, K, 460. 
- (petit), de Belon & de Briflon; 
petite Süttelle, Ibid. 470. 
—— de la Caroline, de Briflon: 
Siüttelle a tête noire. Ibid, 
473: 
Idem (petit), du même ; petite 
Sittelle a téte noire, Ibid, 
à 474 
me 6 lG Jamaïque, du même: 
Sittelle a huppe noire. Ibid 
472. 
du Canada, des pH en- 
Juminées & de Briflon ; 
Sittelle du Canada.  Fbid. 
474. 


Méfange 


D'PS O TS E A VX, 
TORNOVIARSUK , Oifeau de mer 


TORCHEPOTEUX / Torche pertuis }, 
en Bourgogne; Zorchepot ou Sit- 
telle. Vol. V, 465. 

LTORCOE. Mol KA, 84 

noir , dans l'Orléanois; Æerle 

a plafiron blanc. Vol. A 
340: 

FOoRCOLLO, en Italien; Torcol. 
Vol. VII, 84. 

ToORD, en Gothland; Pingonin, pas 
IX, 390. 

TORDA, de Linnæus; EAU 
nière efpèce. Idem , ibid, 

TORDMULÉ, en Angermanie ; 
Pingouin. Vol. IX, 390. 

_TorpiNo, à Venife; Ortolan. Vol, 

1, 20%: 

de même ; ; Spipolette. Pair, 
+3: 

TorDO, par les Efpaonols du 
Mexique ; Téjguirana. Vol. LLF, 
99: 


en Italien ; De Me 295. 

de même & en Efpagnol; 
Litorne. Ibid, 301. 

—— gtifémino, à Florence; Gri- 


nette, Vol. VII, 170. 


- marino, en Italien; 


rOLNe Von ET, 451. 


mezzano , de même; Grive, 
Ibid, 280. 
Jfacello, de même; Mauvis. 
 Jbid, 309. 
TOoOrRDOS, en Efpagnol; Æerle 


couleur de rofe. Ibid. 348. 


TOREA, aux îles de la Société: 
- petit Corlieu, de Cook, Vol, VII, 
20: 


Merle de 


LA $ 
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du Groënland. Vol, IX, 426. 
TORQUATO, en Italien; 
Wol: VIIT, 19. 
TORQUILLA, en Eatin moderne: 
Torco!, Vol. VIT, 84. 
FORT-ALARPITG, en Catalan: 
Mauvis. Vol. III, 300. 
TORTERELLE ou Zwyrterelle, en 
vieux François: Tourterelle. Vol. 
IT, 545. 
ToRTICOLIS, en Lorraine: 7orco/, 
Vol, VIT, 84. 
TORTORA ou Zortota, en Efpagnol; 
Mourterelle: Vol, IT, 545. 
Tortorella, en Italien, 
ibid, 
TORZICUELLO, en Efpagnol; 
Torcol. Vol. VAI, 36. 
TOSNENE, de Fernandès: Aourou 
Couraou, (variété). Vol, VI, 216. 
TOTANUS, dans plufieurs Ornitho- 
logiftes; Barge commune. Vol, VAI, 
s00. 


 Courlis, 


der , 


dans Gefner; sin aboyeufe. 
IP) sor. | 
de Linnæus, Chevalier aux 


pieds rouges. Ibid, 513. 


en Latin moderne & de no- 
menclature; Chevalier. Ibid. 
Ait... 

FONTUER, 
Vol, V, 46Gc. 

TOTTOVILLA, en Italien; CHE 
Ibid, 25. 


ToUBANO, en Grec moderne: 
Pélican. Vol, VIII, 282, 

TOUCAN, de Thevet; Toucan à 
ventre rouge. Vol. VII, 122. 


en SUfTe s Sittelle, 


+ 
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ToucaAN, de Briflon; Toucan à 
ventre rouge. Vol. VII, 122. 

a collier, de Pape : des pl 
enluminées & de Briflon ; 
Koulik, Ibid, 128. 

one À collier, du Mexique, du 
même; Cochicat, Ibid, 124. 

a gorge Lieiies. de Cayenne , 


des planches enluminées ; 


Toucan à gorge jaune. Ibid. 


120: 

—— à gorge jaune. Tbid. 118. 

- à orge jaune , de Cayenne PET 
Toucan a gorge jaune du 
Brel, des planches enlu- 
minées ; Zoucan à gorge 
jaune. Îbid, 


mêmes; Âpulik ( femelle ). 
Toi 129, 


| a ventre rouge. Ibid, 122. 
mn D, ide  DBriflôn:. Aracari 
bleu, Ibid. 131. 


— jaune, du même; Aracari à 
bec noir. Ibid, 130. 
œ—— du Brefil, & Toucan de Cayenne 
à gorge blanche, &u même; 
Toucan à “gorge jaune ( fe- 
melle), /bid. 120. 
—— or Prafilian Pye, d'Edwards. 


| Idem, ibid. à 
—— (red beaked), du même; | ; 
ibid, 
mm él, AU MÊME ; Koulik, Ibid, 
120: 


——— vert, de Cayenne, de on 
& des planches enluminées ; 

Grigri (variété), Joid, 127. 

…—— vert, du Prefil, du même & 
_ des mêmes; Grigri. Ibid, 126. 


 TOUCANS. Ibid. 


à ventre gris, de Cayenne, des 


TABLE ALPHABÉTIQUE 


TOUCAN vert du Mexique, de 
Briflon; Hockicat. Vol. RAR 125. 


108. 


TOUCNAM-COUR VI; efpèce de 
petit Gros-bec, Vol. LE, HO. 


Toucoumarti, en Langue Gari- 


pane ; Pic-jaune, Vol. VIT, 36. 
Tout à gorge jaune: Vol. VI, 280. 


a tête d'or. Ibid. 284. 


Tour-ÉÊTÉ ou Été, Ibid, 283. 


Tours ou Perriches à courte queue. 
Tbid, 270. 


TOUITE, rapporté au Pin/fon jaune 
7 rouge. Vol, IV, 146. 


TouKkouxtr, en Langue Garipane ; 
Colibri. Vol. VI, 4r. 


TouLou, & Madagafcar, efpèce 


de Coucou , rapporté au Æouhou 
d'Egypte. Ibid, 360. 
TOUPET-BLEU, forte de Verdier, 
Fou EF, 179! 
TOURACO. Vol. VT, 300. 


d’ Abyffrnie, &Touraco du Cap; 
{ variété). Zbid, 3017. 


TOURDELLE, en quelques pro- 


vinces; Litorne. Vol, ÎTF, Thid. 


TOURDRE, en certaines provinces ; 
Grive. Ibid, 280. 


TOURNEL, en Guienne; Lio 
Tbid, na 

TOURNE-MOTTE, Caffemotte, en 
Sologne ; Pt LORR 237. 

TOURNE-PIERRE. Vol. VIII, 130. 

HOUROECO.. Pol JPA S Sa. 

TOUR PAN ou Zurpan ; Canaré de 
Shore, Foli ANR ax, 


TOURTE, en vieux François, Tour- 
cerelle,. Vol, IT, $45. 


Diop Qi, E 4:02 


TOURTE, des Voyageurs; forte de 
J'ourterelle du nouveau Monde. 
HOME S 57. 


FOURTELETTE. Zi çs4s 

TOURTERELLE, Jbid, 545. 

ou Colombe de Portugal, Ibid, 
0. 

ou Colombe rayée de la Chine. 
Ldem , ibid, 

(petite); Cocotzin, Ibid. s 50. 


\ 0 LT APT à 
a collier (race ou variété ). 


Loid: 550, 


——— à cravate noire, du cap de Bonne- 


efpérance, de Briffon & des 


planches enluminées ; Zour- 


telette. Ibid, 5 54. 


m—— d gorge pourprée, d'Amboine, 


des mêmes ; Zurvert. Ibid, 


S$5- 
à large queue, du Sénéval, 
des mêmes ; Zourocco, Ibid, 
$ 53: 
——— d" Acapulco (petite) , de Carreri; 
 Cocotzin., Ibid, 560. 
= d'Amboine, de Briflon; fbid. 
| $ 57- 
—— d'Amérique, du même; Tour- 
 terelle de Canada Jbid. 
$ 52: 


—— de Batavia, des planches enlu- 
minées; Zurvert, Ibid, s 56, 


———— de Canada. Ibid, $s 52. 
—— de Java, des planches enlu- 
:.*aninéess Zurtent. Ibid. ss 6 
——— de la Caroline, de Catefby & 
des mêmes; Tourte, des 
Voyageurs. Jbid, $ 57. 
le la Jamaique, d'Albin & de 
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Briflon, Tourte des Voyageurs. 
MObsiT, Se, ; 

TFOURTERELLE de mer, d'Albin; 

petit Guillemot, Vol. IX, 355. 

—— de Saint- Domingue (petite | 
& de la Martinique , des 
planc. enluminées ; C ocotzins 
Jbid, 60. 

du Sénégal. Ibid, 553, 

rayée, des Indes. Ibid, $ 57. 

tachetée (petite), de Catefby: 
 Cocotzin. Ibid, $ so. 


TOURTERELLES de la nouvelle 


Calédonie, Vol, IX, 418. 
TOURTRAC, à Sémur; Traguet. 
Vol, 213. 


TOUTE-VIVE,en Sologne; Pouillor. 


Ibid, 344. 

Touyou ou Touyouyou, Vol, I, 452. 

TOWHE-BIRD, de Catefby; Pinçon 
aoir aux yeux rouges, Vol. IV, 141. 

TRACAS, en Bourgogne, Traquet. 
Jbid, 215. : 

TRACHMAS, en Hébreu, fuivant 
da conjecture de Gefner; Rofignol. 
Foi, V, 83; 

TRAEPIKKE, en Norvégien; Pic 
noir, Vol WII, sr. Petit Épeiche, 
Tbid, 62, 

TRAGE, en quelques provinces ; 
Draine: Vol III, 295. 

TPATOAHNOS, dans Jonfton ; Char- 
donneret, Vol, IV, 187. | 

TRAGOPAN, dans Moebring ; Calao 
Rhinocéros, Vol, VII, 161. 

de Pline; Cafoar. Vol, V, 
Tbid. 


TRAINE, en quelques provinces; 
Draine, Vol, LIL, 295. 
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TRAINE-BUISSON ou Fauvette 


d'hiver. Vo F, 165€, 
TRAINE-CHARRUE, Garde-charrue, 
en Sologne; Morteux. Hi, 237. 


TRAKAWKE, en Polonois; 7our- 
terelle, Vol, IT, $45. 


TRANA, en Suédois; Grue, Vol, 
VIT 287. 


TRANE, en Danois, Zdem, ibid, 


TRA-PAPPA, dans la Langue des 


îles de la Société ; : Héron blanc. 
Tbid, 365. 

TRAPAZOROLA, de Gefner; rap- 
porté au Caflaoneux. Vol. VITIT, 
930,240, 

TRAPIKKE , en Danois ; PRIE 
Vol. V, 402. 

TrRAPP, en Allemand ; Outarde. 
For, JE, 1: 

TRAPP-GANSZ, je même ; He ; 
ibid, 9. 

TRAQUET, Val. 7. 215: 

ou Tarier du Sénégal, Ibid, 
220, 

——— (grand). Jhid. 232. 


—— a lunettes où Clignot. 
2 3 4 | 

——— d'Angleterre, Ibid, 222, 

———— de l'ile de Luçon. Ibid. 229. 

—— des Philippines (grand). Jbid, 
270: 

æ——— des Philippines (autre). Ibid, 

—— du cap de Bonne-efpérance. Ibid. 
2353" 

TRAST, en Suédois ; s Merle, 

JD 33e. 


Vol. 


2 


TABLE ALPHABÉTIQUE 


TPAYTIIS, en Grec ; Venturon, Vol. 
M5 5: 

TREE-CREEPER //nall), d'Albin; 
Grimpereau. Vol. V, 48 2. 

TRÉFLIER, dans Salerne; Char- 
donneret. Vol, IV, 188. 

TREICHE, en quelques provinces; 
Draine. Vol. LIT, 295. 

TRELUS, 
VF, 26. 

TREMBLEUR, en Champagne ; 
Hulotte, Vol. T, 358. 


TR ENCALOS, en Catalan; Per- 
noptère, Tbid. 140. 


de même; Cujelier, Vol, 


TPIKKOY, nom Grec, appliqué au 
Roitelet, Vol, V, 36 Æ 


TRICHAS, en Latin, formé du 


Grec; Litorne. Vol. TITI, 3o1. 

TPIXAS, en Grec; Litcrne, Idem, 
ibid, 

TRICOLOR, efpèce de Tangara. 
Vol. IV, 276. 

huppé de la Chine ou Fuifan 
doré. Vol, IT, 355. 

TRICTRAC, en quelques et 

Draine. Vol. LIT; 20. 

TRIDE, à Arles; Proyer. Vol, IV, 

356. | 

TRIE, en quelques droinces ; + 
Draine, Vol. III, 295. 

TPIAATO, en Grec moderne; Zroglo- 

_ dyte, Vol. V, 352. | 

TRINGA, dans la nomenclature de 
Linnæus & de Briflon; Chevalier 
aux pieds rouges. Vol. VIT, $13. 

——— {dem , de Briflon:; Maubèche, 

ibid, 529. 
—— des Ornithologiftes; Bécaffeau. 
Jbid, 534 


TRINGA, 


DAÆ MS GA SR AUD 


TRINGA, de Gefner; PBécaffeau. 
Vol VIT, 534. 
+——— d’Arifiote , paroît être Je 
Pécaffeau. Ibid. s 38. 


…— Chez les Nomenclateurs. Gui- 


gnetre, Ibid, 540. 


———— dans Linnæus; Vanneau-pluvier. 


Vol. VIII, 68. 
du même; Zourne-pierre. Ibid. 


130. 
—— dans Briflon : Merle d'eau. 
Ibid. 134. 
——— dans Edwards ; Phalarope, 
ibid pepe. | 


augufli menfis, de Linnæus; 

_ Vanneau-pluvier, Fbid. 70. 

criflä dependente, du même; 
Vanneau. Ibid, 49, 

( coot - footed }, 
… Phalarope cendré, Ibid. 225. 
—— fufca roflro tenui, de Klein. 
: Îdem, ibid, 224. 

—— (grey coot- footed}, d'Edwards; 


Phalarope à fejions dentelés, 
Jbid. 226. 


 /jtiorea, de Linnæus ; Chevalier | 


varië, Vol. VIT, $17. 


lobata, du même ; Phalarope 
cendré, Vol. VIII, 224. 


——— minor, de Willughby & Ray; 
Guignette, Vol. VIT, $40. 


a pulla, de Browne; Alouette 
de mer, Ibid, 548. 


PER EE (red coot-footed), d'Edwards ; 
Ê To rouge Vol, VIII, 
2 2 # 

mn / frailis ), du même; Grive 
d’eau. Îbid, 140. 


Oifeaux , Tome IX. 


d’'Edwards ; 
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TRIOFAGOLO, dans Aldrovande:; 
Lin Ve Alcan 

TPIOPKHE, en Grec; Bufe.. Foi T,, 
266. 

TRIS, en quelques provinces ; 
Mauvis. Vol. IIT, 309. 

TRITRI, en Brie; Proyer, Vol, IV, 
3570 

TPOKIAOËS, en Grec; Togene 
Foi f, 3$2, 

TROCHILOS, dans Pline; Roitelet. 
Ibid. 363. | 

cladarorynchos d'Élien; mal- 


à-propos rapporté au Aoi- 
telet, Ibid. 


TROCHILUS, en Latin; ee 
Ibid, 352. 
dans Klein; 
3 44 | 
dans Barrère. Zdem, ibid, 
——— dans Linnæus; Oifeau-mouche, 
Vol, VI, 1. 


chez quelques Nomenclateurs; 
Colibri, Ibid, 41. 


——— dans Hefychius ; Courlis. Vol, 


Pouillot, Ibid, 


VE, 24, 
——— de Moehring; Avocette, Ibid. 
466, 
——— dans ee Coureur, 


Jbid. 472. 
——— d'Élien; efpèce d’oifeau aqua- 
tique. Vol, VIT, 474. 
—— coccineus, de Linnæus; O'fau 
rouge à bec de ST ire 
oh Fa sa 
——— holofericus, du même; Colibri 
VETE OT ROC GRR EE) 53 
paradifeus, du même; Colibri 
huppé, Ibid, $4. 
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TROCHILUS ruber, dans Linnæus; 
… Oifeau-mouche pourpré. Vol. VI, 24. 
TROESSEL, en Allemand; perite 
.. daréle. Vol 14,265. 
TROGLETA, de Pfellus; Martinet 
noir, Vol. VI, 643. 
TPOTAITHES, en Grec; Moineau. 
Vol, LIT, 474. 
TROGLODITE. Vol V, 352. 
——— de Belon; petite Fauvette reuffe. 
Lbid, 146, 
T'ROGILODITES adfinis, de Moeh- 
ring; Colibri bleu. Vol, VI, 61. 


TPOTAOAYTHS, en Grec; Troglodyte. 
Foi F. 352 


Peu affinis, de Moeh- 
ring; Joui-manga marron-pourpré @ 
poitrine rouge. Ibid. 497. 


TROGON , par Moehring & Briflon; 


Couroucou,. Vol, VIT, 287. 

dans Moehring, Guira-cantara. 

bd. AG. 

TROMBONE, Trombotto, en Italien : 

Butor. Vol, VIT, 411, 

TROMPETER, de Frifch; Oie de 

Guinée, Vel. IX, 72. 
TROMPETTERO , par les Efpagnols 
de Maynas; Agami. Vol, IV, 487. 

TROMPETTE américaine, de Wof- 

maër. Jdem, ibid, 

——— de brac où Oifeau trompette, 
de Labat; 
d'Afrique, Vol, VIT, 154. 

TROPICK-BIRD, de Catelby; petit 

Paille-en-queue. Vol. VIIT, 355. 


TROTTE-CHEMIN , aux environs 
de Romorantin; ÆMotteux, Vol. V, 


Pr 


Prac ou Caleo 


TABLE ALPHABÉTIQUE 


TROSSEL, en Anglois; Grive, Vol 
III, 280. | 

TPOYAITIE, en Grec moderne ; 
Alouette, Vol. V, 2. " 

TROUPIALE. Vol, IT, 203. 
à ailes rouges, de Briflon; 
Commandeur. Abid, 214. 
Idem, de la Louifiane, des 
planches enluminées. dem ; 
ibid, 218. 

ä calotte noire. Ibid, 222. 

de Briffon ; 
Arc-en-queue, Ibid. 207. 

brun, de la nouvelle Efpagne, 
du même; 7 roupiale a calotte 
noire. Ibid, 222. 


——— de Cayenne, des pl. enlumin. 
Commandeur (variété). Ibid, 
LS 

— de la Guiane, des 
Idem, ibid. | 
du Mexique, de Briflon; 
Acolchi, de Séba. Jbid. 

206. 


mêmes. 


du Sénégal, des planch. Lt 
minées ; Capmore, Ibidem, 


220. 
- gris, de Briffon; Tocolin. 
| Jbid; 213. 


noir : Commandeur. hide 219: 
Idem (petit). {dem , ibid, 221. 
= olive, de Cayenne, Ibid, 225. 
tacheté, de même. Jbid, 223. 


TROUSSE-COL, en quelques pro- 
vinces ; Zorcol Vol, VI, 84. 


TRUBLE, dans Belon ; Sparule. Vol, 
TRUEN, feu fur, de Barth; Zabbe 
à longue queue, Vol. VIII, 445. 


DESLO0ISEATX 


TRUMMEL-TAUBE, en Allemand; 
Pigeon-tambour. Vol, IT, $10. 
TRUNS, de même; Chardonneret. 

Va IV, AR 
TRUO, en ancien Latin; Pélican. 
Vol. FAIT: 2808. 
à Rome. Zdem, ibid. 
TRUSH, en Anglois; ; Grive, Vol, 
TIT, 280. 
(fox-coloured), de Catefby; 
AMogqueur françois. Ibidem, 
722 
—— { green ), de SH: Grive 
baffetie de Barbarie. Ibid, 
343? 
{ mirre-toe }, en Angloïs; 
Draine. Ibid. 295. 
ne (Pre? de même; Grive, Ibid, 


280, 
TPYION, en Grec; Tourtéreile. Vol, 
IT, 545: 


TRZESIOGONEKBIALY, en Polo- 
nois; Lavandière. Vol. V, 251. 
TRZNADEL, de même; Bruant. 
Vol. IV, 340. 

TSANAHARI , en Mexicain : Zancé, 
Pol, AIT, dé 

'TSCHAPLA-BELAYA, en Rufe : 
Héron à aigrette. Vol, VIT, 375. 

TSscHASAR-MADAR, en Hongrois; 
Gelinotte. Vol, IT, 236. 

TscHAUKA, en Turc; Choucas. 
Ibid. 69. 

TSCHET-SCHERLE où 7 /chuetfcherle, 
à Nuremberg; Sizerin, Vol, IV, 
216. 


_YscuETZke, en Prufle. Zdem, ibid. 


_Tsioci, de Séba; forte de Grimpe- 
reau, Vol, VA, 52, 


Tur, en Brefilien; 
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TSURI, en Japonois; Grue. Vol. 
VAT, 297. | 

TUCANA, five Tucan Brafilienfibus, 
de Marcgrave; Toucan a gorge 
jaune, Ibid, 118. 

TUCANUS aracarii, de TA : 
Grigri. Tbid, 302. | 

TUFFTED-DUCK, en Anglois; 
petit Morillon, Vol, IX, 231. 

TUGLEK, des Groënlandois; Zmbrim. 
Vol, VIF, 300. : 1 

TuUuGLOoKk, de même: Guillemot. 
Vol, IX, 3590. 

Perruche. Vel, PA, 
65: 

TUur, r * fpecies, de ARE 
Sincialo. Ibid, 265. 

- 4 fpesies, du même; Toui 
a tête d’or. Ibid, 2384, 

aputé-juba, du même; Apuié- 
juba, Ibid. 296. 

TurDaRA, des Brefiliens; Æffrair. 
Vol T- 5e 6, 

TUI-ÉTÉ, de Marcgrave ; L'oui-été, 
Vol. VI, 283. 


Tu , de Jean de Laët; Perriche. 
Jbid, 282. 

TuiT, en Lorraine; Pouillot. Vol. V, 
3 44. 


TUITE avis, de Séba; Touite, Vol. 
AP rai | 

TUI-TIRICA, de Marcgrave; Tirica. 
Vol. VI, in 

TuLou Dul, en Allemand: Cho. 
Vol. LIT, 69. 

TumMLER, Tummel-taube, de Frifch: 
Pigeon- culbutant, Vol. II NT. 


TUMLING, en Suédois, Kegloener 
Ko WF, 252, 


ll ÿ 
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TFupPT, en Suédois; Cog. Vol. IT, 
63: 

TURBO , dans Gefner & Rzaczynski; 
Forchl. Vol. VII, 84. 

TURCKISCHER - HOLST- 
SCHREYER, en Allemand; Caffe- 
noix. Vol. EDR, 12%) 


TURCOT, dans Belon; 
VIT, 84. 

TURDELA , en Italien: Draine, Vol. 
fr, 205: 

Saxatilis , par quelques-uns; 
Caffe-noix. Ibid, 122. 

TURDUS, chez quelques-uns; 

: Troupiale, Vol. IIT, 203. 

Grive, Ibid. 280. 

aguaticus, dans Gefner; Aerle 

d’eau, Vol. VIIT, 134. 

aureus , des Ornithologiftes ; 
Loriot, Vol, III, 254. 

——— criflatus, de Klein & de Frifch; 
Jafeur. Ibid, 420." 

Tdem , de Klein ; Moucherolle 
de Virginie a huppe verte, Vol. 
IV, 566. 

— ilias Ou iliacus , en Latin; 

… Mauvis, Vol, TIT, 300. 

major, maximus , en Latin; 
Draine. Ibid, 295. 

minor, de même ; Grive, Ibid. 
280. 

minor varius, des Ornitholog. 
Carouge. Ibid. 243. 

muficus, en Latin ; Grive. Tbd 
280. ) 

——— paluftris; Roufferolle. Ibidem, 

| 203: Q 
—— pilaris, en Latin; Lüorne. Ibid. 
301. 


Torcol, Vol. 


——— en Latin: 


TABLE ALPHABÉTIQUE 


TU RDUS puniceus, de Pallas; 5 
Fe Vol, IV, 448. 

rofeus, en Latin; Aferle couleur 
de rofe, Vol. IIL, 348. 

Jfaxatilis, de même; Æferle de 
roche, Ibid, 351. 

——— folitarius, de même; Æerle 

folitaire, Ibid, 358. 

—— /ylvia, de même; par quelques 
Ornithologiftes ; /ÆMoqueur. 
Jbid, 325. 

totus ruber, de Klein; Ouette, 
Vol, IV, 450. 

a yifens , de Linnæus ; ÆAerle_ 

vert de la Caroline, Vol, III, 
in. 896: 
————— vifcivorus, en Latin; pe 
Jbid, 295. 

TurREH, Zurhe-dove, en Mrs 
Tabaterollé Vel. Il, s4$+ 

TuRKEY, de même; ; Dindon. Ibid, 
fh 2 

TURKEY-BUZARD, de même; 
Vautour urubu, Vol. ZI, 175. 

TuRrLU, en Poitou; Courlis, Ibid, 
19. | 


-en Bourgogne; Zdem, ibid, 

TURLUI, en Picardie; Zdem, ibid, 

TURLUT, en Sologne; PS 
Vol. V, 26. 


TURMA-ANSER, de Nicolas Vifcher, 
rapporté à la Macreufe à long bec, 
Vol, 1X, 244 

TurNix ou Cuille de Madagafcar, 
Vol. IF, 479: 

TURN-STONE, de Catefby; 7ourne- 
Es Vol, VII, 130. 

from hudfon ‘5 Bay ; d'Edwards; 
dem, ibid, » 


DES 
TuURPAN ou TZourpan, Canard: de 
Sibérie. Vol. IX, 294. 


TURQUIN, efpéce de Tangara. 
Vol, IV, 258. 


TURTEL, Turteltaube, en Allemand; 
Toutterelle. Vol. 11 ,5$45: 


TURTEROLLE, en vieux François; 

 Tourterelle, Idem , ibid, Le 

TURTUR, en Latin; Tourterelle, 
Idem, ibid, 

TURTUR-DUFWA, en Suédois ; : 
Tdem , ibid. 

TURTUR minimus , des Ornitholog. 
Cocotzin. Ibid: 559: 


TURVERT, 
Tbid 555. 


TUTTERT,en A Hemand : het 
Vol: 4, 1gù 1 


TUZNENE, 
l Perroquet, Pol. VISEN. 


T WIT Lo d’Albin : ; Cabaret, Vol. 


IV, 76. 

Ty LAS, en Latin; Æauvis, Vol. IT, 
Ed 

TyRAN, de Briflon; 

AP rer, 

à queue fourche ; de Cayenne , 
des planches eniluminées ; 
Savana. Ibid, $ 57. 

——— de Cayenne. Ibid. 587. 

e— de Cayenne ( petit), de Briffon 

& des planches enluminées ; 
| Tyran de Cayenne. fbid, s 3 2. 

——— dela Caroline, Ibid, 5577. 

—— de la Louifiane. Ibid. 583. 

——— de Saint-Domingue, de Briflon; 

Titiri (jeune femeile), Z2id, 
Li int dia de | 


Titiri, Vol. 


Or SE A0 1% 


forte de Tourte pe 


en ancien Mexicain ; 


: FPE ri 
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TYRAN du Bréfil, de Briflon ss Déti- 
tavea, Vol, 1W,,580, : 

- huppé, de Cüyerne, des planc, 


enlutminées ; roù des Gobe- 
… mouches: Tbid, $52, : 


7 
È 


TYPANNOS, en Grec; Roiteler, Hi, 


363. | 

TER A? NNUS, de Linnæus : Titi. 
Ibid, 572, 

en Latin, formé du Grec ; 
Roiïtelet. Vol. V, 363. 


TYRANS. Vol, Afr:5as & 57 


TYROLT, en À Hemand : Æeriot, 
"Vol. HE, 2 54e ri 

de même; Lérdier. V ol, IV, 
HP 


TYTLINGS - LIRE. en Handois ; 


Ortolan de neige. Ibid. 330. 


TZANATL, en Mexicain; " Étourneau, 


Vol, III, 194. 


(TZANATLOTOTL, de Férnandés, 


mal-à-propos rapporté aux Cou- 
roucous. Vol, VI, 297. 
TZINITZCAN, du même; Couroucou 
à ventre rouge Ibid. 2857. 
TZ1TZ1HOA, en Mexicain ; Piler, 
Vol IX, 199. 


de Fernandès : 
_efpèce de Canard du fropiae Vol, 
LA) 2017: | 


TZONPAN, de même; Mogqueur. 
Jo/. JT, 226 | 


TZOPILOTL, des Mexicains : efpèce 
dé autour. Viol. TI; 3734154620 


U. CEL LO del monde. ruovo , : en 
dot Jajeur, Vol. LIL, 430. 
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UCcELLO peftatore , Uccello della 
Madonna ; Uccello del Paradi ifo , 
en Italien; Martin - pêcheur. Vol. 
VIT, 164. 
UF, en Suédois; grand Duc. Vol. T, 
143. 387 


UH, en Allemand. Zdem, ibid, 


UHLE, des Rufles, rapporté au 


Canard brun, Vol. IX, 252. 


ULULA, en Latin & en Italien; 
Hulotte. Vol. TI, 358. 


UPEGA, en Italien ; Æuppe. Vol. VI, 
440. 

UPERGA, de même. Ps Sbid, 

UrPuvPA, en Latin. /dem, ibid. 439. 

Americana, de Barrère; Cog 
de roche. Vol, IV, HA 


de Linnæus. Zdem, 


———— (TOCER ; 
_ ibid. 
—— manucodiata, de Kkin; Pro- 
 merupe. Vol. VI, 465. 
URBLAN , felon Gefner; ji 
Vols AT; 27. 


| URIA, en re 3 Plongeon. Vol. 


| ‘hr 2204. 
mt COS ‘Creiniers Aldrovande & 
Briflon; Guillemor. Vol. IX, 
350 & 351. 
——— de Moehring; petit Guillemot. 
Jbid. 355. 


——— vel urinatrix major, de Gefner; 


Po, FEIT, 


Grébe tornu. 
2,641! 
UROGALLUS, en Latin moderne; 
Tetras,: Vol 11, ro7. 
minor, de même; petit Tetras, 
Ibid, 2 1 Où 


URUBITINGA, en Brefilien; efpète 
d’Aigle. Vol. TI; Yar: 


TABLE ALPHABÉTIQUE 


UruBuU , des planches enluminées ; 
Roi des vautours. Vol. T, 170 & 
17$: 

URUTAURANA , en Brefilien; Aigle 
de l'Orénoque, Ibid. 137. 

UsiGNuoco, en ltalien ; edit 
Vol. V, 82, 


UTLUGAN , en Turc; Zarin. For. 


IF, 221. 

UTTAMARIA ou Vuttamaria, de 
Crête, dans Belon; Plongeon où 
petit Pingouin. Vol: IX, 397. 


UZE, en Arabe; Oie, Ibid, 30. 


Vu CCERONO , en Provence; 
Lavandière. Vol. V, 251. 
VACHETTE, danslOrléanois. Zdem, 
ibid. | nn 
VAGA volucris, d'Ovide;. Hirondelle 
de cheminée. Vol. VI, $ox. | 
VAGTEL-KONGE, en Danois; 
Räle d'eau. Vol, VIII, 154. 
VAHON-VAHON-FOUCHI, à 
. Madagafcar; Æéron blanc, Vol. VII, 
268%). 
VAHON- VAHON-MAINTCHI , dd. 
même; Aéron noir. Ibid, 369. 
VAISSEAU-DE-GUERRE, d’Albin; 
Albatros. Vol. IX, 339. 


VALERIA /aguila), chezles Romains; 
Aigle commun. Vol, I, 89. 

VALUS-OEND, en Îfiandois; Harle 
huppé. Vol. VIIT, 273. 


VAND-HONE, Wand-vagtel, en \ 
Norwégien ; Rôle d'eau. Ibid. 154 


VANGA, à Madigafcar Bécarde & 


ventre blanc, Voi I, 312, 


Do Ti OS ŒhA ViXx 


VANG-VAN, par les Nègres ; 
Spatule. Vol. VIT, 455. 

VANNEAU. Vol, VIII, 48 

armé, de Cayenne. Ibid. 66. 

——— {dem, dela Louifiane, Ibid. 65. 


Îdem , de Saint- Domirgeue ; de 
Brifion; Vanneau armé de 


la Louiliane {variété}. Jbhid: 
66. 


—— den, des Indes, Ibid 64. | 

— Îdem, du Chily, de ii 
Ibid, tres 

—— Îdem, du Sénégal, Ibid. 62. 

—— de Bologne(grand), de Briflon; 


Ginochielle, d'Aldr ovande, 
Ibid. Ga. 


—— de Gea, des planches en 
Vanneau armé. des Indes, 
Ibid, 64. ne 

gris, des mêmes & de Briflon; 
Vanneau-pluvier, Ibid, 68. 

pluvier. Idem, ibid. 

Juifle. Ibid Go. 

varié, de Briflon; Vanneau- 
pluvier (variété). Ibid, 7x. 

VANELLUS, en Latin moderne; 
Vanneau. Ibid, 48. 


VAQUE-PETOUÉ, en Provence; 


Troglodyte. Vol. V, 352. 

VARD-HONE , en ie qd Foulque. 
Pol: FTFTs arx; 

VARDIOLE; forte de Pie, dé LIT, 
Fos: 

VARIA, Varius, par ANNEE 
Ce. Ko IH; 189. 

VARIOLE; efpèce d’ Alouette, Vol, V, 
63. : 

VARNAR, en Arabe; Guépier, Vol, 
VI, 481. | 
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VaurTour. Vol I, 146 & 158. 


(grand); Vautour. Ibid, 155. 
(petit). Zéid, 1 64. 
de Frifch; Faucon pattu. Ibid. 
256; 
- dans rent Hark. Val. 
* PE, 


a aigretle. ps Fjr1s9. 
à tête blanche, de Briflen: 
petit Vautour. Ibid, 1 59.. 
—— blanc ({ petit}, des Anciens. 
dem, ibid 165. ; 
brun, d'Afrique. Ibid. 167. 
——— cendré; Vautour, Ibid, 155. 
Idem (grand), de Belon. Zdem, 
ibid, | 
—— de Norwège, des planches 
enfuminées ; petit Vautour. 
Jbid, 164. 
——— des Alpes, de Briflon; Perc- 
noptere. Îbid, 149, 
des Indes, d’Albin ; Roi des 
vautours, Ibid, 169. 
—— doré; Griffon, Ibid, 154. 
du-Brefil, des pl.'enlumincées : 
Vautour-urubu, Ibid, 175. 
Idem , de Briflon, Zdem , ibid, 
176. 
fauve; Griffon, Ibid, 151. 
— (orand). Jhid, 158. 
—— {grand ), cendré, de Belon: 
Vautour. Ibid, 
—— huppé, de Briflon; Fautour à 
 aigrétte. Îbid, 159. 
jaune; Griffon. Ibid, 151. 


——. lanier ( grand), de Frifch; 
Harpaye, Ibid, 217, OU 
Bujard. Ibid. 218. 
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VAUTOUR-LANIER { moyen), de 
Frifch; Æarpaye. Vol Æ, 217. 


moine; Roi des vautours. Lbid. 
272, . 
—— noir, de Belcn; Griffon, 1 Ibid, 
À 5 gere 
—— Idem , de <Briflon ; Po 
Jbid, 158. 


— (petit). Jhid. 164. 
Es (petit), lance, des Anciens ; 
petit Vautour. Ibid, 165. 
rouge; Griffon. Lbid. 151. 
VAUTOURS { Roi des). Ibid. 170. 
VAUTROT, populairement dans 
quelques bise Grébe. Vol 
117: 107. 

_VAZA ou Perroquét noir. Fol. VI, 
TEQ 

VEI-LAERCHE, en Danoïs ; : 
Cochevis. Vol, V, 66. 

VENCEIO, en Efpagnol ; 
noir. Vol. VIT, 643. | 

VENDANGETTE , en quelques pro- 
vinces : Grive, Vol, I1,.250, 

VENETOU, par les Sauvages de fa 
Guiane; Jacamar, Vol, VIT, 220. 

VENGOLINE ; rapporté à la Linotte, 
Vol, IV, 866, 

VENTOU, de Barrère; Quantou. 
Vol. VII, so. 

VENTURON; 
FE 

VERCELLINO, en Italien; Venturon. 
Îbid, 4. 


VERDALE ou Verdange, en--quel- 
ques provinces; Verdier. Ibid. 172, 


Martinet 


Serin d'Italie. Vol. 


VERDALE, en Languedoc; Bruant, 
Ibid, 342. 


TABLE ALPHADÉTIQUE 


VERDANGE, en Périgord; Pre 
Vol. IV, ie | 

de même; Cochevis. Ibid, Gé. 

VERDAT, Werdelat, en quelques 
provinces; Werdier. Ibid, 172. 

en Sologne ; Bruant. Lbid, 
342. 


CVERDELHAM , en dns 


Verdier, Ibid. 171. 
VERDELIN, WVerdoie, «én quelques 


provinces. dem, ibid, 172. 
VERDERE, Werdereule, en vieux 
François. dem, ibil, 471. 


VERDERIN ; 
185$. 
VERDEROL, en Catalan, Verdier. 


forte de Verdier. Fbid, 


1bid, 172. 
. VERDEROUX ; efpèce de T'angara. 
den , ibid, 
_VERDERRO, en Italien; Werdier, 
MORE AE 


VERDEYRE, en Syoie. Li, ibid, 
VERDIER. Jdem, ibid, : 
ou Zoriot, de Kolbe; Vert- | 
brunet. Ibid. 182. 
—— de Belon; Bruant, Ibid, 3240, 
—— buiffonnier, en quelques pro- 
 vinéefl Jde, ibid. 342, 


——— de haie, de Belon; Ortolan. 
I bia. 305: 


e——— Jdem, du même; Zizi Tbid, 


347: | 

_— de Java, de Briflon; T'oupet 
bleu. Ibid. 179: 

_—— des Indes, du même; Vert- 
brunet. Ibid, 182. 

——— Jdemn, d'Edwards; Vert-brunet 
(variété). {oid, | 

VERDIER, 


DES OISE AUX, 


VERDIER, du cap de Bonne-efpérance, 
dés planches enluminées; Werc- 


brunet. Vol. IV, 182. 
—— (petit), des Indes, de Briflon; 


Parement bleu, Ibid 1835 


fans vert. Ibid. 186. 

VERDIÈRE des prés, en Lorraine; 
_ Proyer. Ibid, 356. 

dou de la Cochinchine. Vo 
IT 409 

en quelques provinces; Bruant, 
Vol, IV, 342. | 


VERDINERE ; forte de Verdier, Ibid, | 


15 4 
VERDOIE , en Poitou; Bruant. Ibid, 
342: 
VERDON, en quelques provinces. 
Îdem , ibid, | 
dans Albin: Fauvette d'hiver, 
Vel Partie 
VERDONE, en lutalien 
Vel: AFP; 47, 
VERDRIE, en quelques provinces. 
AO, 10, 12. 
VERDUN, en vieux François. {dem, 
ibid, 175. 
VERLA, en Îtalien: 
grile. Vol, T, 296. 
VERQUETTE, en Bugey; Draine, 
Bi, EE; cibtel | 
VERT-BRUNET; elpèce de Verdier, 
Pair IV; 1824 
VERT-DORÉ; ARS d Oiféau- 
mouche, Vol. VE, 


ou Merle à A8 queue, du 
Sénégal, Vol, IIT, 369. 


\ VERTICELLA , en ltalien; Torcol, 
Vol. VIT, 84. 


Oifeaux, Tome IX, 


s Verdier, 


Pie - grièche- 


ba. 


est { petite de 


A3 
VERT-MONTANT, en quelques 
provinces ; Bruant, Vol. IV, 342. 
VERT-PERLÉ ; efpèce de Colibri. 
Foi, VF,°62. 
VERT-PRÉ { Chardonneret ), variété 
douteufe. Wol IV, 202. 
VERZERO, en Îtalien; Br uant, 
Jbid, 340. 
VESPARIA, en Latin, chez Aldro- 
vande; Guépier, Vol, VI, 481. 
VETTI-VETTO, dans POrléanois ; 
Pouillot. Vol. v, 344- 


VETULA, de Linnæus; 


Oifeau de 
pluie. Vol. VIT, 398. 


VEUVE à épaulettes. Vol. IV, 164. 


- à poitrine rouge , des planches 
enluminées ; Veuve en feu. 
Ibid, 167. 

——— à quatre brins, Ibid. 158: 

—— qu collier d'or. Ibid. 155. 

——— d’ Angola (grande), des plan- 

ches enluminées ; Veuve du 
collier d’or, Idem, ibid" 

Idem, de Briflon; Veuve mou- 

chetée, Ibid, 165. : 
de la côté d’ “Afrique, du même: | 
Veuve à quatre brins. Ibid, 
I 50. - 
—— de l'ile Parñay, de Sonnerat; 
Veuve en feu. Ibid, 167. 

dominicaine, Ibid, 160, 

- en feu. 167. 

éteinte. 165, 

—— (grande). 162, 

mouchetée, 165, 

de Briflon:; Veuve 

160, 


dominicaine, Ibid, 
VEUVES, 152 
nu 


274 | 

VICICILIN, dans Gomara; Oifeau- 
mouche. Vol. VI, 1. 

VIDARINO, en Îtalie; Venturon. 
Foi IF,15: | : 

ViIDNA, dans Briflon ; Pénvé Vol. 
LE, 

VIELLARD à ailes rouffes (variété), 
Vol. VI, 400. 

ou Oifeau de pluie ; efpèce de 
Coucou, Ibid, 398. : 

— {petit}; variété. Jbid. 407. 

VIESEN-AMMERING , eñ Autriche; 
Bruant fou. Vol. IV, 3:52. 


Vin4co, en Latin; Piveon fauvage. 


Poll; 400, | 

feu columba montana, de Frifch; 
Bijet (variété). Ibid, 

VINCO, chez plufeurs Ornitholo- 
‘gites; Pinfon. Vol, IV, 109. 


VINELIA avis, d Albert. en, 
ibid. | 


VINGEON (Canard). Vol, TX, 169. 


& 176. 

| VINTs1; che de Martin-pécheur, 

Ko VII, 

VIREO, de pee Verdier. po 
Fi 5 Zi 

M as à à (> vineo), en Latin, traduit 


du Grec, Xawmor; Loriot, 


Vol. IIT, 254. 
VIRE-VENT, fur la Loire; Afartin- 
pêcheur, Vol, VIT, 164. 
Virco, de Linnæus; Demoifelle de 
Numidie, Ibid, 313. 
ViscADA , en Italien; ZLitorne, Vol. 
"PENARICAT 
: VISCARDO , de même. TR ibid. 


VITIFLORA, en Latin formé du 
Grec; Moiteux. Vol, V; 237. 


T'ÂBDE ALPHABETIQUE . 


VITREC, anciennement; /ÆAotteux. 
Vol. :F, 237: 

ViITRTOL O, fur le fac Majeur; 
Martin-pécheur, Vol. VIT, 164. 

VLAS-VINCH , en Brabant; Linotte. 
Vol. res 


| VocEL ( blau ), en Allemand ; 


Merle de roche. Vol, LIT, 351. 
ohms ({ brach ), de même; Courlis 
& Corlieu, Vol, VITIT, -19 
& 27; & en Silélie, Pluvier 
doré, Ibid, 81. 
{ canarie ), de mème; Serin 
a des Canaries. Vol Er. 
(crown), par les Hofïlandois 
des Moluques; grand Pi- 
geon huppé de Banda. Vol. 
118, ÿ dis 
——— {diflel), en Allemand; Char- 
_ donneret. Vol, IV, 187. 
—— { cider), de même; Eïider, 
: VoiLA, To», 
———— {frembder -vaffer), de même; 
Bécaffe. Vol, VIIT, 466. 
—— {fivembder), de même; Échaffe. 
Tbid,-114, | 
(geifz), en Siléfie ; Courlis. 
Hidsaos 
——— {herren), en Suifle; Geai. 
Pol Ril, 1072 
RÉ ONS (hirs), en Allemand ; Verdier, 
LÉ  aus, | 
——— (ilwars), en Dalécarlie; Or- 
tolan de neige. fbid. 329. 
SHARE mi jut ), en Allemand; Ortolan. 
bd, 30.5: 


——— {korn), de même; Pruanr, 


Ibid, 340. 


—— fhrambs, de même; Draine. 


Vol. LIT, 295. 


DES 


VOGEL /krammet ou krams), en 
A Ïlemand & en Suédois; ZLitorne, 
Val HiF.30 1. 

— { kranwit ), en 
. Idem , 1bid. 
——— ( kraut), à Nuremberg ; Far- 

loufe, Vol, V, 32. 


Allemand ; 


Vols IV, X7 x. 
——— (luffi), de même; Oifeau de 
Li Paradis. Val IIT, va, 
(meufe ), en Süléfie ; Jixerin. 
Vol. IV; oi. 


mey ), vers Strafbourg; Gui- 
fette noire, Vol. VIII, 341. 


en {peft), en Allemand; Jafeur. 
Vol. IT ,.430. 

(rechte-brach), de Frifch; 
Pluvier doré. Vol, VIII, 8 r. 


æ—— {regen),en Allemand; Courlis, 
Ibid, 27. 


—— {rot ), de même; PBouvreuil, 


VOL IF, 372. 


= {roth }), de même : | Roffrgnol. 
Vol, V, 8 3.en Sil pos Char- 
donneret, Vol. IV, 187. 


——— ({ fchmel), en Styrie; Farloufe. 
Vol, V, 32. 


—— {fchnee ), en Allemand; Or- 
tolan de neige, Vol. IV, 329. 
Jajeur. Vol. IIT, 430. 


is (lproffou Jproffer), de même; 
| grand Roffignol Vol, V, 
II 3° 
(fand), en Siléfie; Prin de 
mers Vol. VIT, $42. 


lea todter }, de même ; Sizerin, 


AToLAN:2ù 67: 


DLSMAES 


(kur), en Allemand; Verdier, 


773 
VOéErs { todter ) , en Allemand ; 
J'arier, Vol, V, 224: 
{ todter }, en Autriche; Cour 
pereau de muraille. I bid, 488. 
——— {(ween-garf), en Allemand; 
in Mauvis, Vol, IT, 309. 
—— { weiffer-dritt), fur le Rhin; 
:  Garrot. Vol, IX, 222. 
——— {weltfther), felon Gefner ; 
Courlis vert, Vol, VIIT, 29. 


JPA (wetter), en Allemand; Courlis, 


Ibid, 19. 


(wind), de même; Couriis gr 
Corlieu, Ibid, 19 & 27. 
VOLHINISCHE- BEATEL-MEISSE, 
en Allemand ; ÆRemiz. Vol. Y 
4234 | * 
VOLUCER arborea, de quelques- 
uns; Pernache. Vol. IX, 96. 


_VOROU-PATRA, à Madagalcar; 


 Autruche. Vol F5 438) 


_ VOUROU-DOULON, parles Nègres; 


Spatule, Vol. VIT, 455. 
VOUROU-DRIOU, PRE de Coucou. 

Pol VT,305. 
VOUROUG-DRIGU, à Madagafcar; 

 Vourou-driou, Ldérk ibid, 


VOUROU-GONDRON, dans Flacour; 
Spatule. Vol, VIT, 455. 


VOUROUSAMBÉ, de Madagafcar ; 

* rapporté aux Hiréndelles de mer, 
Pol EX den 

VRONA, en Polonois ; 
mantelée, Vol, LIT, Gr. 

VULPANSER, en Latin & chez les 
AnRosEMes) T'adorne. Vol. EXT 
p] DAC ÿ - 

VUILTUR, en Lan; Vautour Vol, 
156. 


Corneille 


mm 12 
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 YuULTUR aureus, Alberti, de Klein ; ; 
Griffon. Vol 1, 151. | 


—— bocticus, À Aldrovande ; Zdem, 
ibid, 


mms Ç/HETEUS , AU méme, & autres 


Ornithologiftes : . Fe | 


Jbid. 153. 


—… fulyus, boetico congener, de Ray; 
Griffon. Ibid. 151. 


| Ray; Zdem, ibid. | 
——— fufcus, five laniarius, de Frifch; 
| Bufard, Ibid 218. 

——— gallinæe africane facie, de 
Sloane; Fautour urubu, Ibid, 
176. 

ne  leucocephalos, de Schwenckfeld: 

| petit Vautour, Ibid. 1 64. 

—— pullus , Capite implumi , de 


Browne ; Vautour urubu, 
Ibid, 176. 

ruber, de Rzaczinsky; G riffon. 
Hbid, 154: 


VUL* UR E, en Anglois; Vautour. 


Jbid. : 158. 


rca dense ROSTEL, en 
Suifle; Litorne, Vol, III, 301. 

WACHTEL, en Allemand; Caille, 
Vol. IF, 4:49. 

à Roftock; Choucas, Vol. ITT, 
69... 

WAcHTEL-KOENIG, en Msn: 
Räle de terre, Vol, VIIT, 146. 

WAERDT, en Hollandois; Canard 
(mâle }. Vo/. IX, 155. 

WAESTRAECKIA, en Oftrobothnie; 
Lavandière, Vol, V, 2512. 


fulvus nofier, de Willughby & 


TABLE ALPHABÉTIQUE 


WAGELL, en Cornouailles ; Grifard, 

°Fol FATF, 243. 

WAGELLUS cornubienfum, de Ray; 
* Idem , ibid, 


WAG-TAIL, Water- Mat, en 
Anglois ; Lavandière, Vol, V, té | 

——— {yellow water), de même; 

Bergeronette jaune, Ibid, 

: 268. | 

WaALD-AMSEL; Merle à plaftron 
blanc, Vol. IIT, 340. 

WALD-FINCK, en Suifle; Pinçor 
d’ Ardenne, Vol, IV, 123. 

WALD-LERCHE, en Allemand ; 
Lulu. Vol, V, 76. 


 WALD-ROETETE, de même; 


Rouge-gorge,. Ibid, 196. 

WALD-SNAEPPA, en Suédois; 
PBécaffine. Vol, VII, 433. 

WALD-SPERLING, en Allemand; 
Friquet. Vol, III, 491. 

WALDT- RAPP, à Zurich ; Cras 
huppé. Ibid. 9. 

WALD-ZINSSLE, en Allemand 
improprement; Roiteler. Vol, V, 
3 63. | 

WALGH-VOGEL, par les Hollandois; 
Dronte, Vol, T, 480. 

WALL-CREEPER, d'Edwards: 
Grimpereau de muraille. Vol. V, 

… 488. 

WAL-LERCHE, en Autriche; 
Cujelier. Ibid. 26. 

WA LOT-HE, en Allemand; Pie- 
grièche grife. Vol. F, 296. 

WANNEN-WAEHER, de même; 
Crefferelle. Ibid. 280. 

WARDIOE ou Waygehoe, dans Pile 
Papoé; Vardiole, Vol, ETF, 105: 


DES OISEAU x. 


WARFOGEL, en Suédois; Pie- 
grièche grife. Vol. I, 206. 

WARKENGEL, en Allem. Z4em, ibid. 

WARK-FOGEL, en Suédois; Æarle 
huppé Vol. VIII, 273. 

WASSER-AMSEL, en Allemand; 
Merle d'eau. Ibid, 134. 

WASSER-HEUNLE { fchwartz), de 
même; Räle d'eau. Ibid, 154. 

- WASSER-HEUNLEIN, de même, 
improprement ; /Æartin - pécheur. 
Vol, VII, 164. 

WASSER- HOUN , de même; four. 
Pô/, Fils-oa;: 

WASSER-OCHS, de même; Butor. 
Vol. VIT, 411. | 

WASSER-RABE , de même; Cormoran, 
Vol, VIIT, 310. 

WASSER-SCHNEPFFE, de même ; 
Bécaffine. Vol, VIT, 483. 

WASSER-TROSTLE , en Suifie: 
Merle d’eau. Vol; VIIT, 134. 


WATCHI-PICKET , en Anglois; 


Roffignol d'Efpagne, de Sloane, | 


Vel, TT, 244. 
WATER-CURLEW, de même ; 
Courlis. Vol. VIIT, de 
WATER-HEN, 
d'eau Toi 37. 
— / leaff ), d'Edwards; Räle- 
bidibidi. Ibid. 166. 
(little American), du même; 
Râle de Virginie. Ibid. 
WATER-OUZEL, en Anglois, Æerle 
d'eau, Ibid, 134. 


de même: Poule 


WATER-RAIL, de même; R êle d'eau. 


Ibid, 1 54: 


—— { American), d Edwards; Kiolo. 
Jbid, 165, 


 WECHOLTER, en Suifle 
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WATU-STARE, en Suédois; Merle 
d'eau. Vol. VFIT, 134. 

WaAx-BILL, d'Edwards; Sérégali 
rayé. Vol, IV, 101. | 

WAYGEHOE ou Wardioe, dans l'ile 
de Papoë, Wardiole. Vol, III, 
10$. | 

; Litorne. 

Vol. IT, 301. in 

WEDE-HOPPE, en Allemand; 
Huppe. Vol. VI, 440. 

en bafle Saxe. Zdem, ibid, aa. 


WEDEL-SCHWANTZ , en Allemand ; 

_ Roffignol Vol, V, 83. ué 

WEDKMARR, en Suédois ; re 
For FH, 

WEGE-LERCHE, en Allemand: 
Cochevis. Vol, V, 66. | 

WEGE-STERTZ, de même; ZLayan- 
dière. Ibid, 251. 

WEGFLECKLIN, de Gefner:; Gorge- 
bleue. Ibid. 160 


WEIDEN-MEISE, en A Hemand ; 7 
Remiz, Ibid, 423. 


WEIDEN-ZEISIG, de même: ; petite 
Fauvette rouffe. Ibid 140, 
WEIDERICH, de même; 
de rofeaux. ia 142. 
WEIHER ou Weiche, de MÊME ; 
Milan, Vol. ZI, 199. 
WEIN-DROSTEL, de même: 
Mauvis, Vol. IT, 369. 
WEIN-GARF-VOGEL, 
Idem, ibid. | 
WEIS-KOEPFFIGER , dans Klein: 
Guépier à tête jaune a blanche. 
Vi VE, 490. 
WEISS-DROSTEL, en 1 ANT à 
Grive, Vol: IEF, Do. 


Fauvette 


de méme. 
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WEISSE-BUNTE-SCHICTELE- 
EULE, en Allemand ; it 
Vol: TI, 389: 
WEISSE - EMMERITZ, de même; 
Proyers Vol El 3557 
WEISSE-FLECKICE-AMMER, de 
_ même; Ortolan de neige. Ibid. 329. 
WEISSER-DRITT- VOGEL, fur le 
Rhin; Garrot. Vol. IX, 222. 
WELTSCH-EENT, en Allemand; 
Harle. Vol, VIIT, 267. 

- WELTSCHER-VOGEL, felon 
Gelner ; Courlis vert. Ibid. 29. 
WESTERN /banck), (Sand), en 

Anglois; Hirondelle de rivage. Vol, 
11, 02 
WETTER-VOGEL, en Allemand, 
Courlis. Vol. VIIT, 10. | 
WEUSTLING, en Allemand; Fau- 
vette à tête noire. Vol. V, 1354 
WEYDE-BIALLA, en Iflandois; 
Goéland brun. Ibid, 408. 
WHEAT-EAR, en Anglois; ee sreerss 
Vol V, 237. 
WHEEL-BIRD, de même; En +4 
levent, Vol. VI, atos 
WHEWER, de même; Canard J 3.10 
Vol, IX, RO: 
Wim, de même. /dem, Ibid. 
WHINCHAT, de même; Zarier. 
Pol, 214, 
Wyip-POUR-WILL; efpèce d'En- 
goulevent. Vol, VI, $34. 
WuiPr-TOM-KELLY, à la Jamaïque; 
Gobe-mouche olive, Vol. IV, s 39. 


œ 


WHITE-BELLIED-DUCK, de 


même ; Pilet. Vol IX, 199. 
WHiTE-CAP, en Anglois; Friquet, 


Vot, IIT, 491. 


Taris ATP HABÉTUOQUE 


WHITE-FACED SHEAR-WATER, 
de Browne ; dot Vol, IX, 
over | 
WHITE-FACED-TEAL, de Che 
_Sarcelle-foucrourou. Ibid, 179. 
WHITE-GAULDING, en Anglois; 
Héron blanc. Vol. VIT, 365. 


 WHITE-HÉRON , de même. Zdem, 


ibid. È 
WBITE-NUN, de Ray; Piette, Vol. 
FAIT, eve. 

WHITE-OWL, en Anglo ois; Effraie. 
Fald, 66. | 
WHITE-RED-SHANK, or Pool- 

faipe, d'Edwards; Chevalier ken | 
Vol. VIT, $19. 
WHITE-TAIL,en réa Moiteuses 
For Fr ain 
WIDE-HOPFFE, Byd-hopf, en 
Allemand; Huppe. Vol. VI, 440. 
WIDEN-SPATZ, de même; Ortolan 
 de-rofeaux. Vol, IV, 315. 


WIDEWAL, de même; Zoriot. Vol 


Lis ad. 
WIiDGEON common grey), en 
Anglois; Millouin. Vol. IX, 216. 
(red-headed), de même. Idem , 
ibid. 
WIDHA-BIRD , 
Vol, IV, 1 LA 
WiDOW-BIRD, de même; par 
erreur, Zdem, a 
WIESEN-LERCHE, en Allemand: 
Farloufe: Vol. V, 31. 


de même: Lie 


WIiERZBOWNIOSKA, en Polonois; 


Fauvette de rofeaux. Ibid. 142. 


WIiGEON/common Wigeon), en 
Anpglois ; Canard fffleur. Vol. IX, 
| 169 & 174 à | 


DE S- 
WIGGE, par les Suédois ; petit 
Morillon. Vol, IX, 231. 
WiLp-pucx, en Anglois; Canard 
Jauvage, Ibid. 115. 
WiLD-HUN, en Allemand; Perdrix, 
Vo ff, "ao. 
WiLD-GOOSE, en Anglois; Oùe 
Jauvast, Vol TASPaE SET 
WILD-SWAN, 
Jauvage. Ibid, 
WILDE-GANS, en 1 Allemand; Oie 
Jauvage. Ibid. 31. | 
WIiLDE-GRAWE-ENDT, de même ; 
Millouin. Ibid, 216. 
WiLpEenOP, d'Edwards; 
roche, Vol, IV, 432. 
WiILDETUL, en Suifle; Choquard, 
Vol, IIT, 76. | 
_WizcA, en Polonois: ZLoriot. 1bid, 
GE 
WiLLi-GoOAS, en Suédois; Oie 
Jauvage, Vol, 1 +1 
WiLLOW-LARK, de la Zoologie 
Britannique ; Locuftelle. Vol, V, 42. 
WimBrEeL, en Anglois; Corlieu. 
Vol. VIIT, 27 
WINCHE, en Allemand; Pinfn. 
“. Pol ÎF,.190: | 
WiNDER-MEB, dans Willughby ; 
Grifard. Vol. VIT, 413. 
WiND-THRUSH, en Anglois ; 
Mauvis. Vol. III, 309. 
WiND-VOGEL, en Allemand ; 
Courlis. Vol. VIII, 19. 
de même; Corlieu. Ibid. Be, 
WANÉERNELTL.; _ Alface ; 
- Marouette. Ibid, 1 Fe 
WIiNTER-AND, dans le Nord; 
Pilét: Vol TX 202" 


Cog de 


CPL SSE ATX: 


ie même ; Pre | 


| VERS 

WINTER-FINCK, en Allemand; 

Pinçon d’ Ardenne. Voi, IV, 123. 

WINTERKRAE, de même; Corneille 
mantelée. Vol, LIT, 61, 

WINTERLING, de même; Ortolan 
de neige. Vol. Ni 329. 

WINTER- M EW, én Anpglois; 
Mouetie d'hiver. Vol, VITE, 437 

WIiNTER-ROETHELE, en Allemand; 
Rouve-gorve, Vol. V 196. | 

WINTZEL, en  Suifle; Mauvis, 

POLE 480 

WipA,en Suédois: Vanneau. Val : 
VIT 2S. 

WiPsTERTZ, en Ailemand; Jafeur. 
Val. :T11; "430. 

_WISE-EMMERITZ où Wiffemmertz, 
de même; Bruant mu Vol. IF, 
351: 

Wir-coc & Wit-de-cog, en vieux 
François ; ne Vol, VII, 
462. 

WIiTTEWALCEH, en Suifle ; : ns 
Pois IPF, 252 


WiTwaAL, en Anglois; Épeicke, 
Fa P EE; ss 


WIiTWOL, en Allemand & en An- 


 oiGiss Lorror, Vol, JTE; 254. 

WLASTOWIGE, en [ilyrien; Æiron- 
delle, Vol. VE, 552. 

WoD-cROW fiom a en 
Anglois; Coracias huppé. Vol. IIT, 
9. 

WOLL-ENTEN , en Allemand, petit 
Morillon. Vol, 1X, 

WoLOWE, Oczko, en Polonois: 
Troglodyte, Vol, V, 352. 

WoopD-CoCKk, en Anglois ; Pécaffee 
Vol, VII, 462, 


DUT. 
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WOODCRACKER, de Fiott; Sütelle. 
Vol. Fi 468. 
_Woop-DucCK/American), de 


Browne; beau Canard huppé. Vol. 
IA, 246: | 


Woop-LARCK, en Anglois ; 


Cujelier. Vol, V, 25. 


Woob-LERCH, dans Gefner; Lulu. 


Fbid, 74. | 
Woop-owLE, dans Sloane ; Guira- 
= quereas Von FI, $36: 
Woop-PECKER, en Anglois; Pic 
Po Vid, à, ce 
——— (gold -winged), de Catefby; 
Pic aux ailes dorées. Ibid. 
3.9+ 
—— { great-black ), en Anglois; 
| Pic-noir, Ibid, 41. 
——— ({ great-fpotted ), de même ; 
Épeiche. Ibid. $57. 
_=— (green), de même; Pic-vert. 
Hbid, 7. | 
—— (larger red creffed), de Catelby; 
Pic-noir à huppe rouge. Ibid. 
48. | 
—— {large white bill), du mème; 
grand Pic-noir à bec blanc. 
Ibid, 46. | 
——— {leffer fpotted), en Anglois; 
petit Épeiche, IPAE C2. 
——— {red headed ), de Catefby; 
Pic à domino rouge. Ibid. 
sie | 
= f finalleff fpotted), du même; 
| Epeiche ou petit Pic varié ; 


de Virginie, Ibid, 76. 


mm ( fpotted indian }, d'Edwards ; 


Pic-vert, de Bengale, Ibid. 
23: 


TABLE ALPHABÉTIQUE 


Woop-PECxER /yellow belly'd), de 
Catefby; Épeiche où Pic varié, de 
la Caroline, Vol, VII, 77. 

(yellow with black fpots), d'Ed- 
wards; Zamalia à tête à 
gorge rouges. Ibid. 96, 

WOOD-PÉLICAN, de Catefby ; 

_ Couricaca. Ibid. 276. | 

WooD-spPiTE (//effer fported), en 
Anglois ; petit Épeiche. Ibid. 62. 

Woop , demême; Bouvreuil, Vol, IV, 
ie ie 

WoorDT, en Hollandois; Canard 
(mâle). Pol. IX js 5. 


WoraBée; forte de Serin d'Abyf- 


finie. Vol. IV, $4. 
WOURES-FEIQUE, à Madagalcar; 
efpèce de Canard. Vol. IX, 293. 
WOURES-MEINTE, de Cauche; 
Perroquet noir. Vol. VI, 120. 
WoweE,en Hollandois; Milan 
For À; 1a0. . 
WRANA, en Iyrien; Corbine. Vol, 
III, 45. | 
WREN, en Anglois ; Roitelet, Vol. 
W, 363. ë : 
(common), de même; Troglo- 
dyte. Ibid, 352. 
———— {copped), dans Charleton ; 
| Roitelet. Ibid. 364. 
œ— fcrefled), d'Albin. {dem , ibid, 
——— (polden-crefed}, de la Zoologie 
Britannique. Jdem , ibid, 


——— (golden-crowned), en Anglois, 
Jdem , ibid. 
——— (green), de mème; Pouillos, 
Ibid, 344 
Wer-AND, en Suédois; Canard 
Siffleur. Vol, IX, 169. | 
| - WROBEL 


DES OISEAU x. 


WROBEL domowi, en Polonois; 
Moineau. Vol, LIT, 474. 
——— gorny, de même; Friquet 


Jbid, 491. 


49 
——— ofobny, de même; Æerle foli- 
… ‘taire, Ibid, 358. 
——— polny, de même; ns 0 vo 
496 
Trerinnis ; de même; Ortolan 
des rofeaux. Îbid. 315. 


WUSTLING, en Siléfie; Roffignol de 


Vol, Fa 17Où 
dans Rzaczynski; Bec- figue. 
Jbid, 188. 


muraille. 


WYDENGUCKERLIN, de Ce : 


Fauvette de rofeaux. Ibid. 142. 
WYDERLE , en Suifle. Zdem, ibid. 
 WYSSE-NONN, des Allemands : 

Pieiie, Vol, FIAT, 27. 
WywiELGA, en Polonois; Zorior. 

Vol, IIT, 254. 


X 


Xarcuan 1, de Fernandès ; efpece 


de Canard du Mexique. Vol. IX, 


296. 
XANTHORNUS minor, des Ornitho- 
logiftes; Carouge. Vol. 


Troupiale, Ibid. 203. 
XAxBÈS, d'Oviedo ; 
VI, 245. 
a LA; Corbine. Vol, TIT, 45. 
NTEPI, en Grec moderne; Éperyier. 
A TL; 225. 
XIUBTOTOTL, de Fernandèés ; 
comparé au 7 angara. Vol. IV, 298. 


Oifeaux, Lome 2.4 


Safibé, Vol. 


lfmf, de même. ; ibid. ; 


16, DAAE 
| XANTORUS, par quelques-uns; 
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XiuxErRrA, en Catalan; Pouillor. 
Vol. W, 344 | 
XOCHITEN ACATL, de Fernandès ; 
Hochicat, Vol VIF, ss. 
ann (alia), de Niéremberg ; Ara- 
cari à bec noir. Ibid, 130. 
—— {altera), de Fernandès ; 
Toucan à  gorgé jaune 
(femelle). Zhid, 120. 
(altera), de Niéremberg ; 
Aracari bleu. Ibid, 131. 
XOCHITOL & Coflotol, Oïfeaux du 
Mexique; rapportés aux 77 oupiales. 
ile: Aie 
XOLO , aux Philippines; Cog d’An- 
gleterre, Vol, IF, 210 
XomoLT, de Séba; mal-à-propos 
rapporté au Jafeur. Vol. IT, 430. 


XOXOUQUIHOACTLI, de Fer- 


nandès ; ÆHohou, Vol, VIT, 384. 

_— de Séba, Crabier pourpré, Ibid. 

402. 

XURA, en Catalan; Hulotte. Vol. F; 
359. 

£ZYAOKOIO'Z, en Grec: Pi. Vol, 
HR EE # | 

ZYAOPNIS ou Etaonda, en Grec mo- 
derne ; Bécaffe, Vol. VII, 462. 

Y 

Vie um , de Fernandés ; 
Acintli, Vol. VIII, 208. 

YACAPATLAHOAC, du même: rap 
porté au Souchet. Vol. IX, 197 

YACAPITZAHOAC, du même; rap- 
porté aux Grébes. Vol. VIII, 239, 

YACATEXOTLI, du même; efpèce 


de Canard du Mexique. Vol. 2X; 
296, 


@ 


f1 77 
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Yacou. Vol. IT, 307! 
YAMBU, du Brefil, de Marcgrave; 
_ forte d Prat Vol IF 08. 
YANDU ou Yardu, chez quelques 
 dauvages; Zouyou. Vol. I, 453, 
. YA POU; calque jaune du Brefil. 
Vol. IUT, 235. 


———— par les Sauvages de Guiane ; 


T'roupiale, Îbid, 203. 


YAYAUHQUITOTOTL, de Séba; | 


Prin bleu, Vol VE, si. 
dans Ray; Momo. Ibid. 430. 


YELLOW bellied creeper, d'Edwards; 
Sucrier (femelle). Vol V, s44. 


are DE (fmall), en Anglois; 
| = + dPouulor,. Thid. 2344. 


breafled chat , de Catefby ; 
Merle vert de la Caroline, 
Kol-HiT, G 96. 


red-pole , d'Edwards : Fiouier 

| a tête rouge, Vol, V, 286. 

YAOTO'MOYEA, en Grec, felon quel- 
ques-uns; Sittelle. Ibid 460, 

YOULRING, en Anglois; Bruant, 
Vol, IV, 340. - 

——— { yellon ), de Sibbald. . 

is AB x RAS à 
YIIA'ETOS ou Turafros, en Grec; fur- 


nom du Percnoptère. Vol, I, 150. 


YPATKA, des Kamtfchadales: Æ1a- 
careux, Vol. IX, 358 & 366. 


YPECA-GUACU, de Pifon; Canard 
amufqué, Ibid. 16 


YTIOAAIES ou EviAcus, en Grec ; Fau- 


vette babillarde, Vol, V, 135. 


 YRADERYNDU ,; en Gallois: Æerle, 
Vol, III, 330. 


YSENTLE, en Suifle:; ÆHarle étoilé, 


Vol, VIIT, 280. 


TABLE ALPHABÉTIQUE 


YSQUAUTHLI, en Mexicain: Aile | 
de l'Orénoque, Vol, I, 137. 

YSTACTZONYAYAUHQUI, de 
Fernandes; beau Canard RER 
SPORE as 

YTic, à l'ile de Luçon; 

 domeflique. Ibid, 147. | 

YXTLAOLZANATL, en Mexicain; 
Tfana. Vol. IIT, 100. : 

ŸYZTATZONYAYAUHQUI altera, de 


Fernandès; efpèce de Canard du 
Mexique, Vol, IX, 396. 


Z 


Z AHL-MEISE, en Allemand; 
Méfange à longue queue. Kai 6 | 
436. 


Canard 


 LÉKID; Een Arabe ; ; Cigogne, Vol, 


VIT, 


“ZLALEA où he di Terra-nuova 


en Italien; Caffique jaune du Prejil. 
Hoi PT, 22: 

ZAM-ENTE, en Allemand; Canard 
domeftique. Vol. IX, 115. 


‘ZAMURO, fur les côtes de l'Amé= 


rique Énihénale : : Vautour-urubus 
| Por Fi r76: 
ZANOË; forte de Pie À Mexique, 
Vol, TT, 106. 
ZAPpP, en bafle Saxe; Foulque, Vol, 
SSSR ne 
ZARANTO, en ltalien; Werdier, 
Vol IF, 171: 
ZARATER, en Latin tiré de l’Arabe; 
Étourneau. Vol. IT, 176. 
ZAUN-SCHOPFLIN , en Allemand: 
Troglodyte. Vol. V, 352. 
ZDZBTO, En Polonois ; ; Spipolette, 
Ibid, 43. 


D ES OZSEATT. 


ZEUER, en Allemand; Draine, 
Vob ITT, 206. 

ZEHRLING, de même; Pinçon 
d'Ardenne. Vol, IV, ee 


ZEISEL, Zeiflin, de même; Tarin, 
Ibid, 224. 


ZEISGEN, de même. Zdem, Bi 
ZLEISSIG, de même. Zdem, ibid, 
30 


ZLELUK où Keluk, en à Turc: Ayocette, 


Vol PILE NA. 


ZENA, de Lai ; Pinfon à tête 


noire 7 blanche, Vol. IF, 140. 

(2), du même; Werdinere, 
Ibid, 184. 

———— de Kyranides ; 

Ibid, 187 

ZERIFALCO, en Italien; Gerfaut. 
Voir, T,:210. 

ZERNICALO, en Efpagnol; Creffe- 
ele, 1b14, 29017 7: 


Chardonneret, 


- ZERRER, en Allemand; Draine, 


Von MT, 205 
‘'ZEYLONICA, dé Linnæus; Soui- 


mangaolive à gorge pourprée. Vol. V, 


506, 
ZEYSIicu: en Allemand: Tarin, 
Vol EV; 22%, 


ZEZIR, en Hébreu; Étourneau. 
Val ETF, 120. 


. ZEZULA, en Rufle; Coucou. Vol. 
FI, 306. 

LOLOLKA en fée Verdier, 
Po EVs A71 


ZHIAINE, en Lappon; Pic-yert, 


Vol PEL, 


ZHIERREK, de même; Pierre-garin. 
Vol. VIIT, 331. 


ZiSELA, de même; 
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Z1EBA, en Polonois; Pinfon. Vol 
IV, 1009. 

ZIiEMMER, en Name Létorne, 
Vol, III, 301, : 

ZIESKE , en Prufle; Tarin. Vol. IV, 
DA. 

ZIiEZGULE, en Iilirien; Coucou 
Vol, VT,.306 

ZIiGOGNA, en Italien; Cigorne, 
Vol FAT ,:253,. 

ZiLATAT ; efpèce de Crabier, Wol, 
VIIT, 406. 

ZiLZEPSLE, en Suille: Fayette 
des rofeaux, Vol Fr 140 

ZiMIiECH, en Arabe; petit Aiole. 
PAL 02 

ZIMMER fklein blau), en AHemand; 
Merle bleu. Vol, III, 355. 


ZIMORODEX SZECZNY, en 


Polonoîs:; Martin - pécheur, Volume 
VIF, à in 


ZiNSLE ou Ziffle, en Allemand; 


Tarim Vol IV,-327. 
ZINZINELLE , de même; Jafeur. 
Vol IIT, did. 
ZINZIRELLA, de quelques-uns, 
Idem, ibid, 
ZiOLLO , en Italien; Sittelle Vol F, 
| 460. 


ZIiPPE , dans le bis Grive, 
Vol, TT, 280. 


ZIRLAMMER, en Allemand: Zizi, 
Vol, IV, 347. | 
Tarin, Ibid, 


221, 
ZISERENICHEN, de même ; HE. 
+ Ibid, 210: 

ZisiLA,en Italien; Æirondelle, Vol. 

PF) 52 
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ZISZEL-PERLE, en Allemand, 


inproprement; Roitelet, Vol. V, 
ni 
: Z ITRYNL E, de même; Venturon. 
Fab MOUSE : à 


ZirzcH ERLEIN, de même; 
Jizerin. Ibid. 216... 

_ZiTzir ou Colibri piqueté. Vol. VI, 
so. 

ZivVETTA ou Zuetta, en po 
Sono, ,:355: 

ZivoLo, de mème; Zizi. Vol, IV, 


277: 


quelques-uns ; Proyer. Ibid, 


in it 
—— pagliato, de même; Bruant, 
Jbid, 340. 


Ziz1 ou Bruant de haie. Ibid, 24%. 
ZiziNG, en Allemand; Zarin. Ibid. 
222, - 
ZOBTSCHERLIN, en Siléfie: 
Sizerin. Ibid, 216, 
ZOLTACZEK , en Polohois: Pluvier 
a collier. Vol. PEER. 90. 
ZONÉCOLIN. Vol. IT, 485. 


montanino, de même, Sn 


TABLE ALPHABÉTIQUE, €. 


ZOPILOTL, five aura, de Hemars 


dès & ARE Vautour-urubu. 


Fa Jo Mrs. 


ZorAw, en Polonois : ; Grue. Ka 
VIT , 28 7 


de même; Héron. Ibid. 342. 


_ ZoRL, en Italiens Crave, Vol, IIT, 


dus 

ZORZAL, en Efpagnol; Grive. Ibid. 
2950. 

de même; Litorne. Ibid. 3014 


ZOTCAWA, ZOTNA,en Polonois; 


Guépier. Vol. VIT, Ur. 
ZOTNA-SZARA, de même ; Tüéro- 
_ céphale. Ibid $10. | 
ZOUCET, dans Belon; Caflagreux. 

Vol. VIIT, 244. 
ZLTOTOHTAWEK, en Bohème; 

Roitelet, Vol. V, 364 


ZUMMACH, en Arabe ; grand Aigle. 


Vol. I, 6. 


Zu ETTA ou Zivetta, en fret 
 Chevéche 7 Scops, Ibid. 277 


PO FF at, 


PAR se 4 DD ALT I ON 


CAC . LOTOTOTL de Forts , préfumé Étourneau. Vol. IT, 
reconnu pour VAni des Savanes, Vol. FL + 


\F IN de la Table des Oifaus or du I x: L LES. 
volume de leur Hifloire ride 


se 


2x SCHEN, en Allemand ; Tarin. | 


FO 4» 


